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L  A  PRACTiQJE  ET  CIRV  RGIE 

D  e  EXCELLENT  D  OCTEVR  EN  MEDE- 

cinc  Maiftre  Iehan  de  vigo  nouuellement  in* 
primee  &  recogneuc  dillgentement  fur  le 
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On  les  vend  a  Paris  en  la  grâd  falle  du  Palais  au  fe 
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|  En  S  VI  VENT  LES  noms 

y  des  Lîures  de  k  première  partie  de 
j)  maiftre  dehan  de  Vigo,  laquelle  eft 
<  nômmecla  copieufe. 

premier Iiuretrai&e delanatomie » 
Lefecôdeft  des  apoftemes  en  vniucrfel&  particulier 
le  tiers  eft  des  plaies  en  vniuericl  &  particulier, 
le  quart  eft  des  vlceres  en  vniuerfel.  8c  particulier, 
le  quint  traifte delà gorre,  des  gouttes  &  du  mal 
desdentz. 

Auec  laddition  dit  Chapitre,  de  Lepra. 
le  fixiefmeeft  des  fra&ures  &  diflocations. 
le  feptiefme  çft  de  là  nature  des  Amples  8c  de  leur 


vertu. 

Le  hui&iefme  eft  nomme  Antidotaire  traiftant  des 
compoftz. 

Le  neufuiefme  8c  dernier  eft  nomme  le  Hure  des  ad¬ 
ditions! 


^[Nicolaus  godinus  ad  candidum  Le&orem. 

Omnibus  hec  Hppisnota  8c  tonforibùs  eflfe 
Nemoputeunihilhietam  triuiale  datur. 

Eft  aliquid  remedi  certe  hic  prefentius,  atq$ 
lignum  hoc  gaiacum  quod  tibi  nemo  canif. 
Nemo  canis  lignu  hoc  huttenice  ncmo.Sedc  heu 
Lignonulla  tibi  fit  medicinatuo. 


'ê¥\  A  TRESEXPERT  CIRVR: 

6IEN  MAISTRE  GIA  V  DE  BOVU- 
geoys  Ciriîrgien  du  Roy,  a  prelênt 
refidantaParis. 

aOnCdcrànt  que  de  long  temps  na 
riens  eftc  èfcript  en  lart  de  cirurgtc 
tant  exceller,  que  Ies  œuures  de  Mai 
ftre  Iehan  de  Vigo ,  tant  à  caüfe  du 
bon  ordre  qui  eft  tenu  en  eferipuanc 
la  curé  dès  maladies,  comme  des  inuentions  nou- 
uelles  &  approbations  des  enieignemens  donnez 
par  les  dodeurs  anciens .  Dauantaïge  en  enfumant 
le  dïd  de  Salufte .  Pulchrum  eft  benefacerc  reipu- 
,  bîice.  Et  pour  fatisfairea  la  requefte  des  eftudian* 
en  lart  de  cirutgiè,  tant  de  Paris  de  Môtpellier  que 
de  Lyon.  Et  a  cattfe  qûè  plufieùrs  cirurgiens  allez 
cxpef s  en  ladide  fciènce  quant  a  la  pratieqüe  errec 
de  iour  en  iôur  en  loperation  dicelle,  par  faulte  que 
ilz  ne  font  alfèz  erüditz  en  la  lâgùc  latine,  au  moy¬ 
en  de  quoyilz  peuuent  tumber  en  grand  inconuc- 
nient,&eftre  deceuz  en  cüydans  entendre  ladide 
cirurgie:  laquelle. chofe  vient  fouuent  au  grand  prc- 
îudicé  des  pauures  patiens.Et  pour  euiter  Iefditz  in~ 
couiens,&  profiter  à  la  choie  publicque.  Nous  main 
ftre  Nicolas  godin  bachejic  en  la  noble  faculté  de 
mediciné,  àüons  voulu  tranllâter  ce  prefent  liùre, 
auquel  vngcbafcün  pourra  prendre  plaifir  •&  v ali¬ 
te:  plaifir  tant  a  caùie  de  la  faconde  du  laguaigè  q  u* 
de  la  brefuete  dicelluy,  &  vtilite  pource  que  farii  b 
corporelle  éft  chofe  requife  ad  bene  beâteq;  viuH  t. 


Le  proefmè. 

Car  le  corps  eft  vng  infiniment  môiennant  lequel 
lame  peult  faire  toute  bonne  operation  falutaire.  Et 
pour  venir  enbriefa  latdoôrinc  principalle  de  ce 
proemc  nous  cômerons  à  la  diffinitiô  de  cirurgie,!* 
quelle  (félon  les  doôxurs  anciens)cft  fcience  mon- 
flrant  la  maniéré  8c  qualité  de  ouurer  au  corps  hu¬ 
main  viuantpar  operation  manuelle.  Laquelle(cô- 
me  récite  Galien  in  commeto  regiminis  acutorum) 
efi  le  tiers  inftrumét  de  mcdicinescar  par  trois  voyes 
la medicine fubuxnt au  corps  humain,  ccftaffauoir 
par  diete:potiô,  8c  cirurgic.Et  efi  di&c  de  chir.i.ma 
nus,&  ergon.i.opus  quafi  manuum  opus.  Plufîeurs 
fc  donneront  de  mérueillc  commet  nous  appelions 
cirurgie  fcience,  veu  que  tirurgia  fonne  Nullement 
autant  que  operation  manuelle.  Aufqueîz  nous  ref- 
pondronsque  ce  terme  cirurgie  prins  largement  co 
prêt  en  foy  théorique  8c  pratique. La  théorique  co¬ 
nfie  cn’cÔtemplation  par  laquelle  procédé  cognoff- 
fance  de  raiibn  induisante  a  congnoiftre  pourquoy 
ainfî  fe  doibt  faire  telle  operation  .La  pratique  con- 
fifte en  la  manuelle  operation  en  fcparant  les  parties 
continues  en  vniflant  les  parties  iêparees  8c  en  oftat 
les  chofes  fuperflues  Celle  partie  laquelle  compofe 
les  vnguentz,emplaftres,ceros,€ollircs,&  fomenta¬ 
tions  efi  proprement  appéllee  ferüile.  Et  principal- 
lement  celle  qui  efi  excercee  par  les  emperiques  lef- 
quclzbefongnentfans  auoir  aucune  raifon  naturel 
le  ne  aulcune  congnoiflancé  des  fimples  Et  pource 
ne  font  point  dignes  de  ellre  nommez  cirurgiens, 
mais  doibuent  eftre  dechaffez:  Car  vng  meime  reme 
de  peult  guérir  vng  corps  malade  8c  grandemet  nuy 
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realaultre.  Quant  a  loperation  de  drurgfe  elle  eft 
doublera  caufe  que  lune  befongne  es  membres  molz 
ou  médiocres  comme  chair,  veines,  pannicules:  Et 
laultre  befongne  es  membres  durs  comme  es  os  & 
cartilages.  Quant aux inftrumentz  loperation fai- 
âepariceulx  eft  triple,  Ceftaffauoirfeparation  des 
parties  continues,- vnition  des  parties  feparees,&  re 
motion  des  parties  iuperflues.  Quant  a  la  qualité 
du  cirurgien  il  doibt  eftre  en  la  eonfiftance  de  foa 
aage, affable  en  fon  parler, en  donnât  bon  efpoir  aux 
patiens,  il  doibt  auoir  bon  efperit,  bonne  veue,&  la 
main  feure  faifant  fes  operations  feuremet  fans  crain 
dre  les  gemiiïcmens  des  patiens,  &  aufsi  fans  eftre 
tropimmifericordieux,  confîderant  diligentement 
les  a&es  des  bons  praffitiens  en  les  tenant  en  mé¬ 
moire,  &  doibt  porter  auec  foy  les  inftrumentz  eo- 
uenables  a  fon  art,  &  pareillement  aulcuns  vngues 
comme  egyptiacum  en  forme  folide,  vnguent  apo- 
ftolorumîbafilicumponfilicos,  vnguent  detutia  3c 
aultres  defquelz  moyennlt  layde  de  Dieu  nous  par 
leron  ®  plus  apîain  en  lantidotaire:  Etpourcequé 
noftre  doâeur  eft  prolixe  en  plufieurs  îieux 
nons  lauons  abbreuie  pour  allé¬ 
ger  le  labeur  des  eftudiens. 


|[Le  Chapitre  premier  traiâe  vmucrfellcment  de 
lanatomie  laquelle  eft  fort  nçccflaire  aux  cirur 
oiens,  en  laquelle  font  déclarées  les  v  tili- 
tez  dice'lle,  &  dont  cftdi&c  anato- 
rpie  queft  nerf,  queft  veine, queflf 
;  artere,  queft  chorde, queft: 

os,  queft:  cartilage:  & 
dont  elles  ,  pro 
cedent. 

E  n  a-  _  . 

‘  ,  près  eft  déclaré  le  no, 

bre  desos,des  mufcles 
des  nerfz  de  tout  le  corps 
"  .  humain. 


G  n  me  tcfîrcigre  Galien 
v  raye  lumière  de  medicine 
ati  neufuiefme liure  de  vtili 
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uerfes  îefque  lies  aduiennét  de  iour  en  iour.  Et  pou* 
tant  il  ne  eft  pas  feullement  requis  aifx  cirugiensde 
fcauoir  la  natomie:mais  aufsi  eft  decent  aux  medi- 
cins  &phificiens:caril  eft  fort  difïïdlle  a  vng  hom¬ 
me  qui  ignore  lanatomie  de  ouurer  decentementau 
corps  humain,  comme  en  coppant,  en  coufant,  en 
applicant  cautères  a&uauîx  ou  potentiaulx,  &  cho- 
fesfemblables.  Par  Içfquelleschofcs  ilpeult  cheoir 
en  dangier  de  eftre  homicide  par  ion  ignoraneexar 
vng  efrurgien  ignorant  touche  fouuent  le  nerfpour 
la  veine,  &  eft  de  la  forte  dés  cuyfiniers  qui  ne  fea- 
uent  copper  la  chair  comme  il  eft  befoing,  &  ont 
deshonneur  deuant leurs  maiftres.  Il  eft  donc- 
ques  neceftaire  aux  medicins  8c  cirurgiens  de  c  on- 
gnoiftre  lanatomie:  &  eft  grand  deshôneur  aufdiétz 
medicins  8c  cirurgiens  qui  ignorent  Jadi&c  anato¬ 
mie:  Car  chaicun  eu  tenu  de  feauoir  lefubieâ  au¬ 
quel  il  befongne,  aultrcment  il  erre  en  fon  ouurager’ 
Doncques,  puis  quele  cirurgien  eft  cclliiy  qui 
befongne  au  corps  humain,  il  eft  tenu  dçfcauoir  les: 
parties  de  iceliuy.  Comme  dift  Henricus  de  Er- 
mundauilla  en  fa  cirurgie:  Vng  cirurgien  qui  igno¬ 
re  la  natomie  eft  a  comparera  vng  Aueugle  qui  be~ 
iongne  en  quelque  pièce  de  boys:  Car  Laueugîc 
qui  coppe  le  boys  fault  fouuent:  Car  il  en  coppe 
trop  ou  trop  peu.  Semblablement  faift  le  cirurgien, 
qui  ignore  lanatomie.  A  natomie  eft  fçience  droi 
âe  par  laquelle  les  membres  du  corps  humain  font 
congneuzpar  la  diiufion  de  iceulx.  Et^jâuît  n^ 
çer  que  la  anatomie  eft  certainement  exquafe  eu 
deux  maniérés.,  Comme  bien  le  déclare  Maiftre 
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Guido  de  çauliaco,  homme  fort  fingulier  en  lart  de 
cirurgie,  La  première  eft  par  liures,  laquelle  manié¬ 
ré  eft  fort  vtilc.  La  féconde  eft  plus  euidenre,  ôc  fe 
faid  des  corps  mortz,  aufquelz  eft  la  vraye  experie- 
çe,&  les  cirurgiens  ont  de  côftume  louable  de  reque 
rir  le  corps  de  quelque  homme  condamné  *a  mort 
par  iuftice,&  prenet  ledid  corps  ôc  leftcdéc  deft9  vn 
bacq  ou  deffus  vne  table, comme  auoic  de  couftume 
Mondinus  homme  fort  expert  en  cirurgic.Et  quan  t 
le  corps  mort  eft  fitue  fur  la  table  ilz  èn  font  quatre 
dédions.  La  première  eft  des  membres  nutritifz: 
car  ilz  font  plus  fubiedz  a  recepuoir  putrefadion 
que  les  aultres.  La  fécondé  eledion  fe  faid  des  me  r 
bres  fpirituelz,  comme  le  cueür  Ôc  les  pellicules  ôc 
leipolmo.La  tierce  eledion  fefaides  desanimaulx, 
CeftalTauoir  de  la  tefte  ôc  de  fes  parties.  La  quarte 
des  extremitez  du  corps,  comme  des  bras,  des  ïam¬ 
bes  ôc  de  leurs  parties.  Et  en  chafcun.  membre  du 
corps  humain  (feloniopignion  de  Auerroy s  ôc  de 
A!exadrin9&  des  aultres  anatomiiâns) il  fàult  côfide 
ter  neuf  chofes:  Ceftaflauoir  la  compofition,îa  fub- 
ftance,  la  complexion,  la  quantité,  le  nombre,  la  fi¬ 
gure,  les  ligamens,  leur  effed  naturel,  ôc  leurs  vtili- 
tez:  ôc  quelles  maladies  peuuent  aduenir  audidz 
membres ,  aufquelles  maladies  le  cirurgien  peult 
fubuenir  en  congnoiflant,  en  gueriflant,  ôc  en  pre- 
nofticant.  Et  pourtant  le  bon  Galien  eft  venu  a  la 
congnoiflàn  ce  de  la  natomie  par  le  regard  des  çorps 
Porceaulx,  ôc  Cinges  Ôc  aultres  beftes:  Et  ne  a 
point  fàid  comme  ceulx  qui  paingnent  lanatomier 
a,  laquelle  ne  fe  fault  point  arrefter. 
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Queft  corps  humain?  Geft  le  fubie&  duquel  eft 
faï&  mention  en  toute  la  medicine.  Corps  humain, 
ceft  vne  compofition  compôfee  félon  raifon  &  de- 
coree  de  diuerfts  parties,defquelles  fera  traiâe  en  ce 
prefrnt  Iiure.  Membre  corne  dit  Galié  aux  hures  de 
vtilitate  patticularu,  eft  vng  corps  lequel  neft  point 
fepare  de  fon  tout,  &  neft  point  comoinâ  a  aultrê- 
chofe  .  Selon  Auicenne,  Membre  eft  vng  corps  en¬ 
gendre  de  la  première  cômixtion  des  humeurs:  def- 
quelz  aulcuns  font  (impies,  &  aulcuns  font  compo 
fez. Les  (impies  nômez  homogenea  font  dix  en  nô- 
bre,ceftaffauoirles  nefz,  cartilages,  os,  veines,  artè¬ 
res, pannicules,ligamens,  chorces,la  peau  extérieu¬ 
re,  &  la  chair  laquelle  eft  aux  genciues  &  a  la  tefte  de 
la  verge,  les  vngles,les  cheueulx  &  aultres  poilx  8c 
lagreffe  peuuent  eftre  nombrez  auec  lés  aultres,  ia- 
foitcequilz  ne  foient  proprement  membres,  mais 
fuperfluitez  lcfquelles  nature  a  produiâ;  pour  deep* 
rer  le  corps  comme  les  aultres  membres ,  comme 
déclaré  Galien  in  fecundo  tegni .  Etpource  que  la 
matière  eft  venue  a  parler  des  cheueulx:Nous  com¬ 
mencerons  a  parler  diceulx  :  &  dit  Rafis  que  nature 
a  mis  les  cheueulx  deflùs  la  tefte  pour  purger  la  fu* 

•  perfluite  des  fumées  qui  montent  au  ceruean  par  les 
pores  des  os  de  la  tefte.Lauître  raifon  eft  pour  orner 
le  corps  de  Ihome  &  de  la  femme ,  &  font  froidz  8c 
fecz  plus  que  tous  les  aultres  du  Corps  humain.Nerf 
eft  membre  {impie  lequel  (comme  dit  Auicenne)  do 
ne  fentemët  &  .mouuemet  a  tous  les  aultres' jpcedét 
tous  du  cerueaa,  8c  font  de  qualité  froide  8c  friche. 
Mufcle  eft  membre  compofe  de  nerfz  ligamés  8çàç 
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filletz  carncux  qui  les  remplirent  &  dung  paniculç 
lequel  les  comme:  &  eft  did  mufcle  a  la  femblace  de 
vnepctite  loris. Et  did  Auicenne  que  mufcle  &  la  « 
«ertc  ne  differet  fi  no  que  mufcle  eft  la  femblace  du 
ne  petite  foris,&  lacertus  eû  a  la  femblance  dungpe 
tit  laifard,  &  font  deux  beftes  q  font  vng  petit  grof 
{es  par  le  corps  &  par  la  queue  font  menues,  &  peu 
uent  eftre  nombrez  entre  les  membres  compoftzï 
quant  a  la  grofle  partie  &  quant  a  la  menue  pcuuenc 
eftre  didz  mebres  ftmplçs  a  caufe  de  nerfz  defquclz 
participent .  La  fentcnce  de  Galien  des  mufclcs  eft 
vraye  laquelle  did  que  après  les  mufcles  font  aceô- 
plis  de  nerfz  &  ligamens  de  chair  &  peau  defdidz 
mufcles  naiffent  les  chordcs  &  ligamens  qui  font 
ronds,&  quant;  ilz  viennent  deuers  les  ioindures 
il  les  enuironnent  en  maniéré  de  pellicules  &  leur 
donnent  mouuement  &  quant  la  prochaine  ioindli 
re  eft  bien  liée  ilz  fortet  dicelle  &  viennent  çnuiron 
ner  vnc  aultre  ioindure  pareillement  &  ne  ceflent 
point  de  lier  tat  qui!  viénd  aux  extrémités  du  corps 
Iefqueîz  font  en  nomb?e  de  cinq  cens  trente  &  vng 
félon  Auicenne .  Les  os  font  membres  fimples  plus 
durs  que  tous  les  aultres  exceptes  les  de.ns  comme 
did  Auiçehnç  &  pourtant  il  fouftiét  le  s  aultres  par 
ties  &  font  de  qualité  ffo  ide  &  feiche .  Et  nature  en 
a  produid  aulcuns  pour  la  deffen  ce  des  mebres  no¬ 
bles  comme  lecran ne  qui  defFend  le  cerueau .  Et  les 
osdela  poidrine&dudoslefquelz  fontpour  hxo 
’tfèruation  du  ctxcUr  &  de  la  ruche .  Effont  les  os  du 
corps  humain  plus  gros  aux  extremitez  que  aux  au! 
très  parties  auee  rotondité  eminete  &  aucuns  auee 
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çoncauite.  Les  os  qui  font  conioinétz  auec  côcauite 
decenteaux  ioindures  ne  font  point  de  facille  diflo 
.cation  car  les  concauitez  des  ioindures  font  réplies 
de  la  rotonditedice.uk  os.  Et  comme  did  Auicéne 
Il  y  a  aulcuns  qui. font  enclins  naturelleméta  auoir. 
les  mébres  mis  hors  de  leur  propre  lieu  pourçe  que 
les  concauitez  de  leurs  os  ne  fpnt  point  parfonddes 
&  font  pluftoft  dcfloues.Les  os  du  corps  humain  fe 
îon  Auicene  font  en.  nobre  de  deux  ccih  quarante- 
huid  Et  les  os  appelle  ofla  fiiàmina:&  os  laude  Ieql 
eft  fondement  dé  la  Iague.  La  chorde  eft  naiffant  du 
mufcle  &.eft  côpofee  de  matière  nerueufe  &  de  peîli 
çuîes  :  &  |es  accidens  des  chordes  &  des  nerfzfont 
femblables  comme  did  Galien  fur  le  commet  de  ce 
fte  particule  des  aphorifmes  de  Hipoerates  Pundu 
ra  neruorum  &  chordarü  feu  teneât  os  fequitur  ipaf 
mus.Et  tout  ainfi  que  la  chorde  eft  moyê  entre  nerf 
Sc  ligament,  le  ligament  eft  moyen  entre  nçrf& os. 
Scniûit  des  ligamens.  Il  eft  deux  manières  de  liga- 
mens,  aulcuns naiifcnt  des  chordes  commeéft  def- 
fus  déclaré  des  mufcles  corne  did  Galien.  Combien 
que  Guido  decauliaco  neibit  point  decefte  opiniô 
îaqlle  me  iëmble  eftre  dïfçordac  a  vérité.  Et  did  que 
tous  les  ligatnes  naiifcnt  des  os .  le  nay  poïtrrbuuc 
dodeur.  q  lbit  de  ion  opiniô.Lautre  maniéré  de  Iiga. 
mes  eft  naifîànt  des  os  corne  did  Auicéne,des  liga¬ 
mens  au  chapitre  dé  folutione  cotinuitatis  neruoru. 
Et  diddauantaige  q  les  liemes  nailfans  desos.font 
mébres  infênlibîes  &  q  on  peult  applieqr  fur  icetilx 
medicies  fortes  &  eft  la  caufe  pourquoy  guido  a  dit 
ql  jpcedéc  tous  deios :  &  a  did  Auicçnc  audid  cha 


Dcvirgo.  Luire,  i, 

pitre  que  les  nerfz  qui  font  coninâ.  auec  les  mufcles 
participent  diceulx  &  Haliabaseft  de  cefte  opinion 
au  fécond  liure  de  ailîgnation  des  ligamins  &  de  s 
chordes.Les  panniculesfont  de  matière  nerueufc  cS 
bien  que  la  bleffeure  diceulx  ne  foit  point  fi  dagereu 
fe  comme  dung  nerf,  touteffoys  a  caufe  de  la  grand 
fenfibilite  diceulx,  il  y  a  grand  danger  car  il  indui- 
fent  aulcuneffoys  fpafmü,  ceft  cotra&'on  des  nerfz. 
Cartilage  eft  de  la  nature  des  os  &  eft  plus  molle  & 
ont  efte  faiétes  les  cartilages  aux  fupplemens  des  os 
&  décoration  des  parties  du  corps  humain  côme  oh 
peulp-congnoiftre  euidemment  au  nez  &  aux  oreil¬ 
les, &  pourtant  la  folution  de  continuité  en  icelle  fé¬ 
lon  Hipocrâtes  ne  recoipuent  point  de  reftauration 
félon  la  première  intention  de  reftaurer  &  confosli* 
der  les  membres  &  dit  Hipocrâtes  que  quant  les  os 
ou  les  cartilages  ou  les  leures  ouïe  preputium  font 
coppes  ne  croiflent  plus  &  ne  peult  eftre  confolidé 
per  viam  prime  intentionis.Des  veines.  .  Veine 
eft  membre  contemnant  le  fang  lequel  a  fa  naiflance 
au  foye.  Artere  eft  vng  vaiffeau  côtenant  le  fang  fpj- 
rituel  &  les  efperitz  aiant  fa  naiflance  au  cueu'r. 
Galien  dit  au.xv  j.liüre  de  vtilitate  pàrticularum  que 
les  arteres  ne  different  point  aux  veines  finon  a  eau 
fe  de  leur  naiffanec  &  ont  coionftion  enfembîe  par 
tout  le  corps  humain,  touteffoys  larrere  eft  ièpareé 
en  auîçune  partie  du  corps, comme  aux  plis  des  bras 
&  in  rcte  mirabili.  La  peau  eft  la  première  choie 

oceurrente  quant  aux  parties  extérieures .  Et  pour¬ 
tant  nous  comeccrons  lanatomie  par  icelle.  La  peau 
fftla  çouuerture  du  corps-  humain  cempofce  de  fil* 
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letz  précédant  des  veines  Si  des  nerfz  «S:  des  arteres, 
minutes  ordonnées  pour  la  rétention  dés  efpcritz  & 
des  fens  du  corps,  laquelle  eft  en  deux  manieresrdoe 
lune  couure  les  mebres,  extérieurs  :  Sc  laültre  eft  pa- 
niculeceuurant  les  membres  dedens  le  corps  coma 
la  couucrture  des  os  nommee  almocarinlapannicu 
lecéuurantie  Cerneau  lacouuerturcdes  coftes  dide 
pleura  Si  aultres  fcmblables .  Là  chair  eft  diuifee 

en  trois  efpeces ,  ceftaffauoir  chair  glanduleuiê,mu£- 
culeufe,&  fimplc.  La  chair  fimple  eft  feulleiftet  trou 
uee  aux  gencïues  &  a  la  tefte  de  la  verges  La  chair 
glanduleufeounoueufe  eft  trouuec  aux  iïiammeîlesi 
&  aux  emun&oires,  &  de  cefte  efpece  eft  la  chair  des 
tefticules.La  tierce  efpcce  eft  chair  mufculeufe  laquel 
le  eft  trouuec  pat  tout  le  corps  es  pries  ou  ily  a  mou 
uement  voluntaire  :  touteffoys  la  greffe,  les  vnglcs, 
les  cheueux,  font  nombrez  communément  auec  les 
membres  fîmplesdefquclles  chofes  font  fupcrffuitez 
produises  au  profit  du  corps  comme  deffus  eft  dit» 
Diceulx  membres  fimples  aulcuns  ont  generatio 
âfpermate,  Si  pourtant  quant  en  iceulx  eft  faide  ib- 
lurion  de  continuité  neft  point  réftauree  vrayement 
côme  paràuant,mais  bien  par  quelque  aultre  moyen 
eft  réparée  per  porum  farcoidem,  côme  le  os  du  chef 
Sc  les  cartilages  des  narines  :  aulcuns  diceulx  mem¬ 
bres  fimples  ont  leur  génération  du  fang  comme 
la  chair,{la  greffe  defquelz  lafolution  de  continuité 
peuît  eftre  vrayement  côiblidee  &  reintegree.Et  di¬ 
ceulx  membres  aulcüs  font  froidz  Sc  feez,  côme  les 
os, les  cartilages, les  cheueulx,les  h'gamens,  les  cfeor 
des,  les  veines  patinicales ,  La  peau  eft  de  nature 
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ehaulde  &  fcichc  contre  la  naturedc  tous  les  aultrcr 
membres  Amples,  &  ny  a  point  de  membre  Ample 
plus  chaule  ne  plus  fcc  que  la  peau.  Car  la  peau  neft 
point  fenllement  moyenne  des  particules  du  corps, 
mais  cft  moyenne  de  toute  fu,bftance  generàtiue  & 
corruptiue  Les  membres  Amples  chauix  &humi 
des  font  la  chair  &  les  efperitz  comme  tient  Auer- 
rois,in  fecundo  colliget.La  medulle,Ie  flegme,  &  lst 
greffe, font  froidz  &  humides. 

ffSenfuit  le  fécond  chapitré^ 
r  A  Près  que  auôs  trai&e  des  mebres  Amples  il  eft 
A  decet  de  trai&er  des  membres  compoftz .  Les. 
^  '  *  membres  compoftz  font  ceulx  qui  fontcôpo 
fes desmébres deffùsdiâznomcz  Amples  .  Et font 
propremet  nommez  membra  etherogenea,ceft  a  di¬ 
re  que  chafcune  partie  diceulx  ne  tiêt  point  lenorrt 
defôntout:  &  font  appeliez  proprement  membres 
organiques  &  inllrumentaires,pource  quilz  fout  in 
ffrumens  de  lame  corne  la  Face,  les  mains,  lespicdz* 
le  cueur,îe  foye.Et  diceulx  membres  compofez  aul 
cuns  font  nômez  mebres  principaulx,& aulcusnôv 
Les  mebres  principauix  fôt.mj.lccueur,Ie  cerueau, 
lefoye,<&  les  tefficules .  Les  mebres  nô  principauix 
copoftzjfot  tous  les  aultres,  excepte  les  Amples  co¬ 
rne  les  yeulx,le  nez, la  telle  les  oreille, la  face, le  col, 
les  bras  les  iâbes,&  femblables,defquelz  la  côplexio 
diceulx  &  la  nature  fera  déclarée  au  chap.fubfcquct* 

ffChapitre.Aj.de  lanatomie  du  chef  '  -  •  r 
&des  membres  contcnuz  enjcelluy. 
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N  O  us  auons  fiiffifârament  traiâe  de  Ianato- 
ïîiie  des  mëbrcs  compoftz,&  quil  fauît  veoir 
neuf  chofes  touchât  çhafcu  mcbrc  du  corps 
humsûnrmats  il  fault  veoir  félon  Auicëne  en  fon  ca¬ 
non  liüre.  xiij.  au  chapitre  de  lanatomie  &  confide- 
rcr.x).  choies  quat  a  lanatomie  de  la  tefte.  '  Et  pre 
mier  de  la  fituation  dicelle.  La  tefte  na  point  elle  0- 
tuee  en  la  plus  haulte  partie  du  corps  pour  les  nari¬ 
nes, ne  pour  les  oreilles, ne  pour  le  ccrueau,ne  pour 
aultre  fenstmais  principallement  pour  les  yeulxco-  > 
me  tefmoigne  Auiccnnc  au  tiers  liure  defon  eatto: 
laraifoneftjCarles  yeulx  font  les  gardes  du  corps, 
&  affin  quilz  puiffent  veoir  de  loing  leurs  ennemis 
8c  euiter  ce  qui  eft  nuifable  au  corps  ilzontefteor* 
donnez  de  nature  en  la  partie  anterieure, affin  quilz 
puiffent  reccpuoit  îefperit  yifible  par  le  nerfobtique 
&  affiri  quilz  puiffent  referer  les  efpeces  vifibles  au 
fens  commun;  car  le  nerf  oblique  diuife  en  deux  bra 
ches  entre  en  la  cotnpofîtiort  de  loeil  comme  il  fera 
cy  âpres  déclaré .  Laultre  caufè  a  cfte  pource  que  les 
yeulx  recoipuentmouuenîstdela  fécondé  paire  de 
nerf  qui  procédé  du  cerueau  8c  pour  ces  cauics  natu 
reafituele  chef  au  pl9  hault  lieu  du  corps  humain 
Le  vaiffeau  du  chef  eft  appelle  felo  le  philofôphe 
vng  membre  couuert  de  cheueulx  contenant  le  cer- 
ueàu  &  les  parties  intérieures  dicelluy  8c  les  efpe-, 
ritz  animaulx  il  fauît  veoir  les  conionôions  des  par 
tics  dicelluy  les  mufcles  &  lacertesdu  chef  fot  tous 
plâtez  au  col  8c  fe  mouuët  deuers  la  face  8c  par  tou 
tes  les  parties  de  la  tefte.La  quâme  de  la  tefte  eftpl9 
grande  en  lhomme  que  eft  -toute  ault-re  chofevi-*. 
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La  forme  de  la  teftc  cft  ronde  comme  vfte  fphere.  Ef 
comme  dit  Galien  au. viij  .chapitre  du  liure  de  vtili- 
tate  patticularumcapitcpenultimo.Lafigure  ronde 
entre  toute  aultrc  eft  la  plus  noble  8c  la  moins  paisi¬ 
ble  des  chofes  aucrfcs  &  eft  proprement  platte  com¬ 
me  vne  pomme  de  cire  preffec  des  deux  coftes,  La 
compoütion  dicelle  a  efte  en  partie  oflèufe  8c  en  par¬ 
tie  plaine  de  mouelle:  &  eft  de  froide  complexion  dé 
auflï  fcs  parties  8c  les  maladies  qui  peuuent  aduenir 
en  icelîe.Et  peuucut  venir  du  cerueau  pluficurs  ma¬ 
ladies  comme  mal  de  dens  mal  des  ycuTx  catarres  & 
ehofes  fcmblables  côme  il  fera  déclaré  defdi&cs  ma- 
ladïcsaüx  propres  chapitres.  Le  nombre  des  parties 
contenantes  8c  contenues  cft  cogneu  par  la  partie 
extérieure  &  par  los  nomme  os  bafiîare  deflus  lequel 
toutes  les  parties  de  la  tefte  ont  fondement.Les  par¬ 
ties  contenantes  font  cinq.  Les  cheueulx,lapeau,  la 
chair  mufculcufe  le  quart  pânicule  qui  eft  appellepe 
rieraneum,  aultrement  gingia  mater  lequel  procédé? 
de  dura  mater,  8c  en  apres  eft  los  nomme  crancum 
eu  la  table  des  os  de  la  teftc  .«Les  parties  contenues 
iont  cinq.La  première  cft  los  nomme  fécondé  table. 
Et  femblc  eftre  contenant  auec  le  cranne.  La  fécon¬ 
dé  eft  vne  pànniculc  gros  nommée  dura  mater.  Lé 
tiers  qui  couure  la  fubftance  du  cerueau  eftdiftpia 
mater. Le  quart  eft  rete  mirabile*  E  t  le  quint  eft  là  lub 
ftancc  du  ccrucau.Et  deflus  eft  vng  os  nomme  os  ba 
filarc  qui  fouftient  toute  la  tefte  &  eft  dift  bafiîare 
abafls  qui  lignifie  fondement  car  ceft  le  fondement 
de  la  telle,  il  y  a  en  U  compofition  de  la  tefte  fept  os 
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principaulx,  defquelz  le  premier  eft  appelle  os  coto 
nale*  lequel  félon  Haliabàs  au  liuré  de  fa  théorique 
eft  en  la  partie  anterieure  commencearft  aux  iordlz 
des  yeulx  &  fine  a  la  commiflure  coronaîe,  &en  eel 
luyoseftaulcunèsfols  vne  commiflure  droite  tan 
dant  direftement  au  meilleu  du  chef  &  prineipalle- 
üient  aux  femmes,  &  eft  appelle  os  coronaîe  pource 
que  les  roys*  &  les  femmes  efpoufant  portent  la  co 
tonne  deftus  icelluy  os.  Et  es  parties  baflès  de  icel- 
îuy  font  deux  pertuxs  lefquelz  font  nommez  cola- 
toirésdes  narines:  &  entre  la  concauite  des  deux 
y  eulx  eft  vne  petite  addition  ofleufè  en  la  forme  dé 
la  créfte  dung  éoq,  deflus  laquelle  nature  a  plate  les 
cartilages  des  narines ,  &  diüife  les  colatoircs  en 
deux  parties.  Apres  font  les  deux  os  iaterauîx  con¬ 
tigus  a  Ios  coronal  des  deux  coftez  Sc  font  diftz  la- 
terâulx  pource  que  lung  eft  fîtue  en  la  partie  déxtre 
&  I  uitre  en  la  partie  ieneftre  de  là  téftè:  8c  par  la  par¬ 
tie  pofterieure  font  contigus  a  v  ng  os  nomme  os  laii 
de  liue'occipitiale.&  au  couppet  dë  la  tefte  font  clos 
comme  vne  ferrure,  &  font  la  commiflure  nommed 
comiflurà  fàgitaîis  car  direftemét  viet  de  los  coro¬ 
nal  iufqucs  a  la  commiflure  nommee  lambda, jaultre 
ment  commiflura  tranfuerfalis,&  eft  en  celle  figure 
de  chiffre.  7.  Et  los  nomme  lambda  eft  de  plus  duré 
fubftance  que  les  auîtres  auquel  ya  vng  partuis  paf 
lequel  la  nuche  defcCnt  du  cerueaU.&  par  le  meilleu 
des  fpoudilles  vient  au  col.  E raptés  icelluy  font  les 
os  nomez  offa  petrofa  îefqiielz  fondes  commiflufes 
faulfes  en  touchant  au  deux  os  Iaterauîx  a  dextes  8c 
feneftrepame  8c  font  dictes  comiflures  mendofêî, 
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Source  quelles  font  fquammeufes  &  pierreufes  & 
font  pl°  dures  que  les  aultres,  &font  pertuifez  pour 
lanecefsitedelouye,  &iceulx  os  commencent  a  la 
commiffurc  de  lambda,  &  finiffent  aumcillieudes 
temples.  Et  le  dernier  eft  nomme  os  befiîare  qui  fou 
ftient  la  tefte  comme  eft  deuantdid.  Et  celluy  os  a 
pîufîeurs  partuis  &  de  plufleurs  fpongiofites  ltfquel 
les  feruent  a  pourger  les  fuperflùitez  du  ccrueau,di- 
ceulx  fept  Os  procédât  cinq  comrniflufes,  defquel- 
les  trois  font  vrayes  &  deux  font  dides  mendofes* 
corne  defius  eft  did.  La  premières  des  trois  comiflit 
tes  eft  nommee  commifliire  coronale.  La  fecode  fa  - 
gitallc.  Et  la  tierce  laudaîe.  Nature  a  ptoduid  les  os 
de :  la  tefte  fporigieux&  poreux  au  meillieu  de  deux 
tables,  affin  que  parla  fpôgiolîte il  attirent  fon  nour 
riflement,  8c  poreux  affin  que  les  fumées  humides  cf 
leuees  du  ccrueau  fe  puiflènt  cuaporer  fans  nuire  ail 
cerneau.  La  tefte  a  efte  Laide  de  placeurs  os,  affin 
que  la  bleflure  faide  a  vne  partie  ne'foic  point  com- 
mnniquee  aux  aultres.  Et  affin  que  lanatomie  des 
membres  contenus  âü  chef  foie  plus  euidemmét  de- 
monftree.  II  eft  vtile  apres  quon  ofte  la  chair  de  def- 
fus  le  crâne  &  dcsfourciiz  de  diuerfer  la  ferrure  du 
cranne  circulairementrcar  incontinent  quil  fera  ou- 
üert  on  pourra  veoir  la  table  intérieure  comme  celle 
extérieure,  8c  on  pourra  veoir  lefdides  commiflurcs 
vrayes  aufquelles  dura  ma  ter  eft  lice  <Se  cohioindé. 
Nature  a  produid  ces  commiflurcs  pouf  quatre  càii 
fes.  La  première  eft  affin  que  les  veines  puiflènt  en- 
arer  par  icelles  en  portant  nourriffement  au  cerueati 
Là  fécondé,  affin  que  les  filletz  des  nerfz  procédât 
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du’ cerueau  putfTent  fortir  &  donner  fente  ment  aux 
parties  adiacentes.  La  tierce  affin  que  les  vapeurs  ef- 
leuez  du  cerueau  puiflent  fortir.  Et  la  derniere  affin 
..que  dura  mater  euft  vng  fouiieneméc  par  lequeleîle 
fuft  fouftenue,  affin  quelle  ne  grauaft  point  le  cer  - 
ueau.Et  par  la  coramidure  da.meillicu  paflent  deux 
veines  qui  procèdent  du foye  Sç  entrét  delfoubz  le 
çranne,  &  aufsi  par  ié  partuis  de  los  appelle  baïïlaire 
.vient  vng  artete  procédant  du  cueur,  Sç,  monte. 'de¬ 
dans  la  teile  tant  quelle fe  ioinâ  aucc  les  nerfz Scyçi 
nés  deffuidi&es,  desquelles  eft  compofe  vng  panni- 
cule  dur,  lequel  eft  nomme  dura  .mater,  Sç  eft.  con- 
ioind  au  commiiiures  procédant  dehors  diceiles  a~ 
uec  aulcus  petis  nerfz  .ou  filletz,  tellement  quio 
fiüstz  forçant  -des.  ,c6rnïffures  font  yng  panniçuÊe 
,  qûi  xouure  tout  le  cranne,, lequel  eft  appelle  gingia 
mater,  comme  a  efte  diiS:.  Et  pourtant  il  aeftecleefc 
;-que  lartere  foit  nyoqtee  .du  cueur. çriÉault:  car.  Ton 
mouuetnent  &  fon  iang  fubtil  fil  fuft  defeendu  en 
Tas Tuîl-dcfçendu  trop  impetueuferncnt,&  eftipoue 
,re:par  fon  moncemçnt:  Mais  il  a  elle  decent  queja 
•  i/eine  defeende  de  la  partie  fupcrie.ure  en  la  partie  in 
ferreurp ,  affin  que  .le  fang  gros , .  piiiffe.  facillemeîjt 
^ defeendre  en  bas,:  Item,  lefdi&es.  veines, .nerfz’ 3c 
artères  fe  conioùîgnent  de  reckcf  commedid  eift.  8c 
font  vng  filtre  pannicule  affez  tenure  oc  fubtil  no 
mrpûmater,  lequel  couure  tout  le  -  -  ^ 

.pannicule  parfaite  defeend  au  cerueau  8c  luy  • 
cqurriffemét  &  lefpriç  vital  jpcëdp.t.  du  tueur  & 
tac  q  le  cerueau  recoipt  pl9  dicelluy  efpit  vital  dâutat 
.pl9  les  les  animaulx  fôt  pi9  perfaietz,  cerueau  eft  îfub 
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fiance  mcduleufe  en  trois  ventricules  diüifée  défi 
quelzilcnyavng  en  la  partie  anterieure,  lequel  eft 
le  plus  grand  de  tous  les  trois:  le  fécond  eft  au  méiî- 
lieu  ducerueau,  &  le  tiers  eft  en  lapartïe  de  derriè¬ 
re  &  faid  fa  refidence  en  icelle.  Et  pourtant  félon 
Galien  eft  le  fondement  de  litnagination  de  la  eonfi 
deration  &  de  la  mémoire:  Et  aüfsi  did  Raiîs  ad  al- 
«nanforem:  au  chapitre  de  la  natomié  du  eerueau, 
que  le  tiers  ventricule  eft  la  fontaine  des  fens  &  du 
tnouuement  volunraire.Ia  nuche  eft  comme  vng 
fieuue  defeendant  de  la  didc  partie.  Et  les  nerfz  qui 
defceBdcnt  dicelle  font  comme  petis  ruyffeaulx.  Et 
did  deuantaige  ledid  dodeur,  que  quand  la  fontai¬ 
ne  eft  bleffee  tous  les  ruyffeaulx  defeendans  dicelle 
fenfentent,  &  font  blcffeza  eauiéde  la  participa¬ 
tion.  Et  fe  quelque  bleffurc  aduient  au  ruyffeau,  la 
fontaine  neft  point  bleflèe,  fînon  aulaïunesfois  a 
caufe  de  la  coîligéance:  mais  feullement  Ja  partie  eft 
bleffee  a  laquelle  le  ruyiTeau  eft  blèffe.  la  fubftan 

ce  du  ccrucau  eft  blanche  mcduleufe  douîce  &  eft 
de  qualité  froide  &  humide,  laquelle  qualité  ne  eori- 
tiict  point  auec  la  mcdule  des  auîtres  os  &  na  point 
efte  faid  pour  nourrir  le  cranne:Mais  affîn  quil  foit 
contenu  dicelluy  &  quil  foit  garde  par  icelluy:  Sc  ln 
tilite  principalle  dicelluy  eft  de  contempcrer  la  cha¬ 
leur#  les  efperitz  vitaulx  procedans  du  cueur. 
Nous  auons  did  que  lc  cerueau  a  trois  ventricules, 
&  iceulx  félon  lopinion  des  anatomifans  font  dirc- 
dement  diuifez  par  le  meillieu  de  petis  pannicùles 
quiïendent,aulcunsaladextre  partie,  &  aujeun s  * 
ferieftre  defeedant  iufques  a  los  did  bafîlare,  par  le- 
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quel  la  dextre  partie  eft  diuifec  de  la  feneftre.  En  la 
partie  anterieur,  ceftaffauoir  au  premier  ventricule 
eft  la  fantafie  &  vertu  des  cfpeces  particulières  rc- 
ceues  par  la  veue  &  ouyeien  la  partie  de  derrière,  de 
celle  eftlimagitatiuc  qui  eft  apprehcnfïue  des  fanta- 
fies  receues.  Ite  au  ventricule  du  meillicu  eft  le  fens 
cômunquieftapprehenfif  desefpeces  portées  aux 
fens  particuliers  8c  font  dirigées  du  cueur  en  icelle 
partie,  &  par  ce  eft  manifefte  lutilite  dicelluy  ventrî 
cule  lequel  fert  au  fens  commun  8c  difeerne  les  cfpe 
çes  imaginatiues  apprehédees  au  premier  ventricule 
&  par  ce  apparoiflent  les  accidens  lefquelz  peuuene 
aduenir  a  ce  ventricule  corne  folütion  de  continuité 
8c  mauuaife complcxion :  Et  quâd  en  iceiluy  ventnV 
cule  ya  bleffure, il  caille  la  migraine  8c  peulr  fouffrir 
apoftemes  chaultz  8c  froidz.  Et  Ci  lapofteme  chauk 
vient  es  ventricules  eft  appelle  fîrfen,  &  lapofteme 
froid  eft  nome  letargia,&  induitoubliance.Et  fi  da- 
uenture  îl'furuenoit  apofteme  en  la  fubftance  du  cer 
ueau  elle  eft  mortelle  fans  remede  naturcl.il  peuk 
venir  maladie  en  iceulx  a  caufe  de  mauuaife  compo¬ 
sition,  &  le  nocumentfaiâ:  par  vapeurs  8c  oppila* 
tion  eft  caufe  dune  maladie  didc  vertfgooufco» 
thomia:  ceft  a  dire  obfcurete  de  veue,  &  femble  que 
les  choies  que  Ibntaîanuiron  tornêt  8c  virêt.Lc  no 
cumet  laid  par  humeur  eft  caufe  de  paralilïc,  apople 
xie  8c  ftupe&dionjEtlî  tous  les  ventricules  du  ce r- 
ueru  font  oppilles  auec  la  fubftance  du  cerueau 
?1  caufe  toufiqurs  apoplexie.Ité  le  cerueau  eft  diuife 
en  quatre  parties:  çeftalfauoir  anterieure,  8c  pofteri- 
Wre,dextrc  8c  fcnçftre:  ça  laterigureeft  le  fang,en  k 
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pofterieure  eft  le  flegme,  en  la  dextre  cft  k  collere, 
en  la  feneftre  eft  !â'melanco!ie,&  la  plus  chaulde  eft 
iantCTÏeure  partie.  ^[Dü  fécond v en trciulc^ 

::  A'presqüe nous  auons  di<ft du  premier ventricu- 
îe&  de  fen  ïîege,  de  fa  cdmplexion,defcs  vtilitez  & 
des  maladies  qui  peUuenc  aduenir  a  icelluy.  Il  con- 
uient  dire  dû  fecôd  ventricule.  En  la  fin  du  premier 
yentriculé-funt  deux  petites  particules  que  font  en 
manière  des  narines  de  lhomme,en  lefquelles  com- 
preffees  la  vertu  imaginatiue  cfr  receue  &  y  a  vng 
aultre  particule  comme  vng  petit  ver  s  de  terre  le¬ 
quel  fe  tire  &  alonge  félon  la  volume,  &  fe  alongô 
quand  la  chofe  cft  apprehendee  par  la  vertu  attraâir 
ue,  &  fe  retire  quand  la  fentence  eft  proferee  ou  par 
faiôcmcnt  apprehendee, &  feftent  aufsi  quad  la  mé¬ 
moire  des  chofes  déclarées  eft  apprehendee.  Au  tier- 
vcntricule  il  ya  deux  fuftances,  lune  eft  rouge  ccni* 
me  deftus  eft  deeîare,&  fe-peult  eflongner  &  retirer 
Lauître  eft  comme  la  anche  laquelle  fe  cloft  &  ou- 
«re,  &  ce  a  efte  ordonne  de  nature  affin  que  les  cf- 
peces  apprehendees  ne  paffent  point  dung  ventri¬ 
cule  en  laultre  quand  lhomme  veult  declaiflcr  les 
opérations  extérieures,  lediét  ventricule  eft  tenum 
&jgrefle,  &  p’afté  dù  premier  au  dernier,  &  touche 
a  tous  deux.  Et  pourtant  eft  organe  de  deux  vertus 
de  là  cogitàtiue  qui  diuïfe  &  compofépar  le  parler, 
Sc  de  donner  là  raifôn  defdiâ  es  chofes.  La  fécondé 
vertu  de  cé  vécrieule  eft  la  vertu  eftimatiue  diuifànt 
les  chofès  f àulfés  dés  vrayes . 

fTDu’tiera  ventricule.  :  ' 

le  tiers  ventricule  ha  fon  fiegé  en  la  partie  pofterieiï 
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rc  du  cerneau:  Et  eft  fubftance  plus  dure  que  les  aul 
tr es.  Et  pourtant  les  nerfz  qui  naiflèht  dicelluÿ  ou 
de  la  nuche,  laquelle  eft  lé  vicaire  dudift  ventricule 
font  de  dure  nature:  Et  pia  mater  ne  eft  point  con- 
ioin&eauec  ce  ventricule  comme  auec  les  autres,' 
pource  quil  eft  dur  aflez  de  fâ  nature.  La  fubftance 
des  deux  aultres  eft  pi5  molle  que  de  ceftay,  8c  pour 
ce  nature  a  voulu  que  pia  mater  ayde  eux  euîtres  a 
contenir  le  cerueau.  Elle  a  efte  faifte  de  figure  pira-- 
midaîe,  cèft  large  par  bas  8c  aguc  par  haute, àffiih  que 
elle  puiflè  retenir  en  fa  partie  large  lés  fentences  pro 
nu  ncees,  8c  gardé  icelle  fècretément  corne  vne  chap 
pe  qui  couure  v  ng  trefor,  8c  fa  côplexion  eft  froide 
&  fèiche,  8c  la  complexion  du  fécond  ventricule  eft 
chaulde  &  humide.  La  nuche  en  ûeloppee  de  deux 
pannicules  procedans  du  cerueau  procédé  de  cé  der 
nier  ventricule,  8c  defeend  en  bas  par  le  partuisde 
los  bafilaire,  8c  pafte  par  le  meillieu  des  fpondiles*' 
tant  quelle  touche  a  îextremite  de  Iefpine  du  dos.  La 
difte  muche  eft  mcduîeufè  &  de  fèmblabie  fubftan¬ 
ce  que  le  cerueau  eft.  Et  pourtant(comme  dicLGa- 
lien)les  accules  de  lanuchc  font  fembîabîes  a  ceulx 
du  cerueau.  II  eft  neceffaire  de  feauoir  que  fept  pai¬ 
res  de  nerfz  font  ïmediate  ayant  naiffance  du  ceruc-' 
au  félon  fa  longueur:  &  trente  paires  qui  paffént  par 
ÎC  meijlieu  de  la  nuehe,  8c  vng  qui  na  point  depe-* 
reil.  En  apres  en  Içxtrcmire  du  premier  &  fécond  vc{ 
tiicule  en  defcêdat  eft  vng  pertuis  lequel  eft  keuna 
au  millieu  duquel  eft  vng  peti  t  parcuisq.  vient  au  pa 
lais  par  leql  font  purgees  les  fuperfluitez  8c  procédé 
diredemit  du  fecod  YÇtçiculc,Sç  paffç  £  los  baftiairq 
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Semblablement  ledid  pânicale  a  cfte  partuife  en  la 
partie  anterieure  defïoubz  los  du  frot,  a  {fin  que  par 
icelluy  les  fuperfluitez  du  premier  pannicule  nilîcnt 
purgees  par  iceulx  condui&z.  Laulrre  raifon  aeftç 
affin  que  par  lecoduid  du  nez  lopperatiô  de  !a  ver¬ 
tu  odoratiue  fuffe  perfaicte.  Et  a  lenteur  dudid  cô- 
duid  font  aulcunes  emineces  rodes,  lefquellcs  font 
produides  félon  m.onçUn  pour  fouftenir  les  veines 
3c  les  arteres  qui  montet  ad  rethe  mirabile  aux  def- 
fufdidz  ventricules,  3c  pource  il  ya  des  glandules. 
Et  eft  dide  rethe  mirabile  a  la  femblance  dung  fille: 
par  la  pellicule  nomee  rethe  mirabile  eft  côpofefeul-  . 
iement  des  arteres, comme  G uido  le  demonftre  au 
chapitre  des  veines  &  des  arteres  en  difant  que  en 
aulcüs  lieux  que  lartere  eft  feparee  de  la  veiije  corne 
m  meil'ied  du  bras  8c  en  rethe  mirabile. 

jg£Le  quart  chapitre  eft  de  lanatomie  du  col, 
&dugofier. 

NOus  auos  déclaré  au  précédât  chapitre  de  la 
natomie  du  chef  eft  decet  veoir  en  apres  de  la 
lace,  du  col,  des  yctiîx,  du  gofier  3c  de  leursparties. 
Et  premier  fault  feauoir  que  au  gofi  er  il  ya  deux  co- 
duiétz  defquelz  par  lungle  boire  &  le  menger  pafte 
defeendant  en  leftomach,Ec  eft  appelle  jmeri  fiue  y 
fbphagus  compofez  de  deux  pelicules  &  de  filletz 
nerueux  defquelles  pelicules  ou  tuniques  lue  eft  fort 
merueufe  par  la  partie  touchât  au  palais.  Lautreeft 
chairneufe&  tient  par  bas  auec  les  pellicules  de  le- 
&omach,Et  laultte  conduid  eft  par  lequel  Iair  eft  cô 
àmdïm  polmon ,  3c  eft  nomme  trachera  artenV 
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Le  premier  conduid  nomme  mcri  eft  fîtue  fur  cinq 
fpondiles  du  col  au  derrière,  &  defeend  en  bas  tant 
qui!  eft  côioind  a  diafragma:ceft  la  pellicule  enuirô 
nant  le  polmon.Et  félon  Ioppinion  de  Rafis  de  cel 
luy  meri  eft  procédât  ieftomach.  Le  gofier  eft  le  cô- 
mencemcnt  defdidz  coduidz  :  8c  en  celluy  eft  vne 
vacuité  en  laquelle  font  deux  amigdales  :  cefta  dire 
deux  particules  de  chair  en  maniéré  de  de  ux  aman¬ 
des' lune  â  dextre  &  laultre  a  feneftre .  Et  font  fes  a- 
migdales  nerueufes  lelon  Auicenc  8c  fortes  :  car  el¬ 
les  donnent  entree  au  boire  &  a  la  viâde,  affin  quilz 
entrent  facilement  au  conduit  did  meri:  8c  aident 
lair  a  entrer  en  trachea  arterià  par  le  epiglot .  Epi- 
glot.ceft  vne  eminece  qui  apparoit  au  col  qui  eft  ai* 
deflùs  de  trachea  arteria  tenant  a  icelle  que  nature  a 
produid  affin  que  en  mengeant  oabeuuatil  ne puif 
Je  entrer  rien  dedans  fi  non  lair.  Et  quand  il  y  entre 
quelque  choie  il  faid  touffir  tât  qui!  foit  dehors,  & 
lutilite  de  cefte  particule  eft  côgneue  par  ce  q  moye 
nant  celluy  le  corps  attire  8c  retient  lair  felô  ce  qui! 
luy  eft  neceflàire.  En  la  partie  anterieure  (  comme 
nous  auons  did  ):  ceft  trachea  arteria  compofee 
de  anneâulx  cartilagineux  qui  font  coioindz  lung 
a  laultre  ayant  vng  pannicule  interiore,  leql  ioind 
&lic  lcfdidz  anncauîx  lungauec  laultre,  lefquelz 
font  rudes  par  la  partie  interiore  8c  font  conioindz 
auec  meri,&  font  vng  petit  icparez  lung  de  laultre. 
Meri  eft  compoiè  comme  vne  cannule.&.  cft’conw 
pofe  de  veines  arter.es  &  des  nerfz  venans  de  la.  vj, 
paire  des  nerfz  procédant  du  cerueau  de  la  partie  an 
«eneure  diççlluy.Etaucofte  dextre  &  feneftre  il  y  a 
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aulames  veines  organiques  qui  fe  nomment  guide 
gi,  deïluslcfqueiles  les  grandes  artcres  fontfituees. 
Erpourtat  lincifion  dicelléeft  dangereufe.  Car  fou 
tient  lhomme  meurt  par  luflbcation  quand  les  vei¬ 
nes  pulfantes  font  piquées  ou  poind  es  .Semblable-? 
ment  vutflà  a  efte  produire  principalemçt  pour  for. 
mer  la  voix  en  retenant  îair  félon  le  vouloir  de  lho 
me. Et  auflï  pour  purger  les  fuperfluites  du  cerueau, 
Si  eft  iuftement  entre  les  deux  amigdalçs  pendat  c& 
mevnggraindepia. 

Le  chapitre,  v.des  ;  mandibules  8c  des  dés. 

SEloh  lopinion  des  anatomifans  ks  dens  font 
vxxij.en  nobre  dèfquek  aulcuns  font  nômez 
inciforiûeeftadire  eoppant  &  féruent  a  copper. 
la  viande.  Les  aultres  :  dêtes  caniniagus  comme  les 
dens  dttng  chien:&  font  appeliez  ccmunemet  ocu- 
forum  dentcs:&  les  racines  dic'eulx  peruiènnet  qua 
£  fufques  aux  yeulx.  Il  y  en  a  qui  font  nommez  rno 
lares  pouree  quilz  broient  la  viande  côme  la  meul- 
le  du  mollin  faid  le  formenf<&  commece  la  pramie 
re  dïgeftion .  Hz  font.xvi.cn  la  mandibule  fuperio- 
re,&  fontcompoièz  de.xiiii.os  defquelz  lacompo- 
fîtion  eft  occulte  .  Et  icelle  mandibule  eftcouuerté’ 
dungpanicule  procédant  de  la  partie  amerioredà- 
front, lequel  pannicule  eft  nomme  pericraneü.CÔ- 
féqûentemcnt îadide  inâdibuk  participe  des  nerfz- 
de  la  tierce  paire  procédant  du  cerucau  &  de  la  déco¬ 
dé  partie  de  la  nuche:  la  peau  de  la  face  eft  procédât 
de  piricraneum  &  participe  de  la  tierce  paire  8c  de 


De  lanatomi*  14 

aulcune  partie  de  la  quarte  8c  quinte  paire  de’ncrfz 
procédons  du  cerueau  auec  auicunes  veines  &  artè¬ 
res  &  feftet  deflus  tout  le  vifaige.il  eft  defeed de fea; 
uoir  q  tous  les  dentz  font  liees  auec  ligamés  &  pa- 
niçules  procedans  du  paunicüle  deuanjtdid.La  ma 
dibule  inferiore  eft  compofeede  deuxos&cnuers 
le  menton  eft  vnie  comme  vne  ferrure  8c  eft  côioin 
de  auec  celle  de  deflus,  8c  ferôs  chapitre  dicculx  8c 
de  leur  dcflocation. 

Le  chapitre.vi.de  la  lange  8c  des  oreilles, 

L  A  langue  eft  vng  membre  fort  neceflàire&. 
eft  de  grade  vtilitc  laquelle  nature  aproduid 
en  la  bouche  fpôgfcufe  8c  charneufe  compo¬ 
se  de  nerfz  de  lacertes  de  veines  arteres  8c  de  liga¬ 
se115  -La  racine  diceîle  eft  plantée  en  les  nomme  os 
Iaude  liée  de  plufîeurs  îigames.Les  nerfz  diceîle  jp*. 
cedec  de  la  fixiefme  paire  de  nerfz  venas  du  cerueau 
8ç  recoipuêt  fentcmec 8c mouuement delà  feptief- 
me  paire  de  nerfz  venas  dicelluy,  defîoubz  la  lague 
font  deux  veines  lefquelles  font  apparétes  quadla 
lague  eft  efleuec  defquelles  lincifîon  eft  fort  vtile  a 
plufîeurs  paflions  du  col,defqlîes  fera,  parle  au  cha¬ 
pitre  de^  qura  fquinâtie  &  a  efte  la  lague  principale- 
piét  ordoncepour  parler  &  a  cô  duire  Iàviâde  en  la 
bouche  ^  au  gouft  eft  fort  neceflaire  a  lart  de  medi- 
dne:  car  p  le  gouft  on  a  la  cognoiflacc  de  plufîeurs 
iimpks:ct  les  nerfz  guftàtifz  dicellevienet  de  la.iiii 
paire.de  nerfz  du  ccrueau;&  en  icelle  y  a.ix.lacertes 
^cedat  de  Ios  nome  os  lande  &  de  ladditiô  fagitale. 
Il  y  â  defloubzla  langue  de  la  chair  glandulcuiê  en 
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laquelle  y  a  deux  petftz  orifices  qui  expurgent  la  fa- 
iiue  &  eft  comme  vng  colaroire .  En  la  partie  extrê¬ 
me  des  mandibules  &  fuperiore  font  fitues  les  deux 
oreilles  auprès  des  os  nomme  ofla  verualia, fondez 
«deffus  los  pierreux  qeftdur&partuife.  Depuis  los 
nomme  os  mendofum,  il  y  a  plufieurs  reuolutions 
proçedans  en  dedens  deuant  qui!  touche  la  quinte 
paire  de  nerfz  du  ccrueau,  &  par  la  vertu  diceulxl* 
puiflancc  auditiue  a  efte  dônee  aux  oreilles,  &  pour 
tat  lcfdidz  nerfz  font  cocauez  affin  de  mieulx  ouir 
tous  Ies  fons.Eta  lenuiron  des  oreilles  &  extrémité 
des  mandibules  nature  a  produit  vng  cartilage,  le¬ 
quel  parfaid  les  oreilles, &  aux  extremitez  defdides 
oreilles,  il  y  a  des  nerfz  &filletz  des  vcines&ar- 
terçs,  &  pourtant  lincifion  dicelle  doibt  eftre  faide 
circulairement  affin  de  ne  copper  lcfdidz  nerfz  & 
veines.  Il  y  a  en  apres  au  cofte  dexrc  &  feneftre  du 
col  derrière  les  oreilles  deux  veines  jacedas  du  foyè 
defToubzlëfquellesyalesarteres  qui  montent  par  . 
îescommiftures  du  chef  (comme  a  efte  did)  au  cer- 
ueau:&  quant  elles  ont  fàid  leur  effed  au  chef  elfes 
reuiennent  deuers  les  oreilles.  Et  conduifent  auîcu: 
nf  partie  de  foerme  iufques  aux  reins  Si  parurent  iuf 
ques  aux  vaiuèaux  fpermatiques .  Et  eft  la  caufe  que 
quand  lefdides  veines  de  deffoubzles  oreilles  fonç 
çoppees  que  çelluy  qui  les  a  coppees  nepeultengcji 
drer.Et  nature  a  jpduid  en  icelles  parties  deux  par¬ 
ticules  comme  deux  petitz  cerueauxlungà  dextre  r 
Sc  laultre  a  feneftre ,  &  les  fondemens  dicelles  font 
plantez  es  os  du  chef,&  pourtant  font  de  nature  de 
figamens  &  procèdent  deshafçun  çoflçde  Içfpin* 

'  •  ‘  )  " 
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4a  dos  iufques  a  lextremite  dicellay,  Sc  font  appel¬ 
iez  longe  ceruices.Et  ainfi  font  le  repos  de  tous  les 
ïicrfz  procédant  de  la  nuchc, 

enfuit  le  chapitre  feptiefmc  lequel 
cft  de  lanatomie  des  fpondiles. 

SPondile  cft  vng  ©s  pertuife  qui  compofe  lefpi- 
ne  dü'dos ,  &  par  le  permis  dieelluy  la  huche 
paffe  depuis  vng  bout  iüfqs  a  laültrc,  &  a  beau 
cop  de  particules  montahs  &  defcêndans  qui  fuccef 
fîucmcnt  Ce  ioingnent  lune  a  laultre  tat  quelles  vie- 
nenta  lëxtreme  partie  du  dos.  Et  cefte  ordonnance 
de  diuerfes  particules  cft  comme  la  conferuatioh  de 
la  nuche;&  de  chafcün  coftc  diceuIxïpodileSj&di- 
celles  for tent  des  nerfz  qui  font  difperfes  en  diuer¬ 
fes  parties  du  corps  (comme  fera  did)Et  félon  Ga- 
îien.xij.&.xiij.de  vtilitate  particularum.  La  premiè¬ 
re  eft  le  col,  la  fécondé  font  les  fpôdiks,  la  tierce  les 
reins, la  quarte  &  dernière  cft  os  facrum.  En  la  pre¬ 
mière  partie  y  a  fept  fpondilles,en  la  fecôdc  douze, 
en  la  tierce.v.en  la  quarte  fix .  Des  mufcles  &  nerfz 
&  veines  du  col  fera  deela  rc  es  propres  chapitres, 

ffScfuit  le  chapitre  huitiefme. Lequel  traiifte  : 
de  lanatomie  &  figure  desyculx. 

P  Vis  que  les  yeuîx  font  trefutiîès  au  corps  hu 
main,  il  fault  diligcntemCht  fcauoir  lanato- 
m’ic  diceulx,affin  que  quad  onfeaura  la  dif- 
pofîtion  dicculx,&  complexiomplus  facilement  on 
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puiffe  fubuenir  a  iceulxrleuri  fîtuatiô  eft  mamfefteè 
a  tous  .  Nature  en  a  ordônedeùx,affïn  que  le  corps 
fuft  mieulx  garde,  &  q  fi  lungeftoit  eftaind:  par  for 
tune, elle  fe puiffe  conduire  auec  iaultre:&  font  côm 
me  les  gardes  dûng  iardin.  Et  font  membres  copo- 
fcz  de  fept  pellicules#,  tr.oyshumeurs.'le  déclaré- 
ray  premier  leur  copofition  en  cefte  forte .  Premier 
de  l  a  partie  anterieure  du  cerueau  procèdent  deux 
nerfz  côcauez  venans  de  la  première  pairë  de  nerfz 
du  cerucaudefquelz  quâd  ilz  font  fcqueftrçz  du  cér 
ueau  incontinent  fe  ioingnent  comme  vne  croix# 
eft  fai&e  de  deux  vne  feule  ;concauite,&  en  fqrtant 
du  cranne  fe  feparet  dicdlüy#  font  enuclopees  de 
dcuxpanmçules  qui  font  nommez  nerfz  obtiques, 
&  ont  cfte  conioinâ  ces  deux  ncrfz.obtiques(com- 
me  di<â  Môndin  doâe  ep>amtomie.)aftm q  les  cbe 
Ses  veues,vne  napparoiffent  point  deux  .-Et. en  vng 
.  chafcun  dieeulx  nerfz  quand  i.iz  fortet;hdrs:du?crâ 
•ne  eft  termine  â.fon  oeil  propre  :  &  eft  compofe  en 
. loeil  vng  panicule  dur  nommefclirofis .  Et  dieeulx 
eft  forme  vng  aultre  panniçule  nomme  fecundina: 
ceftadire, fécondé  pellicule;.  Et  a  lenuiron  djcçlluy 
eft  humor  vitreus,  &  eft  diâ  vitreus,  car  ijeftclair 
corne  vng  voïrre  :  en  apres  fenfuit  la  tierce  tunique 
qui  eft  nommee  retina,a  la  maniere  dune  pctïre  rois 
Et  dicellc  rois  eft  engendree  conicqucntcment  vne 
tunique  nommee,tcla  aranèa,a  la  fcmblance  des  fil- 
letz  darainges:&  comprenten  iby  lhumeurerifta- 
Jin#  acomplift  la  rondeur  de  loil.Et  apres  îçplletu 
nique  eft  vne  aultre  nommee,  tuniqua  vueg,  auj%! 
lieu  de  laquelle  eft  vne  conçauitc,  delaquellçlapau 
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pière  pro  cede,&  fe  oeuure  félon  la  volunte.  En.ladî 
deconcauite  eft  humor  criftalinus,  appréhendant 
les  efpeces  viftblcs.  Icelle  tunique  comprenc  en  foy 
iiuraorem  aîbugineum,  qui  contregarde  <k  de£fen4 
Ihuraeur  criftali n . E n  apres  eft  encore  vne  aultre  tut 
nique  nommée  cornea  :  laquelle  couure  ledid  hu* 
meur  &  garde  qui  ne  puiffe  ibrtir  :  &  eft  dide  cor¬ 
nea, pource  quelle  eft  comme  vng  corner  luifànt:& 
eft  iceliuy  pannicule  dur  Sc  fe  conioind  aucc  Ieder 
mer  pannicule  nomme  èomundiné,&  liée  local  de- 
centcment,  &  eft  conioin  de  auec'îa  paupière  &  le 
pannicule  nomme  comundinâ  aïâ  naiffance  dupa- 
hicule  qui  couure  le  cranne  .Et  ainè apparoift  le  k- 
cours  venant  de  lincifion  de  la  veine  qui  eft  deflus 
loeil, quand  les  humeurs  defcendcntdu  cen.eau.Et 
oultre  par  le  permis  de  cranneum ,  procèdent  les 
-  nerfz  donnant  lentement  &  mouuehien t pour  fëa 
oreequiluynuift. 

j|[De  lanatomie  de  la  poidrine  nom¬ 
mée  thorax.  7  '  Capitre.ix. 

A  Eres  que  auons  did  de  lanatomie  de  la  face? 
des  yeülxjdu  col,  des  fpondiles,dës  nerfz, 4? 
de  là  bouche  :  nous  dirôs  de  lanatomie  delà 
poidrine-  La  poidrme  dide  thorax, eft  la  ftatïô  des 
mêbres  ïpiritua'ulx  en  laquelle  y  a  aulcunes  parties 
continentes, &  aulcunes  cotcnues.Les  parties  côti- 
netes  font,  iiij.la  peau, .la  chair  mufçjjleuiè,  les  ma¬ 
melles,  &  les  os.Les  parties  contenues  font.ix.ceft- 
aUauoir  le  cucnr,Ie  pôlmô,îes  panicules,îës  ligames 
les  nerfz, lex  v€ines,Ies  artere  s,mér£  did  yfophag^ 
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èz  trachea  arteria.Et  commencerons  des os.La  poi* 
drine  eft  complettedefept  os,  &  en  lextremite  di* 
ceulx  eft  vng  eartile:Eten  lagtie  lupcriciîreeft  vne 
particule  nommeepixis,  8c  femble  vnc  petite  boitte 
en  laquelle  la  fource  de  la  bouché  eft  fîchee ,  8c  a  la 
partie  inferieure  dicelluy  eft  vng  cartilage  aftez  mol 
jDeuers  los  de  leftomach  8c  les  os  de  ladite  paidri 
ihe  font  apparâs  deflus  les  de  leftoriiach,  &  aufdidz 
ïépt  os  font  v Aies  fepteoftes  de  chafcune  partie  cô- 
ioïnde  auec  les  fpondiles,  lefquelles  coftes  font  ans 
ïradueufes  8c  courues  8c  laterminatiô  dicelle  ante¬ 
rieure  eft  appellee  la  poidrine.  Et  la  partie  des  fpon 
diles  eft  nomce  le  coftc  des  coftes  copiâtes  i  &  apres 
icelles  fept  coftes  il  en  y  a  cinq  de  chafcun  coftc  lef 
quelles  font  âppellecs  coftes  fauifes  &  font  conioiti 
des  en  la  partie  pofterieure  auec  cinq  fpqndiles  de 
chafcun  coftc  •  Et  en  la  partie  anterieure'font  con- 
ioindes  auec  les  lacertes  du  vetre:&  font  dïdes  cd- 
ftes  fauifes  pource  que  elles  ne  font  point  appoieeS 


auec  aultres  os  par  la  partie  an terieure:&  fe  ploient 
félon  le  ventre  des  mufcles  delà  poidrine  felô  Auî- 


cenne,&  font  dixhuit.Et  diceulx  aulcunscômhiu- 
niquent  au  cohaulcuns  au  diafragme  :  aulcüns  aux 
coftesraulcuns  au  dos:aulcuns  aux  efpaullés:&aul- 
r  ent  didz  mnfcîesde  lapoidrinèl 

n  auec  les  membres  deüufdidz. 


t£Des  mamelles. 

AmelJesTont  membres  compofez  de  chair 
rare  blanche  glanduleufe  8c  fpongïeufe  a  la¬ 
quelle  viennent  plufieurs  nerfz  du  cerucau: 
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éc  piufieurs  veines  du  foye  &  des  arteres  du  cueur» 
Et  poiirtat  ont  graad  colhjjcance  aüec  iceulx  mem 
bres.  Des. parties  cocinetes  de  ladite  poitrine. 

Il  faülc  copper  lefdi&z  os  de  la  j>oiâ:rine  dug  inftru 
méc  bien  tranchant  &  caultemec  ians  copper  le  pa- 
nicule  nomme  mediaftinus,  &  puis  venir  au  cueur 
àucc  diligece.  Et  corrîencerons  aicelluy  comme  au 
principal.  Le  cueur  eft  de  la  figure  dune  pomme  de 
pin,  fa chair  eft  dure  &  Iacerteufe,  &  principallemec 
en  farafinc:Sa  rafine  &  fondement  a  plüfîeurs  lacer 
tes  &  hgamens  durs  &  nerueux  enuironnâticelluy 
defquelz  le  cueur  neft  point  touche  finô  en  la  partie 
inferieure  dicclluy:  Et  pourtant  felôaulcus  il  parti¬ 
cipe  de  matière  cartalagineufe ,  la  chair  de  icelluy  a 
efte  dure  âffi'n  quil  foit  de  plus  forte  refiftance  pouf 
refifter  aux  chofes  a  ïuy  contraires.Et  fi  la  chair  euft 
efte  molle  &  rare,lhômc  euft  efte}  de  plus  brefue  vie. 
Et  pource(did  Auicenne)  le  cueur  ne  peult  endu¬ 
rer  folution  de  continuité  fans  mourir.  lia  efte  fî- 
tucaumyllieudu  corps  affin  quil  foit  comme  yng 
royaurhyllicudefon  royaulme  &  de  fon  peuple. 
Et  félon  Galien  eft  droiâ  au  myllieu  fans  décliner 
adextrenea  féneftre:  Mais  Rafis  diden^fçn  hure 
ad  Almâforem  .au  chapi.de  lanatomic,  que  le  cueur 
décliné  plus  vers  la  partie  feneftrei  Etpource  en  là 
partie  féneftre  eft  fitue  plus  grande  pulfation  des  ar 
teres  que  a  kdextre.  Et  felpla  fentéce  dicelluy  Ra¬ 
fis  font  deux  ventricules  a  lenuirô  de  lu  v,lung  a  i  t 
partie  dextre  &  laultre  a  la  partie  feneftre,  au  myl¬ 
lieu  defquelz  eft  vne  pellicule  nommee  capfula  cor- 
dis,enuironnee  de  petis  panniculcs  nerueux,  &  eft 
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tppellce  dudid  Rafis  le  tiers  ventricule,  &  au  dex- 
tré  vetricule  font  deux  permis  par  lefqüelz  nature  a 
ordonne  que  les  veines  procédant  du  Foyc  puiflent 
déférer  le  fang  audiéfc  vetricüle.Et  ya  vng  aultrc  vé- 
tricule  côtieu  auee  le  polmon  duquel  eft  procédant 
los  qui  fouftient  le  cueur,  &  eft  appelle  des  anatomi 
ftes  veine  artérielle.  Et  les  tuniques  des  artères  font 
déplus  dure  fubftacc  que  les  tuniques  procédât  des 
veines:  &  nature  les  a  ordnonees  plus  dures,  a  iufte 
caufe:  car  durât  laviedelhomcles  artères  fe  mou- 
uct  côtinueîlemct,  &  defloubz  lcdiâ  panieuîe  trois 
petites  peaulx  naifletpir  dedes  &  fînet  au  dehors:& 
nature  les  adrdônez  pour  feccpuoir  ce  qui  fort  du 
cueur.  Au  ventricule  feneftre  font  trouuez  deux  per 
tuis ,  defquclz  lung  eft  los  duquel  procédé  la  gradé 
artare,  de  laquelle  toutes  les  artères  du  corps  hu¬ 
main  ont  naiffance,  &  en  laultre  pertuiseft  los  dune 
veine  affez  ample  tedant  au  polmon,  &  par  la  coca- 
üite  diccllc  lair  eft  enuoye  du  polmon  au  cueur  au¬ 
quel  permis  fecôd  fo  nt  tant  feullement  deux  panicu 
les  procedans  par  dehors  &  furent  par  dedens:  lef- 
quelz  dieu  a  trèffubtiîemêt  ordonez  pour  conduyre 
lair  quicuete  le  cueur.  Au  vetricule  feneftre  eft  trou- 
üe vne  artère  ayat  feülcmét  vne  tunique  nômec  arte 
lia  venalis  qui  tranfmet  le  fang  fubtif  procedans  du 
cueui  au  polmon, &  fedifperieparlafubftancedicel 
luy,  &  eft  le  nourriflèment  du  polmon, &  a  le  cueur 
deux  petites  particules  qui  le  fouftiennent,  lune  eft 
aucoftedextreSc  laultre  au  .feneftre. 
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le  polmon  eft  vng  membre  de  fubftarice  rare  8c 
foogieûfé,  &  èftlieaaec  vng  pânicule  nomme  me- 
diaftinum  qui  couure  lé'cueur  affm  que  les  os  delà, 
poi&rine  me  puiffent  toucher  aicelluy,&  au  deflus 
eft  vrie  canüle  didé  trachea  arterià  de  laquelle  auôs 
parle.  Lütilite  dicelïe  eft  attirer  laïr  froid  enuiron  -, 
nâtle  corps  humain  tant  quil  peruienne  iufques:au 
cueur  pour  teniperer  fa  chaleur  laquelle  eft  grade,  & 
par  iceîîé  canüle  les  iunerfluitez  du  cueur  puiffent 
fortin  Et  pourtant  la  froideur  deiair  quienuir&nç 
le  corps  humain  eft  de  grande  vtilitercar  elle  donne 
tâperation  au  cueur  fans  laquelle  les  tfperitz  yitaulx 
fêroiét  fufFoqucz:  &  pource  nature  a  produid,la  ref 
piratiô  &  infpiratiô  afin  que  le  cueur  loit  deuement 
cucte,  &  afin  qua  lair  foit  purifie  par  le  polmon  do¬ 
uant  qüilparuienne  au  cueur.  i Diafragma  eft  vng 
des  mébres  contenus  en  la  cocauite  de  la  poidrine, 
duquel  le  commécement  procédé  de  la  partie  fupe- 
rieure  de  lapoidrine,  &  en defeendât  il  feftât  du  laf 
g e  &  du  long  tant  quil  paruient  au.xij.  fpondile  du 
dos, 8c  eft  vng  pânicule  allez  gros  &  mulculeux  par 
fa  partie  inferieure,  &  feparelcs  mebres  fperituaulx 
des  membres  nutritifz  ,  8c  a  coligeance  auec  le  Cer- 
ucau  moyennant  les  nerfz  procedans  dicelluy.  Na¬ 
ture  la  ordonne  afin  que  par  fort  continuel  moüüc- 
ment  il  puifle  euenter  le  cueur  comme  les  fouffitz 
dug  faure,  quand  ilz  fe  ouurec  ilz  recoipuéc  lé  vent 
8c  quâd  ilzie  ferment  ilz  porte t  le  vet  ïufques  au  fçu 
Etpourdeux  raifos  la  folutiô  de  côtinuûe  faideeri 
icelluy  ne  pcult  eftre  refteurce,  la  première  eft  a  eau- 
fe  de  fon  mouucment  côtinueî,  &  laultre  eft  £caûié 
quil  eft  fort  nerueux  8c  fubtii. 
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te  pânicule  nomme  mediaftinus  eft  en  fubffacê 
femblablca  diafragmadiuifantla  poitrine  félon  fa 
longueur,  &pourccilpaffepar  le  myllieu  du  pol- 
mon,  &  eft'lic  aucc  les  fpôdiles  du  dos  &  fouftient 
lepolmon.Cefte  diuifion  aeftefaidepar  le  myllieu 
dicclluyaffin  que  lableffurc dune  partie  ne  ioitpoït 
communiqueeau  tonr. 

CDff  pleura.  ~ 

Pleura  eftyng  pannicule  fort  fubtil  &  fenfible,fe 
quel  couure les  coftes  auquel  fouuent  fe  engendre 
àpofteme,  lequel  fc  nommeplcurefis, 

^  4ESenfuy.de  Ghapi.X. De  lanatomie  du  ventre 
,  &dcfes  parties-  ^ 

g:  E  vetre  eft  ccmunemét prins  en  deux  forres5 

1  j  d  éfquelles'la  première  eft  leftomach  &  meri: 
&  fecondemet  pour  la  région  cotenat  les  mêbxes  nu 
trit'iFz,  &  eft  a  feauoir  que  les  parties  cotinetes  font 
mira  ch  &  fiphac  quant  a  la  partie  anterieure, &  quat 
a  la  partie  pofterieure  font  les  os  de  cinq  fpondiles, 
la  peau  &  la  chair  Tâcérteufe .  Mirach  eft  compofe  de 
quatre  choies,  ceftaffauoir  de  peau, de  greffe,  de  pan 
nicule  charnculx,  &  des  mufcles  naiffant  du  cueur, 
Siphaceft  vng  fîmple  pannicule  fort  dur  copofe  des 
nerfz  villes  &  ligamés  coioindzauec  ledidpanni- 
,  eule,  &  pour  ce  il  ya  grand  differance  de  mirach  a  fi- 
pHac:  car  mirah  aplufieurs  parties  qui fepeuuentfe- 
parer  &  non  pas  fiphac.  Les  membres  coten  us  font 
lept:  Ceftaffauoir  zirbus,  les  intcftins,ieftomaeh,  le 
foye,  la  râtelle, mefneterium,  les  rongnôs.  Delà 
vcfsie  8c  de  la  figure  de  la  matrice  fera  did  cy  apres. 

{[De  leftomach. 
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Leftomach  eft  vngmcbrec6pofc.de  trois  tu  ni- 
mes  nerueufes  aay  t  beaucop  de  villes  félon  la  lon¬ 
gueur  ^largeur,  &  procédé  de  là  partie  ïupeneure 
du  diaffagma,&  eft  en  figure  dune  courte  ronde  ay 
ant  le  col  long  en  la  partie  fuperieure  tandant  en  la 
partie  fcneftre,  &  le  fond  dicelluy  eft  contenu  auec 
v«g  inteftm  nome  duodcnu,&  eft  le  comenCemene 
des,inteftins,&  eft  lie  par  derrière  auec  les  fpondiles 
du  dos  de  fors  ligames  neruêuxlefquelz  lêftcndetit 
feiô  Iexigeace  dicelluy,&  a  eftç  princïpallemét  ordo 
ne  pour  la  première  digeftion;  &  en  luy  font  quatre 
vertus  naturelles,  ceftalfauoir  attradiue  en appetanc 
la  viâde  quad  eft  beroing,  &  en  la  digérât  retenac  3c 
^ifantexpulfion  quand  nature  attire  fon  nourriffes- 
ment,  defquelîes  vtiheez  feroir  long  a  racôpter. 

Du  foye. 

L'é  foy  e  eft  litue  au  cofte  dextre  deffoubz  les  ço- 
ftes  côpiettes  vers  la  partie  derriere,&eftvng  mem¬ 
bre  charneux  de  fuftace  rare  a  la  femblance  de  fan  g 
coagule.,  il  eft  côcauc  par  la  partie  extérieure  vers  le¬ 
ftomach,  êc  gros  par  dehors  propremec  de  la  figure 
4e  îaiune  qu|d  elle  eft  vng  petit-plus  que  demy  piaf’ 
ne,la  côcauite  vers  leftomach, &  la  gibofite  vers  dia 
fagiïia,  ■&  de  là  cocauite  najft.vne  canule  npmee  pog 
ta  8c  eft  vne  greffe  veine  naiffant  de  matière  fpeerrii^ 
tïcque  de  laqlie  (cia  Rafis  naiflènt  vif  yefnes  &  diceî 
les  en  naiffent  infinies  corne  rafsines  dug  arbre,  qui 
le  di fperfent  en  diuers  lieux  corne  au  fond  de  Içfto- 
tnach,  a  l£nte$in  nomme  duodénum, a  linteftin  no^ 
meieiunum  &  rc&um,  :lefquelles  diuifçps.  cmpiu? 
ûeùrs  partiers  font  nommées  vgines  meferaiques,^ 
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•  office  dicelles  eftde  porter  le  fuc  de  1  a  viâdc  digeree 
nome  chil9  dedës  les  veines  du  foyc,  de  laquelle  fuh 
ftacc  le  fang  eft  produit  &  acquier  couleur  rouge 
dedes  fefdiâés  veines.  Itë  de  la  gibofitc  dieelluy  fort 
vne  veine  nômee  cocaua  ou  chilis,  laquelle  aueç  fes 
râïsines  qui  font  plufieurs  petites  veines  procédâtes 
dicetle  côduidlcfang  &  le  diftribuepar  toutes  les 
parties  du  corps, auquel  là  tierce  digeftion  eft  parfjj 
dc.Et  dauâtaige  côme  did  Galiein.ij.de  virtutibus 
naturàliba,au  fbÿefontcreetrois  fubftaces,ccftafta- 
deux  iuperflues  &  vne  naturelle  coe  quad  le  mouft 
eft  en  la  tïne  font  fàiâes  trois  fubftâces  par  ebulitid: 
ceftaifauoir  le  vin  pur,lefcume  &  la  lie,l  efeume  du. 
fang  eft  fubftanee  colericque  &  la  lie  eft  la  mdacplie 
^Senfuit  des  inteftins. 

Les'inteftins  font.vj.en  nôbre  defqüelz  les  trois 
fnperieurs  font  fort  graciles  &ibnt  ceulx  quo  nome 
cômuncmët  les  petis  boy  aulx,  &  les  trois  inferieurs 
font  gros  copcfez  de  deux  tuniques  dot  lune  eft  de¬ 
hors  &  iauitre  èftdedes,&  celles  de  dedes  eft  fort  vif 
queufe  aifin  quelle  nefoitpoit  facilemet  bîefïeç  des 
fuperftuitez  paffates  par  icelle.  Le  premier  des  inte- 
ftis  menus  eft  célluy  qui  tient  auec  le  fond  delefto-  - 
math,&  fe  nome  portanariü  ou  duodenü:  Portana- 
rïum  pouf  ce  que  la  fuperfluite  pafle  par  icelluy  com 
me  par  vne  porte, &  duodenü  pourcc  qui!  eft  de  Ion 
gneur  de.xij.  doigtz  côioin&z  enfëblc:  Le  fecod  eft 
noe  ieiunum,  &  en  celluy  font  p’uf  eurs  orifices  que 
dojtiët  nourrifiémec  au  foye,  duquel  auôs  parle  en  la 
natomie  dicelluy :1c  tiers  &  dernier  dés  rnciles  eft 
coe  inuolutü  pource  quil  aplufieurs  rcuoîutiôs  den 
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tar^ilparuiéneadinteftinu  re&um,&  font  qualï 
de  vnc  mcfmc  quantité.  Le  premier  des  gros  cft  no¬ 
me  monoculü,pource  quil  nya  que  vneentree  côm« 
en  vnc  bourfe  8c  çft  fitue  au  cofte  dextre.  Le  fécond 
eft  nomme  colon  fitue  vers  le  cofte  dextre  &  eft  cfté 
du  du  long  du  ventre  tant  que  il  peruient  au  cofte  Ce 
neftre:  Le  tiers  8c  dernier  eft  nomme  inteftinum  re- 
âum,  8c  lofice  de  icelluy  eft  de  reeepuoir  les  fuper- 
fiuitez  des  aultres  inteftins  comme  îurine  eft  receuc 
en  la  vcfsie,  &  eft  plus  large  que  les  aultres,  8c  en  les 
tremite  de  icelluy  eft  la  fortie  des  fiiperfluitcz  du 
corps  nommee  anus,  auquel  eft  vng  mufcle  qui  re¬ 
tient  &  laiflè  palier  les  fuperfluitez  félon  la  volunte 
delhomme.  Et  en  lextremitc  du  permis  font  cinq 
veines  ordonnées  a  purger  le  fang  melancolicq  du 
corps  lefquçlles  font  nommées  veines  emorroidalcs 

CDe  la  râtelle, 

La  râtelle  cft  membre  long  en  la  figure  dune  lan¬ 
gue  de  porc,  mais  de  tous  les  deux  coftez  eft  com¬ 
me  la  partie  anterieure  de  icelle,  La  fituation  de  icel¬ 
le  eft  au  cofte  feneftre  du  ventre,  auecaulcuns  liga- 

mens,  par  lefquelz  eft  çonioinde  de  vng  cofte  aucc 
îeftomachj  &dc  bultre  auec  les  coftes  fiaulfcs.  Et 
de  ladi&e  râtelle  nailïent  deux  petis  canales,def- 
quelz  Jung  peruient  a  leftomach  pour  conduire  la 
melancolie  a  lorifice  de  icelluy , pour  exciter  lappe- 
tit:  Et  Iaultre  ori  ficeperuiçnr  au  foyc  pour  receuoir 
la  mélancolie  de  icelluy.  Et  eft  proprement  ladite 
mélancolie  nommee  fcx  fanguiniç, 

ciuj 
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Du  chiftis  fellis. 

Le  chiftis  fellis  eft  adhérant  au  foye  en  la  partie 
fuperieure  ayât  deux  coduiâz  defquelz  lug  peruicc 
a  la  concauite  du  foye,  &  reçoit  la  colere  dicclluy 
quaddla creatio  du  fang  eft  perfai&e.  Et  laultre  per 
uient  au  fond  de  leftomach  &aux  inteftins.  Ledicf 
pannicule  eft  côpefe  dug  nerf,  dune  artere  &  de  vne 
veine,  ôc  eft  principalement  ordône  pour  modifier 
le  fang  de  la  colere, &  pour  euoyer  la  colere  au  fond 
de  leftomach  pour  exciter  la  vertu  attra&iue. 

CDes  rongnons. 

Les  rongnôs  font  fituez  au  près  du  foye  deuers 
les  fpôdilcs  défquelz  le  dextre  eft  fittie  en  plus  hault 
lieu  que  lefeneftre,  &  ontachafcu  diceulx  vng  pâ- 
cule  qui  les  enuirône  ôc  les  fouftiet,  ôc  en  celluy  pe- 
niaileâtvngnerfnaiffant  dumyllicu  des  fpondiles 
didzalchatjn,  &ont  aufsi  vng  ligament  n aidant-: 
defdiftz  fpodiles,  ôc  la  char  diceulx  eft  ferme  &  foli 
de  affïn  quelle  ne  foit  point  facilement  efcorcee  de 
lurine  deicedaf  cotinuellemet  auprès  diceulx.les  vei 
nés  diceulx  procéder  de  la  veine  nômee  vena  chilis 
^uec  laquelle  font  côioin&z  pori  vritedes  lefquelz 
font  côeauez,  &  par  la  concauite  diceulx  paffê  luri¬ 
ne  ôc peruienta la vefsie,  ôc a Ientree delà  vefsielef 
diâz  pores  fe  coioingnent.  Demefênterio. 

Mefên  terium  duquel  la  fubftance  eft  compofoe 
de  pannicules  chordcs  ôc  Iigamens.Et  eft  ordonnée 
par  nature  pour  lier  les  inteftins  comme  il  eftneceï 
faire,  ôc  eft  côpofce  de  grefte  ôc  pleine  de  fuif:  nature 
a  produit  icelle  greffe  affinq  les  inteftins  ne  foient 
point  bleffez  des  os  des  fpondiles:  quia  facile  mole  a 
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duroîeditur.Eta  efte  ordonne  de  nature  pour  fou¬ 
rnir  les  veines  mefcraiqUes.  Et  font  dictes  mêlerai 
eues  de  ce  pannicule  nomme  mefenterium,  d  a'uan- 
^•cre  il  eft  gras  mol  &  glanduleux  affin  que  par  lhu- 
midite  de  la  greffe  il  puiffe  rendre’ humides  les  inte- 
ftfns  &  les  fupfluitez  paffans  par  iceulx,en  læ pâme 
de  deffus  font  les  gladules  entre  lefqlles  fe  aflcmble 
fouuct  quelque  quatite  de  meîancoliea  caufé  queei 
le  eft  près  de  la  ratelle:&  de  ceftc  mélancolie  eft  no- 
mee  mekncolja  mirachia. 

|£Dezirbus. 

— -  E  dernier  des  mebres  coteriuz  eft  appelle  zir 
I  busdeql  eft  ÿ  ng  pânicule  côpofe  de deux  tu 
X— < ^niqs  fubtiîes  &  diuerfes  artères  Sc  de  greffe 
en  bône  quatite.II  couure  leftomach  Sc  les  l'nteftis, 
il  tiec  la  chaleur  dicelluy  Sc  lé  garde  de  froideur  exte 
rieure.Côme  demôftre  Galieau  liure.iiij.de  vtilita- 
tepârticukrü  au  chap.  xvüj.&  felo  le  bon  Mondin 
il  a  fa  n'aiffance  dung  pannicule  charneux  qui  tient 
au  dos  auprès  de  diafragma.  Et  pource  ileft  vray 
femblable  que  quand  le  pannicule  eft  rompu  prin ci 
paiement  par  la  partie  inferieure,  il  paruient  facile¬ 
ment  a  putrefaâion  a  caufedcfa  greffe.Et  pourtant 
•quand  il  eft  rompu, ceft  trefdifcretemêt faift  de  cop 
per  la  partie  repue  &  de  cauterifêr  la  partie  coppce, 
affin  que  le  flux  du  fàng  ne  puiffè  nuyre. 

Cfcchapitre.xj.  &.x  ii.de  lanatomie  de 
'  f  &  de  deux  didimes  defcendls  dg 

luy  &destefticulesf  ;  •/; 
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r  jy  Près  que  nous  auons  déclaré  des  mebres  con 
tenuz  au  ventre  nous  traiterons  des  mébres 
♦  *contenans.  Et  premier  de  fîphac .  Siphac  eft 
vng  pannicule  aflèz  dur  naiffant  dediafragmaleijl. 
defeed  deuers  les  fpon dites  du  dos.  Et  leftomach  & 
les  inteftins  font  fouftenuz  dudit  pannicuk,  &fe 
termine  en  la  partie  inferieure  du  ventre,  «5c  dudit 
fîphac  font  engendrez  les  deux  didimes  qui  defeent 
dent  aux  tcfticules  par  deffus  los  nomme  os  pcti- 
nis.Les  didimes  font  pellicules  qui  enuironpent  les; 
genitifz  qui  les'  tiennent  fufpés  Sc  par  le  myllieu  d i 
ceulx  paflentauleunes  veines  &  artères  par  lefquel- 
leslàfubftance  fpcrmatiq  eft  coduite  aux  vaifl'eaui 
îcfqlz  côduifétlefperme  a  la  verge.  Et  ces  vaifleauï 
font  deux  petites  brachçs  procédantes  des  deux  ge* 
uitife.  :  ; 

C^es  genitifz. 

Y  Es  genitifz  font  nombrez  entre  les  mem-» 
m  bres  principaulx  defquelz  nature  en  a  jpcrec 
trois  pour  la  confêruation  du  corps  humain 
&  vng  pour  la  génération  dicellny,  ceftaffimoir  les 
tcfticules  lefqueiz  font  de  chair  glâdu'leulètfe  blan- 
ehc.  Et  font  , de  grand  fçritement  a  caufe  de  îa  parti¬ 
cipation  quil  ont  auec  les  nerfz  de  fîphac,  &  a  caufe  " 
de  aulcuns  filîetz  qui  procèdent  de  mirach.  Et  a  ce- 
fte  caufo  quand  le  zirbus  defeed  auec  ledidime  itles 
eftend  en  bas  &  eft  caufe  de  groffe  doleur, tellement 
que  fêmble  au  patient  £j  onluy  arrache  les  inteftins? 
delagrcftè  &dcfâ  qualité  eft  manifeftee  a  tous,&  af 
ftn  de  euiter  deftre  trop  Iog  nous,  né  plerôs  a  pfent. 
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De  la  verge  &  de  la  vcffîc. 

L  A  verge  eft  mebre  fort  plain  delaccrtes  ner- 
ueux  auecplufieurs  ligamens  &  pluficurs  vei 
nés  &  arteres,  il  eft  concaue,  &  celle  concaui 
te  eft  plaine  de  ventofite  engendrée  es  veines  pul- 
fàntes  dicelluy,  par  laquelle  ventofite  procédé  îele- 
uatïon  dicellc.  Celle  eleuation  procédé  principale¬ 
ment  des  arteres  qui  viennét  du  cueur,  car  le  cueur 
donne  voluntaire  motion  audides  arteres ,  les  Iiga- 
mes  dicellc  proccdêt  des  os  des  cuiffes,  &  les  nerfz 
ont  leur  naiflànce  en  la  partie  baffe  de  la  nuche:  &  à 
çauié  diceulx  nerfz  ladi&evergc  eft  dug  grad  fentte 
met,  &  les  veines  dicellc  procedet  dune  grofle  vei¬ 
ne  fortat  du  foye  par  la  partie  inferieure,  &  les  artè¬ 
res  procèdent  dune  grofle  artere  defeandant  du 
çueur,  car  le  cueur  donne  le  mouuement  voluntai¬ 
re  a  icelles,  &  lefdidcs  veines  &  arteres  font  plus 
greffes  &  euideotes  en  h  verge  &  defloubz  la  lan  0 
gue  que  en  nul  aultre  lieu  du  corps,  doneques  a  eau 
le  des  nerfz  elle  effeparticipant  de  la  nuche,  Sc  a  eau 
le  des  veines  &  arteres  elle  eft  pticïpatedu  cueur, & 
au  bout  dicellc  eft  trpuuee  de  la  chair  Ample  cômç 
auons  dïd  deuant,& par  ainfi  font  éuidetes  les  par¬ 
ties  dicelle  &  lutilité  ceft  ad  fpecic  confcruanda  &  a 
caufe  des  parties  côpofantes  elle  eft  de  froide  &  fei- 
çhc  qualité.  La  veiïïc'eft  vngvailTeau  compofede 
dcux  runiqs  ordone  de  nature  pour  rccepuoir  luri- 
ncfltüec entre  la  prie  fupieure  des  deux  os  de  la  cuiÇ 
etre  le  côduiâ.debas  &  en  font  orifice  oôme  lç 
fpl.de  la  veflîe,y  aaulcus  petis  miifclc$,lçlqlz  côtraij 
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gnent  le  col  dicelle  :  &  defFendet  Iurine  de  fortfr  tat 
que  la  volunte  de  lhomme  Toit  de  piffcr.En  apres  In 
rine  eflr  conduire  des  reins  ala  veffiepar  les  deux 
emunâoïres  nommezpori  vritides  :lcfquelz  quand 
font  touchatis  a  la  velue  il  oriurent  le  premier  pan- 
nicule  :  &  en  apres  le  fécond,  tant  que  elle  vient  au 
fond,&  apres  facilemet  eft  côdui&e  a  lorifice  dicelle 

C  De  la  matrice, 

«g.  '  A  matrice  eft  fituee  entre  la  veffîe  ôc  inteftié 
1  num  redfum  :  elle  eft  fort  nerueufet  affin  que 
JuHfelle  fe  püilïc  cftendre  félon  la  necelîite  quad 
la  femme  eft  grolfe.denfant.Elle  à  deux  ventricules  • 
qui  fe  terminent  a  vng  mefme  orifice:  &  a  deux  peti 
tes  additions  de  chair  nommées  les  deux  cornes  de 
la  matrice  derrière  en  iefquéîz  les  deux  tefticules  de 
la  femme  fontïïtiiez.Et  font  iefdidz  tefticules  plus 
menuz  &  plus,  larges  que  ccuîx  des  hommes,  mais 
iîz  ne  font  point  fi  longz  :  ôc  le  fgerme  de  la  femme  ' 
defccndaiceulx  par  le  myllieu  de  la  matrice,  le  col 
de  la  matrice  paruient  intra  vuluam,  ôc  eft  en  la  fem  - 
me  comme  la  verge  de  lhomme ."Et  ceft  orifice  eft 
eftroiâ  aux  vierges  &  dur, ayant  cinq  petites  veines 
îefquelles  fe  rompent  a  la  défloration  :  la  matrice  de 
lafemnle  groflëeft  tellement  clofê  quil  ny  pourrait 
entrer  là  poïfîéjîé'd'cVne  aguillef &pource  fespufga 
rions  acouftumees  ne  fôrrent  point,  &  quand  elles 
iortet  ceft  ligne l^lefant  neft  point  fain  Ce  q  eft  tef 
fftÔ^nep^,ttjpii%as}qui1)uspr^nantihtispi^»; 
îionçs  exeut3impbfÛbile  eft  fetuéfle  fanu. Et qüâd 
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ïe  temps  de  enfanter  eft  venu,  ou  quâd  il  y  acaufê  fai 
fant  abortif, alors  le  col  de  la  matrice  eft  eftedu,  telle 
ment  que  lenfant  y  peul t  paflèr,Ia;  génération  dé  len 
fànteft  exfper mate:  &  eft:  nourri  de  fang  menftrual: 
&  la  forme  de  lêfant  mafle  eft  plustoft  pârfaiâe  que 
de  la  femelle  :  pource  que  le  mafle  eft  de  fubftancc 
plus  parfai&e  que  la  femelle. Lenfant  eftat  en  la  ma¬ 
trice  a  aulcuncs  veines  tenant  a  icelle  :  par  lefqlles  il 
recoipt  fon  nourriftement.Nous  nediros  point  cô- 
mentil  recoipt  ledid  nourriflemet  pour  le  prefent: 
car  ceft  plus  matière  phificale  quecirurgiqüe:toutcf 
foys  lefdiâes  veines  par  lefqlles  il  recoipt  fbn  nour 
riflementfe  rompent  quand  le  temps  eft  venu  que 
lenfant  doibt  naiquir:&  eft  pour  la  fin  de  ce  prefent 
chapitre, duquel  le  nq  de  Dieu  foit  loue  &  regratie. 

.  "  C  Le  chapitre.xiij . &.xiii  j . des  os  &  des  * 

.  mufcles  de  tout  le  corps. 

N  Ous  auons  diâ  au  chapitre  des  mebres  Am¬ 
ples  que  il  y  a  au  corps  humain  deux  ccs  qua 
rante  huit  os  fans  îos  nomme  os  laude  &  of 
fafifâmina i:  &  pource  que  les  cirurgiens  les  nom¬ 
ment  communément  en  latin  nous  les  auous  vou¬ 
lu  ordonner  par  ordre  ainfi  qui  fenfuit. 
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a  Os  coronàlelejï  v  Os  fociïe  mihtfc  brâ- 
b  Oflàpaietalia  ïj»  chiorum.iï. 
c  Oflapctrofa.ij.  x  Coftc  verc  &  mendo- 
d  Os  laude.j.  fe.xxiiîi. 

c  Os  bafilare.j.  y  Offàthoracis;vin  : 

f  Offa  paris.iiijV  z  Os  chordis.i. 

f  OÉTa  naiî.ij.  &  Os  epiglotale.iV 

Offa  colatorii.ii.  a  Os  hancatum.ii. 

i  Offa  madibulefuperio-  a  Os  coxarum.ii. 
ris.xx.  b  Rotulagcnium.ii. 

k  Offamâdibule  infcrioc  Minor  câna  tibiard.  u» 
ris.if.  d  Os  chaab  tibiarum.ff 

1  Spondilcs  vere  &  men-c  Os  nauicularis  tibia  » 
doie.xxx-  rum.iï. 

rn  Offa  farcule.ii.  f  Offape&inls  pcduitt. 
o  Offa  vtriufq;  fpatule.ii.  viii. 
p  Os  vtriufq;  adiutorii.ïi  g  Os  calcanei  pcdùm.ii. 
q  Os  vtriufq;  focilis-ii.  h  Maior  càna  ribiaru.  ii. 
r  Offa  rafccte  manuurn  i  Offacaude.iii. 
xviii.  k  Os  pc&inis.i. 

s  Offa  pcôinis  minuu'X-  1  Offadigitorum  pcdu. 
t  Offa  digitoru  manuu.  xxviii. 
xxx.  m  Dentés  xxxiiY 

C  Chapitre  quindcfme  des 
mufdes. 

NOus  auSs  diâ  que  les  mufcles  du  corps  hu¬ 
main  font  en  nombre  de  quatre  cens  trente 
_  _  &  iêpt.  Mufcleeft  vng  membre  compofe  de 
chair  &  de  nerf,  de  ligamens,  de  fillctz  nerüeux,  & 
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dungpannicule  courant  lefdi&es  parties,  &  eft  fe- 
j0n  la  do&rine  de  Rafis  linftrument  du  mouuemet 
volulaife,  8c  neft  point  poffible  de  les  diftinguerco 
me  les  os,  car  ilz  font  quafi  dune  mefme  figure, fi  no 
qui!  en  ya  aulcuns  plus  longz  8c  plus  gros  que  les 
aultres^comme  les  mufcles  dônans  motion  a  la  Cuif- 
fe  font  plus  grans  &  plus  gros  que  ceulx  qui  don¬ 
nent  motion  a  la  langue,  &  pareil lemét  des  aultrcs, 
aulcuns  mufcles  ont  puiflance  de  eftendre  le  mem¬ 
bre  auquel  font  fitucz,&  aulcuns  nntpüilTanccdc 
les  retirer  comme  dedans  les  bras  :  &  ceuîx  qui  ont 
puiflance  de  les  eftendre  font  par  le  dehors  du  bras, 
&  pource  quand  vng  Homme  a  les  mufcles  de  def- 
fus  le  bras  coppez  il  ne  lepeult  eftendre  :  8c  quand 
il  a  les  mufcles  dcqdedens  le  bras  coppez  ilncpcuît 
plier:  &  quand  les  mufcles  de  la  main  font  égale¬ 
ment  coppez  par  dehors  8c  par  dedes  il  ne  peuît  ne 
plier  ne  eftendre,  mais  demourc  toufiours  en  vng 
eftat,  8c  font  diftribuez  par  nature  aux  membres  du 
corps  humain  efquclz  fer  oit  long  a  déclarer  les  dî¬ 
ners  mouucmens  qui  donnent  au  corps  humain, 

.  comme  au  col  les  vngz  donnent  meuuement  a  la  te 
ftepour  Iaefleaer  en  hault,  en  bas,  adextre,  afene- 
ftre,&  ainfides  aultres  membres,&gcneraîemene 
tous  les  membres  du  corps  ayant  mouuement  volu 
taire  ont  aulcüs  mufcles  &  font  de  couftume  fîtuez 
auprès  des  ioimftures,  8c  pour  plus  facile  mémoire 
anoir  diceulx  ie  les  nomeray  par  ordre  en  cefte  ma¬ 
niéré.  Les  mufcles  mouuans  le  col  8c  la  tefte)  font 
vingt  &  trois,  les  mufcles  delà  fiicc  font  en  nom¬ 
bre  de.  xlv.  defquelz  nature  en  a  délégué,  xxiiii.  au  s 
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yculx  &.xii.aux  mandibules.Et  les  aulcres  aux  auU 
-très  parties  de  la  face  &  y  en  y  a  deux  aulcres  q  mou 
lient  les  narines  •  Les  mufcles  de  la  racine  de  la  lan* 
gue  font.ix.Et  ceulx  qui  mouuent  le  gofier  &  le  pi. 
glotfunt.xxxii.  Les  mufcles  des  efpauïles  font.  xiiti.  1 
fept  a  chafcune  cfpaule,de  chafcune  partie  de  lefpau 
le  font,  xiiii.  mufcles  qui  donnent  mouuementaux 
os,  nommez  les  adiutoires  de  s  bras  :8c  ceulx  delà 
partie  domeftiq  donnent  mouuemét  aux  bras  pour 
les  plier:&  ceulx  de  la  partie  filueftre  donnet  mou* 
uement  aiceulx  pour  les  eftendre  corne  auos  dift, 
&  font  en  chafcun  bras.xvii.ceftaflàuoir.x.  en  la  par 
tie  filueftre  8c  fept  en  la  partie  domeftiq,  &  en  cha- 
feunemain  de  chafcune  partie  font,  xviii.  mufcles 
par  lefqlz  les  doitz  de  la  main  fqimouuent.Et  en  la 
poi&rine  font  cét  &  fept  mufcles  &  les  mufcles  du 
dos.xlviii.auventre  depuis  la  fuperieure  partie  de, le 
ftomach  iufques  aux  os  de  la  cuiflè  en  longueur  en 
font  huit,&ala  verge  de  lhommeil  y  en  ya quatre, 
&  autant  aux  tefticules  8c  donnent  mouuemet  a  la 
.  verge  quad  elle  fe  eflieue  8c  abaiffe:  8c  vng  au  col  de  ' 
la  vcflïe  qui  retient  lurine  félon  le-vouloir  de  Ihom- 
me  comme  a  efte  did,  8c  au  conduit  de  derrière  en 
ya  quatre  qui  retiennent  voluntairement  les  fuper- 
fluitez  dembas  tant  quil  eft  befoing,  8c  aux  feiTes  en 
font  vingt  &  cinq  qui  aydent  au  mouuemcnt  de  là 
cuiflc,&  femblablement  aux  cuiffes  en  font  xxv  & 
auxcoftes.xx.qfeeftendeten  bas  &  aydent  a  mou¬ 
voir  les  iambes, aux  ïambes  deffoubz  les  genoux  en 
font.xxviii.qui  donnent  mouiiement  aux  piedz,  êc 
xxü.deiîus  chafcun  pied. 
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.-CLe  chapitre*  XV I.,  des  nerfz  en  general. 

IL  a  elle  diâ  que  tous  les  nerfz  dù  corps  naiflcnt 
du  çerueau  &  de  la  nucbe  qüieft  fa  lieutenate.Les 
nerfz  comme  a  elle  déclare  font -mebrcs  Amples 
donnant  fentement  &  mouùeftîent' aux  parties  du 
corps  defquelz  il  en  ya  fept  paires  procédant  Ample 
ment  du  cerueau,  &.xxxj .  paires  qui  procèdent  de 
la  nuche  &  vng  fâs  pareil, &  font  ainA  déclarez  par 
ordre,  fept  paires  naiffen  t  des  fept  fpondïles  du  col 
&.  xi  j.  paires  naiffent  des.xij .fporidiles  du  dos,  &  pa 
rc/ilement  cinq  paires  nàïflenr'dës;  cinq  fpondiles 
nommez  cathin,&  dung  os  nôme  alohauis  en  naif¬ 
fent  trois  paires,  8c  trois  àultres  paires  qui  naiffent 
de  los  nomme  alohofos'  8c  vng-ians  pareil  qui  p 


de  los  npmme  aldhofos  .&  vng  iani  pareil  qui  proce 
4e  de  k  partie  éxtreme  de  delfüy:  os  albhôlbs,  &  les 


nent  a  la  face  8c  fe  conioingnefit  auecles  mufcles  de 
la  tefte  luy  donnant  fentement  &  mouuemëht.  De 
..la  quarte  fpondile  du  col  fort  vnè'païre  dë  nérfz  ve- 
nant  a  la  peiicuîe  qui  comité  les  mébres  fpiritu  ul 
nonamee-diafragma,  8c  venapt  pareillement  fçcôn- 
.ioindreaueclesmufclcs  du  dos. ‘Les  aultres  vien¬ 
nent  au  cueur,  au  fo.y,  au  polmon  &  aux  pellicules 

*  '  p  t  L.'  <  ’  '  * j  "  t  ;  3* if  /  <■ 

J  -  q  r  1  -  n  i  1  ;  ..  ni  z—  '1  r 

aux  mufcîes  dicei. iix  &  paruiénét  iufques  aux  mais, 

&  des  nerfz  de  los  haloauis  procédas  viennet  ceulx 
:  quidefeendent  aux  iambesr&1  Cèiluy]qui  eftffàhrpa- 
•red  per  uient  aucc  les  mufclès  àc  la  vergé  de  la  vëfsie 
du  conduit  de  emhas,  a  caufe  de  breiiete  nous  ns» 

4  -  -  - 
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«lirons  plus  pour  leprefent,nons  dirons  en  bref  des 
fep  t  paires  procedans  du  cerueau. 

r  ÇChapitre.XVIL 

Y  A  première  paire  des  nerfz  procédant  du  ecr 
f  ueaueft  dirigée  aux  yculx’comme  a  elle  decla 
•i — ^clareau  chapitre  de  lanatomie  de  iceulx.  Et 
font  deux  nerfz  nommez  nerfz  obtiques  qui  font 
plus  gros  que  les  aultres,  &  auons  déclaré  au  chapi- 
tre  des  yeulx  comment  il  portet  les  efpeces  vifiblés 
au  fens  commum.  Et  en  ceulx  il  ya  troisvtilitez.La 
première  éft  affin  que  les  efperitz  vifiblés  foient  di¬ 
rigez  &  condui&z  aux  yeulx.  la;  fécondé  affin  que 
les  efpeces  vifiblés  fôiét  enuoyez  des  yeulx  au  fens 
cômum.  La  tierce  aft  fin  que  les  pellicules  des  yeulx 
procèdent  diceulx  nerfz. La  fécondé  paire  des  nerfz 
du  cerueau  vient  aufsi  aux  yeulx  &  fe  mefle  auecles 
m.ufçîes.diceulx,  zffin  dé  leur  donner  fentement  & 
paouuement  voluntaire.  La  tierce  paire  eff  djuifee  en 
pîufîeurs  parties  desquelles  aulcunes  viennent  au  vi 
îaige,  &  les  aulnes  parties  viennent  a  la  languc(co- 
tîietefmoigne  Auicëne)Et  laultrepartic  fe  côioïnâ: 
fiuec  la  quarte  paire,  laquelle  defeenten  bas  ioufte 
-k  pelade  nommée diafragma,  .&  defeend  en  lefto- 
inach  iufques  aux  entrailles,  leur  donnant  fentemet 
&  mouucmen  Et  îaultre  partie  de  la  quarte  paire  de 
nerfzffelon  que  di d  M  oridift)  vient  au  palais  fôy 
donnant  fentement  &  mpuuement.  la.cinquiefme 
Paire  defeend  deuers  les  os  nommez  ofFapetrofa  def 
foubz  les  oreilles, &  diceulx  nerfz  fe  engendrent 
deux  pannicules  aufquelz  efireeeu  la  vertu  auditiuc 
J-a  fix  ficfine  paire  cft  diuifec  en  trois  parties  dont  lue 
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fè  ioinâ  auec  les  mufcles  de  la  gorge.  La  fccodc  vier 
aux  mufcles  des  efpaules,  Er  la  tierce  peruient  aux 
intefttns  comme  a  efte  di&  de  la  tierce  paire.  Et  laul 
tre  vien'ta  ux  rnufcles  de  lepiglot,  &  ejlieue  les  car¬ 
tilages  dudift  epiglot  cellemëc  que  elles  aparoiflent 
au  myllieu.ducol,  &  principalement  des  hommes 
6c  quand  ilz  ontpaffe  lepiglot  ilz  procedêt  diccuîx 
rameaulx  montant  en  hault  quicloent  lëtree  de  cim 
balaris  fifiula,  êc  font  appeliez  nerui  reuerfiui,&  fer 
uent  a  former. la  voix. Et  le  demourant  defdidz ra¬ 
meaulx  defcend  par  la  poidrine  iufquesîau  cueur  2c 
au  polmÔ.Et  la  fcptieime  8c  dernierrc  paire  de  nerfz 
procédé  de  la.  partie  poflerieure  du  cerueau  npmeoc 
cipitium,laquelle  vient  anxrafsines  de  la  langue,  8c 
{e  côioind  auec  les  mufcles  di celle:  Toutesfois  A- 
uicenne  did.quiï  neft  entre.la  nuçhe  8c  occipitium 
laquelle  efpace  fe  nomme  terminus  comunis,  a  cau- 
fe  que  cefte  petite  efpace  eft  commune  au  cçriteau  ^ 
a  la  nuche,  &  dicelluy  procèdent  aulcunes  petites 
branches  .qui  fe  confoingnent  auec  les  mufcles  du 
col.Et  pour  faire  fin  a  ce  prefent  chapitic.Iffii.A'qùc 
des  fept  nerfzdefiufdidz  il  en  ya  deux  qui  naiffent 
,  de  la  patie  anterieure 'du  cerueau, &.qua-/ 
tre  de  la  partie  poPteiieurc,&vng.  : 
determinpcommumi» 

Et  par  celluy  .  , 

.ferons 

_  >  ;  :•  ;;fin  .  1  .  ,  ’  ,5-iSÎOP  - 

au  premier  liure. 
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^Lc  linrc  fécond  nitituîc  des  apoftemcs,  duquel  îs 
chapitre  premier  fera  dune  efpece  dapofteme 
nomme  flegmon  &  de  fes  efpeces,  &  de  la 
diffinition  de  apofteme,&  en  quantes 

maniérés  pcult  aduenir  flegme 

au  corps  humain. 

gggg^8B8gggg|g§j  Lcgmon  cft  vngapofteme  chauî4 
engendre  de  fang  auec  grand  dou- 
Wm  îeur&  grandardeur3pulfation,ten 

Ijf  P*PÈjjf  ^on  ^  r°ugeur  auec  inflation  & 

jlj  -inflammation  du  circuit  dudiâ  a- 

^làÆÊMm'.  pofteme.  Sc  participe  fottuent  de 
matière  colérique,  &  eft  dur.Et  quand  on  la  touche 
là  matière  cil  de  grand  refiftance  deffonbz  le  doigt 
fine  quand  elle  eft  fuppuree  &  que  vne  partie  delà 
matière  peccante  eft  fortie.  Et  de  icelluy  opofteme 
font  deux  efpeces:  Ceftaflàuoir  vray/  flegmon  &  nô 
vray.  Le  vray  eft cngédte  dé  fang  naturel  &  begnin 
&'lc'non\ray  cft  de  trois  fortesffelon  les  trois  hu¬ 
meurs  quife  meilent  auec  le  fang.  Combien  que  fé¬ 
lon  Â'uicennc  vng  feul  humeur  ne  produife  point 
apofteme:  Mais  Iapofteme  prend  là  domination  de 
îhumeur  duquel  il  participe  plus,  defqqelz  nous  de 
«tarerons  cy  aprcs  .  Et  pour  commencer.  Si  le  fang 
eft  mefle  auec  la  colere  &  que  le  fang  furmonte  la 
coîere,  Iapofteme  eft  nomme  flegmon  herifîpilades. 
Et  fi  b  fang  cft  niefle  auec  le  flegme  &  que  le  flegme 
•fdrmonte,  Iapofteme  eft  nomme  vndimia  flegmoni 
des  Et  file  fang  cft  mefle  auec  la  mélancolie,  & 
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«uc  la  mclancolic  furmonfte  il  eft  nomme  lephird* 
flegmonides.  Et  fi  la  colore  furmonte  le  fang,  lapo* 
fteme  iêra  nomme  herifipila  flegmonides,  &  pareil* 
iemerit  des  auîtres  commixtions:  Car  la  denomin* 
rion  fera  toufiours  a  lhumeur  dominant.  Et  pour 
bien  congnoiftre  que  ceft  dapoftemeil  fauît  comme 
cer  a  la  diffînition,  en  eniuyuanc  Cicero  au  premier 
liure  de  fes  offices  lequel  dift.  Omnis  enïm  qua  ra- 
rione  fufci  pitur;  de  aliqua  rc  inftitutio  debet  ad  dif- 
finitionc  proficilci  vt  intelligatur  quidfitidde  qüo 
difputetur.  Diffînition  félon  Je  philofcphe  eft  vne 
oraifon  moyen  nat  laquelle  ihomme  pcult.  çongnoi 
ftre  que  ceft  dune  chofcquanda  fon  eflencc.  Apo- 
ftemeiHon  la  do&nne  des  an  ciens  eft  y  ne  maladie 
compofee  de  trois  diuerfes  choies  en  vnglicu  aflem 
b1ees:Ccftaffauoir  mauluaifc  complexio  dhumeürs, 
de  mauluaife  compofition,  ceftaflauoir  infiation,& 
Solution  de  con  rinûite:  Lapofteme  qui  ne  perufen  % 
point  a  fuppuration  neft  point  apofteme  pcf laid, 
Galien  4id  au  quaa  liure  çîe  i  ngenio  fanitatis  quea^ 
pofkme  eft  maladie  muant  le  membre  de  fit  qualité 
naturelle  en  aultre  qualité  contraire,  Ceftaflauoir 
‘  en  complexion,  en  compofition,  6c  folution  de  con 
tïnuite.Haîiabasau  liure  de  diipofitione  regaîi  an 
huiâiefme  chapitre  de  fa  première  partie  did.Apo- 

*  ftema  eft  humor  prêter  naturam  in  quo  materia  ali- 

•  qua  replens  &  diftendens  eft  aggregata.  Et  deuane 
r  que  en  déclarer  plus  auant  dirons  que  le  temps  des 

apoftemes  eft  diuiiêen  quatre  partiessceftaftauoir  lé 
(tÔmécement,îaugmetation,  îeftat,  3c  la  déclination 
cômenccmst  eft  congneu  quand  la  matière  fç  af* 
4  iii 
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.  emblc  en  quelque  parti  e  du  corps.  Laugnietatio  eft 
fcopgneue  quand lapofteme  croift  &  pareilcment  la 
douleur.  Leftat  eft  congneu  quand  la  douleur  &  les 
•accidens  ne  croiflèntplus:  maisfont en  grad  vehe- 
mence  fans  diminuer.  Là  déclination  eft  cojngncue 
xjuandles  accides  Te  diminuent,  &  alors  le  patient  fç 
treùue  allégé  de  fa  douleur.  Et  en  chafcü  deiceulr 
temps  peult  auoir  trois  parties,  ainfi  eft  des  attitrés 
temps.  Exemple  corne  [augmentation  a  comen ce¬ 
rnent  moyen, &  fin  de  acéroiffement, ainfi  eft  de  tou 
-tes  maladies.  Nous  auonsdiâ que  nous  declareros 
par  quante  maniéré  flegmon  peuftaduenir,  nous  di 
fons  quilpeult  aduenir  par  deux  maniérés.  Lapre- 
eft  de  caüfë  primitiue,  &  laultre  eft  de  caufe  antece- 
denté.  La  cauiè  primitiuc  eft  en  trois  fortes:  Lapre- 
■miereeft  incifîon  ou  vlceracion,  la  fecôde  rompure 
ou  vlceres  qui  font  en  quelque  mebre  fenfible,  &  a 
'caufe  delà fërifihilite  ont grad douleur  &  attïret  les 
humeurs  qui  font  fôuuét  caufê  de  produire  apofte- 
me,  &  iceuîx  rnebres  blefféz  esmoyet  fouucnt  la  ma 
tiereaux  efnuétoires.La  caufe  antecedéte  eft  diuerfe, 
IpomméreplexidndhumeurSj&'mauuaife  ccpofîtiô, 
&.Qüauîite  dîceulx.  Tout  apofteme  fe  termine  par 
quatre  fortes  &  maniérés.  Premier  par  voye  derefo 
lution:  Secondement  par  fuppuration.  Tiercemcnt 
par  putréfaction .  Erquartementpar  induratiomA- 
Uicenne  fen  tertia  çapite  fècodo  de  curation  e  apofte 
ma  isJlcgmoriicjydk.Et  tu  fois  quidé  ilîud  quod  ra 
rificatur  id  eft  rejfbluitur.  E  t  diât  lediâ  docteur  que 
là  pulfation  comence  quand  lapofteme  àcroift,  &  in 
nammation  quand  lapofteme  fe  diminue.  Rafîs  neft 
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pointde  cefte  oppinion  &  eft  cotre  Galien  qui  didfc 
jn  quarto  de  ingenfo  fitnitatis  que  la  diminution  de 
la  douleur  de  la  pulfation  8c  dinflamation  fignifiee 
la  diminution  de  lapofteme.  Iceulx  lignés  demon- 
ftret  refolutiô  vraye  de  lapofteme  chauld,  &  il  nous 
fault  noter  félon  les  parolles  de  Auicenne  que  quâd 
il  dift  pulfation  nous  ne  dcbuôs  point  entendre  pu! 
fation  pulfante:  mais  vne  pulfation  qui  ,fe  laid  aux 
humeurs  quand  femcuent  &  vicnneta  putrefaftio 
8c  eflieuent  des  vapeurs  qui  font  cauiè  de  faire  vne 
puî&tion  nommee  pulfatiô  pruritiuc  &  principale¬ 
ment  es  apoftemes  chaulx,Et  pource  no®  côcluôs  q 
Auincenne  na  point  entedu  la  pulfation  des  artcres 
faide  8c  caufee  par  chaleur  ne  pulfation  inflâmatiue 
eeft  adirecaufte  de  linflamation  des  humeurs.  8c  lup 
puration  diceulx:  mais  attedu  vne  pulfation  ie&i- 
gatiue  faiâe  quand  la  matière  tend  a  putrefa&ion  ? 
Car  iifembleroit  que  il  contrediroic  a  foymefme, 
car  il  did  envng  pafTage,Cum  viderïs  pulfado- 
nem  plurimam  aut  duritiemprolongatam  cum  et 
liditate,  tune  exiftima  auo  apoftema  fit  in  via  ge- 
nerationis  faniei .  Ceft  a  dire  quand-  tu  verras 
que  grande  pulfation  eft  auec  durte,  8c  que  il 
ya  chaleur  alors  tu  pourras  iugef  que  lapoftèmè  vie 
dra  a  maturite&  fuppuration,  pareiilemét  Auieene 
demoftre  la  fcc  onde  deteaminatio  des  apoftemes  8c. 
eft  par  fuppuration  8c  di&.Et  tu  feis  iUudquod  fup 
puratur.Tïercemet  il  a  déclaré  la  tierce  termination 
quâdiladid.Ettufcis  illudquoputrëfit,  ceft  adiré 
Tufcez,&  peulx  cognoiftre  vngapofteme  quadil 
viet  a  putrcta<fti6,&  vienent  les  apoftemes  fouuêt  a 
putreraftio  a  caufe  qlles  ne  fe  peuuct  pas  biê  digereg 
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&  iceulx  apoftemcs  font  obcurs,&  font  auectcntiS 
vehcmente.  Et  did  dauantaige  que  quand  on  voie 
v  ng  apofteme  auec  grand  douleur  quil  femble  que 
la  douleur  fe  diminue  &  que  la  couleur  de  lapoftemç 
deuienne  comme  verde,  ou  noire:  on  peult  dire  que 
çeft  apofteme  viendra  a  corruption  &  a  cancrcnoii- 
te,  laquelle  corruption  vient  par  deux  caufes.La 
première  eft  la  multitude  de  la  matière  &  au  le  un  ef- 
fois  la  malmite  dicelle  matière  caufant  lapoiteme. 
JLaultre.caufe  de  corruption  eft  application  dé  medi 
cines  repercufsiues  denus  les  apoitemes  chauldz,  8c 
aulcunesfois  par  application  de  chofes  fortrefolu- 
tiues,  &  fouucntles  medicinesrefolutiues  refoluent 
les  parties  fubtiles  8c  les  grofles  demeurent  8c  font 
eaufedelaputrefadiondu  mébre.  La  première  eau 
fc  qui  eft  multitude  de  matière  eft  fouuent  caufe  de 
icelleputrefadion,  quand  elle  ne  peult  eftre  rédui¬ 
re  &  reiglee  de  nature,  ne  par  voye  de  refolution, 
ne  par  voye  de  fuppuration:  Et  ainfi  fauît  quilz  ren 
dît  8c  viennet  a  putrefadion,  8c  eft  caufe  fouuêt  q  le 
mébre  eft  corrüpu.  E  t  Auicéne  did  bie  en  cefte  au- 
torite.Maîa  eft  q  non  tendit  ad.  declinationé  nec  âg- 
igwgat  faniê.Ceft  a  dire,lapofteme  g  ne  viét  point  a 
maturité  ne  a  deelinatiô  eft  mauuaife  &(eft  caufe  fou 
tient  de  mortificatiô  du  mébréjCefte  corruptio  côc 
no9  auos  did  aduiet  aulcune fois  p  lamalinitc  &  ve 
noftte  des  humeurs  peccas,  lefquclz  nature  ne  peult 
corriger  &  reigler  a bonematuration,  neavraycrc» 
folutiô  8c  iuppuratiô.  No9  auos  did  fecodemet  q  la 
corruption  des  apoftemes  peult  venir  par  appliquer 
-  ïhojfes  par  trop  repercufîues  au  téps  véritable  de  la 


Des  apoftemes.  T  raide.I.  ig 
«■oifTent  des  apoftemes  chauldz.  Et  auflï  du  teps 
de  la  déclination  côme  a  déclaré  Auicenne  au  chapi 
tre  de  cura  flegmonis .  Difant  quil  aduientfouuent 
par  Application  des  chofes  repercuflîucs  que  la  ma¬ 
céré  reuient  aux  membres  principaulx .  Et  aucune- 
f0ys  aduient'que  lapofteme  fe  endurcit  8c  fai  &  ten¬ 
dre  le  mebre  a  verdeur  8c  le  corropt,  nous  auôs  veu 
âucunefoys  la  corruption  de  lapofteme  venir  par 
fauîte  de  appliquer  maturatif  conucnable.  Exém 
pie.  Quelcun  a  vng  apofteme  fort  chauld,&  pour 
niarurer  icelluy  on  applique  deflus  vng  maturatif 
châuld&  humide,  il  y  a  do  ub  te  que  le  maturatif  ne 
attire  grand  quantité  de  matière,  8c  caufe  grad  dou¬ 
leur^  nature  ne  peult  reigler  ne  corriger  cefte  ma¬ 
tière  ne  la  faire  venir  a  geder  dehors,  mais  cor¬ 
rompt  Sç  gafte  le  membre  a  caufe  de  fa  putréfaction 
Auicenne  did  vers  la  fin  du  chapi tre  allégué  que  il 
nous  fault  euiter  ceft  inconuenien t  touchant  la  ma¬ 
turation  des  apoftemes  fort  chauldz  comme  de  co¬ 
lère  auec  fang,  8c  confêille  de  appliquer  maturatifz 
ffoidz  8c  humides ,  &  did  que  là  poinde  de  lapo- 
fteme  doibt  eftre  epithimee  auée  pfilium,  8ç  a  lenui 
ton  que  ôn  doibt  appliquer  deffenfîfz  froitz  8c  hu¬ 
mides  comme  emplaftre  de  la  decodion  des  malues 
de  pfilium  de  violiers  faide  félon  fart .  Pareillement 
de  farine  dorge  dhuile  Violât  &  le  iaulne  dung  oeuf 
aüèc  les  feueilles  nommées  félon  lart  faifant  emplâ¬ 
tre.  Qmrtement  8c dernièrement  lapoftemefe  ter 
mine  pàr  induration,  paràpplicatio  dés  chofes  trop 
rdblutiucs  qui  refoluerit  lhumeurfubtil  en  delaif- 
ûnt  le  gros,  8c  auffi  par  application  des  chofes  trop. 
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repercuflïues  &  ferons  fin  a  ce  prcfent  chapitre  du¬ 
quel  le  nom  de  Dieu  foie  loue. 

Senfuït  le  fécond  chapitre  de  la  curation 
de  flegmon  procédant  de  caufeprimitiuc.  , 

NOus  auons  di&  au  chapitre  precedent  fj  ceft  ' 
de  flegmon  j  &  combien  il  en  cft  dcfpeces,& 
en  quantes  fortes  peuk  venir  au  corps  hu¬ 
main,#  que  ceftde  apofteme  Sc  comment  elle  fe  ter 
mine.  Au  chapitre  prefent  nous  defcriprons  la  cura 
tion  diceîluy.Et  comme  eft  did  flegmon  vient  aul-  • 
cunefoys  quand  le  corps  eft  replet,  8c  vient  aulcùnc 
fbys  quandje  corps  neft  point  replet ,  mais  eft  net. 

Et  quand  flegmoaduiét  au  corps  net  qui  neft  point 
rempli  de  mauluais  humeurs(comme  did  Auicen- 
ne)  Il  faultguerir  auec  chofes  moîlificatiues  &  refe 
îutiùes, corne  eft  empiaftru  de  farine  de  formée  auec  \ 
eaue  8c  huile  violat.Et  file  corps  eft  repli  dhumeurg 
il  fault  purger  la  matière  peccante  deüât  que  admi- 
niftrerles  nedicines  deflus  lapoftemc,  car  quand  la 
rcfoîmio  fe  feroitil  vie  droit  toufious  nouuelle  ma¬ 
tière,  &  pourtant  quad  flegmon  viétau.  corps  renr-  A 
pli  dhumeurs, fault  pmier  ferre  flebotomie  fe  la  ver¬ 
tu  cft  puiflàntc  8c  laagefuffifânte , ou ïl.faulc pren* 
drepurgatiô  feil  en  eftdebefoing ,  &  puis  après  ap 
pliquer  deflus  lapoftemc  çhqfes  mollificatiues  8c  re 
iôlutiues,  8c  alors  ceft  vne  mcfme  curation  de  celle 
comme  de  laultre  venant  au  corps  mundifie,  fi  non 
que  lapoftemc  venant  au  corps  lequel  cft  net  ne re¬ 
quiert  point  chofes  tant  repercuflïues, comme  celle  ; 
qui  vient  au  corps  rempli  dhumeurs,  8c  la  raifon  cfi 
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pource  que  la  matrice  eftant  au  corps  rempli  dhu- 
meurs  ne  peult  fi  bien  eftre purgée  que  il  nen.vïen, 
ne  quelque  quantité  au  lieu  de  lapoiteme,  &  il  neft 
point  ainfi  du  corps  net  auquel  na  point  dhumeurs 
fuperflus.Et  pourtant  Auicenne  difoitbienaulieu 
prealegue,  que  quad  lapoftenre  trouue  le  corps  fans 
fuperRuitez  dhumeurs  il  fault  feulement  guérir  la¬ 
pofteme  auec  medicincs  mollifîcatiucs,  &  refoîuti- 
ues  fans  appliquer  chofes  repercuiïiues.  Et  pour  res 
foluer  cefte  apofteme  quand  on  congnoift  que  la 
matière  ne  vient  point  deuement  a  maturation,  il 
fault  faire  cefte  ordonnance.Prenez  mie  de  pain  paf 
fee  par  le  tamis, vne  liure  du  brouet  de  chair  de  veau 
ou  de  mouton, ou  de  geîine  auquel  les  racines  de  al- 
tea  foyent  cuittes,  &  que  deux  oignons  dehsfoyét 
.mis  ai.ee  la  mie  du  pain  dedans  cefte  dccodion,  & 

.  puis  en  apres  foyent  fort  preftees  &  puis  piîlees  de- 
dens  vng  mortier,  ôc  puis  quand  feront  bien  pillces 
fault  adioufter  huile  de  camomille  huile  rofat  de  cha 
fcune.£.  ii.huiîe  de  lis  greffe  de  geline  &  beurre  de 
chafcun.^.vi.E  t  dicelle  dcco&ion  tant  quil  fuffit,& 
foyent  de  rechef  mis  fur  le  feu,&  le  fault  bien  mou- 
uoir  auec  la  fpàtule  tant  quil  foyent  en  matière  fer¬ 
me  $ç  folide, duquel  on  appliquera  par  deux  foys  le 
iour.  Aul  tre  emplaftre  refolutif appaifant  la  dou 
.  leur  &  confortant  les  lieux  nerueux,  Ôc  eft  en  cefte 
forme.îfè.  radicum  altee  recentis  Iibram  vnam  capi 
tum  liliorum  alborü.|.  iiii.  camomil.  melliloti.  ana. 
ïfiLfer.furfuris.tfô.i.bulliant  ad  perfe&am  co&uram 
•:  exprimatur  ôc  incidatur  radices  altee  &  liîiorû  capi 
ta,deïdc  piftetur  &  eribeiletur  fubtiîiter-Et  addein 
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frafcripta.  .olci  rofati  camomil-aneti.  de  lilio  an»’ 
3.  ij.  mcdulc  crurium  vituli  8c  vacarum  pinguedinïs 
galline  ana.3.i.cerc  albe.3.  &  fer.carriis  pomofd  co- 
ftorum  fub  prunis.3.iii  8c  fer.liquefafta  ad  igné  bul 
liant  agitando  per  dimidiüm  horc  cubaculo  ad  lcn- 
tum  ignem .  N ous  auons  fouuent expérimenté  ceft 
emplaftre  en  refotuarit  toute  apofteme  chault,  &  eft 
de  la  compofîtion  de  maiftre  Ieban  de  Bernadis  le¬ 
quel  a  efte  fort  eftime  entre  les  pra&icans  de  cirur- 
gie  qui  de  rioftre  temps  eftoient  a  Rome,  &  fay  vfç 
fouuent  de  ceft  emplaftre  &  des  aultres  deftiis  eferi- 
ptes,&  en  ay  acquis  honneur  8c  prouffit,  le  premier 
emplaftre  eft  de  îadefeription  de  Auicene  &  pareil^ 
îement  eft  vtile  à  réfolutiori  ie  en  pourroye  efcriprç 
plufieurs,mais  ieferoye  trop  long.  Il  fault  eftre  di- 
feret  en  refoluant  les  apoftemes  foyent  de  caufe  pri- 
mitiue  ou  antécédente,  8c  quand  on  côgnoiftraque 
eeapofteme  tent  a  maturation  laquelle  chofe  on  co- 
gnoift  facilemét  par  les  lignes  de  maturatio,  &  font 
iceulx  félon  Auicenne,  ceftaiïàuoir  grande  pulfatio 
$c  durte  prolongée  auec  chaleur,  couleur  tendant  a 
rougeur  alors  il  fault  chofes  maturatiues.Emplaftre 
maturatifpour  flegmon  il  fault  prendre  fueillesdç 
maulues  &  de  violiers  de  chafcun  vne  poignee,  raci 
nés  debugloiè  tedres  &  ffefehes.3.ii.  racine  degra 
des  maulues  nÔmee  altea.5-1iii.ces  chofes  defiiis  no 
mees  foyent  bouilles  &  cuites  parfaitement  &  puis 
foyent  haehees  bien  menues,  &  puis  les  fault  pafler 
par  letamis,  &  puis  quand  ferôt  paflès  fault  prendre 
vng  petit  de  femenee  de  lin  &  de  fenugree  b^n  bâ¬ 
ta  jSr  paffç,&  fault  les  mettre  en  la  decodion  defdj» 
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des  herbes  &  racines,  &  foit  faid  empiaftre  en  ad- 
iouftât  en  la  fin  huile  commü.j.iii.beurré  fans-5-fel. 
J.ii.fcr.  ii.  iaulnes  deoeufz.Et  apres  fault  mettre  les 
racines  paflèes  &  remettre  de  rechef  tout  deffus  le 
feu  en  le  mouuant  auec  vng  bafton,  foit  faid  empla 
ftre.Et  foit  applique  deux  foys  le  iour.  Nous  auons 
efprouue  ce ft  empiaftre  eftrcvtilea  maturer  toute 
apofteme  chauld,&  fe  il  eftoït  neceffaire  demplaftre 
^pl^mataratifvfes  de  ceftuy  q  eft  cy  deflbubz  efeript 
Il  fault  prendre  fueilles  de  maulues,  de  violiers,  de 
aitca,de  chafcun  vne  pougnee,  de  brem  demyepou 
gnee  &  foyent  boullies  encaueen  fuififante  quanti 
teiufques  a  la  confumption  de  deux  parties  :  apres 
foyent  cpulîees,  &  a  cefte  dccodion  fault  adioufter 
de  farine  dorge, de  beurre  fres,dhuile  c6mû,de  cha- 
fcu.  5.  iii.grcflc  de  porc  fas  fel.5.ii.&  leraulnc  dc.iii. 
ocufz,&  fault  les  faire  de  rechef  vng  petit  boul!ir,& 
fomêter  îapofteme  de  cefte  decodiô.Arzi  hôedode 
en  lart  de  cirurgie  did  q  celle  dccodion  ou  ieblablc 
eft  fortcôuénable  a  larefclutïô  &  maturatiô  des  apo 
ftemes  cheuldz  appaife  là  douleur  &  fubtilie  la  peau 
&  faid  venir  la  matière  au  deffus,  &  apes  la  mâtura 
tion  fault  ouurir  Iapofteme,  &  fault  garder  &  tenir 
aulcuns  éhfèigriemens  quand  à  louuerrure  .  Le  pre¬ 
mier  eft  q  louuerture  fe  doibt  faire  toufiours  au  lieu 
plus  meur  .  Le fécond  eft  quil  lafaultoaurir  au  heu 
plus  bas,  affïn  que  la  matière  qui  eft  pe  fànte  puiffe 
plus  fâcilemct  eftre  purgée. La  tierce  eft  que  louuer- 
turc  foit  faidé  félon  la  longueur  dés  müfcîes  des  vei 
nés  dés  nérfz  Sc  des  chordes.La  quarte ob'ferüation 
éft  de  faire  incifion  félon  la  naiffancc  du.poil  Sc  fdô 
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le  cours  des  rages  &  plis  de  la  peau .  La  quinte  eft  ^ 
apres  lincifion  il  ne  fault  point  tirer  toute  la  matiè¬ 
re  en  vng  coup  affïn  que  la  vertu  du  patient  ne  (oit 
point  débilitée.  La  fixiefme  &  derniereeft  que  linci- 
lîon  fe  face,  félon  la  quantité  de  la  matière.  Docques  5 
quad  lapoftème  fera  gros  il  fauldra  faire  b5ne  ouuer 
ture,&  quad  il  fera  petit  il  fauldra  faire  petite  ouuer 
ture.Ite  felô  la  doftrine  de  Auicéne  qùâd  lapoftenfe 
cfthault  cflcue  le  cirurgicledoibtouuriraulieule 
plus  meur  &  au  pins  bas  quil  pourra.  Et  apres  linçi- 
fion  bouter  le  doigt  dedés  &  attenter  &  côgnoiftrc 
la  cauernofîte  diceile,  &  puis  apresjempîir  de  medi 
cinc  couenable.il  eft  vtilede  côgnoiftre  la  cauerno- 
lîte  ôc  la  tenter  auecinftrumens  côuenables  doulce 
met  fans  bleflèr  les  nerfz  ou  les  veines .  le  dis  pareil 
lemet  que  es  apoftemes  rôds  quil  fault  faire  lincifio 
au  lieu  pl?  bas  en  figure  de  la  lune  quad  elle  eft  nou 
uelle,  affin  quelle  foie  plus  toft  guerie,  &  aufli  pour 
euitcrle  danger  de  fiftule.Auiccne  cômande  de  faire 
deux  ou  trois  inoifîôs.Nous  auos  experiméte  lug  8c 
laultre  &auons  trouue  plus  bon  fecours  en  lincifio 
faifte  en  figure  de  lune  que  de  lincifion  double  ou 
triple, & y  ay  eu  plus  grand  honneur.Et  fault  noter 
que  quand  on  fai&  cefte  incifion  es  apoftemes  rods 
que  ledefîus  de  cefte  incifion  faicte  en  figure  de  lu¬ 
ne  foit  en  hault  &  le  myîlieu  de  lincifion  en  bas,  af¬ 
fin  quela  matière  fe  purge  plus  facilement  .Et  apres 
cefte  incifion  fault  mettre  tentes  mouillées  en  iaul- 
ne  doeuf  ôc  huiîerqfat.Et  apres  fault  procéder  auec 
digeftif côpofe  de  iaulne  doeuf auec  vngpetit  dete- 
rebentine,  ôc  fi  le  lieu  eft  fort  doloreux  il  fault  met- 
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tre  huile  rofat  au  lieu  de  tercbentinc,ce  digeftif  faid 
ceffer  la  douleur  &  en  fault  vfer  lefpace  de  trois  ou 
quatre  iours .  Et  apres  la  digeftion  fault  modifier  de 
firop  rofot,&  principalemet  quand  lapofteme  eft  en 
lieu  fort  fcnfible  &  nerueux  corne  aux  aignes,  &  la 
defcriptîon  de  ce  mundificatif  eft  telle.  firupi  ro 

'  fati.3.  ü.terebenanc.  ^.iii.  Il  fault  q  il  bouillët  enfém 
çle  vng  petit.  Et  puis  apres  qui!, 2  auront  bouili  fouit 
edioufter  le  iaulne  de  vng  oeuf  quand  on  lôftera  du 
feu,  &  fault  adioufter  de  farine  dorge  bien  pafîèc  8c 
fubtile.3.i.&  fer.vng  pctitde  fafren.  Et  fouit  no¬ 

ter  queaucunefoy  s  de  celluy  mundificatif  le  lieu  né 
pcult  pas  dire  bien  mundifie  comme  nous  auôs  veù 
ibuuent  aux  apoftemes  flegmoniques,qüi  font  bien 
grandz,&  quand  la  matière  a  demoure  trop  longue 
ment  a  eftre  purgee,  &  par  fouîte  de  ouuerture,  eft 
endurcie,  bien  fouucnt  jty  efte  cotraind  de  vfer  de 
plus  fort  mundificatif,&  de  noftre  pouldrc  laquelle 
ofte  la  chair  fuperflue  fons  faire  douleur  ou  de  va¬ 
guent  homme  vnguentum  mixtum,  &  foule  enue- 
«>pér  la  tente  de  ceft  vngueut  lequel  eft  en  cefte  fors 
•me.Prcnes.3.i.de  vnguent  nomme  egyptiacum  qui 
eft  de  noftre  deferiptiou  8c  dé  vnguentum  apoftolo 
rum  5.1.&  fer.  foyet  meflez  enfemble,ceft  vnguent 
eft  nomme  vnguentum  mixtum.  Senfuit  la  dés 
fcriptipiidènoftrevnguent  egyptïacum.  floris 
cris.j.ii.meilis  rofati.^.iii.  aluminis  roche.J.ii.  aque 
plantaginis  .3f.iiii.Ccs  quatre  chofes  foy ent  pafleés, 
8c  boullies  enfemble  tat  qlz  foyet  efpcs  en  mouuat 
toufîours  auec  vng  bafto .  Le  ligne  pour  côgnôiftre 
quand  il  eft  cuit  parfoi&emet  eft  quad  il  viétaudef- 
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fus  dudi&  vnguent  de  petites  ampules,  ceft  vnguçf 
eft  nomme  vnguentum  cgyptiacum  de  noftreinue-* 

-  tion,  icclluy  vnguet  &  noftre  pouldre  &  le  vnguet 
nomme  vnguentum  mixtum  deflus  nomme  applf* 
ques  auec  la  tente  mondifient  fort  les  vlcercs  caucr  J 
neufes  &  corrigentles  vlcercs  malignes,  currofiucs 
&  cauerneufes,dauantaige  confumment  la  chair  vu 
dueufe  &  fuperflue  Et  apres  la  mondification  faulc 
incarner  le  lieu  en  celle  ferme.  'fV.mellis  rofati.j.fjy 
tereb.J.iiii.  bulliât  paru,  deinde  addatur  thuris.  3«j. 
&  fer.mirre.$.iiï.  croci.  j.aloescpaticifanguinis 
•drac.atl.  J.  ii.farine  fenugreci  farine  ordei-aü.^.fef. 
farcocol.3«i.  &  fer.mifce  &  01a  fimul  incorporetur. 
De  ceft  vnguent  fault feulement  que  la  tente  foiteft 
uironnee  &  îemplaftre  doibt  eftre  tel .  ^  .dïaquilo- 
nis  albi  fînegummis  lib.j.fepi  vaccini  &  caftrari.aS. 
lib.fer.tereben.j.viii.medule  cruriu  vacce.J.i.&if^, 
ol  ci  rofa.lib.i.&fer.  pinguedinis  porcine  liquefafte 
5.  x.litargi.auri.3.ix.  minii.  3  iü.picis  naualis.  3.  vi 
lucci  plantaginis  lib.^ .  bulliant  oleum  &  pinguedo 
&medulla eum fucco plantaginis  vfque  ad cofum- 
.ptionem  fucci  Deinde  exprimantur  cui  exprcfTiq- 
ni  âddantur  reliqua, deinde  cum  cera  alba  fufFicienr 
tifiateerotum  femper  cum  baculo  agitado.  Icclluy 
.  vnguent  eft  nomme  vnguentum  bafilicum tnagifira 
le,&  eft  de  noble  operation,  &  eft  bon  contre  vlce- 
.  res  venans  deapoftemes  chaulx,le  fignecfela  vrave 
deco&ionde  ceft  vnguent  eft  quand  il  vient  efpes, 

&  fblide  &  noir,  &  eft  bon  aux  vlceres  des  iambc$. 
Et  en  la  fin  pour  faire  bonne  cicatrifatip  je  lieu  foit 
laue  de  cefte  decoftiori.  p.  vini  nigri  $que  cinens» 
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aft.lib.i  aque  plantaginis.J.vni.  rofafoliorum  oliua 
.  rum  filneftrium,mirtilorumgranoram  &  foliorum 
eias.atl.fft.fi-  balaufîiarum  numéro. v.alumi  roche 
$.fi. Icelles  chofes  foyer  pilecs  y ng  petit, pni|fôyéc 
bouillies  iniques  a  la  confumption  de  la  t  iercé  par¬ 
tie,  &  puis  foyent  coulees  8c  de  cefte  deço&io  le  lieu 
foiï  laue.Et  aps.quil  fera  laue  çj.1  foie  eflue  aucc  vng 
drappeau  net,  &  puis  quil  fera  efîue .  faulc  appliquer 
de  ceft  vnguent  dernier  efeript,  en  mettât  deifoubz 
lépîaftre  vng  petit  de  charpie. Et  ainfi  ce  piênt  cha¬ 
pitre  eft  acheue,  duquel  le  nom  de  Dieu  foit.louc  8c 
regratie. 

|£Senfiiit  le  troifiefme  chapitre  traitât  de  la 
cure  de  flegmô  procédât  de  câule  antecedete, 

_X  a  elle  trai&e  de  la  cure  de  flegmon  procédât  de 
-  H  caufe  primitiue'.  En  ce pfent  chapitre  nous  decîa 
Jurerons  la  curation  de  flegmon  procédant  de  eau 
fe  antecedete.  Et  a  la  curation  de  ceft  apofteme  font 
requifes  cinq  intentions, defquelz  la  première  eft  or 
donner  la  vie, la  fécondé  eft  digeredjla  matière  ante- 
cedentejla  tierce  eft  pour  purger  la  matière  digeree, 
la  quarte  eft  ofteria  matière  conioin&eja  quinte  8c 
derniere  eft  de  corriger  les  accides Xajknierei n ten 
tiô  eft  accôp!  ie  par  ladminiftratio  des. vf  choies  nô 
naturelles. Ceftaflauoit  de  lair,du boire  &  menger, 
de  veiller  &  dormir,  exercice  8c  repos,  8c  ignacio  8c 
repietio  les  accidés  de  lame,  côe  triftefle  ioye,ire  8c 
fembîables,&  fault  quelordônance  diceulxibicren 
dant  à  frigidité .  Àu  commencement  doibt  vfer  de 
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âmades  paflees  &  meflees  au  ec  du  broucc  dug  pouf- 
fin  maigre  .Et  fi  il  eft  debile  a  caufe  de  fa  maladie  ou 
a  c'aiife  de  fa  nature  &  de  fa  complexiô:  il  fault  faire 
vngpotaige  de  fine  farine  dorge  ou  debrouet  fai <9: 
dorge  pile  &  pafle  en  adiouftant  toufiours  amades 
pafïces  ou  des  femences  cômunes,  ou  du  fuccrefin: 
&  eft  bon  qui!  menge  deuat  diiner  vne  racine  de  ci- 
coree  &  les  fueilles  pareillement  cuittes  auecvnpe 
tit  de  Iai&ues,&  les  pomes  &  les  poires  cuittes  def- 
fus  les  charbôs  fontbônes  en  la  fin  du  difner  &  du 
fouper-  Î1  eft  fort  vtile  de  vfer  de  grenade  ainfi  prepa 
fee.Prenez  des  grains  de  pome  de  grenade  douîce  J; . 
vi.  gràïs  de  pomes  de  grenad.aigres.t.i.&  fer.  fuccre 
blac  biê  fubtilemét  pile  &  mis  deflus  iceulx  grains. 

&  en  vies  fouüent  &  principalement  quad  le  pa¬ 
tient  fera  altéré, &  eu  doibt  vfer  modérément  car  en 
trop  grade  quantité  pourront  nuyre  a  leftomach,  Te 
vin  des  grenades  eft  vtile  en  ce  cas, on  peult  donner 
du  vin  blac  auec  eaue  bouillie  aux  débiles  &  aux  fle¬ 
gmatiques  ayans  ceft  apofteme.  On  leur  peult  don¬ 
ner  les  pmiers  iours  paifes  des  poucins  cheureau  ou 
veau  a  fuccer  tant  feulement .  La  feeonde  intention 
eft  digerer  la  matière  peccante  auec  ce  digeftif.Jfô' 
fîrupi  aceto.de  fumoter  de  lupulis  ana.Ji.fi. aquarum 
endiue  lupulorum  fumirerrcana  ?,i.  mifcc.  Et  apres 
que  le  patient  aura  prins  de  cefîrop  par  trois  iours 
deux  foys  le  iour,ceftaflàuoir  au  ioir  &  au  matin.  Il 
fault  prendre  cefte  purgation, &  eft  la  tierce  intetiô. 
Recip.cafiïe  diacaptoliconis  ana.  vi  electu.  roiàti. 
Mefue  diaprunis  folutiuiana.i.^.cu  decoâione  flq- 
rum  fruduum  cordialium,  fiatpotio  breuis  adden- 
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do  in  fine.j.  .firupi  violati.  Laquarte  intention 
compllette  en  admMtttanc  dcftlis-lapofteme  dî¬ 
nettes  chofes.Ët  premier  en  àdminiftrat  medicines 
.repercuftiues, excepte  es  cas  eoditionez  aufquelzon 
ne  doibt  appliquer  milles  chofesrcpercuflïuesy  -Le 
pmier  eft  quad  la  madere  eft  vénimeuie .  Seconde- 
.mcnt  quand  làpofteme  eft  es  emunâoires .  Tierce- 
ment  quaud  elle  procédé  par  la  détermination  de  . 
.quelque  maladie  caufee  par  accident, comme  aduiéc 
fouuent  es  fiebures  continues  &  aultres  maladies. 
Quartement  quand  la  matière  defeènd  dung  mem¬ 
bre  a  vng  aultre .  Quin  cernent  quand  la  matière  eft 
groffe  8c  efpefle  Sextement  quand  icelle  matière  eft 
par  trop  endurcie,  comme  pierre .  Septiefmemçnc 
quand  làpofteme  vient  en  v.ng  corps  rempli  defu- 
perfluite  dhumeurs .  Huitiefmemeht  quan  d  elle  viec 
decaute  primiciue .  corne  parfroifture  ou'  côcufioo. 
Alors  neiault  point  appliquer;  chofcs  rcperculïïucs 
fi  no-  lepremier  iour, pour  les  cau-fes  diâes  au  çhâpi 
tre  pçedetjles  reçercuffifz  font  comme  aubin  doeuf 
.auec  huile  rofat  huile  myrdn  batu  enfemblc .  Nous 
cfcriprôs  deux  cfpeces  de  repCufficz  efprouuez  fou- 
>uet  par  nous  defqlz. le, pmier  eft  rèl  Prenez  deux  au 
bins  doeufz  huile  rofatvoguët  rofat  dechafcû;j!.i-& 
g,  ius  de  platain  où  de  moreîSé.^.  ;yi.  tout  foit  méfie 
ensemble  lu  ng  apres  laultre,  8c  foit  fai<ft  corne  vng 
vnguët,&  auec  du  drappeau  foitmis  deffus  lapofte- 
me,&  fault  ql  foit  tiede.  Le  fecod  eft  en  ceftefor  me, 
pnçz  trois  aubins  doeufz  8c  le  iaulue, huile  rofat  hui 
le  violât  laift  de  femme  de  chafcùn.  $.i.&* -tout joie, 
mefle  lung  auec  laultre,  &  foie  applique  tiede  çome  . 
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.  eft  diê,  ce  repcrcuffifeft  bon  apres  le  comencemet. 
Auieenne  diét  que  dau, tant  que  v  ng  apoftemc  vient 
en  accroiflèmentjil  cft  neceflaire  deapplicquer  def- 
fus  chofesrepercufTiues  &  adioufter  chofes  mollifi- 
catiues.Et  cefte  proportion  que  di£b  Auieenne  fem 
bleeftre  contre  lopinion  de  tous  les  do&eurs, prin¬ 
cipalement  de  Raiîs& de  Galien,  qui  difèntquea 
lacroiflcment  dung  apofteme  il  fault  cciîderer  deux 
choies, ceftaiîauoir  la  chofe  faiôe  &  la  choie  a  faire. 

,  Pour  ofter  la  chofe  faiâe  il  cft  befoing  derefolutib, 
&  pour  defFendre  la  chofe  a  faire  il  fault  vfer  de  re- 
pereuffion .  Et  par  ainiî  appert  que  lapoftetne  hi& 
.neft  point  guéri  par  chofes  moîlificatiues,  mais  par 
cjiofes  refolutiues,  &  Iapofteme  a  faire.eft  jphibe  de 
yenirpar  chofes  repercuflîues.  Il  meft  a  veoir  que 
Auieenne  a  miculx  confidereq  les  aultres  doéteurs 
-çs-coniîderanc  plus  particulièrement  la  cure  - li  a 
di<ft  cn.lacroiiîement  quil  fault  vfer  des  choies  mol- 
lifkatiues.  Raifon  iî  eu,  car  en  lacroiffement  la  ma¬ 
tière  de  fl cgmon  par  lapplication  des  chofes  reper- 
cuifiues  fe  endurcit  &  eft  rerenue  dedens  le  mem¬ 
bre.  Et  pourtan  t  fault  appliquer  medicines  qui  mol 
lifient  &  attendriftent  cefte  matière  &  qui  puiiTent 
ouurir  les  pores .  Et  ainiî  faifant  elle  préparé  la  ma¬ 
tière  a  vraye  &  parfai&e  refolution  eigalemet  &  pe¬ 
tit  a  petitJEt  quad  on  veult  refoluer  fubit  on  eft  eau 
fe  que  lbumeur  fubtil  fe  refolue  &  le  gros  demeure. 
Les  reiblutifz  mollificatifzfontdetel  effeâquc  ilz 
refoluent&mollifientpetita  petit  -  Et  par  ainiî  ilz 
font  plus  couenables  que  les  aultres  g.  font  chauldz 
&  iècz  g.rcfoluent  lhumcur  fubtil  &  laiiTcnt  lc  gros 
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comme  aeftedid.  Dauantaigeles  refolutifzmo! 
ü'ficatifz  appaifent  la  douleur .  Laraifoneftpource 
que  ilz  refoluent  petit  apecit, laquelle  chofe  ne  faid 
point  la  medicine  refolutiue  chaulde&feichc,  car 
par  ia  chaleur  elle  attiré  les  humeurs  au  lieu  8c  eau- 
ic  douleur.  Et  par  ainfî  en  lacroiflcment  8c  en  leftat 
conuiennent  les  chofes  mollificatiues  8c  refoluti- 
ues.  En  la  fin  &  déclination  de'cefte  apoftemc  eon- 
uiennent  chofes  refolutiues  Sc  fcichcs  (  comme  did 
Àuicenne)  .Et  apud  finem  8c  ftatum  8c  vltimitatcm 
magnitudinis  &  additionem  lue  vltimitatis  fac  vin 
èere  mollificantia  8c  fac  ea  pura .  Auicenne  démon-* 
ftre  en  ce  paflaige  q  vng  apofteme  ha  quatre  teps  co 
me  nous  auons  did.  Et  chaTcun  temps  cft  diüireen: 
trois  partieSjCeftaffauoir  commencement,  accroiflè 
ment  8c  diminution,&  monftre  de  quelle  medicine . 
on  doibt  vfer  en  leftat  de  flegmô  dilat,Et  apudfine 
ne  &  featü,  eeftadire  au  cômencement  de  leftat,' & 
quâdil  à  did.  Et  vltimitaté  fuc  magnitudinis  ccftadi 
re  au  mylîieu  de  leftat, &  quâd  il  a  did,  Et  addition! 
fuevltimitatis  ceft  a  dire  au  mylîieu  de  leftat  8c  quâd 
il  a  dîd,  Fac  vincere  mollificatia,cefc  a  dire  faidzq 
les  chofes  molljfîcatiues  foyent  furmôtans  les  reper 
èüffiués,  &  puis  adid:Fac  ea  pura,ceftaflàuoir  en  la 
fin  de  leftat  on  doibe  vfer  des  chofes  puremet  molli 
ficatiues.  Nous  difons  doneques  que  vng  chafeu 
des  quatre  temps  a  trois  temps  en  fby  corne  lacroif- 
fcmêt,augmetation,&  fin  daugmétation^  Dôcques 
nous  concluons  que  la-fin  de  lacrôiffemec  participe 
aucc  le  commencement  de  leftat, &  le  mylîieu  de  le¬ 
ftat  a  fon  vray  temps, 8c  la  fin  de  leftat  a  participatif 

«  »j 
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auecle  commencement  de  la  declinaiic,  &  pareille¬ 
ment  des  aulnes'  téos  .En  leiïatde  lapofteme  lequel: 
eft  en  voye  de  refoîution.N  ous.auons  expérimente 
ceflte  c0pofitiomvtile.il  fauît  prendre  des  racines  de- 
aîtea,de  oignons  de.Iis;de  camomille, de  melilot,  de 
cbafeü  yrie  pôügnee,&  fault  mettre  la  camomille  & 
le  melilot  dedens  vng  petit  lachet  de  toi! le  grotte, & 
puis  fauît  tout  botillir  enfemble.en  fuffifante  quan¬ 
tité  deàüe  tant  qui  foyent  bien  cuiti  ,  en  apres  faille: 
piTer  les  racines  &  les  broier, Ôç  puis  les  paffer  par  le 
tamis. En adiouftat  les  chofes  cy  dc-floubz  eferiptes 
foit  fâiâ  cerot en  maniéré  demplattrc.îfê.olei  c*mo 
mil.de  lilioâna.J.ii.vhguenti  diaquilonis  albi  cero- 
tHfopi  fi  a  .J.i.pïnguedinis  galinC,anfèrine  aît.^.x.  ce 
rc  albe.^i.éat  vnguentü.  Ges  chofes  dernières  boul 
lent  cnfêmble  a  petit  feu  auec  les  chofes  deffus  nom 
mees  &  foyent  appliquées  tiedes.  Aliud.  Tÿ  .dia¬ 

quilonis  aîbi-j.iii.mcdullecr.uriuvitulî  &  bouis  af*. 

vi.oleirofaaVcamomil.de  Jilio  att.ÿ.i.cerc  albe  qua 
tum  fùfficit  adignem  bat  de  omnibns  cerotu  fecun 
duiri  artemiri  bona  forma  addedo  in  fine  farine  or- 
dei  &  fabarum  cribcllate  ana.^.i.  La  quinte  inten 
tion  ^eft  corriger  les  accides  eft  ainfi  côplettc  quil 
fenfuit.Les  accides  qui  communemêt  viënet  enceft 
apofteme  font  ceulx  qui  fenfuiuet,  ceflaffauoir  cor¬ 
ruption  châcrcufe,&  fouuët  grad  douleur.&  vebe- 
met  coe  di£t  Auice.  jpcedat  de  trop  grade  repereuf 
fion,&  di&  au  chapi.de  la  cure  de  flegmo  fen.tertia 
primi  traftus .  C^uado  cadit  fupfluitas.  infrigidatio 
nis  for  taffe  pducit  ad  corruptione  mébri  corrüptio 
ne  humoris'  conûriâi  imapoftemate,  &  têdit  apoi 
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ftema  ad  viriditate  &  nigredinç.  Ceft  adiré  quand 
on  repercure  trop  fort  par  chofes  froides  on  eft  eau 
fe  q  la  matière  enclofc  prêt  mauluaife  qualité  &  que 
le  lieu  deuiet  eôme  verd  ayât  participation  de  cou¬ 
leur  noire, &  eft  ligne  q  le  mebre  têd  a  putrefadion 
&  corruption .Etdid  apres  que  quad  on  craind  cea 
fie  putrefadiô  ilfault  emplaftrer  le  lieu  de  farine  dor 
ge  &  de  farine  nomee  farina  volatilis  qui  font  mol- 
lificatiues.  Et  apres  did  que  quad  on  voit  euidëmec 
que  le  membre  teda  putrefadiô  que  on  doibt  feari- 
fierle  lieu  iànsattedre  q  il  foitchacreneux.Etquad 
iii  craindras  celle  putréfaction  pour  la  defFendre.de 
garder  le  mebre  eft  fort  vtïle  dëplaftrer  le  lieu  auec 
emplaftre  faid  de  farine  dorge  0:  la  decodion  de  al 
tea  dhuile  cômü  &  vng  petit  de  faire .  Celle  empla- 
lire  modifie  en  ouurat  les  pores,  auec  ce  il  dône  cha 
leur  modereeau  mebre  refroidy  tédata  putrefadiô 
&ofte  la  malignité  jpcedat  des  chofes  q.  refroiden, 
Et  coe  no^  auôs  did  quad  celle  corruptio  eft  euide- 
te  il  fault  fearifier  le  lieu  de  fearificatiô  allez  parfôde 
felôla  carnofite  du  lieu  Sc  felôla  corruption.  Et  fi  la 
corruption  eft  petite  &  en  lieu  nerucux,la  fearifîca- 
tion  doibt  eftre  legierc,&  apres  -la  fearificatiô  a  lauer 
le  lieu  eu  aqua  bauracina  ou  de  cèdres  Sc  eft  fort  ex¬ 
pédiât.  Etdid  ql  ne  fault  point  attedre  la  colledio 
de  là  matière  Iquad  elle  eft  en  grade  quatite,  mais  eft 
nccelTairc  de  appliquer  défi/*  celle  coifuptio  vngue 
tu  eg5^p.de  noftre  deferiptiô.  Et  aps  eplaftrcrleiicu 
deplaftre  refolutif  &  mollificatif  auec  exficatiô. 
farine  létiü,  farine  Fabarü,&  orobi.afî.  li-^.m  dec©~ 
dionc  altecarce  digne, fiat  emplaftru  folidü  eufapa 
c  iiii 
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fufrkienti  addendo  çleirofatioîei  çamomiUÜ.^ii.. 
Et  fi  la  corruption  eftfuperficielîe  &  non  point  par 
fonde, iî  fouffït  fearifier  le  lieu  iegierement  de  apres 
le  lauer  enlexiue  en  laquelle  aurôt  boulîi  des  lupins 
&  puis  apres  emplaftrer  le  lieu  auec  farine  dcrge& 

&  Farine  volatile, efquelles  eft  mollificatio.Etpour- 
tant  pour  ofterla  douleur  fault  confiderer  fi  la  dou¬ 
leur  eft  çaufee  de  matière  chaulde  ou  de  matière  preC 
fee  de  retenue  dedens  le  membre  a  caule  des  medici 
nés  repercuffiues .  Se  la  douleur  eft  caufee  de  maul- 
uaife  &  chaulde  coplexion  il  fault  recourir  a  lüg  de 
ces  deux  rcmedes  ey  defloubz  efcripz.2&.  foliorum 
maluaru  &  violarü.atl.  *h.  jioliora  iufquiami.f?t& 
oîbus  ïuolutis  in  pecia  madefada  de  decodis  fub  ci- 
nereignito  incidatur  de  piftentur  addedo  oleirofati 
odorijolei  violati  aü^.j.  vngueti  populeonis  vnguê 
tirofati.atl.J.j.cere  albe.^.x.mifce  ad  ignem  fiat  em- 
pîaftrum.Le  fécond  eft  en  cefte  forme.2&.  foliorum 
maluarum  de  violarum  sfirh-ij .  pomorum  numéro 
vi.feminis  citoniorum.f.iij.fenugreci.^.j-camomil. 
ffîAradicü  ahee  lib. fer.  decoquatur  omnia  cü  aqua 
fuffieientijdeinde  exprefla  incifa  de  piftata  cribellen 
tur  fubtiliflïme  cui  addatur  medule  panis  albi  in  de- 
coétione  jSdidarü  reru  lib. j .  farine  fabarü  farine  or* 
deistl.j.ij.  olci  violati qleirofati  a fLj.j.  &&  .  pin  - 
guedinisgalinefinefale.$.j.&f?.  vitella  triüouoru 
recetiü  îmediate  pofîtoru  quando  auferetur  ab  igné, 
quia  aliter  decoqueretur  de  non  faceretbona  forma 
cmplaftri  decodionis  predide  ad  incorporadü  fari 
cas  quatü  fufficit  &  iteru  arte  &  igné  fiat  cmplaftru, 
Ccft  eplaftre  çft  fort  de  boe  ppatiô  pourappaifer  la 
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douleur  des  apoftemcs  quitendct  a  corruption  pa* 
durte  calleufe,  &  eft  vng  petit  refblutif.Et  dauanta7 
ge  eft  vtile  aux  goûtes  arteticqucs  des  piedz.  Eta-r 
près  il  appaife  merueilîeufemet  la  douleur  des  emor 
roides  en  les  rejfoluant  grandement,  &  la  decodion 
derniere  eft  pareillement  vtile  aux  emorroides  en  ré 
cepuant  la  fumee  en  appliquant  ledift  emplaftre  a- 
prcs  la  fuffumigation.  Apres  ceft  eplaftre  eft  de  grad 
aydc  a  hernia  humoralis  en  appaifànt  la  douleur  & 
en  tefoluant  la  matière  faifânt  eefte  maladie.Et.ain-- 
d  faifons  fin  de  parler  de  la  cure  de  fiegmon  lequel 
eft  en  voye  de  rciblufion.  Il  fault  en  bref  déclarer  la 
cure  de  fiegmon  tendant  en  voye  de  maturation. 
Quand  tu  congnoiftras  que  lapofteme  vient  ama- 
furationpar  les  (ignés  deftus  déclarez, &  par  les  ac- 
cidens'qui.demonftrent  maturation  ,qlfault  appft'7 
quer  les  emplaftres  maturatifz  qui  font  déclarez  au 
précédant  chapitre,  &  quand  lapofteme  fera  rncur, 
laquelle  ebofe  on  eongnoift Eatillement  quad  le  lieu 
eft  mol  &  douk,il  fault  faire  incifîon  félon  la  dodri 
ne  déclarés  touchant  lincifîon  au  chapitre  précédât 
Sç  apres  lineifion  faide  fault  appliquer  mundificatif 
conuenable,& foit  incarne  &  figille  comme  eftdid 
Et  ainfi  eft  acheue  ce  prefênt  chapitre  duquel  Dieu 
foit  loue  Sç  mercie.  ;  , 

lfChapitre.IIII.de  herftîpila. 

;f  A  V  chapitre  prefênt  nous  traiderons  félon  no 
«/j^ftre  puiflànce  de  apofteme  colérique  nomme 
herifipila,  qui  eft  caufe  de  fa«g  coleriquc.Lés  fîgnes. 
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de  heriflpila  font  douleur  auer  ardeur  &  inflamma¬ 
tion  fans  grande  eleuation  du  lieu,  car  la  matière  ne 
iè  tient  point  parfond,&  did  Auincenne.  Verahe- 
îiflpik  cft  pafsio  cutis  &  eft  cefte  apofte.  auec  cha¬ 
leur  vehemente,  auec  plus  grande  fleure  que  en  fleg 
mon,  &  nya  pointfl  grande  pulfacion,  8c  eft  auee 
douleur  poignant  &  mordant  &  non  point  fi  exteh 
flf  que  a  flegmon.  Herifîpilia  commence  fouuent  au 
nez,  &  apres  fe  efpart  par  toute  la  face,  8c  aduient 
Jbuuent  auxplayes  mal  traidees  par  le  cirurgien,ou 
quand  fe  patient  ne  veuîc  oheyr  au  mcdicin  ne  au 
Smn  confèïl  des  circunftans .  Et  eft  heriflpila  de 
couleur  rouge tandant  a  couleur  cierin,&  le  prin ci- 
par  figne  de  icelle  eft  quand  on  preffe  le  doigt  def- 
fus  la  rougeur  fe  perd  &  incontinent  apres  retornej 
&  la raifon  eft  caufe de  la  fidtilite  delà  matière.  le 
pourroye  déclarer  combien  de  herifipiles  font  trou 
eees  &  eh  quan, tes  maniérés  eft  engendree.Mais  des 
cfpeces  des  apoftemes  &  comment  elles  fengendrét 
nous  en  auons  traite  fuffifammentauchapittepre 
cedant.  Et  pourtant  il  fault  recourir  au  chapitre  pre 
fedant  félon  la  ncefëfsité  auquel  ilyaplufieurseniei 
gnemes  tant  en  théorique  que  en  pratique,  lefquelz 
font  vtilçs  a  ladodrine  de  ce  prefent  chapitre  8c  des 
auîtres  traidez  des  apoftemes,  Etfaiiântfin  a  ce  pre 
fent  chapitre. 

<|[Le  chapitre  .V.de  la  cure  de  heriflpila. 

EN  la  cure  de  heriflpila  ilya  quatre  intentios.La 
première  eft  lordonnance  delà  vie,  Laiëcon 
de  eft  la  digeftjo  de  la  maticre  antécédente,  La 
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teerce  eftoftsr  laWtiere  ccioinâ:e,La  iiïjeft  la  corrc 
dion  des  accidcns.  La  première  intention  eftcom*- 
plette  par  chofes  tendant  a  frigidité  &  humidité  co¬ 
rne  lair,  le  boire  &  menger  doibuent  eftre  contraire 
a  la  matière  peccante,  La:  viande  dieeulx  qui  ont  he- 
rjfipiia  doibt  eftre  de  formée  de  panatelle  dorge  cuit 
en  caue,&  faid  auec  laid  de  amandes  ièmences  com 
mimes  &  fuccre  8c  non  point  auec-  aulcun  brouec 
de  chair  :  Car  ceulx  qui  ont  hcrifipiîa  doibuent  eui- 
ter  toutes  choies  griffes-,  chauldes,  fallees, .&  aigres 
Il  feroit  t,  refutile  de  laiflçr  le.  vin  en.cefte  maladie. 
On  doibt  vièr  de  laiitues,borrache,  de  courle  pour 
pie  &  aultres  herbes  tendant  a  frigidité  &  engrof- 
lant  lefang.  En  apres  ceulx  qui  ont  cefte  maladie 
doibuent  eftire  lair  froid  tendant  a  humidité  &  re- 
«ftifie  auec  decofèion  de  fueilics  deiàulcoyede  roiës 
de  violettes  de  feuilles  de  vingnes,  en  ieâant  en  la 
chabre  de  la  de  codion  de  ces  herbes  ou  en  tenat  en 
lachahre  &  deffus  le  lid  lefdides  choies,  la  matière 
foit  digeree  auec  ce  fîrop.î&.fîrupi  violarf  rofatiex 
infufione,  firupi  de  lupilie.ana.|.f  .aqüarum  violgru 
lupiilorum.ana.f  .j.&  fi.mifce.  Et  quand  il  aura  vfe 
de  ce  firop  par  quatre  iours  le  patient  foit  purge  de 
cefte  purgation  .  cafsie  diâprunis  no  folutiui.ana. 
|  (  .manne  eîc<ft<%|.j.reubarbari  fini  .artem  infufî  £.j 
cum  dccoftione  fiorum  &  fruduu  cordialium,  fiat 
potatio  breuis  addedo’in  fine  firupi  violati.|.  j .&  fi. 
Et  fault  entendre  que  la  flebotomie  ne  conuienc 
point  en  ce  cas,  fi  non  que  ce  fuft  herifipila  fiëgmo:- 
aides.  Et  le  landemain  apres  que  il  aura  prins  la 
diâe  purgation  ceft  vne  reigîe  generalle  due  il  doibt 
tout  incontineut  p  rendre  vng  bon  Clifterelinitif» 
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Et  apres  le  lieu  foit  epithime  auec  ce  refolutif  dôme- 
ftique.  Il  fault  prendre  laubin  de  trois  oeufz,  huile 
rofatdeladefcriptionde  mcfue.|.ij.  vnguent  rofat 
fus  de  plantain  &  de  morolle  de  chafcun.|.  j.vngue 
tigaleni*|.j.&  fer. tous  foient  mefle  enfemble  &  foit 
fai&emplaiftre  duquel  le  lieu  doîoreux  foit  emplai- 
ftre.  Aultre  cmplaiftre  rcfoîutif  en  cefte  intetion. 
$$.foliorum  maluarum  8c  violarum,  OEtJci  mundi, 
axa.th j. omnibus  decoâis  cum  aqua  fuffîcienti  pi- 
ftentur  8c  crebellentur  cui  cribrature  addatur  femi- 
nis  citonioru  mufeilaginis  pfilijafï.f  .j.  8c  fi.olei  vio. 
kti rofati  populeonis  vnguenti  roiati’.ana.|.j.mifcé 
&  in  mortario  plcmbeo  nat  linjmentum  fiquefa&is 
liquefaeiendis  cum  modico  cere  albe.  Cefte  medici- 
neeft  vtileen  tous  temps  de  cefte  apofteme.  Item; 
2&.oIei  violati  olei  roiati.ana.|.j.vnguen ti  ^galenï. 
^vj.mifce  8c  fac  linimentum  jn  mortario  plumbiï 
La  quarte  intention  eft  corriger  les  accidens  8c  eft 
oecomplic  ainfi.  Siladuientque  par  là  grand  cha¬ 
leur  le  heu deuicnnc  a  vlceration  comme  nous  auôs 
veu  fouucnt,  il  fault  appliquer  ce  îiniment  lequel  eft 
en  ce  ferme.. o$£!ei  violatijôlci  rofati.ana.f.ij.vn- 
gueti  .aofàti.|.j.&  .fucci  plantaginis  lùcci  perui- 
ue.ana.f.fcr.litàgiriauri  8c  argenti.ana.j.x.tutic.$.ij 
çerufè$.vj.En  làcompofitionde  «eft  vnguent  fault 
mettre  les  mineraulx,  CcftafTaücir  la  litarge  dor  9t 
dargentlatutie&Iacerufedcdens  vng  mortier  de 
plomb  8c  les  piller  tresbie,  puis  fault  mettre  les  huit 
les  &  le  ius  lun  apres  laultre  en  mettant  vne  goutté 
dîiuilleà  maintenant  v  ne  goutte  de  ius  des  herbes 
ïipmmec  tant  que  tout  foit  bien  incorpore,  8c  en  1* 
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fin  fault  adioufter  du  canfre.$.fer.  Ceft  vnguent  eft 
merueilleufement  bon  es  vlccres  de  formica  &  de 
herifipila,  &  pareillement  aux  vîcercs  virulentes  & 
diÆtcillcs  a  guérir.  Iladuient  fouuent  grad  douleur 
^8c  vehement  en  ceft  apofteme,  &  principalîemêt  en 
herifipila  flegm  onides,  &  pour  la  curation  dïcelluy 
il  fault  recourir  au  chapitre  de  la  cure  de  flégmon  au 
.quel  font  efcriptz  aulcuns  aydes  appaifant  douleurs 
8c  eft  lacompliffement  de  noftre  quarte  intention. 
Nous  deferipurons  feulement  vng  fecours  appaî- 
iant  douleur,  8c  eft  en  telle  forme.lkfoliorurnmaî- 
üarum  violarum  ordei  ana.f?!.  j,feminis  droniorum 
feminispfilij.ana.£.fer.  Ces  chofes  foient  voulltes 
en  fuftifante  quantité  deaueiufques  a  la  diminution 
de  laticrce  partie  excepte  le  pfilium,  8c  quand  aurot 
bien  boulli  fault  mettre  le  pfiîium&  le  faire  boullir 
fçullemcnt  vn  petit,  &  puis  foient  pillez  enfemble 
excepte  le  pfilium  a  caufe  delà  venenofite  qui!  a  par 
dedens.  dr  quandilz  feront  bien  conquaflez  fault 
adioufter  huille  violât,  huille  rofat  voguant  rofat  de 
chafcu.|.).«&  $  lai&  de  femme\f  ij.&  le  mettre  aco- 
re  vng  petit  deflus  le  feu  8c  le  fault  mouuoir  tat  que 
tout  foit  deuement  mcfle,  8c  foit  mis  deflus  le  lieu 
dolorcux comme  cpithime,&  fi  herifipila  deuient 
dure  comme  fouuent  il  aduient  par  appliquer  cho¬ 
fes  qui  refoluent  lhumeur  fubtil  &  laiflent  le  gros, 
.ou  par  chofes  qui  engioffent  lhumeur  fubtil.il  fault 
©fter  cefte  durtepar  lapplication  des  chofes  mollifi- 
tatiues  8c  refolutiues,  enfemble  en  appliquant  ceft 
empIaftre.2St.oIei  violati,  8c  rofa,  pinguedinis  gali- 
se  8c  butiri.affc.|.ijfepi  capretini  vitulini.at|.|.j& 
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6.  mcd'ile  crurium  vituli.f  ;  j-.mufcilaginie  pfili/  mal-' 
üarum  altee.ana.|.vj.  bulliànt  omnia  vfque  ad  con- 
fumptionem  mufcilagims,  deinde  addantur  litargr- 
riaun.|4i|.cere  âlbe  qu  anrum  fufficit,  &  artc  &  ï- 
gne  fiatcetorum  molle.  Ce  ceroteit  de  tresbonne 
operation  quant'  a  refblner  la  durte  de  ceft  apofte¬ 
me.  Et  fault  noter  que  il  ya  grand  difcord  entre  les 
dodcuîs  en  la  curation  de  herifipila.  Auicennecô- 
mande  de  appliquer  au  commencement  choies  in- 
frigidantes  ayant  grande  ftipticite,  difant  que  la  fti- 
pticite  doibt  au  commencement  furmonter  la  frigi¬ 
dité,  &  en  leftat  la  feigidite  doibt  eftre  plus  grande 
que  la  ftipticite.  Rafis  tient  lopinion  contraire  & 
did  que’  en  cure  de  herifipila  on  doibt  adminiftrer 
médianes  au  commènçemcct  reperçais iucs  de  froi¬ 
de  3c  humide  complcxion,  &  non  point  de  feithè 
complexion  félon  Auicénne  au  lieu  preallegue.  Les 
repercufsifz  dapofteme  colérique  félon  le  teimoi- 
gnagede  Rafis  doibüent  eftre  froidz  3c  humides  fi- 
non  que  ledid  apofteme  fiift  vlcerc,&  alors  conuié- 
droit  vfèr  de  repercursif  froid  &  fecEt  pour  têt  auôs 
ordonne  en  ce  prefent  chapitre  vng  fingulier  reme- 
depour  guérir  herifipila  vlcerc,  Et  auons  plufieurs 
foys  expérimente  les  deux  opinions  deffufdides  : 
Ceftaflauoir  de  Rafis  3c  de  Auicenne ,  8c  auons 
trouue  plus  vtile  celle  dé  Rafis  que  celle  de  Auicen 
ne;  Cèflàflauoir  de  vfer  de  repér cufsifz  froidz  &  hu 
mides,  quede  froidz  &  fecz,  Et  pourtant  en  noftrc 
ordonnances  les  Amples  qui  y  entrent  font  froidz 
ayant  humidité  auec  petite  refolution,  8c  fault  cofi- 
derer  que  les  refoluti'fz  de  cefte  apofteme  ne  doibuet 
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point  eftrede  chaulde  8c  feiches  qualite:Maisau  con¬ 
traire  doibuent  eftre  froidz  8c  humides  auec  qud- 

Setiteexficcation,  comme  font  farine  dorge  de 
es,  rofes,  maulues,  huille  rofàt,  en  faifant  cm- 
plaftre  de  ces  chofes  félon  lart,  &  defîus  le  feu  lem- 
plaftre  faid  defdides  chofes  appaiient  la  douleur,  il 
refolue  la  matière  8c  ofte  îinflatnmation  dudid  apo 
ftume.  Etauons  veuceft  apofteme  fonuenccsfois  fc 
enflammer  &  deuenir  difficiilc  fcullement  par  lap- 
plicationdhuillede  camomille.  Combien  que  Auî- 
cenne  lappelle  oleüm  benedidum  rcfoîuant  fans 
attradion,  8c  pource  vng  chafeun’  doibt  prudente- 
ment  &  diferement  confidercr  les  efcriptzdes  an¬ 
ciens  ,& iâns  bonne  confédération  eu  demeurera 
parplex  &  deceu  comme  iay  efte  maintesfois  raoy 
eftant  ieune  eftudiat.  Et  eft  a  noter  que  les  do&eurs 
parlant  de  la  cure  de  vraye  8c  pure  hcrifipila  ne  ont 
point  faid  menfîon  finon  de  la  curation  du  comme 
cament  5c  de  leftat,&  la  caufe  fi  eft  pource  que  heri- 
fipila  eft  de  matière  fi  fubtille  que  lapplication  des 
chofes  froides  &  hûmides  auec  quelque  petite  exfic 
cation  font  fuffifantes  pour  la  rofoîution  dicelle  8c 
repereufsion,  8c  eft  la  dodt  ine  que  nous  auons  vou 

lu  eferipre  pour  la  curation  de 

herifîpila- 

^£Le  chapitre. "VI. de  formica. 

AV  prefent  chapitre  nôus  traiderons  le  plus 
briefuement  quil  nous  ferapofsible  de  vng’â- 
’pefteme  nomme  Formica,  5c  de  les  efpecos 
Formica  eft  certainement  vne  puftulc  petite  ou 
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plufieurs  puftulcs  qui  viennent  au  deffus  de  la  peau 
defquellesfe  engendre  fouuent  vng  apofteme  pur, 
ceftaffauoir  inflammation  ou  herifipila,  &  en  cft  de 
deux  efpeces:  Ceftaffauoir  formica  ambulàtïua,  & 
formica  corrofiua.Formica  nommee  ambüîatiue  cft 
celle  qui  fe  efpand  deffus  le  corps  fans  corrofion, 
‘Formica  carroflua  cft  celle  qui  fe  répand  deffus  le 
corps  auec  corrofion.  &  par  amfi  appart  que  toute 
formice  cft  ambulati  uc  &  nô  pas  co  rrofiue:  Et  quad 
îhumeur  caufant  la  formice  eft  pur  colérique,  ladi¬ 
te  formice  fefpand  deffus  le  corps  fans  corrofion, 
&  quand  elle  procédé  de  colère  adufte,  ellefaift  cor 
rofion  en  (c  efpandant  en  diuerfes  parties  du  corps, 
quand  la  matière  eft  pure  &  fubtile  elle  peuît  eftre  re 
foluee  fans  vlceration.Le  premier  figne  cft  congneu 
par  la  chaleur.  le  fecod  a  la  figure-  Le  tiers  a  là  poin 
fturc.Le  premier  figne  cft  de  coieur  déclinant  a  cou 
leur  de  citrin,  Le  fécond  figne  eft,  la  figure  ne  eft 
point  large  &  kpoinfte  eft  aigue,  Le  tiers  eft  là  pun 
&ure  $c  eft  fubite  comme  la  morfure  dung  formis. 
8c  a  la  dénomination  de  la  formis,  Auiccnne  diét  au 
chapitre  de  formica  miliari.Oe  apa  in  cute  anibula- 
tiuum  quod  latitudinem  non  habet  eft  formica. 

Cte  chapirre,  V II.  de  la  cure  de  formica. 

[TVT  Ous  difons  que  quatre  intentions  font  re- 
fj,  quifesala  cure  de  formica.  La  première  eft 
lordonnance  de  la  vie .  La  fécondé  eft  ,1a  digeftion 
de  la  matière  antccedante .  La  tierce  eft  la  purgation 
diccllc.  La  quarte  eft  ofter  la  matière  càniôînâe.  La 
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première  intention  eft  complette  patient  félon  la 
diette  de  herifipila.La  fécondé  8c  la  tierce-intention 
font  complexes  par  ce  firop  efcript  cy  ddfoubz  en 
cefte  fprme.^-fim.vipl.acetofi  &  fuc.endi.j  iïii.  a- 
qûaru  endiuie  lupu.  &  vïola.an.a.  î.i.mifcc.Apres  q 
le  patient  aura  vfe  de  ce  firop  trois  ou  quatre  iours  il 
fault  predre  celle  purgation  au  matin.  2&-elec.  lenïti 
ui  calîe  a na. 5 £ ele&uarii :rofa.  M  e'fue.3 .ù.  cumaqua 
endiuie  &  lupl.lorum  fiat  potio  brcùis  addédo  in  fi¬ 
ne  firupi  vioîa.^.i.&^.  Et  fi  Iaformiçe  eft  coirofiue 
il  conuient  digerer  la  matière  peccante  en  ceflcma- 
niere.2&.firu.de  fumoter.de  lupul.ana^.Ê.aquariim 
fumiterre  lupulo.  buglof.  ana,  $.i.  Apres  quil  au¬ 
ra  vfe  de  ce  firop  corne  eft  di  &  de  laultre,  il  faulepré 
dre  celle  purgation.4#?  .cafie  nottiter  extradé  diaca- 
toliconis  ana.^.0  eleCI:u  hamec^mirvcumaquaifumi 
terre,  fiat  potiobrcuisaddendoib:Upiviolati.^.!.'& 
§.  La  quarte  intention  qui  eftjTbftërîlàmatîere  ebâ- 
:  ioin&e  fera  complette  par  ladminiilration  des  medi 
cines  delfoubz  eferiptes,  defquelles  lapmiere  eflm 
celle  forme.^.pomu  vnum  granatum  acetofumien 
tium  ordei  mundi  arnoglolTe  atjaJW.i.radicunrlapa 
tti  âcuti.^.mï.lupinoru.j.ii.  Cesnhofes  foyëntcuir- 
tes  en  eaue  fuffîfânte  auec  vngpetifde  vin  aigreitif- 
ques  a  la  crepature  de  lorge,  püis  les  fault  prelEr 
8c  piler  8c  pafler  par  lellamine, apres  les  fault  mettre 
fur  le  feu  dedans  vng  petit  pot  8c  le  faire  boullir  !e- 
fpace  de  la  quarte  partie  dune  heure,&  Ibitadtoulle 
olei  rofati,onfancini,olei  m1r.ana.5d1.cere  albe'.^iXi 
8c  foit  faide  compofition  laquelfefera  en  manière 
dempljftrc  ou  en  maniéré  de  cçrot:Cell  emplaflre  a 
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tant  grande  vertu  en  fon  operation, que  il  neft  quafi 
point  de  for mice  quelle  nepuifle  eftre  refoluee  par 
ceft  etnplaftre,&  fe  il  adnient  fj  cefte  formiee  ne  puif 
fe  eftre  refoluee.  &  quelle  feefpandeen  diuers  lieux 
auec  malignité  &  vlceratiô.Nous  trouuôs  ces  deux 
remedes  defloubz  efcripz  prefens  &  vtilespour  la 
mortifier  .Le  premier  eft  en  telle  forme .  arfenici 
auripigmé.aîLj.it.iucci  plantagi.fucci  folat.  fuc.  eau 
lium  ana.^.ii.fucci  corticüm  nucis,  û  inueniri  poteft 
^.Ê.velloco  eius celidonie,  & omnia fimul  bulliant 
in  catiola  enea  vfqj  ad  confummatione  integra  Cuc-  / 
ci,  deindetriturentur  in  mortario  vltima  trituratio- 
lie  addedo  eafore  fecüdü  arte  triturate.5  6 .  o  pi.^J  .i. 
Le  fécond  remede  eft  tel.  ariênici  auripigmenti, 
Æ-yd,&  bene  tritüratis  bulliant  eu  pinta  vna  lixiuii 
cum  quo  caput  Iauatur  ad  cofummatione  duarü  par 
tium  ex  tribus  addedo  aque  roiâte  lib.  6.  8c  iteru  bvd 
liant  vnica  ebullitione.En  lapplication  de  ces  deux 
remedes.  Il  fault  garder  cemoye,  ceftaflauoir  que  le 
lieu  vlcerc  foit  laue  aucc  drappeaux  nus  en  charpie, 
ou  en  pîumaceaulx  plongez  8c  moillez  en  cefte  de- 
codion  deflus  dide,  8c  foyent  replongez  8c  appli¬ 
quez  deux  ou  trois  foys. Cefte  eaue  ha  infalliblèmet 
vertu  de  ofter  là  malignité  de  toute  vlceration  ve¬ 
nant  de  formiea.La  pouldre  deflus  ordonnée  eft  de 
mefme  vertu  en  lapplitant  au  lieu  en  la  forme  q  fcn. 
fuit.  Il  fault  lauer  le  lieu  vlcere  deaue  de  la  decodio 
dorge  ou  dé  eaue  rofe,& fault  incontinent  mettre  la 
pouldre  dedes  lelieu  vlcere  fans  efluer  le  lieu,  8c  bn 
le  pourra  réitérer  fi  on  congnoift  q  ladide  vlcere.  ne 
foit  point  mortifiée, laquelle  chofe  on  congpoift  fa- 
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cilement  a  linflarion  du  licu,&.alor-s  faulr  procurer 
de  faire  cheoir  lefcarre,  &  de  apprifer  la  douleur  & 
linfiammationpar  ce  moyen,  il  fault  prendre  feuil¬ 
les  de  maulues  &' feuilles  de  violicrsenuiron  dechà 
icumdeux  poignées  &  foyent  bouîlies  tant  quelles 
.foyent  parfai&emet  cuit  tes  ,puis  apres  les ;Jauk  piler 
auec  farine  dorge,  3c  auec  la  decoch'on  foie  faiâ.em 
plaftre  folides  en  adiouftant  beurre  fres  huile  dou|- 
cc  de  chafeun,  |,ii.  8c  deux  iaulnes  doeufzinis  auec 
îefdides  choies, inconti nent  aptes  quelles  ferot  mi- 
fes  fus  du  feu .  Ceft  emplaftre  cil:  appaifant  douleur 
caufee  par  lapplicatio  de  mediciqçs;  fortes  &-q  font 
de  gran  d  a&iuite.  O  n  peult  vtifemet  fometerle  lieu 
de  celle  dccoclion  cfcripte,deuânt.que  appliquer  le- 
diâ  emplaftre  auecdfappeaulx  mouilles  en  icelle,  & 
■le appliquer  le  plus  cftault.q  le  patiçtle pourra fouf- 
frir.  Èt  apres  quand  lefcarre  feraoftçc  ladiétc  vîcerç 
fera  guerie  auec  longue.nt  dciTus  çfqrjpt  qui  eft  com 
pofe  de  ius  dherbe  &  de  !ifarge,ou  auec  vnguent  de  - 
minio  defcripjt  en  noilre  antidotairç,  ou  auec  vn¬ 
guent  deifus  nome  au  prefent  chapitre  auquel  eft  la 
tutie.  -  .-'l 

Le  chapitre  huiHcfme  de  formica  miliari.  ; 

IL  eft  de  veoir  la  tierce  efpêce  ^c  formica  q  fe  no¬ 
me  formica  mïliaris,  &  eft  appèllée  formica  milia 
ris, a  caufe  que  elle  vient  a  la- fc mblgnce ,dc  gr  ams 
de  mil  par  petite.spûffules  fembiables  a  mil  en  cou¬ 
leur  &  en  quan  tité.  Çe.fte  formicc  fe  engedre  de  ma 
tiere  colérique  &  ailMnefoys  dhumèur  meile,ceft- 
afîauoir  de  colere  auec  flegme  aulcuiiefôysde  colerç 

'  f  ii 
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iàiiftc  &  mclâcolïque,aulcunefoys  de  la  commixtfô 
de  flegme  aucc  la  melâcolie>&  icelle  eft  de  plus  tardi 
ne  refolutiô  que  les  aultres,  la  raifon  eft  pource  que 
ces  humeurs  méfiées  enfemble  ne  obeiffent  poit  bïe 
â  digeftion  a  caufe  de  leur  groflfeur  &  frigidité.  Aul 
cunefoys  formica  miliaris  engédree  par  humeur  co- 
Icrique  &  mélancolique  âdufte  faid  eorrofîen  &  vl 
cere  îaqîle  eft  trefdiflficile  a  curer  côe  appert  a  ceulx 
qui  confîdcrent  la  nature  de  Ihumeur  caufant  icelle, 
les  lignes  de  ccfte  cfpece  de  formica  font  de  la  cou¬ 
leur  defdides  puftules  8c  tendant  a  couleur  citrin  a 
caufe  de  la  colere,&  eft  auîcunefoys  blanche  tendac 
«.couleur  füfque.Le fécond  ligne  eft  que  cefte  cfpe- 
.ie  eft  plus  dedens  q  dehors,  lequel  ligne  neft  point 
es  aultres  formiccs  :  &  fe  engendre  entre  3a  chair  8c 
!apeaü,acauiê  de  là  groffeur  des  humeurs  defquek 
f  ecoipt  commixtion,  &  defîus  la  peau  eft  toufiours 
en  femblance  dung  grain  de  mil.*Et  did  Arzi  hom 
me  excellent  en  lart  de  cirürgre  que  defloubz  lefdi- 
des  puftules  eft  affez  notable  concauite.  Le  tiers  fï- 

fne  eft  ique  cefte  formice  eft  le  plus  fouuent  fans  ïn- 
ammation  a  caufe  que  le  flegme  reprime  la  chaleur 
dicelle.  ' 

^fChapitre  neufuiefme  de  la  cure  de  for¬ 
mica  miliaris. 


LA  curation  de  formica  miliaris  eft  complette 
en  trois  intentions.  La  première  eft  lordina- 
tion  de  la  vie .  La  féconde  eft  la  purgation  de 
la  matière  antccedente,&  doibt  toufiours  la  digeftio 
précéder  la  purgation  comme  did  Hipocras.  DiV 
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gcfta  medicari  &  mouere  non  cruda.La  tierce  inte» 
don  cft'ofter  la  matière  conioinde  par  applicatiô  de 
medicines  conuenable  defliis  lefdides  püftules .  Le 
première  &  fécondé  intention  font  complexes  en 
vfant  des  chofes  declarces  au  chapitre  de  la  cure  de 
herifîpila,  &  il  y  fault  recourir  quand  a  la  diette  8c 
quand  a  la  digeftion,  &  affïn  que  on  befongne  plu» 
feurement  nous  ordonnerons  la  digeftipn  &  la  pur 
gation  de  ceft  humeur.La  digeftion  eft  en  cefte  for¬ 
me.  *5?.  fîrupi  defumoterre  maiori  firupi  âcetofî  de 
fucco  Iupulorum  ana.  £f?.  aquarum  fumiterre  lupu- 
lorum.endiuie  ana.y.i.  Apres  que  Je  'patient  aura  vfe 
de.fîrop  par  trois  ou  quatre  iours  quil  foit  purge  de 
cefte  purgatio.rÇf .  diacaptoliconis  diafiniconis  ana. 
£  iii.  confedionis  hamech  diaprunïs  no  fblutiui  atî. 
.Jui.cum  decodfone  fcolopêdrie  capil.  vc.  polipodii 
foîieuîorum  fene  epithimi  florum  8c  fruduum  cor- 
dialium  fiatpotiobreuis  addedo  in  fine.  J.i.  8c  të.iï- 
rupi  violati.En  donnant  les  purgations  il  fault  touf 
iours  côfiderer  laage  8c  la  force  du  patient, car  quâd 
le  patiet  eft  debile  il  ne  fault  point  donner  fi  grande 
quantité  de  laxatif, on  peult  donner  vtilemet.i.  Jr.  de 
ces  pillules  .*£?  pill.aggregatiuarum  pill .  de  fümoter 
re  ait.f?.i.agar.trocifcati.^.ii,tutbi  preparati.^.i.cu 
iîrupo  açetofo,  formenturpillule  inftar  ciceris.  Ces 
pillules  font  vtiles  a  cefte  maladie  corne  appert  a  ce- 
luy  qui  confîdere  les  chofes  composes  de  cefte  pur 
gatio,&  purgét  la  matière  fubtile  &  la  matière  gref¬ 
fe.  Auicenne  did  que  leaue  de  la  colation  de  froma¬ 
ge  auec  feamonee  eft  profitable  a  euacuer  toute  ma 
tiere  faifant  8c  caufant  toutes  efpeces  de  formica,  8c 
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âiïiîcu  de  cefte  caucküons  fouiiet  expérimente  cefle 
medïcine  enfumant,  de  laquelle  auons  acquis  hon- 
neur.^.conferue  rcfa.&  buglof.ana.^ii.fcamo  pri- 
mo  în  porno  pparate  vel  cum  pafta^.ii.turbith  pre- 
parad'?.i.&0.fuc.tof.3.x.zucca.  fini.|.i.  &  f.  mifce- 
Le  patiet  doibt  prendre  dé  cefte  medicine  au  matin 
le  gr os  dune  chaftaigne,  elle  a  vertu  de  purger  la  ma 
.  ’tierëfalfant  formica  &  en  doibt  prendre  felo  fa  ver¬ 
tu  ou  plus  ou  moins-  &  fault  recomëcer  ladi&e  pur¬ 
gation,  car  dautant  que  la  matière  eft  plus  greffe- il 
fault  réitérer  plus  fouuent.  La  tierce  iiitetion  qui  eft 
de  ofterla  matière  conioin&e  &  complette  fuffiïâm 
ment,  par  îadminiftration  de  plufieurs  choies  déflûs 
îefdictes  puftuics,  îefquëllcs  font  déclarées  au  chapi 
tre  de  la  cure  dé  formica  &  recourir  audiâ:  chapitre 
iêlon  la  neceflite,  touteifoys  nous  déclarerons  aulv 
cuns  remedes  nccëffâirts  a  la  cure  de  cefte  efpece  lef 
quelles  ne  font  point  efcriptz  audift  chapitre,  lepre 
mier  eft  vtilea  ofterla  malignité  des  vlceres  procé¬ 
dâtes  dicellçs  tant  corrofiues  que  ambulatiues,&eft 
encefte  forme,  ^.  floris  cris  2luminis  roche  mellis, 
ana;|d.aquë  rqfâtc,&  plantag’.iûc.celido.ana.J.i,  ar 
femçialbi  êc  benepifti.  3-i.  bulliant  ômnia  fîmul  ad 
ignem,&  fecundum  arrem  fiat  vnguentü  femper  eu 
baculo  agitando.En  apres  fault  mondifier  le  lieu, in 
çarner&  figiller  comme  eftdiâ,  a  cefte  intétion  eft 
bonne  noftre  pouldre  laqlle  oftë  là  chair  morte  fans 
douleur  de  laquelle  lordonnance  eft  eferipte  au  chà 
pitre  des  medicines  corrofiues  en  noftre  antidotaire’ 
en la  fin, fi  ladîâeformica  miliaris  rie  peult  eftregue 
rie  par  les  remedes  déclarez  il  eftvtilé  de  vier  de  no 
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Are  ecrotdeicript  au  chapitre  de  la  gorrc  lequel  eft 
côpofe  pour  appliquer  aux  bras  &  aux  iabes.  Et  lu- 
iite  dicelluy  eft  ofterla  matière  an tecedente  caufant 
ladide  vlccre  corrofiue  virulente  &  maligne  en  fai 
faut  fortir  par  le  ventre, par  la  bouche,  &  par  fueurs 
&  faiche  que  nous  auons  fouuent  guéri  piufîeurs  vî 
cercs  malignes  cauerneufês,  &  principalemet  celle* 
qui  procedoient  de  là  gorre, lesquelles  par  le  moyen 
dau- litres  medicines  iamais  nauoiet  peu  eftre  gueries. 
Et  pourtant  fi  tu  as  neceflïte  dicelluy  cecot,  il  faulc 
recourir  audïd  chapitre  ou  en  noftre  atidotaire  auf 
quelz  lieux  on  trouuera  la  deferiptio,  8c  eft  la  fin  de 
ce  preiënt  chapitre. 

CLc  chapitre  dixiefme  de  igné  pcrfico  &  de  pruni» 

CEs  deux  noms  igpis  perficus  &  pruna  corne 
did  Auicêne  fen.iii.trada.capite  de  igneper- 
ûco  ôc  pruna.  Pcuuet  eftre  pris  abfolütement 
pour  toute  pullule  veficat  &  faiiantinHamatiô  bru 
lant, comme  ce  celle  vlceration  fuft  venue  de  feu  ou 
dung  cautere,  8c  eft  celle  vefication  ou  aduftiô  efcar 
reufe:  &  eft  cômunemet  appellee  en  francoys  feu  va  ; 
îage, ces  pullules  ne  different  point  fi  non  aHnflairi 
mation  plus  grade  ou  plus  petite,  8c  font  tous  deux 
de  matière  venimeufe  &  corrofiue:  &  ignis  perficus 

eft  de  plus  petite  niiifïance  q  pruna,,&  pourtât  pru- 

na  eft  de  plus  difficile  refolutio  &cxficcation  corne 
tefinoigne  Auice.&  la  raifon  eft  pour  ce  cj  la  maticre 
de  pruna  eft  plus  grofle  que  la  matierede  ignis  perfi 
eus, le  feu  volage  eft  de  couleur  pers  tedat  a  couleur 
f  ifii 
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de  pourpre  auec  aulcune  rougeur,  &  la  couleur  de 
pruna  eft  plus  fufque  &  plus  noire, &  eft  diâ  pruna 
a  la  femblance  d  e  charbon,  &  ignis  perficus  eft  diâ  . 
alaîemblance  de  la  flamme  du  feu.  Les  lignes  de 
pruna  font  que  la  racine  a  couleur  noire  auec  infla- 
matio  du  lieu  petite  de  rougeur .  La  racin  e  du  feu  v  o 
îage  eft  toujours  rouge  &  ny  a  point  fi  grande  ele- 
uation  en  prima  quil  ya  en  ignis  perficus,  &  la  eau-, 
fe  eft,  car  pruna  participe  de  mélancolie  laquelle  de 
fa  nature  ne  fai&  point  grande  eleuation,  &  pruna 
eft  trouuee  auec  aulcune  r  udeile  &  durte  corne  fi  ce 
ftoit  Vne  rougne  ou  vne  dertre,&  pourtant  linflatiS  , 
ne  apparoift  point  elleuee  &  lune  partie  eft  elleuee  , 
&  îaultre  eft  abaiflèe,  &  la  puftule  de  pruna  eft  plus 
en ’flammee  a  lenuiron  que  neft  point  ignis  perficus 
Les  lignes  de  ignis  perficus  font  telz,  la  puftule  de 
feu  volage  eft  plus  elleuee  que  Iaultre,  mais  elle  neft 
point  de  fi  grande  inflammation  &  fouuent  eft  auec 
croufte'&  auec  veffîes  &  inflamatio,  mais  nô  point 
fi  grande  que, en  pruna  8c  eft  auec  pourriture  &gec 
tequelque  matière, defquelles  nous  declarerôs  la  eu 
re  au  chapitre  fequent  le  plus  bref  quilz  nous  fera 
pofïible.  ■ . 

Ü  Le  chapitre  vnzicfmc  de  la  cure  de  feu 
volage  &  de  pruna. 

LA  curation  de  ignis  perficus  &  de  pruna,  eft 
en  quatre  intëtios  defquelles  la  pmiere  eft  1er 
dinatiô  de  lay  ie.La  fecôde  eft  la  digcftiô',&  la 
purgatiô  de  la  matière  an  tecedëte.  La  tierce  eft  la  bô 
ne  gubernation  &  remotiô  de  la  matière  coioinfte. 
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La  quarte  la  corredion  des  accidens.  La  premiè¬ 
re  &  fécondé  intentions  font  complexes  par  la  do- 
drines  donnée  au  chapitre  de  la  cure  de  herifîpfla. 
La  tierce  intention  qui  eft  de  gouuerner  la  matière 
3c  de  Iofter  eft  coiriplette  par  ladrniniftratipn  des 
medicines  cqnuenablës  deflus  le  lieu  doloreux  a-? 
près  la  purgation  v'niuerfelfe-  8c  par  flebotomie  di- 
eelîe  partie  en  laquelle  font  lefdidcs  puftules:  car 
la  matière  detees  puftules  eft  toufîoursvenimeufe,c5 
bien  que  Arzi  &aulciis  modernes  tiennentloppi- 
nion  contraire.  Et  apres,  la  purgation  ou  ladite  fler 
botomiele  lieu  foit  epithime  auec  eefte  epithime  fa- 
milier&doulx,  félon  la  doârine  de  Nicolaus  flq- 
rentinus  au  chapitre  de  igné  perftco.^.fiic.  folioru 
cauîium  fucci  plantagi.ana.|.'fljfalis,|.J?.Ceschofes 
nommées  foient  vng  petit  boullies  en  ièmble  3c  auec 
vnç  drappeau  moullie  foit  faid  epithime  dedens  la- 
didc  decodion  3c  foit  applique  deflus  le  lieu  dolo¬ 
reux.  Item|eftbon  de  prendre  deux  pomesdegrena 
des  lune  aigre  &laultredoulce  &  les  cuire  en  vin  ai 
gre  8c  euaue  dorge  auec  deux  pongnees  de  lentiles 
8c  aultant  de  plantain,&  apres  les  fault  prefler  &  pi¬ 
ler  3c  les  pafier  fubtillement  &  puis  fault  adiou- 
fter  ces  choies:  Ceftaflauoir  carnis  pomûrum  cito- 
niorum  fub  prunis  codorum  fi  ,haberi  poflunt  vel 
loco  eorum  pomorum  apiarum.  |.iij.olei  rofat-i  ex 
oliuisimmaturis  oleimirtini.ana.^.i]  .cere  albe.§.j& 
£■&  iterum  liquefadis-olegs  cum  cera  8c  cribratura 
fupradida  bulliant  per  dimidiam  horam  cum  predi 
da  carne  pomorum  quo  locus  emplaftretur.  Gefte 
medicine  eft  v-tile  au  commencemet  8c  au  temps  de. 
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faugmentation.  Aultre  de  la  defcription  de  Auicen 
ncdifantquileftvtileau  commencement  en  laug- 
mentation  &  en  îeftat  &  eft  en  telle  forme.  Prenez 
deux  pomes  de  grenades  aigres  foient  boullies  en 
Vin  aigres  &  puis  apres  foient  pilees  &'faiétcs  en  for 
me  de  vng  ynguent  de  laquelle  chofefault  emplai-  ; 
ftrer  le  lieu.  Notez  que  nous  auons  fouuent  expé¬ 
rimenté  leniplaiftre  des  pomes  de  grenades,  &  icel- 
luy  de  Auieenne  dernier  efeript  des  grenades  aigres  - 
Et  auons  trouue  plus  grande  vtilite  en  celîuy  de  no 
ftre  defcription  des  deux  pomes  de  grenades  &dcs 
choies  qui  entrent  en  ladite  empîaiftre  quen  la  def- 
criptio  de  Auieenne,  laquelle  eft  fimplemet  des  gre¬ 
nades  aigres  &  de  vin  aigre.  Et  félon  noftre  iuge- 
inentla  caufe  fi  eft  pour  que  la  matière  veuimeufe  . 
eft  plus  fort  retenue  dedens  le  membre  de  celluy  de 
Auieenne  que  du  noftre,  &  pourtant  fault  confide- 
rer  la  caufe  touchant  lappliquation  de  ceft  vnguent 
qui  reprime  &  repercute  fort.  Aultre  emplaftre.2fè. 
fiic  ci  planta.fucci  fola.fucci  fuperuiue.ana.|.  j.folio- 
rum  maluarum  &  violarum  decoftarum  &  eribella 
tarum.|.iiij.  carnis  pomorum  cribellate  fub  prnnis 
prius  deco<fte.|.ij.&  f.vnguenti  populeonis  vngue 
ti  roiâti  olei  rofati.ana.  |.ij‘.&  g.ponatur  omnia  in 
mortario  plumbidecendo  cumpiftéllo'  per  horam 
cum  predi&is  cribraturis  addendo  litargiri  auri  & 
argcnti  ana  .^.ii.Et  notes  que  il  fera  meilleur  de  met  . 
tre  la  litarge  auec  les  vnguens  deuant  nommez  tant  . 
feuilement,  dè  puis  apres  foient  meflez  maintenant 
en  mettant  vng  petit  dhuille&  maintenant  vng  pe 
tit  de  ius  des  herbes  nommées,  &  tant  faire  que  tou 
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tes  les  choies  nommées,  foient  bien  mefïecs  &  foit 
faid  vnguent  en  mettant  ..dernier  la  mauîues  &  les 
pomes  paflees.  Ceft  vnguent  enfuinant  eft  de  mer- 
ueilleufe  operation  en  ce  cas  ayant  la  vertu  de  bri¬ 
guent  déclaré:  Mais  il  eft  plus  deficatif  TV.foh'orum 
maluaruth  &  violarum  ana.tft.ij.ordei  muridi.fft.j. 
pomorum  apierum  vel  acetoforum  numero.x.bülli 
ant  omnia  in  aqiaarfufficienti  vfque  adordei  crepatu 
ram,  deinde  piftatis  &  cribellatis,  iterumbulliant  in 
çaeiola  parumper,  deinde  addentur  olei  rofati  olej 
vïolati  ana^-ij-pinguedinis  galline  cerealbeana.|.j. 
8c  $.8c  iterumbulliant  vnica  ebullitione  quo  fado 
auferatur'  ad  igné,  &  tatum  cum  èaeulo  agitetur  do 
nectepidumfuerit.  Ceft  vnguent  eft  fort  ytile  a  la 
déclination;  La  quarte  intention  quieft  corrigerles 
accidens  eft  complette  félon  la,  d' odrine  eferipte  atr 
chapitre  de  formica,  &  pourtant  ces  deux  chapitre, 
foient  veu  lurig  apres  laultre. 

CChapîti^.XII.des  yefsies&  inflations. 

P  Ouuentesfois  au  corps  humain  viennent  de  pe 
^petites  vefsies  pleines  e  daquofitez  procédantes 
de  la  deriuation  dhumeur  colérique  8c  fubtiî  &  font 
lefdides  vefsies  pleines  de  matière  claire  de  la  cou¬ 
leur  de  leaue  quad elle  a  boulli  vng  petit,  &  cefte  ma 
X iere  eftçngendreede  ébullition  &  deriuation  déco 
lere,  8c  a  caufe  de  fa  fubtilite  elle  perce  la  chair  qui 
eft  rare  8c  eft  retenue  de  la  peau  qui  eft  efpeflfe,  &  airi 
fl  eft  cau&c  cefte  vefication  pleine  dcaue.  Les  infla¬ 
tions  procedans  de  humeurs  plus  gros,  ^pareille¬ 
ment  aufsi  font  pleines  de  matière  quieft  <fe  couleur 
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de  lcaue  ou  on  a  îaue  lachair  qui  eft  fênglate ,  &  ces 
inflations  font  plus  parfondes  que  les  vefsies. Et  A- 
uicennes  a  faid  vng  chapitre  intitule  de  vefiçis  & 
inflat.  Et  aufsi  il  va  différence  des  vefsies  &  infla¬ 
tions,  car  les  vefsies  fe  trouuent  entre  la  peau  diuer 
&  la  vtaye  peau  &  non  point  /es  inflations. 

^Chapitre .XlII.de  la  cure  dicelles. 

LA  cure  des  vefsies  &  inflations  a  trois  inten¬ 
tions,  la  première  eft  lordonnance  de  vie. 
La  fécondé  eft  la  digeftion  de  la  matière  anté¬ 
cédente  &  la  purgation  dicelle.  La  tierce  eft  oftcrla 
matière  conipinde.  La  première  &  fécondé  inten¬ 
tions  font  complettes  en  la  dodrimede  la  cure  de 
heriflpila,  &  pourtant  il  y  fault  recourir  félon  la  ne  » 
cefsite.  La  tierce  intention  qui  eft  ofter  la  matière 
conioinde  complette  par  ladminiftration  des  medi- 
eines  locales:  Ceft  a  dire  quïl  couient  appliquer  def- 
lùs  le  lieu.  Les  medicines  qui  font  vtiîlesen  la  epre 
deignisperfieus  conuiennent  en  ce  cas:  Mais  affin 
opil  ne  femblé  que  iaye  laboure  en  vain  en  ce  prév¬ 
ient  chapitre,  nous  eferiprons  aulcuns  aydes  conue 
nablcs,  8c  le  premier  eft  en  eefte  forme.l^.ordeimu 
di.ift.jfumiter.iîî.6.maluarum.fft.j.& GAétmmih.ij. 
ipoquiftidos  acafsie.ana.|.të.bulliat  omniaflmul  eu 
aquefabrorum  vfquead  integram .  coduram  ordei, 
deinde  pjftatis  &  crebellatis  addenturinfrafetipra. 
9?.olex  rofati  olei  mirtini  ana.|  ij.cere  albe.J.  x.fepi 
vitulini.|  iij.omnia  liquefada  ad  ignem  bulliant  per 
dîmidium  bore  femper  baeulo  agitandp  &  more  em 
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plaftri  locus  emplaftetur.&  fil  aduient  que  le  lieu 
deuienne  vlcere'comme  auons  veu  forment,  pour la 
curé  defdides  vlceres  fault  re  courir  au  chapitre  de 
la  cure  de  formica  corrofiua,  auquel  font  efeript-z 
plulleurs  remedes  vtiles  quant  a  la  cure  de  çefte  ma¬ 
ladie.  Aultre  vnguent  de  bonne  operation.Dfr.fuççi 
plataginis,  fuccifolatri  fucci  laducarü ana.f -ij.oîei 
rofati . ^ ■  iiij . pinguedinis  'porcine  pinguedinis  Vrtu.li 
ncana.^i].&  g-omnibus  bullicis  ^eolatis  vfqueaE 
confumptionem  fucci  addantur  infrafcripta.^.litar 
>^irf aurf  &  ,argeti.anà.%dj  tminij  £.x.boliarmeniterre 
iigilateana.  |.>.tùtïe  preparate.).yj.cerufe.|.  fbulli 
ant  fterum  ad  ignem  cum  predida  çojatura  iemper 
baculo  àgitando  doneenigra  accipiât  formam  adda 
do  de  cera alba  quantum  fufficit  &  de. oleo  rofato  fi 
opus  fuerit  in  fine  codure  addantur  canfore  fêcun- 
dum  artem  triturate^.j .  Gcft  vnguent  guérit  toute 
efpacede  vîfieation&de  inflation  vlcei ee  &  mali¬ 
gne  apres  que  leur  malignité  eft  oftee. 

^£Le  chapitre.XIIII.de  eiTere. 

ESferc  eft  vnc  pullule  petite  quafi  de  la  quanti 
te  dunè  vefsiêjT  outes  fois  il  y  a  différence^  ar 
de  vefsie  fort  quelque  aquofite:  Mais  de  eflére 
fe  eflieue  quelauecarnofite,  comme  il  aduient  acel- 
luy  qui  a  elle  mords  dune  vefpe,  ou  quand  quelçun 
a  les  bras  ou  les  mains  frottées  dorties,  Ccft  pufiu- 
les  naiffenten  vng  lieu  en  petit  nombre,  ôc  dicelfcs 
cft  caufee  fouuent  demengeures  tellement  tellemen  c 
que  le  patient  ne  fe  peult  tenir  de  gratter:  Ôc  quand 
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il  fié  gratte  il  eft  caufe  de  les  faire  cfpandre  es  aultres 
parties  du  corps,  icelles  puftules  fe  engendrent  de 
matière  flegmatique  boracine’,  8c  aulcunesfois  de 
matière  fanguine,  8c  çefte  maladie  vient  plus  toft  la 
üuid'  que  le  iour,  &  la  raifon  eft  pource  que  les  po¬ 
res  du  corps  fc  ferment  de  nuid  8c  fe  ouuret  de  iour 
&  quand  les  pores  font  oüuers  de  iout'la  màtierefe 
paflè  8c  exhale,  mais  quand  il  font  clos  elle  eft  rete¬ 
nue.  Et  pourtant  did  Rafis.  Ifta  egritUdo  magis 
anguftiatpatientemin  nodequam  in  die.Et  pour¬ 
tant  le  baing  des  chofes  aper  tiues  dône  aide  a  .ceulx 
qui  font  trauaillez  defdides  puftules. Et  notes  qne 
quaud  la  matière  eft  fanguine  elle  occupe  grade  par 
tic  du  corps:  alors  fi  on  ne  faid  flebothomie  ce  neft  , 
point  de  merueille  fe  la  fleure  tierce  furuient  au  pa¬ 
tient.  Et  pourtant  au  commencement  eft  fort  vtile 
quand  la  vertu  8c  laage  le  peuuent  porter  de  faire 
flebothomie  de  la  veine  dufoye  ou  de  la  veine  co- 
mune. 

f[Le  ehapitre.X  V .de  la  cure  de : 
eflère. 

LA  cure  de  ceftt  maladie  eft  côplette  par  deux 
intentions.La  première  eft  ordonner  ladiette 
La  fécondé  eft  euacuer  la  matière  entecedente 
qui  caufe  eflère.  La  première  eft  côplette  par  ce  que 
eft  did  in  formica  touchant  la  diette, 8c  il  y.  faulc  re¬ 
courir.  La  féconde  eft  complctte  pour  euacuer  lhu- 
meur  peccant,  Et  fi  la  matiercift  fanguine  foit  d'ige 
îce  auçc  ce  firop.  2fè.fîrupi  du  fumoterre  de  fucco  eu 


à 
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diuie  açctofi  fimplicis  ana.  ^.aquarum  endiuie  lu- 
porum  fumiterre ana.^.j.  Et  apres  quel  aura  prins  de 
cefîrop  par  quatre  fours  quil  foit  purge  de  cefte  pur 
gation.  ^.cafie.^x.eleâuarij  rofati  Mdfue.£.ij.&f 
vfquekad-5,iij.iuxfa  virtutem  patientis  cum  déco- 
dione  communi  fiat  potio  breuis  addendo  firupi  y£ 
olati.|.j.&  Item  eft  trefutilede  prendre  de  ce  vin 
cy  deffoubz  efeript  tous  îçs  iours.|.iiij.&f,  lequeî 
eft  dauicêne  ccfte  forme.il  fault  prédre  deux  liurçs 
de  grenades  aigres  &  douiees.  &  fault  pfterdefcorçc 
Sc  laifier  les  graîs  auee  les  petites  fouilles  qui  diuiTét 
les  parties  de  ia  pome,&  de  fuccre  fin.|.yj.  foient 
pilées  enfemblc  &  apres  foient  fort  exprimez,  Sc  v- 
fer  de  ce  vin  comme  eft  did.  Cefte  medicine  eft  fort 
vtile  en  ce  cas  Et  quad  celiuy  vin  eft  mis  en  îair  au  fe 
rain,  ilrecoipt  vertu  plus  ! axatiuc. Le  baing'con. 
uenableen  cecas  compôfé.dc  choies  aperitiues  eft 
celiuy  qui  eft  cy  cfcript.2fè.  fioliorum  maluarum  Sc 
violarum  furfuris  ana.f&.fi j.ordei  mundi.#.ij.&  P . 
pomorum  acetoforum  numerorum.xx.fabarum.îjj 
}  .zuccàri.|.ifij.bulliant  omnia  in  aqua  fufficienti  vi- 
que  a  confommationem  tertie  partis,  Sc  cum  ea  to- 
tum  corput  lauetur  in  balne  tepido.  Ce  baingeft 

finculier  aufdi&espuftuies,  Sc  aufsia  plufieurs  aul- 
tres  efpeccs  du  puftuîes.  Senfuyt  vne  purgation 
fort  conuenabk  en  ce  cas.2fe.fforum  violarum,  flo- 
rum  buglofe,  &  boraginis  ana.thf  Jupplorum  eii- 
diuic  capitum  vinearum  capil.v.anâ.mAfcbeftem 
iuiubarum  ordei  mumdfo^.bulliant  ornm'a  fecun-.’ 
dumartepi,  &  indecpdiô^  diiîoluatur  dafie.|.^.dia 
captoliconis.Jjj.  tamarindonum.|.  ii.'ëîîcduarij  de 
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pfilio.$.j*&  jj.omnibus  ad  inuicem  diiîolutis  addan 
tur  firupi  rofate  ex  infmfiorne.|.j.Gefte!fliedicine  eft 
grande  &  de  fort  bonne  operation  en  efiére  quand 
la  matière  peCcante  eft  iânguine:  Etfila  matière  eft 
meflee  auec  flegme gros  &  amer,  le  patient  doibte- 
ftrè  purge  de  ceftemcdicine  laxatiue  qui  fcnfuitÆt 
premier  digeree  auec  le  fîrop.lÿ  .firupi  de  fumoterre 
maiori:  de  lupilis  acetofi  ana.|  0-aquarum  fumiterre 
capil. v e.endiuie  ana  |.  j .mifee.  Et  quand  il  aura  vfe 
de  ce  firop  pa  r  lefpace  de .  v  j  .iour  s  il  faul  purger  le 
patient  de  cefte  purgation. ^.cafie  diacaptôli.ana. 
fvjy  confefsionis  hamech.£dp.&  ê.vfque  ad-iij.  cum 
decodiônè  capil.ve.  galïfrici  polKtriçi  adiâthôs  po 
îipodijquercini  florum  &  frudum  cordialiumbul- 
liantfecundumartem  fiat  potio  breuis  addendo. 
|.j.  &  g.firuiviola  Cefte  purgation  dernierre- purge 
lhumeùr  fubtil&legros.&adufte.Séftiit  vng  reme 
de  lequel  eft  vtilc  a  ofter  la  demeniure&lefdidcspu 
•ftules;^.vngcntï  galenibutiri  rccentis  loti  decies 
cum  aqua  ordei  ana.|.ij.fucci  limonü  vel  Citruli.J.ij 
' aqnc rofa.^.fc.  litargiri  auri.^.v j -olei rof.x.iij.mifce. 
&  in  mortario  plumbi  fècundum  artem  fiat  linimen 
tum  dueendo  per  mediam  horam  cum  piftello  adde 
do  carnis  pomorum  codorum  fub  prunïs  cribcllate 
|.ij  .pinguedinis  galline  recentis  &  liquefade  pin- 
guedinis  anferis  ana.^.vjdEt  iterum  ducatur  in  pre- 
dido  mortario  omnia  fimul  per  tertiam  parte  hore . 

CiChapitre.XVT.de  cancrene  &  de  là 
difFerece  qya  entre  cacrene,  afca-  : 

chüos,  &  eftiomenus 
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CAncrcnc  ncft  poït  pris  pour  chair  toute  mor 
te, mais  pour  celle  qui  ted  aputrefa&ion  petic 
a  petit, ayant  encore  quelq  fentemet  auec  cou 
leur  noire:  &  douleur  îtolerable  auec  ardeur^  la  peau 
a  lenuiron  eft  liuide,ou  têdant  a  liuidite,  &  eftdidc 
cacrenaala  fimilitude  de  cacre, car  ainfi  côc  le  cacre 
rogc  &  pourift  lesptiesadiacecesaufli  faidla  caréné 
Auffî  aicachiîos  eft  entière  priuatiô  de  fentemeç  Jeql 
.  eftoit  en  can  crene,&  eft  diâ  afçachilos  de  afça  g.  eft  ' 
en  langue  arabique  corruption,  &  chilos  grec  qui  fi 
gnific  en  latin  nourriflcment,  doncqs  afcachilos  eft 
corruption  de  chair  de  nçrfz  iufqucs  aux  os  entiers- 
auec  la  corruption  de  leur  nourriflcment.  Eftiomc- 
.  nus,id  eft  hoftis  hominis,&  eft  vne  aduftion  côfèr- 
.  mee  des  humeurs  noui  riflànt,&  des  efperitz,  &  des 
.  membres  Amples, &  compofez  aufquelz  elle  eft.  Et 
.  diâ  Eftiomenus  de  hefte  arabicceft  adiré  hoftis  & 
menos,ideft  homo,dôc  Eftiomenus  ceft  lenemy  de 
lhomme,&  la  corruption  de  eftiomene  fe  eftéd  def- 
fus  le  membre  en  le  rongeant  ^  corrumpat  comme 
le  feu  qui  fe  prent  deflus  le  boys  fcc,  &  comme  dûft 
Albucrafi  s.  Eftinfuper  quedam  ccrruptioperam- 
bulans  de  ente  ad  no  ens  vt  non  viuerç  viueatibus. 
Et  cefte  corruptio  fe  engédre  de  lune  âes  trois  cali¬ 
fes.  La  première  eft  quand  les  eiberitz  vitaulx  font 
prohibez  de  venir  a  la  partie  bleflee.  La  fécondé  eft 
a  caufc  de  la  corruption  du  mébre  malade.  Et  la.tier 
ce  eft  a  eaufe  des  deux  chofes  alléguées  conioinâes, 
ceftaflauoir  corruption  &  prohibition  des  efperitz 
vitaulx,  &  peuuent  aduenir  pour  plufteurs  caufes, 
aulcuneffoys  par  caufe  primitiuc ,  aulcuneffoys  d« 

g 
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caufe  antecedente .  Dé  caufe primitiue  elle  procédé 
de  froidure  ou  de  grande  fra&ure  ou  rompùre  :  aux 
contufions  vient  aulcunëffoys  a  caufe.que  le  tnede-  • 
ein  procédé  auec  choies  trop  froides  parquoyfen- 
groflift  la  matière  :&  ainfî  Calife  pntrefaâiô,ou  aul- 
cuncfoys  les  pores  &  les  yoyes  font  eftoüpees  par 
lefqucilës  nature  enuoye  le  nourriftèment  au  mem- 
brç&  pareillement  les  elperitz  vitaulx:  &  a  caufe  di 
celle  opilation  les  efperitz  vitaulx  ne  peuuent  venir 
aùfdi&z  membres  :8c  par  ainfî  le  mebre  delaiile  des 
efperitz  acouftumez  fe  corrompt  :  il  aduien  t  aulëu- 
neffoys  a  ceulx  qui  cheminet  parla  neige, aùlcunef- 
foys  a  caufe  de  trop  forte  conftriâion  du  membre: 
car  par  la  forte  conftri&ion  on  deffend  que  les  efpe 
ritz  ne  peuueut  venir  au  membre  qui  eft  trop  fort 
éftrainâ:  comme  nous  auons  veu  fouuent  par  la  for 
te  cohftridion  de  la  fra&ion  des  os, de  la  cuiiTe,  des 
jambes  &  des  bras.  Nous  auons  veu  aulcunëffoys 
cftiomenus  aduenir  par  la  indiferette  application  de 
medicine  ague, comme  les  medicines  efquelles  entre 
arfenie  realgar,& femblâbles.& auffî  lauos  veu  pro- 
ceder  par  lapplicatio  des  chofcs  ftupefa&iuesv&  in- 
frigidatiues.  De  cefte  caufe  antecedente  eftiomenc 
vient  fouuent  de  quelque  puftule  venimeuiè,laquel  i 
le  nèft  poin  t  bien  penièe  par  le  medicin  ou  comme- 
cement,  comme  auons  fouuët  veu  venir  en  antrax, 

&  charbon.  N ous  auons  veu  en  apres  cefte  prohibi¬ 
tion  defperitz  par  la  corruptiô  de  quelque  membre 
particulier  procédant  des  grandz  apoftemes  flegrijo 
niques, &  des  frondes  efquelz  fouuenteffoys  fe  en¬ 
gendre  vue  'matière  grofle  &  dure  comme  eft  vng 
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nerf  a  demy  pourri:efquelles  apoftemcs  les  voyes  8c 
les  pores  fe  fermant  fouuent,. &  par icelleopilaton 
le  nourriilenien  t  &  la  vie  ne  peu] t  parue  nir  ;aü  mem  1 
bre  !k  ledict  membre  vient  a  putrefadion  &  morti¬ 
fication.  Nous  aaôs  veu  celle' pu-trefadiu  venir  aux 
piedz&mains  de  ceulx  qui  ont  '  aie  long  temps  en 
fiebures  affez  agues,  tenemênç'^e.îeiirçorps  delîi- 
tuèz  de  chaleur  naturelle  font  deuenuzmaigf.es  Sc 
fecz,&  les  extremitez  du  corps,  principalement  des 
ïambes  ont  elle  recluides  a  tefleunfrigitCatïoo  éc'c^s 
gélation  ou  ftiipefadio,  que  il  fembjoic  que  lejHfiîz 
membres  feuüc  s 

îe.  Ef  neantmoins  cobien  quell  Ipmblaftquçîeeulx 
membres  feulTent  tresfroidz.Le  patiente  fe  comptai 
gnoit  grandement  &  îamentoit  a  caufe  de  ta.  grand 
douleur  &  chaleur  vehemete  8c  ïnflammatïo, telle¬ 
ment  que  fi  le  feu  aduely  euft  efie .  Nous  aüos.veu 
pareillement  aduenir  fans  douleur-  precedente  ïaos 
inflammation,fans  inflation,  fans  fluidité  fans  cou¬ 
leur,  noirédu  lieu  comme  il  aduinc  en-cancreneen 
vue  noble  dame  de  la  cite  de'Oennenommee.S.âl- 
uagina  de  grimaîdis,  laquelle  çKeiixen  celle  corru¬ 
ption  apres,  v  ne  longue  maladie.  Ètainfîeft  eüiden: 
a  vng  chàfcun  que  ceft  de  eftioméne.  De  la  caufe  an 
tecédete  eftiopaene  ne  vient  point  foùuet,  mais  par 
h  corruption  &  putrefadion  deffüs  nommee.  .  ,  ’ 

Le  chapitre  âixhtf$l<Hfiie  de  îa'cu- 
re  de  afcacliilos  &  dâ'ibmenus. 
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«  Y  O  Vis  déclarerons  felô  noftre  poflïbïlitc  la  eu 
JVI  re  des  trois  maladies  nommées,  laquelle  eft 
J»  \Lcomplcttepar  trois  intentions.  La  première 
eft  ordonner  la  vie.La  fécondé  eft  purger  la  matière 
antecedcnrc.La  tierce  eft  ofter  la  matière  conioinde 
&  corrompue, &  garder  les  parties  faines  de  corru¬ 
ption.  La  première  intétion  cèftaflàuoir  la  diette  eft 
eomplette  felô  ce  qui  eft  did  au  chapitre  de  herifipr 
1*,&  pourtat  il  fauît  recourir  audid  chapitre.  Et  no 
tes  q  on  pcult  donner  la  diette  deferipte  audid  cha- 

firre,  &  les  herbes  louables  qui  font  déclarez  corne 
etteSjlaidues,  borraches,  buglofle,  cicoree  cuittcs 
:  aûec  vng  poujcin  maigre.La.ii.  intentiô  fera  copier 
te  en  admimftrat  la  flebotomie  de  la  veine  ccrnunc 
ou  delà  veine  du  foye  en  côfidérat  laage  &  la  vertu 
du  patict  ou  de  laptie  oppofite  du  lieu  vîccre,en  ap 
la  matière  foit  digeree  en  pnant  au  matin  de  ce  firop 
tiede.2&.  firupi,  acetofimplicis  firupi  de  fucco  endi 
üie  8c  de  fumoterre  ana  £  g.  aquarum  fbmiterrè  bu- 
gloffe  lupulorum.|.j.  Et  apres  que  le  patict  aura  vfe 
de  ce  firop  lefpace  de  quatre  iours  il  doibt  predre  ce 
fte  purgation. Jfè.cafie  diacaptoliconis  ana  j .  cum 
decodione  florum  &  fruduum  ccrdialiu,fiat  potio 
breuis  addendo  firupi  violati.  f.j.&g.  Nous  difbns 
8c  ordônôs  ces  choies  moyennar  q  la  maladiedone 
induces  8c  teps  de  euacuer  la  matière, &  apsquil  au- 
raprins  ce  minoratjf  . nomme, deux  iours  apres  il  fe¬ 
ra  trefutile  de  euacuer  la  matière  peccante  de  cefte 
potion.  Vk.  caiîe  fiftule  diacaptoliconis  ana.  J.vi. 
eleduarii  roiati  mcfue.^.ii.  cum  dcco&ionc  commu 
ni  fiat  potio  breuis  addendo  tamarin  i£.j.&  g.firu- 
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pi  vïoîa.^.i.  La  tierce  intention  qui  eft  ofter  la  matie 
re  antécédente,  &  garder  la  partie  fainedeputrefa- 
dion  eft  complcttc  en  cefte  maniéré  au  commence¬ 
ment  quand  on  veeit  le  lieu  tendant  a  couleur  noi¬ 
re,  alors  il  ny  a  point  de  meilleur  remede  quc.de  ica 
rifier  le  lieu  noir  dediuerfes  icarifications  &  parfon 
des  en  appliquant  des  fanfucs  a  lenuiron  de  lacôrru 
ption  carn  eu  fe:  ôc  apres  laucr  le  lieu  de  lexïue  en  la¬ 
quelle  auront  cuit  lupins  en  bonne  quâtite,&  com¬ 
me  did  Galie  &  Àuicéne  au  chapitre  des  lupins,  la 
vertu  diceulx  ofte  puiffammet  ôc  dcfraçinc  vne  cha 
"  ieuhe  vlcere  cancreneufê,  ôc  auons  fouucnt  expéri¬ 
mente  cefte  déco  dion  en  ce  cas,& trouue  prouffita 
b  le  pour  les  patiens  ôc  pour  nous  pareillement  auec 
lapplication  de  vnguentum  egyptiacu  de  noftrc  de- 
icription  en  lauant  les  ylceres  premier  de  ladide  de 
codion  auec  vnguêt  egyp.  duquel  la  defeription  cft 
telle. T>\floris  cris  alumnis  roche  rnelhs  ana.  |.ii.  a ce 
ti  albbdecodionis  fupradidc,  videlicet  lupïnoru  eu 
lixiuio  decodûrum:ana.1-ii.&  ^ .  bulliant  omnia  fi- 
mul  ad  ignem  &  fecudum  artem  fiat  vnguetu .  Ceft 
vnguét  a  vertu  de  ofter  vne  chafcune  corrupt  io  en 
cancrene&afcachilos,  &defFendla  partie  faine  de 
toute  putrefadion.  Auicéne  did  que  la  propriété  de 
ceft  vnguét  cft  dofter  la  mauluatfe  chair  &  cofèruer 
la  bonne, &  auons  affaire  de  ces  deux.chofes  a  la  cu¬ 
ration  de  cancrene  ôc  de  afcachilos,  ôc  eftiomenus, 
on  peulty  tilement  appliquer  ce  deffenfif  enfuyuahe 
deflus  la  partie  faine  &  non  point  dcfîus  les  vlceres • 
olei  rofatiexoliuis  immaturis  olei  mirtini  ana. 
|.iiii.fucci  plantaginis  ôc  folatri  ana.|  .ii.bulliat  ont- 
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ni^iimül  vfq-,.ad  confûmmationc-fufcci,deinc!e  col-  : 
Îetur,.ciu  collatüre  addentur  ccrea!be.|.i.&  g.fari.fa  - 
bâruTarine  ordei ,&  lëtiü  bene  cnbellatcana.^.g.fan 
daîorum  omnium  ana.5.ii.&  f.boliarmeni  ben6  tri- 
turïti^.i.  pülueris  mirtilorum  granoru  &  folicrura 
eïusSXTiquefaâaitérum  cera  eu  oîeis  oinnia  adinui. 
cem  iricorporentur,&  fiat  aefcnfiuum  in  bona  for- 
ifia  addendo  vel  minuedo  de  oleis  predi&is  fi  opus 
fuem.Etfault  noter  que  cedefFenfifeftdebone  ope 
ration  8c  conforte  merueilleufement  ïe  membre  def 
fus  lequel  eft  applique  &  ledeffend  de  recepuoirla 
mariei  e  infedte  8c  corrumpue,&  legarde  de  croiftre 
en  confortant  la  partie  faine  auec  aukune  refolutiô 
8c  exfictation.En  apres  eft  trefurile  auec  lapplicatiô 
de  vnguentümegyptiacum  de  appliquer  vnegràn-. 
de  piècë.de  ceft  emplaflre.îfè.farine  fafca.fari.orobi, 
farinedentium  &  lupinorum  ana  libram  g.  fucci  ab- 
fihthü^.h  &  falis;tantundem  cum  fapafuîficienti  & 
parurir  îixiuii  ad  ignem,  fiat  emplaftrum  folidum. 
Xeêfeâ  de  ceft  vnguent  eft  de  garder  merueilleufc- 
men  t  lé  membre  de  putrcfaéhdn  8c  du  membre  qui 
eft  pourri  il  refolue  parla  putrefaflion  doulcement 
aucc  deficcation.  Et  notes  que  fapa  qui  entre  en  ceft 
emplaitre  né  laftfe  point  defecher  :mais  le  tient  mol, 
tellement  q  on  le  peult  eftedre  defïus  le  membre.  Et 
auos  trouue  ceft  emplaftre  de  plus  grande  efficace  q 
I  or  don  ace  en  laquelle  il  ny  entre  q  la  lexiue:  &  auos 
acquis  aülcuneftbys  liÔneur  par  icelluy  il  oftë  Iefcar 
re  faid  per  lapplicatiô  de  vnguetü  egyp.&  appaife  la 
dôuleur,&  faiilt  cofîderer  touchât  ceft  vtfguër  egy- 
ptiacutn  &  le  s  aultres  nômez  q  il  les  fault  appliquer 
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toutes  les  foysq  on  cognoift  quelque  corruptio  es? 
creneufe,on  deâfcachilos  eftre  oftee,  laquelle  choie 
on  cognoift  facilemét  par  lapparâ'cedela  chair  vice 
&  quad  la  puâteur  eft  diminuée.  Ht  fe  kcorruption 
ne  peult  eftre  oftee  par  le  moyc  déclaré, alors  il  fault 
ofter  cefte  putrefadion  auec  vng  cautere  adual,  ou 
par  leaue  de  la  decodiô  de  arlênic  ou  de  noftrepoul 
dre,  defquelz  remedes  auons  parle  au  chapitre  de  là 
cure  de  formica  çorrofiue:  &  fault  recourir  audid 
chapitre  felo  la  neceiïïte.Et  apres  que  lë  lieu  eft  mor 
tifie  &  purifie  de  toute  putrefadiô  il  fault  procurer 
défaire cheoir lefearre  auec  oing  de  porc  ou  auec 
Beurre  fans  ici,  ou  auec  îüg  des  emplaftres  efcriptz 
au  chap.de  flegmo.Etaps  q  lefearre  £êra;  oftee-  le  lieu 
foit  müdifie’auec  ce  müdificaiif '$?.tereb.  clare.  |ifii. 
mellis  roiâ.coïîati.|.ii.fucci  plâtag.fucti  apii  ana.^.f. 
bulliâtomnia  vfq;  àd  côfumptionê  fueci:  deinde  au 
ferantur  ab  igné  addendo  infraferipta  fcilicet  vitelîa 
duoru  ouorûfari.ordei  fari.faba.biî  cribellate  aE- 
j  .croci  .^.j.Ceft  vngüet  eft  en  ce  cas  pour  modifier 
bonne  medicine  8c  lauons  es-perimetc.  Apres  que  h 
■  lieu  eft  mundifie  il  conuient  incarner  •auec-çcfeïn^ 
carnarif  qui  incar  ne  &  mundifie.^  meîlis  rOfeti  cb 
lati.5.j.terebëtineclare..|,iii.bulliant  vniea  cbullitio 
ne  addendoferine  frumenti, farine  fènugreci-ana.5. 
-iii.thuris  myrre  ana^.jXarcocolleaîoss  epatici  bënë 
puluerizatraB-  3*.ii.  Et  apres  qlincarftation  eft  fai 
de  il  feule  figiller  &  faire  bone  cicatrice  ait  lieu  en  ce 
fte  forme.  Siîachaireft  vndueufe  &  molle  il  eft 
trefutile  de  lofterauec  vngucncu  mi-xtüjqu-icft  cÔpô 
fe  dune  ptie  de  vnguët  egyptiacu  &  de  deux  parties 
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devnguent  apoftolorum,  en  mettant  aulcuneffoys 
vngpetit  de  alun  deroçhe  brufle  en  mettant  to.uf-  . 
jours  de  ceft  vnguét  cy  defîoubz  efeript.  .  fepi  ca  , 

ftrati  fepj  vituli  fepi  bouini  fepi  hir cini  ana.  f  inï.te 
rebé.lib.f  .pinguedinis  anferine.|  ii,  litargiri auri  & 
argeti.f  •  inï-minij  cerufe  ana  |  .j.decoquâtur  omnia 
femper  cum  baculo  agitado  cum  cera  fufficienti,  fiat 
ynguentum  fatis  folidum.-Lutilite  de  ceft  v nguet  eft 
mener  toute  vlceratiô  a  guerifon  apres  que  la  corru¬ 
ption  eft  oftee  :  &  deuant  q  appliquer  ceft  vnguét  il 
feroitvtile  de  lancr  le  Iieuvlcere  de  cefte  decoc.iy.vi 
nialbiaqueplâtag.lixiuij  ana.|.vi.  rofaru.m.f .  bal- 
îau.|.Ê.mirabol.citrini.£.i.&  fi.mcllis  rofa.^vi.  alu¬ 
nis  ro.^.ii.  teréda  teratur  groffo  modo  deide  bulliat 
vfqad  confumptione  tertie  partis:  deinde  colétur  & 
çu  eo  locus  vlcerationislauctur.  Cefte  eaue  eft  fbu- 
uerainc  en  faifant  bonne  cicatrice  en  toute  vlcera- 
tion,  nous  pourrions  déclarer  plufieurs  aultres  re¬ 
mèdes  pour  la  curation.de  ces  maladies  comme  ont 
•faïd  plufieurs  dodeurs,mais  nous  auons  efeript  les 
remedes  les  plus  vtilcs  lefquelz  nous  auons  expéri¬ 
mentez  anoftrehonneur&a  lutilite  des  malades. 
Et  dernièrement  fi  cefte  difpofition  de  cacrene  paf- 
iê  en  forme  de  eftiomenc  lequel  corrompt  le  mem- 
bre  auquel  adulent  cefte.  difpofition  comme  nous 
auons  cy  deflus  déclaré  tellement  que  les  os  font 
fouucnteffoys  corrumpus,  alors  il  eft  neceflïte  de  fc 
parer  la  partie  faine  de  la  corrumpue  auecvngra- 
foer  bien  trenchat,  &  apres  que  la  chair  corrumpue 
fera  coppce  il  fault  fier  los  aucc  vnc  fie  bie  trenchat, 
&apres  que  le  membre  fêta  fie  il  fruit  cautçrifer  de 
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cautere  adual,  &  apres  la  cauterifation  il  fault  pro¬ 
curer  de  faire  cheoir  lefearre  &  de  rnundifiet  le  lieu 
apres  que  lefeare  fera  oftee:  Et  apres  la  mundifica- 
tion  il  fàult  incarne  &cicatrifer  comme  a  efte  did 
au  chapitre  prefent  de  la  cure  de  cancrene  &  afeha- 
ehilos:  ôc  pareillement  eft  vtile  lcdeffenfif  deiîus  ef 
cript  en  le  mettant  deffus  la  partie  faine,&  celle  cor- 
ruptiondeeftiomenus  peulteftreofteepar  les  medi 
cines  agues  &  fortes  deffus  nommées.  Mais  en  la  eu 
re  de  eftiomene  nous  louons  plus  le  cautère  adual 
que  lefpotential.  Il  fault  dauantage  noter  que  en  lap 
plication  des  medicines  cauftiques  defqueîlesiècq- 
pofelecanterepotentïalfelonla  difpofition  de  ces 
trois  maladies,  que  on  les  doibt  appliquer  fors  au* 
dcbiîes  félon  la  vertu  &  félon  la  difpofition  du  pa¬ 
tient  &  félon  la  difpofition  du  membre,  comme  es 
yeulx  &  aux  genitifz  qui  ne  peuuent  endurer  medi- 
'  cines  fortes  &  recoipucnt  facilement  putrefadion: 
Donques  quand  le  corps  eff  débite  ôc  que  la  mala¬ 
die  ne  eft  point  futieufe,  &  aufsi  en  vug  mem¬ 
bre  de  délicate  complexion  &  de'facille  putrefadio, 
alors  les  medicines  agues  doibuent  eftre  de  petite 
mordication,  ôc  ainfi  es  difpofitions  contraires  elles 
doibuent  eftre  plus  fortes.  Et  comme  diâ  Corné¬ 
lius  celfus  au  commencement  de  fon  proeme.  In- 
temperantem  movbi  qualitatem  vehementi,  medio- 
crcm  aute  mediocri  debemus  remedio  curare.Nous 
auons  la  fentence  mefme  de  Auicenne  ôc  de  Hypo- 
cras.  Et  did  Hypocras.  Ad  vltimas  enim  egritudi- 
nes  vltime  curationcs  funt  neceffarie  ad  'perfeâio- 
nem&econtra-  Et  ainfi  eft  complet  le  prefent  cha- 
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pitre  duquel  le  nom  de  dieu  foit  loue  A  regratie, 

£[le  chapkre.XVHI.du  charb<> 

2c  antrax. 

_  E  charbon  eft  vnc  petite  pullule  venimeufê 
Y  bruflant  le  lieu  ou  il  eft,  A  laid  au  commence 
JL. ornent  vne  vefsie  A  aprcsfaid  efcarre.  corne  fc 
elle  auoit  efte  fai<5te  de  feu  ou  deaue  bouillante,  & 
eâauec  douleur  intolérable  &  ardeur  &  inflamma¬ 
tion  alentour  de  luy°  Laquelle  pullule  comme  tef- 
mcrigne  Conftantin  eft  auleunes  rouge  ou  citrine, 

.  <&aukunesfois  verde  ou  liuide,  Acft  aulcunesfois 
noire,  &  vnechafcune  dicelles  félon  ^.afis  ad  alma- 
iorem  eft  mortelle  a  caufè  de  leur  venin:  Tcutesfois 
celluy  quieft  rouge  ou  citrin  neft  point  fi  dagereux 
;  que  celiuy  qui  eft-vcrd  ou  noir  .Et  did  Auicêne  que 
ceulx  qui  ont  le  charbon  noir  ne  réchappent  point - 
de  mort,  combien  que  nous  en  auons  veupluiîeurs 
réchapper. Et  ces  puftules  ccftafiauoir  le  charbon  A 
lamrax  félon  les  anciens  ôc  modernes  ne  different 
point  finon  le  plus  A  le  moins:  Car  côme  did  Gui! 
-liermusplacétinus.  Antrax  ne  eft  aulcre  ehofe  que 
vngeharbo  tourne  a  malignité  auql  on  a  poït  mis  b5 
remede,  A  la  couleur  de  iceîluy  premier  fe  mue  en 
rougeur  &  apres  il  deuient  noir,  &  de  icelle  muta¬ 
tion  nous  veoions  fouuent  que  le  lieu  deuienta  cor 
rofion.  A  a  grand  mortification  du  membre,  Au¬ 
quel  eft  Antrax  ,Et  ce  multiplient  ces  Puftules 
au  temps  de  peflilenee,  A  es  régions  peftifereufes» 
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‘Et  (  comme  did  Anicenne  )  elles  font  plus  Tufpe- 
des  en  temps  de  pefte  que  en  aultres  temps  a  caufe 
de  lïfediô  cotagieüfe  de  lair,&àduiénet  îonuet  es  e- 
mundôirés-par  voyes  &  torminâtion  de  crifîs:  car 
les  membres  nobles  enuoient  linfedion  au  .parties 
moins  nobles.  Et  did  Auicennc.  Omnis:  crifîs  eft 
bona  prçter  quant  in  febre  peftiîentiali.  Et  eft  dïd 
charbon  a  caufe  que  le  membre  ou  il  aduient  deuiet 
trcsfort  rouge  &  emblamhe ,  &  emfte  auec  grand 
chaleur  &  grand  doleur ,  comme  fe  vng  charbon  de 
’  feu  euft  efte mis deffus  le  membre.  Ànttax  eft  did 
de  antro  grec  qui  fignifie  en  latin  charbon  ou  feu,& 
comme  le  charbon  ardant  caue  &  mengé  la  chair, 
ainfî  faidlantrax.Etfault  noter  que  Antrax  eft  vng 
puftule  maligne,  ayant  a  lenuiron  de  luy  aulçunes 
petites  veines  citrines  de  couleur  de  lare  celefte.  qui 
le  monftre  quand  il  doibt  pleuuoir  nomme  iris.  Et 
lefdides  veines  font  aulçunes  fois  rouget  aulçunes 
fois  verdes  ou  noires,Etaucommencementlapii- 
ftulc  ne  eft  point  plus  grande  quevne  Lentile,  ay¬ 
ant  la  poidc  fichee  dedens,  Et  câufê  grand  douleur 
&  intolérable.  &aucc  grandz  accidens  &  cruel z, 
ayant  vne  grand  pefanteur  comme  fe  il  y  auoit  vne 
grand  quantité  de  plomb  deffus  le  lieu  douloureux: 
Etfouuentesfoisle  patient  ainfî’ grand  vouloir  de 
dormir.  Nous  eferiprons  vng  Chapitre  fpecial 
du  Charbon  &  aufsi  pareillement  de  Antrax.  Et  de 
lapofteme  qui  vient  a  ceulx  qui  font  touchez  de 
de*pefte.  Donqucs  il  nous  eft  euident  de  Jfcripte 
de  k  différence  que  il  ya  eietre  le  Charbon.  &  Al- 
toy,  &  Antrax  :  Et  femblablement  comment ilz  ne 
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différer  point  linon  le  plus  &  le  mois, &  apres  celle 
confiaeration  il  fault.yenir  a  la  congnoifîance  des  fi 
gnes  lefquelzfont  cinq.  Et  premier  fault  noter  que 
il  le  charbon  fe  monftre.&  apres  fans  grand  aliena¬ 
tion  du  patientilfe  départ,  ceft  ligne  de  mort.  Le  fe 
cond  cft  tel,  fi  le  lieu  auquel  eftoitle  charbon  fe  def- 
ieiche  fans  cauferaifonnable,il  fignificque  le  patiec 
eft  près  de  la  mort  félon  la  fentencc  de  Hypocrates 
primo  pronoiticorum,  difant.  Si  in  egro  corporc 
fueritantrax  vel  carbunculus  fiue  preceiferit  fiue 
egro  fupcruenerir,opus  eft  attcndere  quod  fi  cxica- 
tus  fuerit  locus  vel  colorum  viridem  vel  ciftrinum, 
vel  liuidum  prctulerit  proximam  mortem  fignificat. 
Le  tiers  eft  fil  eft  en  droit  du  cueur  ou  de  Ieftomach 
le  plus  fouuent  eft  mortel.  Le  quart  pronoftique  eft 
quand  le  charbon  vient  aux  lieux  des  emuntoires, il 
eft  mortel  a  caufc  que  fa  venenofite  facilement  per- 
uientanx  membres  principaulx.  Le  quint  &  le  der¬ 
nier  eft  que  entre  les  emunâoircs  ceulx  du  cueur 
fôtîes  pl0  fupedz  de  mort,  &  la  raifon  eft  euidéte  a 
ceulx  qui  veulent  confidercr  la  venenofite  de  la  ma 
tiere:  car  ceft  la  nature  de  la  matière  venimeufedcaf 
faillir  toufîours  premier  le  cueur  comme  le  duc  du 
corps  humain.  Et  ainfi  eft  accompli  ce  prefent  cha* 
ditre  duquel  dieu  foit  loue  &  regratie . 

f[Le  chapitre.  XIX  .de  la  cure  du 
charbon  &  de  lantrax. 

EN  la  cure  du  charbon  &  dejaltoi  nomme  an- 
trax,  ibntrcquifes  cinq  intentions  defquelles 
La  première  cft  ordonner  la  vie.  La  fécond 
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«ft  purger  la  matière  antecedente.  La  tierce  eft  ofter 
la  matière  conioinftc.  La  quarte  eft  de  purifier  lair 
delamaifon&  leredifier  deiour en  iour,  &  confor 
terlecueur  tanrdedens  que  dehors.  La  quinte  eft 
de  corriger  les  accident  La  première  eft  complet» 
par  ladminiftration  des  Gxçhofés  naturelles  de f- 
clinant  a  froideur  &  fèicfteur,  comme  font  lair  les 
viendes.  Donquesle  patient  doibtmenger  des  vi¬ 
andes  déclarées  au  chapitre  de  herifipila  comme 
font  ledues  priiânne  dorge,  vin  de  grenades,  &  tou 
tes  choies  aygres,  comme  limons  petite  oicille  ,  & 
chofes  icmblables  meilees  auee  les  viandes  dupatiet 
Semblablemétonpcultdonner  aux  premiers  iours 
du  brouet  dug  petit  poülcïn  &  la  chair  altérée  auec 
.  menue  oieille,&  apres  piîie  auec  femencç  commune 
8c  amades  &  auec  mie  de  pain  bié îeue:On  peult  do 
ner  du  vin  bien  trempe  lequelne  foit  point  agu &  vi 
«eux,  lequel  foit  de  la  nature  du  vin  de  grenades:  Et 
Te  doibt  entendre  quand  la  perfonne  eft  dcbille,  8c 
quand  la  maladie  eft  furteufe,  &  que  les  accides  font 
mauuais.  ÉtdiâAuicenne  au  chapitre  de  la  ficure 
péftilentiale.  IlliquiFottitcr  agunt  in  comedendo, 
-fortafte  euâdunt  a  tanto  eminenti  periculo  tâte  egro 
tationis.  Et  conclufiucment  ceulx  qui  ont  le  char¬ 
bon  ou  antrax  foient  gouuernez  comme  ceulx  qui 
ont  la  ficure  péftilentiale.  La  fécondé  intention  eft 
de  purger  la  matière  entccedente,  &  eft  complette 
pour  purger  les  humeurs  par  medicines  çonuena- 
bles.  8c  par  flcbothomie:Et  incontinenf  que  on  co- 
gnoiftra  cefte  maladie  eftre  euidente,  il  conuicnt  fai 
re  flebotomic  du  coftc  auquel  eft  le  charbon,  &  non 
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point  du  cofte  oppofîte.  Et  deuant  que  1  a  flebotho- 
micfôit  faide  fault  taufîours  vfer  de  clïfiere  Ienitif. 
Combien  que  atilcun  s  difent;que  on  la  doibt  faire 
delapartie  oppofitc.  .  Et  regardant  plus  le  péril  de 
Iattradation  de  la  matière  venimeufe  Ja  partie  bief- 
-  fee,  que  le  danger  de la  matière  venimeufe  paffant 
deflus  les  membres  principaulx:  Et  çeulx  qui  tien¬ 
nent  cefte  opinion  font  mal  Comme  tefmoignc  An 
thonius  gainerius  homme  bien  eftime  en  lart  de  me 
dicine,  düant  que  en  la  curation  du  charbon  ou  de 
grandule  peftifereufe  que  nullement  on  ne  doibt 
point  faire  flebothomie  finon  du  code  duquel  eftla 
poftctne  ou  le  charbon,  &  fe  doibt  faire  fans  tarder. 
Ccftadire  au  commencement  de  la  maladie:  Car 
quand  nature  fent  &  congnoift  quelque,  membre 
princinpal  eftre  blefle  de  cefte  matière  venimeufe,  el 
le  fe  efforce,  de  enuoyer  le  fang  qui  a  receu  linfe- 
âion  aux  emundoires  comme  fon  ennemy  Sc  com 
me  contraire  a  luy.Et  pourtant  fi  au  commence¬ 
ment  on  faid  flebothomie  copieufe  félon  la  vertu  & 
laage,  il  en  vient  deux  grandz  profFitz  a  nature,  Le 
premier  eft  que  le  fang  corrumpu  eft  tire  du  mem¬ 
bre  principal  aux  emundoires , 'laquelle  chofe  natu¬ 
re  fe  efForcoit.de  faire.  Le  fécond  eft  que  le  on  faid 
la  flebothomie  copieufe  comme  nous  auons  did. 
Nature  fe  defeharge  de  cefte  matière  venimeufe  aul- . 
cunesfois ,  tellement  que  cèfte  corruptio  ne  fe  peult 
eftendre  deflus  le  membre,  de  pourtant,  fault  fe  gar¬ 
der  de  faire  la  flebothomie  aultrement,  E  fe  on  trou 
ue  apofteme  ou.charbon  ou  glandules  peftifereufes 
es  emundoires  du  cerueau.  comme  au  cofte  dextre 
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&  on  vicn’a  ouurir  la  veine  cardiaque  ou  bafiîiqité, 
du  cofte  feneftre  en  attire  lefang  infed  au  cueur 
ou  au  foye:  Et  fe  le  charbon  eftoit  deflbubz  lefcelle 
dextre,  Sc  011  ouurift  la  cardiaque  feneftre  ou  laba- 
filiqne  feneftre  on  attirerait  la  matière  venimeùfê 
aux  membres  principaulx.  Si  es  aignes  eft  lapoftu- 
me ,  &  on  ouure  la  bafilique  on  attire  la  matière  au 
foye, Combien  que  onattîraft  la  matière  dudid  lieu 
laquelle  nature  y  auoit  énuoyee.  Donques  quand  le 
charbo  n  ou  lapoftéme  eft  es  aygnes ,  il  eft  beaucoup 
plus  vtile  de  ouurir  la  veine  fciatiqne  ou  la  faphene: 
Car  en  attirant  ladide  matière  on  aydera  fort  a  na¬ 
ture:  Donques  appert  que  en  ce  cas  -faite  quelque 
erreur  eft  fouuent  caufe  de  la  mort  du  patient.  En. 
apres  fault  noter  que  fc  on  ne  peulc  foire  flebotho- 
mie  , où  pour  la  débilite  du  patient,  ou  a  caufe  de 
laage,  ou  par  quelque»aultre  caufe  légitimé,  alors  ail. 
lieu  de  ladide  fleboahomie  il  eft  trefutille  de  appli¬ 
quer  vetoufes  au  lieu  de  ladite  flebothonue  iicft  trçf 
vtile  apliqùer  vetoufe  auec  parfode  fearificatio,  coe 
pour  les  emundoires  du  chef  il  fault  ventoufer  & 
faire  fearificatio  deffus  le  col  pour  les  emudoires  du 
cueur  il  fault  faire  fearificatio  deflu  s.les.efpàuîles,  & 
pour  les  emudoires  du  foye  il  fault  appliquer  vétou 
fes  deflus  es  fefles  ou  deftus  les  cuiflès:  Et  par  ainji 
nous  concluons  que  il  fault  toufiours  faire  la  flebo¬ 
thomie  de  la  partie  jbleftèe,  a  caufe  des-raifons  pre- 
allegüee.Et  apres  lafl.ebotomie,îa  matierefoit.  dige 
ee  en  cefte  maniéré  fi  la  maîadic  done  loïfîr  &  ipdicr 
de  predremedicine^.firu.aceto  de  fuc.Ændiuielvel 
acet  cicri.ana.^.g.a  quarüediue  buglof.lup.an.^.piife 
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Apres  quil  aura  vfedece  fù;op  par  quatre  oü  fît 
ïours  le  patient  doibtprendte  cefte  potion  aü  matin 
au  point  du  iourîfô.cafie  diacaptoliconis  ana.^v.e- 
le&uarium  rofati  Mefue.^.ij  cum  dccoàione 
florum  &  fruâuum  cordialium  Bat  potio  breùisad 
dêdo  |.p&G.fîrüpi  violati.  Le  ledemainque  le  pa¬ 
tient  aura  prins  cefte  medicine  il  eft  trefutile  de  pre- 
drè  quelque  clifterclenitif,  &  quand  la  matière  eft 
maligne  &furieufe,  &  quil  nya  point  de  charbon, 
mais  vng  antrac,il  fault  purger  la  matière  fans  la  di¬ 
gérer.  Ét  la  raifon  eftpource  que  lantrac  ne  donne- 
roit  point  loifir  au  patient  de  digerer  la  matière.  Et 
pourtant  difoit  tresbien  Hypocrates  au  premier  des . 
aphorifmes .  Digefta  medicari  &  moueri  non  cru- 
da  ncq;  in  principijs  nifi  fînt furiofa.  Et  notes  quil 
ya  quatre  cas  efquelz  on  ne  peult  fans  digeftion  pre. 
cedéntc  purger  la  matière  indig'cfte.  Le  premier  eft 
quand  la  matière  eft  en  grande  quantité.  Le  fécond 
quand  la  matière  eft  furieufe.  Le  tiers  eft  quand  la 
matière  eft  venimeufe  comme  en  vng  antrac,  &  es 
aultres  maladies  procédante  de  matière  venimeu¬ 
fe.  Le  quart  &  le  dernier  eft  quand  la  maladie  eft 
caufee  de  matière  deriuant  de  quelque  membre  no¬ 
ble.  Et.quand  quclcum  diceulx  eft  bleffe  par  icelle, 
comme  adulent  fouuent  aux  maladies  peftifereufes, 
il  enuoye  cefte  infc&ion  es  emundoires,  &  engen¬ 
dre  charbon  ou  apofteme  en  iceulx  par  voyc  de  mu 
ration.  Quand  la  matière  eft  minuee  on  peult  venir 
a  la  digeftion  des  humeurs  peccans,  8c  puis  apres  a 
la  purgation.  Senfuyt  vnc  purgation  fort  vtile 
aupatient  qui  aura  antrac.  Rc  ci.  cafte  diaprunisnô 
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foîutiuijdiacâptdliconis  ana»|.feinis.  côfeàionis  ha 
mech  elc&uarfj  de  pfiiio  ana.^b&fëtiifs.  çurn  déco 
diqnc  florum  &  fructuum  cordfàhtim  in  qua  déco* 
ctâ  fine  terebetine  diptami  ana.^.j*  aquc  fcabiofeace 
tofe,fucci  granatorum  zti.\  6. fiat  potio  breuïs  ad  de 
do  firupi  vioîati.  La  tiercé  intention  qui  eft 

ofter  la  matière  conioin&e  eft  complettc  par  appli¬ 
quer  choies  conuenabies  tant  èn  la  partie  laine  qué 
en  la  partie  bleffee  :  &  quand  le  mêdiein  congnoift 
le  charbon  ou  lantrac  par  fignes  euidéns. Cornélius 
cclfus  di&  quil  nya  poït  de  plus  grad  remede  pour 
ofter  la  malignité  rie  plus  grande  confiânëe  dëfan- 
tc,que  incontinent  durig  fer  àrdànt  brufler  lediéfc 
charbon  ou  àritrae,  en  compreriàrit'dëpüisla  partie 
corrumpue  iafques  a  la  partie  faine,  ou  auec  cautere 
potential, tellement  que  on  puiiTe  véôfr  vng  cercle  a 
îetpur  dûdift  charbon.  Et  là  caiife  de  ce  cercle  a  13- 
tour  du  charbon  eft  ligne  dé  la  tèrmination  de  là  vé 
nenofite  félon  lopinion  dé  Arzi,  dé  fâùlt  tôufiours 
garder  que  lés  parties  adiacentes  rie  fdyet  point  tou 
cheës  de  cefte  eauterifation,Car  il  viendroit  douleur 
fans  vtiliee,&  commcdiâ;  Galien,  riullum  dabitiu- 
uamentum  quod  in  fe  nocumenttirri  riori  habet .  Là 
grande  douleur  caufee  par  appliquer  la  medicinea- 
gue  delîiis  la  partie  lainëieft  caiife  trefeuidête  dëattï 
rer  la  matière  a  ladite  partie  fans  aulcus  fecours,  8c 
fans  ofter  la  malignité  du  charbo:  &  eft  caufe  de  àd- 
ioufter  malignité  auec  malignité, car  douleur  eft  co  - 
me  la  ventoufe  attirant  les  humeurs  au  lieu  doülo- 
’reux.Et  pour  venir  a  la  pratique  il  eft  vtilè  de  ordo 
ner  les  manières  ôc  formes  qui  fôrit  couenables  a  h 
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duration  de  charbon  &  aotiax  -  Ht  premier  foit  mi- 
deffus  la  partie  faine  ce  deffenfif.  olei  rofati  i  Ici 
mirtini  ati.|.ii.fucci  plantag.&  folatri  aceti  albi  aft. 
|.i.&#bulîiâc  otafimul  vfque  ad  cofummationc  fuc. 
deindc  addatur  cerealbe.  |.j*fandaiorû  oïm  ana.3.1*. 
bol.terre  figil.aft.|.ft>  femis,  corallorü  alborü  &  ru- 
beo.aft^.i.mifce.Quad  on  aura  mis  cç  deffenfifdef 
fus  la  partie  faine, il  fault  mettre  deffus  la  partie  bief 
fèc  cmplaftrc  de  farine  auec  fapa  &  vng  petit  de  lexi, 
lequel  eft  cfcnpt  au  chapitre  de  la  cure  de  cancrenc 
&  de  afcachilos,  pareillement  les  medicines  corrofi 
lies  qui  feront  nômecs  auprefent  chapitre:  tant  que 
ôn  congnoiftra  la  venenoffte  du  charbon  ou  dc  lan 
trax  offre  oftee  ou  amortie:  &  auons  trouuc  ces  me-  ' 
dicines  corrofiues  de  grand  vtiiite,  &  quad  le  corps 
eft  robufte  onj»eult  vfer  de  cautcre  aftual  comme  a 
cfte  did,moyenant  q  le  charbon  ou  antrax  ne  foyet 
point  en  lieu  nerueux  :  on  peult  pareillemec  vfer  .de 
cautere  potential  en  commécant  au  plus  legier,ccft- 
aflauoir  de  vnguentum  egyptiaeü,  de  noftre  deferi- 
ption  efeript  au  chapitre  de  la  cure  de  formica  cor- 
rofiua:ou  auec  vnguetum  egyptiacum  auquel  entre 
la  vertu  de  larfenic  déclaré  audiâ:  chapitre,  ou  auec 
les  trocifques  qui  font  efcriptz  en  noftre  antidotai- 
reau  chapitre  des  medicines  corrofiues,  ou  auec  le 
ruptoire  delcxif  defeript  audift  lieu .  Et  fault  noter 
vne  chofe  deuant  que  appliquer  lefdiftes  medicines 
agues:ceft  quil  eft  trefutile  de  fearifier  le  charbon  ou 
antrax  de  ^Tarification  par  fonde  &  tat  feulemet  def¬ 
fus  le  lieu  efearre:  &  appliquer  des  fânfues  a  Ienuiro 
du  lieu  :  3c  apres  cefte  ^Tarification  fa iâc  fault  Iauer 
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le  lieu  de  îa  déco  dion  de  baurac  ou  Icxif cbauld. Ge 
fte icarification  parfonde  a  deux  vriutez.La premiè¬ 
re  eft  que  elle  attire  la  matière  venimeufc  des  parties 
intérieures  aux  parties  extérieures  :  laultre  vtilite  cft 
que  la  medicine  cauftique  &  corrofiue  faid  plustolt 
fou  operation  &  mieulxccomme  appert  a  celluy  qui 
confidere  la  railon,  quand  lefcarre  eft  rompue  lappli 
cation  de  la  medicine  cauftique  eft  vtilc  a  deux  cho- 
fes.  La  pmiere  eft  que  elle  attire  la  majiere  infede  du 
membre  principal  a  ion  emundoire,  fi  le  mal  eft  eh 
quelque  emundoire.  La  fécondé  que  elle  mortifie  & 
confomme  la  manereau  mebre  blefte:  en  après  faulc 
faire  cheoir  lefcarre  en  appliquant:  deffusdü  beurre 
chauld  ou  grefle  de  porc  ou  auec  ceft  emplaftreJÔ. 
farine  ordei  farine  triti.afl.;|.ïij.:cü  decodïone  mal- 
ue  violarum  radicum  altee,fiat  emplaftrum  ibiidym 
addendo  butiri  pingue,porci  liquefaétc  att,|  .ii.vicel 
laduorum  ouorum  pofita  qitandô  auferctur  ab  igné. 
Ôc  iterum  eu  predida  radice  8c  foliis  bene  piftàtis<& 
cribellatis  adinuice  mifccat  u r . C efte  mpiaftre  proc u 
re  plustoft  de  faire  cheoir  lefcarre  en  vng  iour  que  le, 
beurre  &  la  greffe  de  porc  en  trois:&  appaüe  la  dou 
leur  caufee  de  la  medicine  cauftique  &  ague:  8c  auec 
ce  refolue  merucilleufemet  la  matiete  ducha.bô,  & 
quâd  lefcarre  ièra  bftee  il  faulc  modifier  le  lieu  auec 
ce  modificatif  doulx,&  ce  par  trois  iours,  lequel  eft 
en  cefte  formc.^.tereb.clare.^.üi.firurof^-j  .àtnel. 
roftë.  bulliantoïaad  igné  vnica  cbullitione  ponedo 
vitellü  vnitis  oui  quado  depônitur  abigne.farincor 
deibene  cribel.fari  triti.aft.^vi-mi{ce,&  adinuicem 
incorporétur  cü  fpatula.  Ce  modificatif  eft  trefutile 
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âu  commencemec  a  caufe  de  fa  doulceur,  car  cornu- 
nemec  apres  quelefearre  eft  oftee  le  lieu  du  charbon 
eftfort  douloreux  &  inflamc:appaife  la  douleur  co¬ 
rne  onpeult  cognoiftre  par  les  fimples  qui  y  entret; 
êc -quand  on  aura  vfe  trois  fours  dicelluy  fault  ven,*^ 
au  plus  fort  mondificatif  comme  de  celle  fornfe.  Ife. 
tereben .  clare.| -ifij  .meîlis  rofa  |.ij. farine  ordei  bene* 
cribellate.|.  j  .&  6  .fucci  apij.|  ij  .&  ê.omnibus  bulli- 
tis  ad  ignem  vfq;  ad  fucci  confumptionem  depofito 
ab  igné  :  ponatur  farina  ordei  omnia  ad  inuicem  eu 
fpatüla  incorporando  donec  tepidü  fuerit.  Ce  mon 
dificatifeft  loue  de  Guido  de  canliaco  &  eft  de  theo 
ficus  epifeopus,  &*quand  le  lieu  fera  modifie  foie  in 
carne  &figilie  comme  eft  diél  au  chapitre  de  la  cure 
de  fiegmon,&  de  formica  corrofiua .  Et  fault  noter 
que  nous  nauons  point  voulu  clcripre  la  cure  refo- 
îutiue  de  celle  maladie,  pource  que  toufiours  elle  ie 
termine  par  voye  deputrefaftion  ou  fuppuratio  :  & 
pareillemêt  nauons  point  efeript  la  maturatiô  auec 
attràd'ion  côme  on  faiél  lesidoâeurs  anciens  &  rao 
dernes:  car  la  maturatiô  fe  faiél  par  chofcs  chauldes 
&  humides  es  apoftemes  chauldz .  Laraiiôn  pour- 
quoy  nous  ne  lauons  point  efeript  eft  pource  que  la 
matière  eft  vemmeufe  &  maligne, &  aulcunemet  vl- 
ccrepar  dedésr&  fc  on  applicoit  choies  humides  on 
âdioufteroit  putrefaélion  auecputrefaélionrquia  hu 
miditas  eft  mater  putrefaélionis  :  &  caliditas  pater. 
Et  ce  tefmoigne  Fracifcus  de  pede  metium  medi- 
cin  fort  renomme  au  chapitre  de  la  cure  de  làntrax 
nous  difons  femblablementdes  medicines  attraéli- 
ues  &  maturatiues,car  en  attirant  la  matière  immo- 
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derement ïlz font caufe  défaire  la  matière  retenue 
plus  afpre  :  &  plus  maligne  comme  diét  Theoricus 
in  capite  de  cura  antracfs.La  quarte  intention  eft  de 
côfortcr  le  cueur:  &  reâifier  lair  de  la  maifon  en  la¬ 
quelle  eft  le  patiet,&  ainfi  complette  quil  fenfuit.Et 
premier  la  chambre  fois  arroufèe  deaue  meflee  auee 
yinaigre  en  mettat  dedens  la  chabre  desbrachesde 
faulfoye  de  rôles  de  mi'rte  de  rofcaulx,&  des  feuilles 
de  vignes  ou  des  branches  &  auîtres  chofes  refrige- 
ratiues  félon  le  temps,  &  le  cueur  foit  conforte  auec 
celle  compoficion  cordiale.^.coferue  rufàrum  bu- 
glofïe  afl=|.üpfandaîorum  omnium  att.j.iij.  corallo 
rum  alborum  &  rubeo  aîL^q.&femis.jfragmentoru 
omniu.  ££ .ij.firupi  de  fucco  acetofè  &  de  acetofitate 
citri  rofati  ex  infufîone.  j  &Ê.  mifçe  &  deauretur. 
Le  pen'ent  doibt  vfèr  tous  les  matins  de  celle  confç 
élion  &  a  toute  heure  quil  fe  fént  touche  de  infe&iô 
peftiiecienfe.  8ç  garde  les  corps  qui  font  en  fantede 
recepuoir  linfe&ion  delair:&  par  dehors  eft  vtile  de 
coforter  le  cueur  auec  ce  epithime.î&.oleirofâ.  on- 
fancini  vnguentirofati.|.iiij.ccre  albe.|.j.& f?.  aceti 
rofati.|,ij.&  femis,aquc  rofa.^.ij .bulliat  omnia  prê¬ 
ter  ceram  vfque  ad  aceti  &  aque  confumptionem, 
deinde iterum liquefadis  cum  ceraadignem  addan 
tur  infrafcripta.Sfè.landalorum  omnium  ana^.i'.co 
rallorum  alborum  &  rubeuana.?.i.&  femis,  eroci.£, 
fémis,  omnibus  adinuicé  in  corporatis  fiat  cerotu» 
celle  epithime  eft  en  maniéré  de  cerot,&  le  fault  efté 
dre  deflus  vne  pièce  large  8c  le  mettre  definie  cueur, 
il  eft  côfortatif  du  cueur, &  eft  de  noftre  ïtetiô,lauôs 
experimete  fouaet  auec  hônçur  &  jpffit  Pareillemec 
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eft  vtile  de  fouuéc  fentir  eaue  rofc  vinaigre  &  vin  de 
bonne  odeur  egallement  auec  vng  petit  de  crfre& 
de  fafren.En  arpres  eft  neccflaire  de  entretenir  le  pa 
tiêt  veillant  par  crier  ou  par  parolles  ioyeufes  &  dc- 
ledables,  affin  que  la  matière  vcnimeufe  foitindui- 
de  des  parties  intérieures  aux  parties  extérieures, co 
me  did  Galien  lumière  de  medicine,  fomnus  &  vi- 
giliecumretiocatione  coloris  naturalis  aim  humes 
ribus  interius  &  exterius  fiunt .  Et  pourtant  veiller 
tout  le  iour,  Sc  principalemet  vers  la  nuyd  quâd  on 
eft  accuftume  de  dormir  nature  retire  les  humeurs 
es  pties  intérieures,  il  eft  trefutile  de  entretenir  le  pa 
t iec  fans  dormir, le  medicin  prudet  doibt  côfortcr  le 
patiet  &  luy  doner  efperace  de  fate,  en  luÿ  difant.ql 
ait  bô  côraige  &  q  1  fera  bie  toft  guéri.  Il  aduiét  fou- 
uet  en  cefte  maladie  treblemêt  de  cueur  vomfffemct 
fincopis  fieure  ague  Sc  grad  douleur  au  lieu  du  char 
bô  Sc  vlcere  difficile  a  faner.  Pour  ofter  le  tréblemct 
du  cueur  le  patient  doibt  vfer  de  cefte  compofition. 
#.coagu.ïdiâgnicerui  pulli  vcl  yitu.ana.  %.  ii.Sc 
fouis  vini[odori.  |f.ii.  tçfticuîos  gallo.  dccodorutu 
cum  aqua  buglofle  Sc  aceti  paru  trium  fandalorü  fi, 
Sc  femis  zuccari  rofa.fvi.  omnibus  contufis  adinui 
cem  ad  igné  iccundum  arté  cum  firupo  rofa.  Sc  ace- 
tofitate  citri  fiat  cpnfe&io,  de  qua  fumât  patiçns  in 
aurora  coclear.  i.  cüvino  odoriferoaddendopulpe 
caponis  fragmentorumoïnf.i.&  femis.  Cefte  cppp 
fition  eft de  grand  vtilite  pour  preferuer  le  ctieur  de 
fmcopis  8c  de  trembla,  8c  conforte  fpit  les  parties 
de  leftomach  Sc  deffend  levorçnï.En  apres  eft  prottf 
fttable  dejvfer  de  frications  fur  les  parties  douloreu- 
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fes,  &  lier  les  extremitez  du  corps,  &  pareillemetap 
pliquer  vetoufes  deHus  les  fefiès  8c  les  cuiflès.  Nous 
auôs  trouuc  vtile  de  lauer  les  bras  8c  les  cuiffes  auec 
la  decodio  de  camomille  ablînthium  de  rofes  de  fti- 
cados  de  fquinantum  de  rommarin  de  faulge  de  via 
8c  de  idromel  :  Pour  ofter  la  fiebure  il  fault  gouuer- 
ner  lé  patient  félon  la  curation  de  la  fiebure  peftilcn 
cieufe,ceft  vlccre  8c  la  douleur  8c  ardeur  doibe  eflre 
guerïe  félon  la  dodrîne  déclarée  au  chapitre  de  la  eu 
re  du  feu  volage  nomme  ignis  perficus  8c  au  chapi¬ 
tre  de  formica.  Ht  ainfî  mettrôs  fin  a  ce  prêtent  cha- 

Îitre  de  la  cure  de  antrax  duquel  chapitre  le  nom  de 
)icu  foie  magnifie. 

CTe  chapitre  vingtiefme  de  la  cure  du  charbo 
8c  de  lapofteme  peftifercux,&  de  antrax  q  vie - 
nent  auec  fiebure  peftilencialc,  &dc  la  vraye 
*  pefte,&  de  la  cure  dicelle. 

AV  prêtent  chapitre,  il  conuienc  mettre  8c  dé¬ 
clarer  la  cure  tat  delà  pefte  que  des  apoftemes 
defquelles  certainemét  fi  en  brief  on  ne  don¬ 
ne  fecours  la  cure  eft  vaine  8c  perdue  le  plus  fouuét, 
car  ceftc  maladie  rauiflànt  faid  ion  operation  en  (S 
brief  temps  au  corps  humain,tellement  que  fi  Ünfe- 
dion  eft  conformée  au  corps  quelque  temps  elle  eft 
de  fi  grâdc  adiuiteque  fans  regarder  les  remedes  el¬ 
le  rauift  &  dfeuore  fa  proÿe,  ceft  adiré  que  cefte  mal» 
die  cpntagieufë  incontinent  a  elle  furuient  au  corps 
humain  elle  aflault  quelque  mèbreprincipal,&  pria 
cipallemcnt  le  cueur,  8c  comme  lenncmy  de  nature 
"  "  k  iiii 
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de  fa  vcnenofite  elle  bleffe  8c  corropt  le  fang,&  con 
fequerqent  les  efperitz,'&  fault  q  le  poure  corps  foie 
vaincu- par  ion  ennemy  qui  eft  la  pefte.Qn  pourroit 
demander  dôcques  queft  il  de  faire  en  celle  maladie 
contagieufc.  Galien  refpond  difant.  Fortis  ægritu- 
do  fortiatque  velojçi  curatur  remedio,  En  la  cura¬ 
tion  des  maladies  contagieufes  font  requifes  quatre 
intentions.La  première  eft  ordonner  la  vie .  La  fccô, 
de  eft  cuacuer  la  matière  peccante  par  les  medicines 
gyant  vertu  contre  le  venin.La  tierce  eft  de  confor¬ 
ter  le  cueur,&  re&ificr  lair  de  la  chambre  par  choies. 
conuenables.’La  quarte  eft  de  euacuer  la  matiere  cô- 
ioinâe,  &  en  iâmortiflant  incotinent  par  medicines 
agues,  moyennant  que  ce  foyet  charbôs  ou  antrax* 
Et  diâ  Guido  de  cauliaco  home  de  grad  aathorite . 
en  lare  de  cirurgie,  q  les  charbôs  doibuet  eftre  bruf- 
îez,&  les  apoftemes  peftifereux  doibuet  venir  a  ma¬ 
turation  La  première  &  fecôdeeft  complettcfelô  ce 
qui  eft  di&  au  chapitre  preeedet  de  la  curatiô  de  an- 
trax  8c  du  charbon  non  peftifereux, touteffoys  fault 
noter  vne  chofe  côuenable  a  ux  peftifereux  ceft  da- 
uoir  deux  chabres  aufquelles  les  chofes’deftusnom 
mees  foyent  efperfez,  comme  eauc  auec  vinaigre  8c 
çhofes  lemblable s  déclarées  au  chapitre  precedent. 
En  apres  eft  bon  de  faire  feu  de  boys  odoriferât  co¬ 
rne  cipres  genieure  romarin  laurierfaulgemirtesfti 
cades  fermens  de  vignes  8c  femblables.  Et  notes  que 
le  patient  doibt  coucher  vne  nuyâ  en  lune  des  çha- 
bres,&  îaultre  nuyôt  en  laultre.Et  auons  côgneu  ce 
fte  reéh'ficatiô  dair  eftre  fort  vtile,  tât  pour  lafçurte 
du  patiét  que  des  familiers  8c  pour  les  mediçines.Et 
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combien  que  nous  ayons  déclaré  au  chapitre  preçe 
dant  pluficurs  chofes  utiles  quant  aufdiéfos  inten¬ 
tions,  toutes. fois  nous  dirons  aulcunes  chofes  ne- 
çefTaires  &  vtjlesa  la  cure  du  charbon, antrax,&  pe- 
ftc.  Doncques  quand  on  congnoiftra  que  ceft  char 
bon  peftiforeux ,  incontinent  fans  dilation ,  ledid 
charbon  fort  cauterife  de  cauteriiâtion  aiïçz,  parfon- 
de,.  on  que  on  le  ouure  auec  la  lancette:  &  au  myl- 
lieu  efearre  trocifqües  de  minio,  de  la  quantité  eu 
groffcur'dc  vng  grain  de’pin  oudamande,  auec  vnc 
petite 'pièce  deynguent  egyptiacum  auquel  entre  la 
vertu  de  larfenie.  Ht  fâches  que  ces  aeux  remedes 
font  les  plusTouueraius  qui  foienç  entre  les  aultres. 
Et  apres  que  le  charbon  eft  mortifie  il  fault  faire 
cheoir  lefearre  &  appaifer  la  douleur  en  mettant  ceft 
emplaftre  defjfus  ,21&.foliorum  maluarum  yiolaru 
capitu  lilij.ana.^.ij.radicum  altee  lib/ft  omnibus  de 
çodtis  cumaquapiftatis  &  cribellatis  in  decodtione 
cum  farina  ordei,tritici,îinofe  êç  fenugreçi  ana.qua 
tum  fufthït,  arte  8c  igné  fiat  emplaftrum.  folidumad 
dendo  bçxti.  pingue.porcine  ana  |.iij.  yiteila  tritim 
ouorum  recentiumque  debet  poni  dum  auferetur 
ab  igné,  croci.r3fo  çeft  emplaftre  peult  eftre  appli¬ 
que  apres  lopperatio  de  toute  medicine  forte  &  çau- 
ftique.  &  la-raifon  eft  pource  quil  ne  laiife  point  la 
douleur  fe  eftendre  deftus  le  membre,  8c  ne  permet 
point  grande  quantité  dh'umeurs  venir  arriucr  au, 
membre  blefte,  8c  appaiie  merüeillement  la  douleur 
&  refolue  vtilemenc  la  matière  qui  eftartiuee  au  lieu 
8c  préparé  lqrifice  de  luleere  a  delai  lier  lefearre:  8c 
en  la  partie  faine,  ceftaffauoiralenuiron  du  charbô 
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îffault  appliquer  le  deffenfif  efcript  au  chapitre  p- 
ecdéc .  Ite  ori  peult  faire  eplaftre  vtile  de  vng  iaulnc 
de  oeuf  auec  autant  de  fel  pulucrife  &  auec  vng 
petit  de  icabieufe  &  de  confoldc  grade  &  petite  bie 
piîces  enfemble  &  bien  incorporée  mife  deffus  fe 
charbon  pu  deffus  lantrax  &  eft  de  bonne  operatio 
Pareillemet  il  eft  prouffitable  en  ce  cas  de  appliquer 
medicine  vefificarïue,  côme  fi  le  charbon  eftoit  def- 
fioubz  les»efcelles  fault  appliquer  icelle  deiP  lcpoulz 
du  bras,  &  fil  eft  aux  aignesil  lafault  mettre  défias 
ks  cheuillcs,  '&  eft  de  telle  forme.*$?.apifrifi  f.j.fc, 
viarbore.|.^.cantaridarum.^J.omnia  ad  inuice  co- 
tundantur  contufione  vltirna  cum  modico  fermen 
li &  aceri,  deinde  ponatur  in  îoeis  prçdiâis  ad  qua- 
litatcm  fugatiole.  Apres  que  lefearre  eft  oftee  il  nuit 
modifier  le  lieu  icarne  &  figiler  des  remedes  eferipts 
au  chapitre  précédant. îl  relle  de  dire  quelque  choie 
vtile  de  lapofteme  peftilentieux  nomme  bubo.Le  bu 
bo  peftilential  apres  la  vefication  deifus  nommee 
doibt  eftre  mature  de  cefte  emplaftre .  capitum  li- 
lij  radicum altee ana.hb.j.&  dccoâis  in  aqua  piften 
tur  cum.^.i)  ficuumficcarumpinguiîim  nucliorum 
aucis  .|.f.axungieporci.lib.f.indeco6tione  eumfa 
rina  fenugrc.linofe  triti  ci  fiat  cmplaftrum  addende 
buti  vitela  duorum  ouorum.  Aultre  matura 
tifplus  fort^ .capitum  alliorum.^.uij.cepe  al.|  viij 
radicum  lilii  &  altee  ana.^iiij.decoéto  allio  &  fepe 
in  furno  &  rcliquis  in  aqua  piftentur  omnia  fubtilif 
fime  aduicem  addedo  lib.j.emplaftri  fuperius  nomi 
natiaxungieporci.|.iij.tiriacc  .£.j.  Et  notes  que  de 
uant  qtion  applique  ceft  emplaftre  feroit  fort  prouf 
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Stable  de  mettre  deffus  ia  pefte  .aulcuns  drappeaulx 
moillez  en  la  decoôion  de  altea  &  de  lis  cuit  en  eau 
aucc  vng  petit  de  farine  de  fourmet  &  dhuille  doliue 
douicc,  ccfte  decodio  ayde  fort  a  maturer.  Et  quâd 
elle  eft  meure  foit  perce  auec  cautere  adual  ou  poté- 
tial  félon  quil  fcmbleraeftre  vtile.  En  apres  le  lieu 
vlcere  foit  penfe  félon  la  digeftion,  mundication,în 
carnation  &  c  icatrifation  efcriptz  au  chapitre  prece 
dant&  félon  la  neceflite  il  y  fault  recourir.  V eu  la 
cure  du  charbô  de  antrax  &  debubo  peftifereux  ve- 
nates  fleures  peftiiétialesll'fault  déclaré  la  cure  de  la 
vraye  pefte  laquelle  eft  complette  par  Jadminiftratiô 
dung  ele&uaire  &  la  matière  de.vfer  dicelluy,  V  ^uei 
nous  auons  fonuent  expérimente  auec  h'  ncur 
8c  ytilite,  &  fa  vertu  8c  operation  eft  trefnoble  8c  dé 
iede  la  matière  yenimeufe  des  membres  principaulx 
8c  la  faiâ  deriuer  aux  emendoircs,  8c  eft  de  noftrc 
inuention .  8c  a  cefte  forme.*$?.granotû  iuniperi  ga- 
riofilorum  nucis  mufeate  radicum  enule  ana.|j.ari- 
ftologie  longue  &  rotonde  gentiane  ana. 
portulace  ratlicis  tunicis  de  orônici.fe.acctofe  beii  al 
bi&ruana.^.f  .fpôdii  de  canna  oftis  de  corde  ccr- 
ttiligni  aîoes  corailorum  omnium  rafure  eborisba- 
carumlauri  mafticis  ana.j.iij .rute.^.vmucûjficuum 
ficcarum  da&ilorum,  paftularum  ana.^.iiïj.croci.$. 
i).8c  g.terebem.cardi  benedi&i  diptâmi>ana?|ij  ,8c  P. 
feminum  comunium  amigd.dul.pinearüm  auellana 
rum  ana.^. iiij.&  $ .cina-liquir.ana.|.ijagarici  trofd 
fcati.^.ij.&f.peucedani.^.jterre  ftgilîate  boliar.ana. 
J.x.coriadrorü  preparatorum  mumie  ana.^.ij.zedoa 
J.vj  -  canforc^  .j.fpccierum  triu  fandalorum  fpeciç- 
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rum  diarodonis  abbatis.^.corticum  citri,  ièminfs  ci 
cri  fragmentorum  fâphiri  ana«£.iij.mufci.$.j&g.ta- 
marindorum.^.vj  .tirface mitridati ana.^.ij .&  g.fo- 1 
liorum  ermolini.£.j.&J?.oninia  teran  turïubn'lïffimc 
deinde  cum  infrafcripto  firupo  magiftrali  fiat  eleftu 
arium  bone  forme.T^.aceti  rofati  aque  rofate  fcabio 
fe  acetofe  &  bugloflè  ana.|.viij.rofarum  rubearum 
fitndalorum  omnium  ana.^.ê.boliarmeni  terre  figi- 
îate  terc.  diptami  ana.j.vj.foliorum  hermolini  fiùe 
albinij|,x.firupidefûcco  acetofe  de  acetofitate  citri 
deribes  de  granatis  ana  .lib.fr.fucci.  fcabiofe  facci  a- 
pij  ex  radicibys  &  foliis  fucci  ferniculi  fucci  ruthe 
fucci  potuiace  fucci  grauatorum  acetoforum  fùcçi 
pomorum  acetoforum  &  limonü  ana.|.iij-&  g.buî 
liant  omnia  fimul  cum  fübcaro  fiifficienti,  &  fecun- 
dum  artem  fiat  firupus  bone  forme.  Ceft  eleôuaire 
faid  auec  cefirop  eft  medicine  fort  excellente,  &  le 
îc&uaire  feullement  cft  pour  guérir  lhommequielè 
couche  de  pefle  vraye.  Item  ces  pillules  cy  defïonbz 
efcriptes  îefquelles  font  de  trefnoble  operation  &  fe 
doibijenfprcndre  au  matin  deux  fois  la  fepniaine  là 
quantité  de  J.j.guee  vng  petit  de  vin  aigre  rofat& 
autant^dfaue  rofe,  &  aux  aultres  iours  feullement  jné 
fault  prendre  que  vne  tous  les  matins.  1$f  puiueris 
fuperius  bezardici.|.  j.&  S.aloes  epatici.|.iij  .myrrhe 
|.j.&^.croci.|.j.de'omnibus  cum  firupo  magiftrali 
&  eleâuario  prediéto  ana.quatum  fufficit  formétur 
pillule  ad  modum  ciceris.  Senfüyt  la  defeription 
dung  ele&uaire  laxatif.  J&.confcffionis  hamech  ele- 
6«urij  rofati mcfue.ana.|.j.diacaptoliconis  nonfo 
îutiuiana.  |.&  -f?  elcâuarii  magiftralis  contra  pC" 
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ftem.  |:nij.mifce  &  erit  eleduarium  folutiuum. 

La  manière  de  guérir  vng  homme  vexe  de  pefte 
eft  telle.  Incontinent  que  lhomme  fc  ièn  tira  touche 
du  venin  de  pefte, quil  prene  ce  remedé  cy  deflonhz 
efcnptq  ceftanauoïr  quil  prenne  deux  oignons  blâs 
&  les  fault  concaucr  par  lé  déiïits,  &  dedens  la  con- 
eauite fanlt  mettre,  j.  de  leleduaire  premier  nome" 
&  puis  les  mettre  cuire  dedens  vng;  four  tant  que  ils 
{oient  bien  cuis,  &a  près  {bien  t  vng  petit  pilez  &  ex 
primez,  3e  a  cefte  expreffîon  foit  adioufte.|V£.de  le- 
leâuaire  dernier  laxatif  cafte  manne  eledi  ana.|>0. 
auec  eaue  doieille  de  feabieufe  egalement  tant  que  il 
fufFie,&  donnes  au  patient:  Lcffed  de  cefte  potion 
eft  de  diuifer  le  venin  des  membres  principaulx  & 
de  le  faire  venir  auxemüdoïres,  &  le  faire  fortirpar 
fueurs  &  par  le  ventre.  Et  le  pluftoft  qui!  eft  poisi- 
bl  on  doibt  vfer  de  cefte  potion  fans  regarder  a  la  di 
geftion:3:  la  raifon  eft  cauiè  que  cefte  maladiene  do 
ne  point  Ioifir  de  vièr  de  digeftion,  &  ne  a  point  pi¬ 
tié  du  patient:  mais  fans  tarder'ellc  le  maïne iufque  a 
la  mort,  &  le  il  eftoitbefoing  de  récité  ladide  poti5 
il  fault  la  donner  en  confidcrant  la  vertu  du  patient 
Item  eft  fouuerainemcnt  bon  ayde  de  predre  de  no- 
ftré  pouldre  deflus  eferipte  lauce  auec  eaue  rofè  in¬ 
corpore  auec  demy  vncedc  fticcre  rbfâtj  en  fàifant 
trois  morceaulx  §c  les  prendre  au  matin.  Celle  poul 
dre  prouoque  aulcunesfois  k  fuéurvaulcunesfois  le 
vomir:  &  le  plus  foriuent  purge  -les  partie  du  ventre 
la  matière  peccante,  &eft  appelle  puluis  prçcipira- 
tus.  A  presque  on  aura  prins  cefte  potion  deftus  n5 
mee,  le  landemain  ferait  bon  de  vfer  de  ce  ftrop.^fë. 
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fîrupi  de  acctofite  ci'tri  de  fucco  ediuie  ana.|.6.a^à« 
him endiuie acetofe buglore an  g.j.miïce,  Et  quand 
on  aura  prins  de  ccfitop  par  Icfpace  de  trois  ou  qua 
tre iours,il  eft  vtile  de  prendre  cefte  purgation.^, 
manne  ele&i  diaprunis  non  folutini  ana.|  i.  catîe-^. 
f.cnm  aqua  acetofe  endiuio  violarum  fiat  potio  bre 
uis  addendo.|.j ,8c  ^.firupi  violati,&  pour  la  confor 
tation  du  cueur  il  eft  proufFitahle  de  vlcr  de  la  com- 
pofition  eferipte  au  chapitre  précédant  8c  eft  nom¬ 
me  elc&uarium  cordis  çonfortatiuum.Itë  on  pcult 
donner  vtilement  vng  petit  de  tiriaque  fin  auec  vng 
petit  dé  lêlcduaire  corne  eft  efeript  au  prefent  cha¬ 
pitre  auec  firop  acetofo  ou  firop  de  acetofitate  citri, 
la  groffeur  dune  chaftaigne,&  fix  heures  deuant  di- 
ncr  cefte  medicinc  preferue  &  guérit  la  pefte  venue 
Item  au  commenceincnt  vault  moult  de  frotter  les 
extremitez  du  corps.  Et  ausfi  ladminiftration  des 
cliftercslenitifz,  8c  touchét  le  régime  des  fix  chofes 
non  naturelles,  il  faulttr aider  le  patient  corne  a  e- 
ftc  di&  au  chapitre  precedant.&  moyennant  la  grâ¬ 
ce  de  dieu  auônsacheue  ce  prêtent  chapitre  duquel 
le  nom  foit  loue  &  regratie" 

CU  chapitre  vingt  8c  vng  de  la  fignificatiôdc 
la  parfaide  maturation  des  exitures,&  de 
leur  incifion  félon  la  voye  dçs  anciens 
commet  ilz  peuucnt  aduenir  de 
puis  le  chef  iufques 

auvpiedz  -• 
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EXiture  eft  toute  efpece  de  apofteme, en  laquel 
le  la  matière  fanieufe  eft  trouüee:  &  qui  vient 
afuppuration  par  laide  des  medicines,  &  en 
font  pe  diuerfes  efpeces,  il  en  ya  qui  font  nommées 
cameraté  ,çeft  adiré  ayant  plufieurs  concauitez Sç 
plufieurs  chambres.  Les  aultres  font  nommesscau- 
rines:  &  quand  on  faidincifionon  trouue  la  matie- 
re  en  vng  coftc  &  non  en  laultre,  mais  de  la  chair 
deifoubz  laquelle  y  a  en  core  de  la  matière  deffoubz. 

Il  en  eft  vne  aulrte  efpece  nommée  albir,qui  figntfie 
topinaria.Et  auons  veu  ceft  apofteme  ibuuent  venir 
aux  teftes  desenfans.  Et  en  eft  encore  de vne âukre 
efpece  nomme  taulpe,  qui  vient  auffi  aux  teftes  des 
enfans-  Etaukunc  fois  cefte  taulpe  eft  auec  large 
concauite  telle  que  elle  corrompt  fouucnt  los  de  h 
tefte,  Comme  tefmoignc  Guillel.  de  Saliccto. 
Nous  auons  fcuuent  veu  cefte  efpece  venir  auec  ia 
maladie  nouuelle,  laquelle  fe  eft  demonftree  a  noftre 
temps,  quafi  en  toutes  les  parties  du  monde.  La¬ 
quelle  nous  appelions  morbus  Galîicus.  Il  en  eft 
daultres  qui  feullement  font  appellees  exitures  pro¬ 
cédant  aulcunes  fois  de  matière  chaulde,  aulcunes 
fois  de  matière  froide  ou  de  matière  meflce,defqücî~ 
les  nous  ne  ferons  point  long  fèrmon:  Car  comme 
did  le  bon  Guidon  de  cauliaco,  de  nominibus  non 
eft  curandum  dummodo  redas  intentiones  cura- 
tiuashabeamus.  Les  figues  de  parfaide  maturation 
en  toutes  exitures  font  iceulx  félon  Âuicene  difattt. 
Cum  videris  lenitatem  quandam  8c  fedationem 
doloris  &  pulfationis,  tune  exiftima  quod  apofte- 
ma  perfedç  fit  maturum.  Ceft  a  dire,quâd  tu  verras 
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lapofteme  deuenir  douIx&  que  [la  douleur,  celle  & 
la  pulfation,  alors  tu  peulx.iuger  que  lapofteme  eft 
parfai&cment  meur.  Ceft  doncques  choie  euidente 
en  lapofteme  chauld  que  quand  la  douleur  fe  mifti- 
gue  &  que  lapulfaiion  ccfle  que  lapofteme  eft  meur 
&  la  lenite  du  lieu  &  latenuation  de  k  peau  le  demô 
lire,  les  lignes  des  exit tires  chauldes  font  telles  qui! 
fonfuyuent.  le  premier  eft  par  layde  des  médianes 
qui  aflèmbîent  la  matière  &  vienneten  petit 'de  teps 
à  füppurâtïon  8c  a  ie&er  la  mai icre  corrompue.  Le  fc 
êôd  ugriê  eft  quad  le  lieu  cft  rouge.  Le  tiers  eft  quâd 
lapofteme  eff  fort  efleüe  &  la  figure  tend  a  acuité  cô 
me  vne  pome  de  pin.  Le  quart  eft  quand  la  douleur 
êft  grande  8c  de  grand  a&iuite  ceft  figne  que  k  ma¬ 
tière  peccante  éft  ague.  Le  quint  eft  congncu  par  là 
fieu re:  Car  aux  exiturés  chauldes  furuiént  tdufiours 
lafieure  .&  principallement  a  là  genetatïbn  de  la 
matière  lanieufe,  ceft  a  dire  au  comencemeht  Sc  a  la 
croiffemeut  iufques  a  la  parfaide  maturité.  Les  fi 
gnes  des  apoftemes  froidz  font  iceulx.  Le  premier 
eft  quand  la  matière  répugne  fdrt  a  la  maturation  à 
caufe  de  la  frigidité,  car  toutelegere  maturation  pro 
cédé  tant  de  la  partie  de  lhumeur  que  de  la  chaleur 
du  membre  8c  de  la  partie  des  medicines.  Etdi<ft 
Galienau  quàtricfme  chapitre  dei  ingenio  fanitatis: 
maturàtio  a  calido  8c  hüido  eftïeiturle.ij.  figne  eft  la 
blancheur  du  lieu  auquel  eft  lapofteme, &  ledi<ft  lieu 
vient  longuement  eu  rougeur  a  eau  le  que  la  matière 
froide  ne  obcytpointaladigeftion,&fontle  plus 
fouuent  de  longue  mafuratio.  Le  tiers  figne  cft  pris 
à  la  tumefaftion  &  cminence  du  lieu:  Car  en  lapo- 
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fteme  froid  le  lieu  neft  poinfefleüe  maisfemble  eftre 
plat,  &  la  raifou  eft,  pource  4  la  matière  eft  pefante 
de  fa  nature  elle  cherche  les  lieux  bas,  &  omne  gra- 
üe  tendit  dcoi'fum .  Le  quart  ligne  eft  congneu  a  k 
douleur,  car  ia  douleur  de  lapoftemc  froid  eft  petit. 
Le  quint  lîgne  eft  quant  a  la  fiebure:  car  peu  fouuet 
la  fiebure  vient  a  ceulx  qui  ont  apoftemes  froidzJLe 
ftxiefme  ligne  dernier  eft  brins  a  lacomplcxion,  6c 
ceulx  qui  ont  ces  exitures  froides  font  i  le  plus .  fou- 
uent  gens  de  eoniplexion  mélancolique  ou  fkgmati 
que,  doneques  quand  on  verra  vneexiture  froide 
ayant  grofte  peau  &  quelle  eft  parfonde,  &quecrn 
pcult  confîderer  q  del  le  mefme  ne  lê  purgera  point,, 
il  la  fault  ouurir  de  ouucrture  conuéuable,  ôc  àiët 
Autillus  que  lî  icelle  exiture  eften  latefte,:lincilioa. 
doib  eftre.  equale  :  &  félon  la  longueur  de  la  racine 
'des  cheueux  &  non  point  de  frauèrs,  affin  q  lês  chè 
ueux  naiflansne  couurentpôint  liucifîô:&  diftqùe 
quand  lapofteme  eft  parfo  nde  &’oeeulte  quelbuuer 
tare  foit  large,  &  lîl  aduient  quelque  exitureau  nez 
foit  ouuerte  egallemét  8c  fclô  la  longueur  dumezylt 
"  lexiture  vient  auprès  de  loeiL  foitouuerte  enfigurc 
de  la  lune  nouuellle,& la  partie  tortue  loit  toufîours 
vers  le  bas .  Et  fe  il  aduient  quelque  exiture  aux  man 
dibuîes  foit  ouuerte  par  incifton  egalle  a  caufedele. 
qualité  du  lieu, laquelle  chôfe  eft  vérifiée  &  eogneue 
aü  corps  des  vieux  qui  font  maigres-  Ët  derrière  les 
aürellles  foit  percee  egallement:  &  quand  elles  vien 
net  aux  bras-, aux  coutdes,  aux  mns,  aux  doigtz  aux 
aigues;  doibuent  eftre  ouuers  felon  la  longueur,  & 
did  Autillus  fi  lexiture  eft  près  des  cuiftes  foit  fait 
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Itci  ncilion  rondefansla  faire  obliq  :  car  quand  elle 
eft;  oblique  elle  participe  de  la  longueur  aucc  la  lar¬ 
geur  :&  did  dauantaige  q  quâd  le  lieu  neft  point,  ou 
uert  de  ouuerture  rode  ceft  meruedle  cornet  il  ny  ad 
Uiéc  fouuct  quelque  fiftülc  par  la  matière  q  fe  aflem- 
blc  au  lieu:&.lexiture  qui  vient  au  fondemet  foitin- 
cifee  en  la  figure  de  là  lune  nouuelle  :  &  aux  colles 
ou  deffusdesxoftes  t  il  fault  faire  lincilion  félon  là  lô 
gueur:des  coftes  aux  genitifz,  &  ala  verge  il  faultin. 
cifer  egallemét  félon  la  longueur  :  &  did  dauantage 
qùeon  doibteftre  attentif  de  faire  lincilion  félon  ie 
lieu  de  lexiture  le  plus  quil  fera  polfiblcdes  cuilTes.& 
fesadmtoires  foyent  tonlîours  incifes  félon  la  lon¬ 
gueur:  &faulttouflows  eonfîderer  que  on  fe  garde 
de  copper  les  nerfzfes  filletz  nerueuxles  veines  oü 
les  cordes  .  Auxiabes.faultincilêr  félon  la  longueur* 
Aux  lâcertes  du  dos  5c  du  ventre:  &  defToubz  les  ef 
{elles  foit-percee  par  incifîon  qui  co.mpreigne  la  lar¬ 
geur  du  membre^ffin  que  il  ne  le  créé  quelque  côca 
uite  par  laquelle,  fc  pourroit  engedrer  quelque  fiftu- 
Ic:apres  lin  cifion  des  exitures  nommées  :  &  en  gar¬ 
dant  les  enfeignemens  annotez  au  chapitre  de.  la  eu 
rede  flegmon  touchant  lincilion  des  apoftemes*  li 
on  ne  craint  point  le  flux  de  ûng  ilfault  emplir.le 
lieu  de  charpie  faide  de  vieux  drappeaux  ou  de  cotto 
ou  deftoupesdouleçs  mouillées  auec  aulbin  doeuf, 
&  le  iaulne  eoheafle  emfemble  auec  vng  petit  dhui- 
lerofat,  combien  que  Brunus  defFende  de  mettre 
choies  humides  dedans  les  exitures,  au  chapitre  des 
exitures.  Et  apres  lincifiô  lexiture  foit  digeree  auec 
vng  digeftiffaid  de  terebentine  clere  auec  le  iaulne 
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dung.oeuf  par  lefpaçe  de;  trois  ou  quatre  iours  ou; 
dhuïle  rofat  auec  le  iaulne  de  ioeuf  &  appaife  plus  îa 
douleur  en  mettant  touGourï  de  celle  cmplaftre  def 
fus  le  digeftifi$&. farine  brdéi  farine  fâbarüm  &  îeh 

n  '  >r  . r  l  r  r  *  f 

üe  arte  8c  igné  fiat  emplaftrum  iblïdum  'addendo  in 
fine  coâure  dleï  rofat'e.oiei  camo.  a3.’|.  y  .butirï  bjéî 
commuais  ana.onci.i.&femisJ>vitèî1a  duoriünbüô' 
ïum  dum  ab  igné  auferetur  pofitorum.  Ceftê  empîa 
ûre  eft  de  bonne  operation  en  appaifânt  douleur  en 
aydant  a  la  digeftion  en  attirant  îa  matière  a  Icirificfe 
dfe  loüuertufè,  &deffend  que  lès  bots  ne  deuienjneé 
crûs  froidz  &  ïndigeftifz .  Et  apres  là  digèftionjil 
raylt  mondifier  le  lieu,  incarner  &  figîller,felcda  do 
ôrine  donnée  au  chapitre  deflegmon,  &  iifaultrW 
coiirir  félon  ietigàacé  du  cas.  .  >  .  ^  ■ 

£[Chapitre.X)£lI.des  firoclés  &  dé  leur  curé. 

FRocle  eft  vng  petit  apofteme'engédre  de  gros 
fang  faifànt  douleur  quand  il  vient  a  matura¬ 
tion,  &  eft  aüécpuîfatiô  ayant  les  accidés  Fem 
jbîables  aux  accidéns  de  flègmon,&'ha  vng  ligne  le¬ 
quel  neft  point  en  ftegmon,  <&  eft  .que  de  luy'm'efme 
%  8c  fans  fer  fort  v ne  matière,  groffé  en  façon' dung 
nerf  pourri  alors  qtul  geéfce  fa  matière,  &  notes  qp« 

'  fe’pn  mettoit  medicine  cÔüé nal.de  le  froélè  fé  tranf- 
muèroit  en  charbo:  &  à  curer  Iç  frpdé,il  ya  trois  id- 
.tétios.La  pmieré  eft  ordoner  la  vié.La  fecode  eft  put 
•  gér  la  matière  àfitecédéte.La.  ticr cè  eft  ôfter  la  matiè¬ 
re  coioinâe.  ta  première 8c  fecode  intention  eft  co-* 
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pîettë  félon  lado&rine  declaree  au  chapitre  de  la  cü 
re  de  flegm.o  n  .La  tier ce  in  tention  qui  eft  ofter  la  ma 
tiére  coni o  ïndê,  Hl ccmplette  par  appliquer  incdici 
nés  maturatiüès,  cârceft  apoftemc  vient  toufidùrs  a 
matu  ration,  &  jamais  a  refolutiô  .  La  maturation  eft 
cônenableeu  cefte  forme  2&.capitum  lilij  albi.  f.vj. 
ràaicum  buglôffe  tenelle.  |  .ij.  maluarum  &  violaru 
afôJBM’Omnfons  in  aqua  deccdis  &  exprefïïs  opti- 
me  p  ifte  ntur  :  deinde  in  déco  dion  c  predidarum  re- 
rum  cum  farina  triticf  &  ordci  fiat  emplaftrum  foli- 
dùmad  ignemacldendo.  in  fine  codure  butin.  |  jj. 
clef  jlulcis.|.iiii^ingpedinis  p6rcine.|.ii.&  femis  vï 
tdladuoru  mquornmcroci.0q.ddnde  cum  predi- 
da^reru.  pifiatùra  adihuicem  mebporetur  de  eb  mo 
reémpîaftncalidi  applicetur.  ïlfault  appliquer  ceft 
epîaftre  maturaüf demis  le  Froncié  en  faifant  applica 
tion  dececatapîafme  liquide  qui  {enfuit  :  alors  que 
ori  ofteraîédidcmpraftre.J^.hb.iii.decodionrs  pre 
dide  farine  ordei  farine  tritici  ana  .8c  femis,  olei 
cemunis  butiri  axungie  porcine  liqueradc  ana.onc. 
ii.vitella  ouontm  numéro,  iiij.  bulbant,  omnia  fimul 
prêter  virclla  oitorum  vfqj  ad  confumptione  quar¬ 
te  partis,  deinde  addâtur  dïda  vitellabuorum.Ce  éa 
taplafme  eftfort  euaporatif,  &  le  fault  appliquer  ^ 
auec  drappeaüx  mouilles  en  ladide  decodion  tous 9 
thauîdz,  iîz  aydent  fort  a  la  maturation  8c  a  procu¬ 
rer de  faire  fortir  la  matière  &  appaifêr  la  douleur, ‘8c 
quand  on  congnoiftra  que  le  fronde  eft  venu  a  ma¬ 
turation, &  que  la  matière  groflé  (oit  purgee,  alors 
auec  leplaftre  nome  eft  rrefutilé  de  aider  a  la  digeftio 
en  mettant  yne  petite  pièce  deflus  louuei  turc  diï  fi'6 
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de  de  ceft  abfterfificy  defcript.2&,  terebentine  cla- 
re.|  i\,  8c  femis,mellis  roiâti.^.j.fucci apij.|.vi.bul- 
Iiant  omnja  fîmul  vfque  adfucei  confursipcioncm, 
deinde  addantur  farine  ordei  tri  tici  farine  fabarum 
ana.  |.ij .&  ferais, croci.£ai  demis  vitellum  vnius  oui 
recentis,  C  e  mondificatif auee  lemplaftre  deflus  no¬ 
me  eft  fouuerainemcnt  bon  pour. purger  la  matière 
groffe  engendree  aux  frondes. Et  apres  que  k  dou¬ 
leur  eft  appaifee,  &  linflammation  ceffee,  &  que  îa 
matière  grojGfe  eft  vng  petit  purgee,pour  guérir  par  - 
faidementle  fronde,  il  fault  yïêf  de  ceft  vnguent. 
îlecïpc  diaquilonis  albi  fine  gummis.  |.  ij.  tereben* 
tine  clare  pinguedinis  porci  ana.oneia.ü.&  fêmis,  li 
targiauri  8c  argeti  minij  ana.drag.  v*  cerufe  oncia-i. 
olei  rofati  0nci.j.& ferais, &  ad  ïgnem  femper  eu  ba 
culo  agitando  fiat  cerotum  in  bona  forma  addendo 
de  cera  alba  quantum  fufficit .  Le  figne  de  parfaide 
codion  eft  quand  ceft  vnguent  prend  couleur  noi¬ 
re.  Et  ainfi  mettons  fin  au  premier  îiure,  duquel  le 
nom  de  Dieu  foit  loue  ôc  grade.. 

Senfuit  le  fécond  t  raide  dufeV 
cond  liure  qui  traide  des  apofte 
mes  froidz  en  general  conte¬ 
nant  treze  chapitres. 

|£Le  premier  chapitre  des  apoftemes  eft 
froidz  que  en  toutes  les  parties  du 
corps  humain  peuuent  venir. 
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Ésfimpfcs  apoftemes  froidz  font  co 
me  glandules  ou  efCroüelle  s  noux'  fc 
phiros  vndimies  chancre  veteux& 
apoftemes  plains  deâué,  &  aulcusdr 
çeulx  viennét  aülcuneffoys  par  adu- 

„  .  ftion  copie  cancer  &  fephiros,  &aul 

cnnefFoys  font  eompcièes  par  côtnixtiô  dhumeurs 
comme  adulent  en  vndirpia,  &  les  apoftemes  dur? 
corne-  efcrouellesp&glandules  femblables  de  fleg¬ 
me  gros  ou  de  melacolie  endurcie,  8c  aülcuneffoys 
/e  hgendrent  aulcun  s  ap  oftemes  fxoidz  de  matière 
fuhtile:  comme  font  les  apoftemes  vndimieux,&  auî 
cuneffoys  de  matière  tendant  a  la  qualité  deaueféen 
gendre  apbfteme  froid  plain  deaue  comme  ydropi- 
fie,  3c  ;  aülcuneffoys  de  flegmon  quieft  plain  de  va¬ 
peurs  fèngendre  vng  apofteme  venteux,  &  fouuent 
au  corps  des  enfans  fengendreaulcune  efpece  dexi- 
îures  froides  dedés  lefquelles  on  trouue  aulcune  ma 
«ïrè^mhîàbiejàü  ius  defàrïne  mouillée.  Et  vienriet 
fouuent  a  produire  fànie-fans  douleur  &  fans  pulfà- 
tion  du  lieu,&  fans  muer  le  lieu  de  fa  ,ppre  couleur: 
laquelle  chofceû  .contre  la  volunte  DauiceHnequi 
did.  Etfcias  de  âpoftematibus  in  exteriorib9  in  qui 
bus  non  fit  pulfatio  nunquam  geiieràtur  .fanies .  Et 
fauît  noter  queCefte  authorite  Dauicenne  eft  feule- 
mententëdue  des  apoftemes  chauidz,  nô  point  des 
froid?,  car  comme  auonsdid  deffus,nous  auons 
veu  beaucoup  dapoftemes  froidz  qui  ont  gëdcfa- 
nie  fans  douleur,  &  fans  pulfation.  Et  dicetdx  nous 
parlerons  lüng  âpres  lanltre  au  prefent  chapitre  tac 
e  n  théorique  que  en  pradique. 
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4£  Le  chapitre.  II.de’ vndïmia. 

«*  yNdimiacommetermqig'neGalien.xüîi.tefa 
\/  pentice  eft  apofteme  flegmatique  de  couleur 
V  branche  &  molle  a  IatouéHemcnt  faus  cha- 
leur&  principallement  quand  elle  eft  pure ,  Comec 
ceft  apofteme  eft  compofee  il  eft  foùffiiâmment  dé¬ 
clare  au  chapitre  des  apoftemës  flegmoniques,  pour 
tant  il  y  couiët  recourir.Et  vf  ay  eft  que  le  vray  apo¬ 
fteme  nome  vndimia.eft  caufe  de-flegme  naturel,  co 
me  déclaré  Anice*  prima  primi  cap.  de  humorib*  no 
cftnifî  languis  diminute  co£t^:&-  eft  aueè'petice  doù 
leur  &  principàîemet  quat ëllé  efteatifee  de  câhfetn 
tecedcte,&  apieuneffoy  s  félon  Auice.  ceftapbfteme 
eft  engendree  de  caufe  primitiue  &  neft  point  fans 
douleur .  C ôëie n  que  vndimia  ne  procédé  point  fou 
uentdc  caufe  primititie,&  læraifon  fi  eft  pour  ce  que 
quad  il  ya  quelque  lieu  douloreux  au  corps  humain 
a  câufe  de  bîefieure  ou  froiffeurë,lés  humeurs  qui  air 
riuent  audid  lieu  douloreux  ne  font  poin  t  frofdz, 
car  nature  enuoye  le  fang  ou  la  colère les  ëfperltz 
comme  fes  feruiteurs  pourfecourir  a  là  par  rie  blef- 
fee,deft}lz  humeurs  eft  caufe  vog  apè'fteme  ch  auldz 
-Et  notes  que  le  plus  vray  fg n e  de'  v ndimia  Ample 
eft  quand  facilement  enpreflant  lesdoitgzdeiïus  il 
fèfâift  vne  côcauite  au  lieu  auql  le  doigt  a  touche, la 
quelle  chofe  nèft  point  ainfî  en-  îàpofteme  éfieuëe  q. 
eft  engendree  de  vapeur  gros  flegmatique :  3c  eft 
vne  efpece  de  apofteme  venteux.  En  apres  vndimia 
feterminepar  voÿè  de  reiblution,lcplus  fouuent  ês 
ne  vient  pointa  fuppüration  cêftatiauoir  quand  lé 
patiet  eft:  bien  penfe  par  dofte  médecin  corne  nous 
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dirons  au  capirre  cnfuyuant.  Et  ha  caufe  antcce-. 
dente  primitiue&  eonioi&e.  La  caufe  primitiue  eft 
comme  cheoit  pereuffion  &  froidure,  &  mauluais 
regime.La  caufe  antecedente  eft  replction  dhumeur 
flegmatiqucLa  caufe  côioin&e  eft  humeur  flegmaci 
que  conioind  &  aflembie  au  lieu  de  lapofteme. 

^[Senfuit  le  troifîèfme chapitre  delà  cu¬ 
re  de  vndimia.  ' 

A  cure  dç  vndimia  qui  eft  engédrrde  flegme 
ha  quatre  intentions .  La  première  eft  com¬ 
plexe  par  iordonnancc  delà  vie.  La  feco  ndc 
eft  la  purgation  de  la  matière  antecedente.  La  tierce 
eft  la  refolution  de  la  matière  conionâte  :8c  le  plus, 
fouuent  çôme  auons  did  fe  termine  par  voyc  de  re. 
folutiô  corne  tefmoignét  les  do&eurs  modernes  8c 
ancies,  8c  moyennant  que  on  applique  deffus  cho- 
fes  côuenables.  La  quarte  intention  eft  côplette  par 
la  eorredion  des  accidés .  La  première  intetion  qui 
eft  ordonner  la  diette,  eft  côplette  par  Jadminiftra- 
tion  des.vi.choiès  nô  naturelles,  corne  lair,  la  viade 
&  le  brüuaige  &  aultres  La  viade  que  doibt  vfer  eel 
|uy  9- Sreue  par  vndimia  doibt  eftre  tedât  a  cha¬ 
leur  &ièicheur  :  &  peult  méger  de  la  chair  de  mou? 
ton  &  plustoft  rôtie  que  boullie,  &  pareillementide 
veaude  chapôs  de  gelines  &  doyfeaux  viuas  es  bois 
d^nô  poït  de  ceulx  qui  viuet  es  riuieresrle  vin  doibt 
eftre  cîaret  ou  blac  8c  de  bon  odeur  8c  fufFiiâm  ment 
trepe  deaue,&les  viades  lesquelles  doibt  vferrdoih- 
uent  tendre  vng  petit  a  chaleur  cômc  ris  cuit  auee  le 
broijet  de  chair, Ou  pain  gratufe  auec  le  brouct  delà 
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chair  nomme,  toute  efpcec  de  leguns  doibuent  eftrc 
euirees  excepte  les  chiches,  &  les  racines  excepte  pa 
ftenades,  fenoil,  perfin  qui  font  vxiiesen  ce  cas.La 
fécondé  intention  qui  eft  digerer  la  matière  antecc- 
dente,  &  apres  la  digeftion  la  purger  eft  complette 
ainfî  quil  fénfuyt.  Refcipc  firupi  de  fucco  endiuie 
oximellis  compofîtis  de  duabus  radicibus  ana.|.Ç.a- 
quarum  feniculi  feabiofe  cieore  ana.| ,  j  .mifce-Apres 
quil  aura  prins  de  ce  firop  lefpace  de  quatre  iours' 
foit  purge  de  cefte  purgation  qui  fênfuyt .  Rcfcipe 
cafie  diacapto  ana.J.vj.eleétua.  indi  maioris  diafini- 
conis  ana  fem.cum  deco&ione  communifiat 
potio  breuis  addcndo.|.j.&  fem.firupi  violati.  Item 
a  cefte  intention  oupeult  vtilementvfer  de  pillules 
hermo  daâilorum  ou  pillules  fetides  &  la  dofecom 
mune  eft  dune  dragme,  ou  on  peult  faire  ainfî  de 
pillules.  Refcipe.agarici  troci.pill u .  fetidarâ  aggrc- 
gatiuarum  âna.0.f.cum  aqua  fenicu.formentur  pii- 
ïule.v.  Ondoibt  donner  ces  cinq  pillules  tout  en 
coup,  &  font  de-bonne  operation.  La  tierce  inten¬ 
tion  qui  eft  de’ofter  la  matière  conioinôe  eft  com¬ 
plette  par  lâdmïniftration  des  chofès  conuenabîes 
deflixs  lediâ  apofteme,  comme  ce  linimsntqui  fen- 
fuyt.  Refci.olei  aneti  camomil.de  lilio  ana.|.ij.olei 
ruthe^.j  .nucum  ciprefli  numero.iij  .fauïnê.^.iij.cipe 
«^.j.caù»is  in  aqua  extide.|. v  paluminis  roche.?. j. 
Sc  f?.  vini  odorfeiatu  vnu  aeeti  albi.^.jieôtudâda  co- 
tundantur groflo  modo,  deinde  bulliant  omnia  fî- 
mul  vfque  àd'  cônfumptionem  vinï,  deinde  coiletur 
cui  collature  addatur  de  cera  alba  quantum  fufFiciSij' 
fitargiri  aüri  boliârme.ana.|.j.mifce  &fîatlinimétu 
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Et  fil  aduientquevndimia  (bit  aitecdouleurplfault 
confiderer  fe  elle  eft  erigendree  de  eaufc  prirnitiue 
oudecaufeantecedéte,' fede  caufe  prirnitiue  il  fault 
appliquerquelque  chofe  qui  appaife  douleur,  &  qui 
refdlue  la  màtiere  auee  exiccation  çommeeft  ceft  em 
plaftre  enfuynant  &  eft  en  celle  forme.#.farine  fà- 
barum  farine  ordei  &  lentium  furfu.  beoe  tricurati 
ana.fib-,fernisvcum  fapa  fuffïcientidt  parum  altcead 
ignena  fiatemplaftriim  folidum  addcndo  in  fine  co- 
âure  olei  rofa.eamomiLmimni  ana.oncj.ij  .&  ferais 
Ceftetnphftre  a  vertu  dappaifer -douleur  aueerefo- 
lution  &  exiccation  en  confortant  le  lieu  apofteme. 
Si  vndimia  eft  engedredê  caufe  antecedete,  alors  il 
iera  neceflairemet  ou  flegmôides  ou  heriftpilades,& 
fil  eft  herifipiladesil  eft  necefîaire  dappaifer  la  doleur 
&  ofter  berifipila  car  fans  oiler  la  doleur  &  fas  ofter 
herifîpila  vndimia  n  e  peult  cftre  oftee,  &  la  raifô  eft 
pource  q  les  remedes  cbuenables  a  la  cure  de  vndi- 
mie  vraye  font  ebauldz  &  feez,&  au.çotraire  les  re¬ 
ndes  côuenables  aherifipila  ne  fét  poit  ebauldz  & 
fiecz,  &  ne  couiénenr  poït  a  appaifér  la  douleur  eau 
fee  deflegmojou  dhcriïîpila.Etpourtât  di&Galieq 
qtiad  deux  maladies  font  coioinâes  en{£bîe  lintetjd 
du  medicin  doibt  cftre  la  principalle ;  fans  laquelle  la 
maladie  moindre  ne  peult  eftrc  guerie.  La  quarté  in¬ 
tention  qui  eft  corriger  les  accidens  eft  coplette  ain 
fi  quil  fenfuyt.  Les  accidens  qui  furuiennét  {en  ceftc 
maladie  font  prurit,  &  principallement  quand  il  ad 
nient  par  folution  de  continuité  par.fraftion  dos  ou, 
par  diflocarion:  &  quand  ceft  apofteme  iê  guérit  par 
refolution,  on  quand  la  douleur  a  eft?  en  ceft  apofté 
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îAepar  commixion  dhumcur  chauld  auec  le  flegme: 
Si  ceft  apofteme  vient  à  maturité  il  fault-  lp  maîurcr 
àüccempiaftrc  dealtca  efetiptau  chapitrede  la  Cure 
de  flegmon,  auquel  on  peulc  açfioufter  vOg  petit  de 
fcnugrec  &  de  fi.  me  n  ce  de  lin.  Pour  oûer  la  douleur 
de  herifipila  on  de  flegmon  furuenant  aüecvndimia 
il  fault  furuenir  par  adminiftration  dé  cecerot.Ref- 
cipe  folio  ffialüarum  &violaruTn'ana.fîï.j‘;radids  Ira 
güè  bonis  radicum  altee  lib.  frfe.citonio.5-.hj. 
prdei  mundi.^ï.  i/.bulliantïîmul  eum  aquafufFicien 
tivfque  ad  or4ei  creparuram,  de  inde  expreffis  inei- 
dantur  fecundum  latitudinem,  deinde  piitentur  8c 
cribcilentur  fubtiliter  cui  cribrature  addentur  olei 
roiâti,oIei  mir.-oiei  vio.&:  càmomil.ana^.ij.pingue- 
dinis  galli,  vngueti  galéni.|.j.fepi vitu.édini.ana.|.j 
8c  Tenais.  &  icërum  omnia  fimul  par  uni  bulliant,  de- 
inde  cum  cera  atba  fuftïdenti  fiat  cerotum  molle  ad 
dendo.  in  fine  codure  farine  fabarum  cribcllate  fari¬ 
ne  ordei  ana.|.j.  Ce  cerot  eft  fort;  vtile  aofterlàdou 
leur,  8ç  ha  vertu  de  ofter  herifîpila  auec  eonfortatio 
du  Heu,  &  eft  vng  petit  refoîutif  de  k  màtiere  jqui 
Câufe  vndiriîia,  &  dçtbutesees  vertus  nomffeêèsypii 
a  neceflïté  pour  la  curatibn  de  icelle;  Âpres  -que  la 
douleur  eft  ce  fiée  8c  que  linflammatîon  de  herifipila 
OU  dé  flegmon  eftofteepour  la  réfolutiëû  dë  vndi- 
îjaia,  itfault  procéder  par  réfolütîf-  doulx  &  confor- 
tatif  ayant  vertu  exiccab'ùé  pour  conftfîrimép  îüh- 
âuofîte,  laquelle  eft  en  yndiniia:  Màis-il  fault  c# 
faire  prudeiiifement  ,  &  fe  donner  de  «garde  que 
herifipila  ne  retourne  point,  &:que  elle  caûiê  nou- 
uelle  inflammation  &  aüfsi  de  nouuelle  douleur. 
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êc  en  ceft'affaire  eft  vtïlc  cefte  defcriptiô .  .y  nge  «• 
ro.mefu.f  .vnge.galeni  ana.^iïij  .olei  roiàti  olei  miritî 
imMb'f-Qki  camo.oîei eneti  ana.§.  (Mepi  agni  hed* 
vel  vituli  ana<  lib.^.fucci  Folari  &  foliorum  mirtilo- 
tUtâfèlgfànqrurn  ipfius  ana.|.iij.deéoâ:io.  altee.liB. 
j  bulliant  pmnïa  fimul  vfque  ad  confumptioné,de- 
codipnis  &  fucci,  &  deinde  addentur  infraferipta, 
fy.  litargirij  auri&argenti  bene  trïturati  ana.onci. 
iiij  .boliarmini  onci.j.  &  femis.  cerufo£.x.tutieprç- 
parate.^vi.calcis  extindc  &  decies  lote.onci.femis 
Le  figne  de  la  parfaide  decodion  de  ce  cerot  eft 
quand  il  commence  a  prendre  couleur  noire.  Eta¬ 
lions  experimete  ce  cerot  auec  iaultre  deflus  efcript 
en  monfeigneur  le  cardinal,  dalexandric,  qui  . a  long 
temps  efte  trauaillc  de  v  ndimia  mefle  auec  apofteme 
venteux,  &  auec  humeur  colérique,  &  luÿ  tenoitde 
puis  les  cuifles  des  deux  iambes  iufques  aux  piedz: 
Et  de  cefte  cure  auons  receu  deux  cens  ducatz  dor, 
&  auonsfouuent  acquis  honneur  &  prôuffit.  Elle 
refolue  la  matière  flegmonique  qui  cauiê  yndimia  a  - 
uec  exfîccation  8c  confortation  du  lieu,  tellement 
que  la  matière  chaulde  8c  a  gue  comme  nous  auons 
déclaré,  laquelle  faid  douleur  8c  prurir,  8c  aulcunes 
fois  herihpila,&  inflammation  ne  peult  fe  conioin- 
dre  auec  la  matière  conioinde,  &  refolue  la  vétofîte 
des  apoftemes  flegmatiques,  Et  quâd.ceft  apoftemc 
eft  venu  a  maturité,  il  fault  faire  linçifion  félon  la  do 
drine  donnée  au  chapitre  précédant.  Apres  lincifiô 
il  conuient  digerer;  mundifier,  &  incarner  auec  ces 
rcmedes  déclarés  audid  chapitre.  Et  fi  lcpruritfur- 
pientilfaultoindrele  lieu  de  cefte  ondion.lÿ.olci 


Des  apoftemes  Trai&e.II.  7 
rofati&  mirtini  vnguenti  populeo  ana.onci.ij.  vn- 
gucnti  rofa  velloco  eius  vngentigaleni  infrigidati- 
ui.onci.ij.&  6.fuCci  plataginis  &  fbkt.ana.oïiei.ijl 
fouillant  ômni'a  fîmul  vîqücad  côfumptionem  fucci 
deinde  ducanttir  in  mortario  plumbi  cum  piftelo 
pfcr  duas  horas  omnibus  prius  coîlatis  addendo  litâr 
giri  àuri  & ;  argend rân*.Ouei.ij femis .boliârmcn. 
onci.femis?céfûfé.^.i| .câfîfôfe:^.j .  Nous-âuôstrôa 
uécefte  vnâïon  excellente  entre  toutes  auîtrcs  en 
pftan  t  tout  prurit  de  quelconque  forte  qUfifqàsïk 
iî  céftapofteme  vient  adurte,poür  là  mollification 
&refolution*  ïl  fault  recourir  au  chapitrefepkros, 
auquel  aüohs  éfcript  des  refiiêdés  conuêflablëspour 
mollifier  les  apoftemes  qui  v éulient  par  ueftira'lapi- 

difîcatien.  ‘  ^  '  . •'•••’  i 

CLe.IIII.chapitr  e  qui  traiâe  dcsmùx^ 

NOuxfèldn  Auicenne  font  eminences  dures 
ayat  vng  panicule  par  dedes  nomme  chiftis 
auquel  fe  contient  la  matière,  &  eft  aulcunes 
fois  de  la  forte  dune  chaftaigneademy  machec, aul- 
cunesfois  fort  diceulx  vne  matière  femblablc  a  miel 
&  alors  fe  nomme  nodus  teelliMus,  quand  là  iftatrè'- 
:fe  eft  ièmblable-a  vne  efoaftaignecommeaüonsdiÀ. 

■  AulcUsles  nomment  lügiâ,  &  auîcuèsfôls  oh  "troà^- 
tie  aufdiâz  noux  vne  matière  coe  mufeilagé  déaîtea 
auec  fanie-  eorrupue,  ^feüultoàrtrouôédî^ikm^ 
quifeullémetfOntpleisdecafnofitez&alorSonles 
appelîe4ouxcfoarneux,  8cm  eft  éneores  vtié  éfpeçe 
qui  vient  finies  nerfz,&  eft  appelle  bodatiOn;  Ét 
-üttfi'âpptfrflà différence' quft  ya  entre  ndu^&  noda 


De  Vigo.  Liure.II. 

tion  ;  Car,  le  noux  eft  en  la  chair  &  la  nodatioa 
eft  aux  nerfz,  &  icçulx;noux  naiffent  le  plus  fouuét 
es  lieux  nerueux,  &au  près  dés  ioinftures  8c  femeu 
.net  delietren  aultrdmaisda  nodatio  eft  fixe  8c  iceulx 
nouxfoneengendrez;de.çaufe:  primitif -çonioïnâe 
8c  antecedénteîLà  primiciue  eft  comme  ehe-utc  ou 
percufsïoa  ou  par  mau  uais;  régime,  8c  . dieelle  çaufc 
aduienc  fouuent  aulçuns  poux.  La  caufe  anteceden. 
ïe  faifaht  les  noux  eft  humeur  gros  8c  flegmatique 
jépuoÿélde  nature  au  lieu -debile,  :&  a  caufe  4e  ladebi 
dite  dudieu  îa  partie  fubtiledu  flegme  fe  euapore,  & 
la  partie  grofîe  demeure  &  dicellçs  font-cngendrez 
Ies.noux.  La  caufe  conioin&eeft  lamatiçrequieftaf 
fembke<&  contenueau  lieu.  Et  notes  quejil  ne  fauk 
point  mettre  grande  folicitude  aux  noux,  moyen¬ 
nant  que  on  aye  la  vr aye  curation.  -- 

.  -:  -:C;L?chapitre.V.dc  Ia-curç  y  gç, 

crnnnn  .  des  noux. 

*T.  -jA  cure  des  noux  ha  trois  intentions.  Laprë 
I  miere  eft  ordonner  la  vie,  afBn  que'ihume.ur 
begnin  foit  engendre  8c  que  le  mautiais  ibït 
deftrufet.  La  feconde  eft  purger  Iamatierêanteeede 
te.  Latidtéeft-ofter  fe  m^iere.cppioxn<Se-;Laipre- 
iniere.intetttion  eft  complette  parbonne  ordonnan 
^'4,e,feyiequand  a  1a  viande  8c  au  boire:  Cc'ulx  qui 
pnfi  noux'  doibuent  manger-  chair  demô  utOn  roftie, 
A  pareillent  chair  de  veau, ou  de  geline s,  de poufeîs 
de  perdritz  &  faifans,  8ç  pluftoft  rpftics:  que  boul- 
ÿWjf  8f  dedeps  le  brouet  dicellcs  chairs  on  peultcui- 
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r-eperfil,fenoii,  ris,&  panatelîe;  &  conuientdclaif* 
fettous  leguns  excepte  les  îçbiches.  Le  vin.  ne  foie 
point  agu  &  foit.de  bonne  odeur  trempe  modéré¬ 
ment,  La  fécondé  intention  que  eft  purger  la  matiè¬ 
re  antecedente  eft.complettc  ainfî  que  il  fcufuyjt,  An 
commencement  la  matière foit  digérée  en  vfantauL. 
#ns  iôur  s:de  ce  dîgefiïLRéfcipe  oximellis  Emplies,. 
^pi-d^^u&radicâi^^Hisxo&»ana.jivj5aqtw 
;rumfeni<ràieiçotee&;foiniferre;ana;oncia^|.mirc^ 
Etapresquie  on.aura  vfe  de,çe  digeftif  trois.  ou  qua- 
trçâoursil  fault  prendre,eeftepuigation,2fè.idiacarîl 
ptoîfconis.|.è»  eîeôaarij  indi  maiorfs  diafmieonis: 
ana^.ij.cumdccoâione  communi flat* potio breuis 
addendofirnpiviola.onci  j  .&iêmis  .La:  tierce  &  dér 
fïiere  intetiôqücftofter  la  matière  côioin&e  eft  par¬ 
faire  pars  long  des  Iqüatre  moyens  cy  deflbubz  ef- 

çdptz.Le  premiereft  pair  voye  derefolutiô  Lefccoâ 
eft  par  la  copresfîon  fai&e  auec  vng .  labeau  de  plôb, 
auec;  Jigatîon  deeete  jke  :  tiers  eft  par  incifio.Le  quart 
eftparapplicqu.erquelque  cauftique  fur;  le  noux.Le 
noux  melîin  eftçelluy  qui  produit  vne  fanie  fem- 
hîablea-miei,&  fault  molliner  le.  lieu,.  &  appliquer 
deflusemplaftre  de  diâçullum  magnum,  8c  fouueut 
eftrefôlueentierement  eri  liant  déflus.  le  lieu  des  la- 
jpeaulx  de  plomb  aüec  bonne  compresfion  8c  ligatio 
decete^-c^}fenousau$sldiâide;flUs  ap.res.qla  moli 
^catipn  du  nota  eft.fai&eyileft.vtile  deflayer.de  ou- 
urirdedi&noüx,;  en  prefl’ànt  deflus  auec  le  poulcc 
.Car  par ,-lcmierture  faiâ-é atidid-non x  fenfuyt  lajer 
.  ïblutiô  dicéfluy^  frlcdiâ  noux  ne  peult  eftre  refoi 

^çeftneçeffairçlonuririêlülajbgueurdïcelluyp 
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dentedemet  afFin  que  la  peau  en  laquelle  eft  le  noux 
ne  Toit  poit  coppee,car  fil  eft  poffîble  on  ia  doibt  ti¬ 
rer  entière  auec  la  matière  qui  eftbedens:  Car  quadî 
il  ÿ  demeure  quelque  partie  diceJlc  le  noux  reuient 
encores  comme  deuant:  Et  pource  il  eft  ncceflaire 
apres  quil  eft  ouuert  de  emplir  louuerture  de  vnget 
çgiptiaeumde  noftre  defeription,  ou  au  lieu  de  ceft 
v-nguent  quc  on  mette  la  quantite  de  yng  grain  de 
pih  de  trochiTque  de  miniô  qui  oftera  tout  le  noux 
&dapeau  qui  le  contient,  &  apres  ce  il  fàultprocu- 
reoque  lefcarre  ehec  auec  beurre  ou  àtiec  le  digeftif 
terebentine.  En  apres  le  lieu  doibt  cftre  mondific, 
incarne  3c  efeatrife  comme  auons  di&  fouuerit  au 
chapitre  précédant,  &  cefte  mefme  cure  peult  eftré 
fdâeàux  noux  aufquelz  eft  vnematiere  fèmblablëâ 
vnechafta^nemaTchee,  &pàreillement  à  Cëqlxqæî 
fontremplis  de  matière  fanieuiérmais  poürléS'  nôUX 
chàrneux  &  noueux,  nous  aubns  vne  aultre  cura¬ 
tion.  Enda  curé  du  noux  charneux  apres  la  purga- 
tiôn  fàiâeauec  bon  régime  comme  noue  auos  diâr, 
iâult  venir  a  lextirper  &  lofter'  doulcement  aueé  ql- 
quemedicinceauftique,  &encecas  eft  fort  vtilefâ 
defeription  de  ce  eauftique.  Il  facile  prendre  vnelf* 
ure  de  capitel.ou  du  lexif  auec  lequel  on  faift  le  fauS 
Et  faûltde  celle  qui  fe  nomme  Magiftra,  qui  eft  de 
lapreniiere  qui  degoure  dedens  le  vaiffeau,&  de'vP 
trià  Iromain.^.j.fal  armoniac.^.ij.alun  deroche-s^if. 
&iémis.Ces  chofes  boullant  enfembleen  vn  e  petfc 
teeaffedarain,  tant  quilz  foientefpes  cemmeftl.lâ 
manière  dappliquer  ce  eauftique  nous  declareros  cy 
defloubz  félon  que  auons  expérimente  lan  mil  cinq 
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cens  &  fix,  en  la  curation  de  vng  tel  non  /car  n  eux 
que  noftre  faintf:  pere  Iule  fécond  auoit  de  lagrof- 
feur  dune  chaftaigne  en  la  main  dextre  être  le  doigt 
annulaire  &  auriculaire:^  en  ceft  an  la  cite' de  Bon - 
lotigne  feut  reduide  a  la  domination  de  leglife  par 
icelluy  :  &  eeilùy  noux lut  au  eommencemet  dur  de 
figure  ronde  de  couleur  fufque  quai!  a  la  femblance 
dune  chice:  &  perfeuera  fix  moÿs  fans  douleur  fans 
prendre  congndiiTance  :  &  fans  appliquer  quelque 
medicinc  :  &  en  la  fin  quand  noftre  did  faind  pere 
prinr  ehemin  pour  venit  a  Boulongne  :  en  la  cite  de 
.  Gaftellane  ledidt  nour  a  cômencc  a  fc  vîccrer  de  foy 
meftne:  &  ne  ge&oit  ftnôn  que  du  fang  &  vng  petit 
de  matière  noire  virulete  :  &  nous  feut  neceftàire  de 
pallier  la  cure  iufques  a  tat  que  feufmes  vénuz  a  for 
Bue;  &  ne  peult  eftre  fi  bien  pefe  lediâ  noux  qui!  ne 
paruint  à grande  vlcerationdoulouteufe,&  atigmé- 
tation  de  carnofite  tellement  quil  deuint  gros  com¬ 
me  vne  grofte  chaftaine.  Ht  alors  auons  commece  a 
la  cure  éncéfte  maniéré.  Au  premier  auôs  applique 
ry  nguent  egyptiacum  qui  de  fa  vertu  ronge  la  tnaul- 
uaife  chair.dc  conferue  la  bonne,  comme  tefmoigne 
Auice.au  chapitre  de  la  cure  cacrene:  lequel  vnguét 
ne  peult  ofter  la  chair  fuperftué  dudiâ  noux  mais 
faifoit  grand  douleur:  8e  ce  que  oftoit  lediâ:  vnguét 
en  vng  iour,  nature  en  produifoit  autat  lendemain, 
&  craignoit  toufiours  lapplicationdudid  vnguent 
a  caufe  de  la  douleur .  Et  quand  auons  fccu  quil  ne 
pouok  endurer  la  medicine  legiere,  ic  fus  quafi  fans 
efperance  de  le  guérir  :  &  me  feut  befoing  de  cher* 
cher  quelque  remede  nouucau,tant  pour  la  noblef- 
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fe  dung  fi  grand  prince,  que  pour  euiter  le  dagerdu 
lieu  qui  eftoit  nerueux.  Finalement  auons  ordon- 
hece  reine  de  qui  eft  de  noftreintetion,  &  eft  eh  for  • 
me  de  charpie  de  fil  de  linencefte  forme.  Ilfaulc 
prédre  de  la  charpie  de  vieux  drappeaux  de  lin.  |  .  ij. 
de  la  mie  de  pain  blanc  qui  foie  bien  leue. on c.iij. du 
fublime  püluerife  fubtilement,  onci.j.eaue  de  plan¬ 
tain  eaue  rofe  de  chafcun  vne  liure  foyent  cuis  en 
vaifieaude  arain  iufqucs  a  la  confumption  de  deux 
parties  ou  de  trois.Et  apres  fault  piler  ladiâe  char¬ 
pie, &  la  mettre  lécher  en  vng  four  qui  foit  moyen- 
nemét  chauld,  &  apres  ce  le  fault  de  rechef charpier 
&  le  garder  dedens  vng  vaiiîéau  de  boys  bien  ferme. 
Auec  ce  remede  nous  auons  guéri  ladi&e  carnofite 
du  noux  parfaitement  en  lefpace  dung  moysfans 
grand  douleur .  Quand  le  noux  eft  au  pied  ou  en  la 
main  être  les  nerfz  &  les  cordes  on  ne  le  doibt  poït 
tirer  . car  fe  feroit  merueille  de  le  tirer  fan  s  caufer  fpaf 
me  acaufe  des  nerfz,  mais  il  le  fault  mollifier  &  re- 
Iblùer  en  appliquât  vng  lambeau  de  plomb  lie  auee 
plumaccaulx  &  prelfe  fuffifamment .  La  maniéré  de 
.  appliquer  la  charpie  deiîus  nommée  eft  telle .  Nous 
auons  prins  aulcuns  des-filletz  nommez  en  charpie 
&  les  auons  mouilles  dung  petit  de  faliue,  &  lauons 
mis  deftus  le  noux  la  chair  fuperflue,en  mettant  def 
fus  ladifte  charpie  de  lopguent  de  tutie  refrigeratif, 
&  a  lenuiron  auons  applicque  vng  deffenfifde  iitar 
ge  lequel  eftefeript  en  noftre  antidotaire  :  &  auons 
réitéré  cefte  mcdicine  tant  q  la  chair  fiiperflue  a  efte 
entièrement  oftee: laquelle  chofenous  auons  facile¬ 
ment  congneu  par  lapparace  de  labone  chair  &  par 
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k  fentemcnc .  Et  fut  faid  deflUs  vus  grande  efcar- 
re  ians  grand  douleur  de  leffeddc  îapphcatiôn  du- 
did  remede ,  &  facilement  on  la  poûoit  faire  che- 
oïr  :  &  quand  la  chair  fut  oftec  nous  auons  ap  ¬ 
plique  vnguent:  nomme  vnguetum  niixtum  èfcripç 
au  chapitre  de  la  cure  de  flegmô  dcïlus  îadidc  char¬ 
pie  .  Et  auïïï  aqons  pareillement  mis  deflus  ces  fil- 
ïetz  mondicatifz  faitz  de  miel  rofat*  8c  auons  figil- 
le  dernier  le  lieu  vîcere  auec  vnguentde  m:'nio  en  la 
liant  tous  les  iours  le  lieu  dêaüe  alumineufe  8c  par 
ce  moyen  fut  guéri  le  faind  peie  deffus  nomme  dé¬ 
liant  que  il  entraft  en  Boulon'gne .  Et  fi  le  nôux 
eft  carneux  &  neft  point  vîcere  il  fault  procéder 
a  la  cure  ainfî  qui  fenfuic .  Au  commencement  foie 
mis  empîaftre  de  vnguent  refrigeratïf:  &  vng  petit 
tenant  comme  vnguent  de  cerufebién  cuit  3c  {oit 
perce  par  le  myflicii  en  la  forme  de  noux,&  dedans 
je  pertuis  foit  mis  la  quantité  dune  lentile  duru- 
ptoirefaid  auec  le  lexif  de  iauôn,&  deflus  ces  cho¬ 
ies  faulc.meître  vng  empîaftre  de  voguent  refrige- 
rarif  de  tutie.  delais  nomme:  &  le.  lieu  foit  lie  &jque 
iamedïcihe  ne  demeure  deffus  que  vne  heure  feu- 
lement^car  celle  mèdicine  càiiffiqüé  à  vertu  8c  pûif- 
fance  de  rompre  le  noux  iufques  a  la  peair  en  la¬ 
quelle  eft  contenu  en  lefpace  dune  heure .  Et  pour 
lextirper  entièrement  à  faultvfer  des  trochifqués 
deminio,  où  de  la  charpie  deffus  decîaree  en  met¬ 
tant  dedans  le  pertuis  defdidz  filletz  félon  la  do  - 
drine  donnée  ou  aiiec  vnguent  nomme  égyptia- 
fcum  lequel  eft  de  noftre  description  quand  la  car 
nolitéeft  oftee  il  conuient  mor/liher  8c  cicatrife? 
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îc  lieu  comme  eft  did  cy  deflus  :  &  fi  le  noux  eft 
noueux  ,il  ne  fauît  procéder  auec  medicine  eau- 
ftique .  Nous  appelions  vng  noux  noueux  celîûy 
qui  naift  au  deffus  des  nernz,car  ladide  medicine 
pourroit  induire  le  lieu  a  cancerofite ,  &  la  raifon 
eft  a  caufedulieu  nerueux&  doloreux,&la  ma¬ 
nière  laquelle  eft  greffe, _&  pareillement  fe  on  appli- 
quoit  quelque  medicine  cauftique  pour  Iextirper  il  jr 
aurait  double  que  le  lieu  ne  vint  a  chacre,  car  la  na¬ 
turelle  la  medicine  cauftiq  eft  de  laiffer  au  lien  auqî 
elle  a  faid  fon  operariô  quelq  malignité  &  màuuaife 
c5plexiô.En  la  cure  de  céfte  nodatiô,il  faultjpcedcr 
auec  refolutif  domeftiq  ayat  mollificatiô  corne  ccfte 
reicriptiôn.  radicum  altee  décodé  &  cribellate 
6nci.iiij.olei  de  liîio,olei  camomille, olci  rofati,  ana» 
onci.j.pinguedinis  galli  &  anferis  olei [amigd.  dul. 
ana.drag.vÿfepi  vitulimedulle  cruriübouis,  ana’.|. 
x.terebentineclare, oncia.  j.&  femis  diaquilonis  alu- 
minis  fine  gummisjoncia.ii  .litargi  auri,  oncia.  ij.& 
femis  Ces  choies  nommées  bouillent  deffus  le  feu 
en  mouuat  toufiours  auec  la  fpatuletant  quil  deuicn 
ne  noir  vng  petit, &  alors  fauît  mettre  de  la  cire  blan¬ 
che  tant  quil  y  en  aye  foufïifammcnt,&  en  foit  faid 
cerot  mol ,  car  il  eft  tresfouuerainemcnt  bon  en  ce 
mcfmecasénappaifantla  douleur  &cn  mollifiant 
auec  refolution,&  fi  on  voit  que  ceûe  nodatiô  veul  t 
venir  a  canerenofite,  il  eft  fort  vtile  de  bouillir  auec 
les  chofes  deffus  nommees.oncia  ij.  de  ius  deplan- 
tain  coule  par  leftamine  &  autant  deiusdc  mo- 
rellciufqucs  a  la  confiimption  du  ius  en  adiouftanc 
du  canfre^dragmc.  j.  &  femis,tutie  oncia.  vj.  Nous 
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auons  annotes  aultres  remedes  au  chapitre  de  la  cu¬ 
re  de  fephiros,  lefquelz  font  ytiles  a  la  cure  de  ce¬ 
lle  nodation.  J 

.Ci  Le  chapitre  fixiefme  vniuerièl  auquel 
briefuement,&  diftin&cment  fera  trai&e . 
de  toutes  exitures  flegmatiques  qui  peu- 
uent  eftre  contenues  deilus  lé  nom  dapo- 
^fteme.  '  '  1 

NOps  auons  pîainemet  déclaré  de  toute  efpe 
çe  de  noux  .&  de  nodation  aux  deux  chapi¬ 
tres  precedens .  N eus  parlerons  au  preiênt 
chapitre  des  efcrouelles  &  des  aultres  excrefcences 
qui  font  femblablcs  a  icelles  :  toutes  les  efpeces  ceft- 
aflauoir  fcrophulesjgkndul.es,  bubo,  nata>bqcion, 
fephiros,  lupia,  8c  teftudo  font  engendrees  de  matie 
re  groflè  &  flegmatique. Efcrouelles.  Ipnt  dures  en- 
gendrees  le  plus  fouuent  de  matière  flegmatique  ôe 
groflfe,  &  ceulx  qui  font  vexes  de  celle  maladie  font 
voluntiers £ens  adonnes  a  beaucoup  menger,  &  pa 
rcillemétges  flegmatiques, &  ceulx  qui  vient  de  via 
des  flegmatiques^  fe  peuuent  engendrer  en  toutes 
les  parties  du  corps  humain  :  8c  principalement  au 
coldeiîoubz  leseflèlles  &aux  aygnes,  aulcuns  di- 
fentque  fcrophulaeft  diâe  feropha,  ceff  vng  porc 
iquieftbçfte.gpulue&  flegmatique,  8c  fengçndrent 
nencc  carneulè  a  la  fcmblance  de  la  chair  molle,  8c 
ouucnt  aux  pprez  a  çaufe  de  leur  gour mandife  Les 
efcrouclles)  .different  aux  glâdules  en  plulîeurs  cho 
.  -(es  Et  premier  en  nôbre,  car  les  efcrouelles  font  plu 
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leurs  pédant  lung  apres  îaultre  en  la  fâcô  dune  gra- 
pe  de  raifin  àrè  la  peau  &  la  chair,&  fontauec  dou¬ 
leur  Et  did  Auicenne,  &  quandoque  cançerantur 
fcrophulc,ce  vaul  t  a  dire  quejes  efçrouelles  deuien- 
nent  a  canccrofîte  &ce  viet  a  caufe  de  la  douleur, 
car  douleur  en  toute  matière  dure  demonfire  ligne 
de  cancre  :  les  glandules  font  en  petit  nôbrc  &  fans 
douleur  &  a  latouchement  allez  doulces,  &  les  ef¬ 
crouelles  font  plus  dures,  &  ont  les racines^lus. 
parfondes  que  les  glandules  ,  &  ne  fe  môuuent 
nullement  deiieu  en  aultre  comme  les  gîandu- 
les,  &  fouucnteffoys  les  glandules  fe  mouuent  auf- 
fi  facilemetque  fe  elles  eftoyent  feparees  de  la  chair, 
&  pourtant  nous  difons  quelles  nont  point  de  raci¬ 
nes.  Teftudo  différé  aux  aultres,  &  eft  de  lefpece  de 
grades  exitures,&  prent  fon  no  du  lieu  bu  elle  naift, 
&  pâfuient  fouuent  afanic,  car  elle  eft  plaine  dhu- 
meuf  :  en  apres  eft  molle  de  fa  nature  ày  ant  largeur 
8c  grade  apparence  auec  douleur  du  corps, &  eft  di¬ 
cte  teftudo,  a  caufe  quelle  eft  a  la  femblanee.dune  li¬ 
mace  ,  8c  ft  elle  naift  au  col  elle  -fapefte  Boeium , 
8c  communément  en  franco'ys  on  le  nomme  le 
goittron ,  &  ft  elle  fe  engendre  en  la  tefte  ellë  eft 
nommeé  talpa  ,  8c  fi  elle  vient  aux  'genitifz  elle 
eft  nomrgee  hernie  ftftuleufe  ou  veriteufe .  Lupfa 
eft  petit  noux  de  la  facô  dug  lupin  &  eft  ronde  &  af 
fez  molle  &  vient  fouuent  aux  lieux  des  ioin&ures 
&  aux  paupières  des  yeulx . N atta  eft  vne  grade  émi¬ 
nence  carneufe  a  lafemblance  de  la  chair  molle,  & 
eft  cri  diiicrfes  formes,  &Vie t  au leüheffoÿs  a  la  qüa 
tite  dung  melon,  &  aulcuneffoys  a  la  grandeur  du- 
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ne  chourde,a  &  diucrs  noms  £èIo  les  lieux  aUfquelz 
elle  fengendre  comme  nous  aûons  did  de  teftudo, 
&  toutes  ces  efpeces  de  eminencésTotit  engendrees 
de  caufe  antecedente,  de  caufe  pritnitïue  &  çonioin 
de.VLaprimitiuë  eft  de  mauluais  régime  en  boire  de 
en  menger.La  caufe  antecedéte  eftla  multitudc;dhu> 
meurs  flegmatiques  qui  .eft  endurcie  &  deièchce- 
La  caufe  conioinde  eft  lhumeür  affemble  au  lieu,  ôc: 
touchant  les  efcrbuelles  aulcunes  font  douloureu- 
fes  :  &  ont  quelque  participation  dhumeur.chauld,' 
&  font  auîcuneftbys.auecrougeur'&  ne  fonts  point- 
fort  dures,  &  celles  fouucnt  peuuét  eftre  iânees  par 
refoiution  ou  par  fuppuration  &  aulcuneffbys  font 
grandes  &  vieillcs,&  font  auec  coïondion  de  nerfz 
&  des  veines  tendant  a  putrefadion  ayant  raauluat 
fc  couleur,  &  ne  fauît  point  entreprendre  la  cure  di 
celles  &  viennent  forment  a  cancre, pourtant  did 
Auicenne,  quandoque  cancerantur  fcrophule  :  on. 
peuît  auoir  vng'meime  iugenient  des  glandules  de£- 
fus  nommées  quand  elles  viennet  a  malignité^  ca- 
eerôfite  :  &  pourtant  fault  confïderer  &  regarder 
quand  elles  font  mauluaifcs,iiaduient  fouuentes 
emundoires  aùlçunes  etninenees-dures  qui  fe  nom 
:  méntbubo  04  fugi!e,&  font  dures  corne  les  eferou- 
elles  ayant  racines  .4  conion&ion  auec  les  nerfz. 

,4£Lc  chapitre  fcptiefmedçla  bure  des  ef- 
crouel!esr,'&:dçs  glandules, &  eminen- 
L 0: 7  ces femblables.  . 
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LA  cure  des  glaridules  &  efcrouelles,&  exçrc  *'■ 
fcétes  a  font  de  leur  nature  eft  parfaide.par 
quatre  ïntetiQs.La  pmiereeftbô  régime  de  là 
vie  quad  au  méger  &  au  boire .  La  fecôde  eft  ofter  la 
matière  côioinâe  par  medicines  refolutiues.La  fier-? 
ce  eft  de  purger  lamatiere  anteccdente.  La  quarte  & 
dernière  eft  oftèr  laimatiere  côioinde  par  operation 
manuelle  ou  par  application  de  medicine  cauftiquC' 
quand  elles  nepeuuent  eftre  gueries  par  refolution. 
La  première  intention  eft  certainement  complét¬ 
ée  félon  ce  q  eft  did  au  chapitre  de  la  cure  des  noux 
&  en  ce  cas  il  eft  couenable  endurer  la  fain  tat  qleft 
pofllble,  &  doibt  le  patier  tenir  fa  tefte  haultc  quâd 
âdortfàns  iamais  tenir  la  tefte  fur  les  genoulx  il  eft 
pareillemet  vtile  de  ïe  garder  de  trop  parler  &  de  ri¬ 
te  en  parlât .  Pour  lacôpliffemet  delà  tierce  intétio, 
la  matière  foit  digérée ainfi.îfè.oximellis  copofiti.fo 
rupi  défticados  mellis  rof.afLonc.femis,  aquarüfca 
biofe  endi.de  fumot.aft.^.j.mifce.  Etaps  ql  aura  vfe 
de  ce  digeftif  le  patiet  foit  purge  de  cefte  purgation, 
2&diacaptoliconis  diafimc.ekdua.indi.maioris  afl 
^.ii.cu  decodione  confiât  potio  breuis  addedo  ftru. 
vioîa  |.i.femis.  Etiviiïiours  apres  q  il  aura  vfe  de  ce 
■fte  medicine  pour  euacuer  la  matière  antecedete,  il 
eft  trefutile  de  predre  tous  les  iours  au  matin  vnc  de 
ces  pillules  par  lefoace  de.xl.iours,  excepte  les  deux 
iours  aufquelz  la  lune  fe  renoüelle  :  dt  font  en  cefte 
forme.  euforbii  zizinberis  turbith  focci  radicum 
yreos  agari.afï.$.i.&  formétur  pillule.xl.  admodü  ci 
ceris.  La  tierce  intction’q  eft  ofter  la  matière  côioin 
&e  eft  parfaidc  par  ladminiftration  de  medicine  1® 
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cale, laquelle  peult  refoluer  cefte  matière  5c  modifier 
&  peyuent  eftre  vtiles.en  cefte  formel .  diaquilo- 
nis  albi  diaquilonis  magni  yfopi  humideana.onci.j. 
cer0.yro|>igalc;niydrag.x.ruç.yreQs.onai.femis,fuç. 
afFodillorum,drag.j  .mufcilaginfs  akee,onc.iiij.,buI 
liant  omniafimul  vfqueadoonftxmptioncmmufci- 
laginis.:  deindc  addentur  terebentinc  çlare,.drag.vj. 
cerealbe  quantum  fiifficitcerotum .  Item  a  cefte  in- 
tentibn.3S:.galba.ferapi.oppopo.armonia  ana.  onc. 
ferais, decoàionis  yrcos,onci.ij.aceti  albi.onc.  ii.& 
ferais, diflbîuantur  omnia-adinuicem  &  bulliantom 
niaviqueadconfumptiQnemfuccci  &  dcco&ïqnis: 
deinde  .addantur  olci  de  liho  terebentine  elare  cerc 
albcana.drag.iii.&  iterü  bulliant  omnia  yn.ica.ebul* 
îitione  addendoyreos  pifli.3_.ii-  A  cefte  mefmc  xnre- 
tion  J&,armoniaci  &  .galba,  que  fint  cum.acetp  dif- 
•folutaaddendo  parum  terehemi.  &  parum  mafticis 
gummofî:&  parum  yreos  optime  triturati:  pie.ï  de  li 
4io  pinguedinisgallincana.drag.iii.Etces.choies  re 
duittes  enforme  de  ccrot  deflus  le. feu  (elo.nlàrt,  eft 
bon  remedeaux  efcrouelles .  Et  fil  aduiêt.que  les  cf- 
iorGuelies.  ne  pufiîent  eftre.  refoluees  par  les  média¬ 
nes.  deffus  nommées  5c  quelles  tiennent  en  voye  de 
•  maturation  ^ooinme  :f6quentiladuient,il  eft'trefîi-r 
-,tiîe  deayder  a  la  maturation  ,.  Le  imtqtatifd®s 

pitum  liliianâdibramfernis,.  deçodis.inaqua  fuffî- 
cientideindc  ;piftatis  ;  &  benc «  cribellatis  :,addantur 
tur.|.iiircapttüalfiptunr!fubprun{sdeCQâQrom:  & 
tantumdçmde  egpa  aibaeç^em?m0do.dcçQâ:aolci 
deliliobutiri'atù:|.u*pingued.porci  &anferis,  ana» 
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oncïa.ii.&Temis.  quo  fado  in  decodione  altee  cùm 
iarinàitritia  ftrragréèi  linoièad  ïgncm  -fiatcmpla* 
flrumYolidum  addendo  in  fine  vitella  duorum  ouo- 
rum.  Ces  chofes  bien  incorporées  félon  la  recepte 
ayde  meraeilleufcment  a  la  maturation  des  efcroueî 
lés,  &  fault  long  temps  vrcr  de  ceft  emplaftre  deuat 
îouuerture'dicclles,  affin  que  toute  la  matière  fe  con 
uertiffe  en  fanie&fe  purge  par  Iouuerture,  &  alors 
quelles  font  bien  meures  il  conuicnt  les  oüurir  auec 
là  medicine  cauftique  faide  de  capitel  félon  la  do- 
ârine  qui  eft  eferipte  au  chapitre  des  noux,  oa  il  h 
fault  ouürir  auec  vne  Eancette  courbe  nommée 

fammautîi  ou  auec  le  feu,  &  ce  foit  faid  fans  bleiîer 
s  nerfz  ou  les  veines:  &  apres  que  louucrture  eft 
faideppur  la  mondification  du  lieu  la  digeftion  in¬ 
carnation  à ficatrifàtion,  il  conuient  faire  félon  ce 
qui  eft  did  au  chapitre  delà  curedes  noux.  Laquar 
te  intention  qui  eft  ofter  icelle  matière  conioinde 
par opération  manuelle  eft  parFaide  ainfi  que  il  fen- 
füyt..  Se  oncpngnbift  quéîes  efcrouefîes  ou  gîan- 
duics  ncpeuuent  éftrè  gueries  par  voyc  derefolutia 
ne  pàrr chofes  mâturatiues,  &  ne  viennent  point  a 
maturité,  il  fault  venir  a  operation  manuelle  affin 
de'auoir  la  vraye  curation,  Mais  il  fe  fault  garder 
decopper  les  grandes  veinés, &  fault  les  incifër  pru«. 
dentement&  félon  la  longueur  çpmmenceâtavng 
bout  &  venant  a  laultre,&  en  coppât  la  peau  de  déf¬ 
ais  tant  quon  vienne  a  la  carnofite  dicelles,  8c  alors 
les  fault  tirer  auec  les  oncles  ou  auec  vrig  iuftru- 
met  conuenabIe,& les  fault  du  tout  entièrement  ar¬ 
racher  &  tirer  dehors  &  a  cefte  affaire  eft  befoing  de 
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Vuoir  vng  cirurgien  expert.  Et  daùanraige  ;ïl  couïec 
fcauoir  que  quand  les  efcrouelîes  font  aux  Iieüx  près 
des  grandes  veinés,  &  quelles  iont  entre  icelles  en¬ 
fermées  comme  au  col  &  delloubz  les  tnachoue'res. 
le  confeille  queon  les  laide,  car  ceft  plufioftcholè 
diuine  que  humaine  de  les.  guérir, corne  faiâ  le  tref- 
chrcftien  roy  de  France;  qui  de  lèül  attouchemet  du 
Jieu  les  guerift,.  &  depuis  quil  le?  a  touchées  elles  fe 
defeiçhent  &  viennent -a  bonne  cicatrifation .  • 
Apres  que  on  les  a  arachees  ,  il  fault  'faire  vnion  dçs 
parties  par  coufiure  en  delaiflant  toujours  vng  pe¬ 
tit  conduid  embas  de  la  clofiure,  8c  apres  les  fault 
guéri  de  la  cure  des  plaies  nouuelles,  8c  en  cefaïfant 
en  auons  plü&ufs  guéri,  8c  a  nollre  honneiir  &  au 
proufFit  des  patiens,  8c  celle  curation  efioit  en  celle 
forme  Nous  auons  mis  par  quaréteiours  dedens  du 
digefttf,  &  a  apres  mon difie,  puis  apres  la  mondifi¬ 
cation  auons,  vie  de  abfterfif  dé  miel  rolat,  8c  dicel- 
luy  àùoris  môndifie  le  lieu,  &  en  la  fin  auons  figilîe 
le  lieu  auec  vnguent  de  minio.  Se  il  aduenoit  çjueit 
demouraft  dedens.le  lieu  quelque  partie  des  efcrôu- 
elles,  alors  pour  ioller  il  fault  venir  a  nollre  vngfiet 
nomme preçipitatum ou alunguent  egyptiacumdc 
nollre  deffcription, ou  mettre  dedes  le  lieu  vug  graîa 
dearfenicoudelublime  entre  la  chair  'fuperflue.La 
maniéré  de  appliquer  ce  remedeeft  que  il  fault  ïn- 
cifer  la  partie  qui  elldemouree  iufques  au  myllieu, 
ou  iüfques  a  la  racine,  auec  vng  infiniment  agu 
comme  v.ne  lancette  ou.  vne  prouuètte,&  dedens 
le  per  tuïs  foit  mis  le  gros  de  vng  grain'  de  fb  tment 
dé  Arfenic  ou  de  Sublime ,  'ou  de  la;  Noix  tro- 
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cifque'de  minio  :  &  faulr  réitérer  les  remedes  defluis 
nommez  tant  quil  ferabefoing.Et  fon  t  les  remedes 
que  nous  suons  voulu  eferipre  pour  la  cure  desef- 
fçrouclles  8c  des  glandulefr» 

jjJXç chapitre  huytiefme delapofteme  fcji- 
fotique,nomnic  fephiros. 

SEphiros  comme  tefmoigne  Aüiccnefen.iu.  cajr 
pite.xi.  au  chapitre  des  apoftemes  durs,  eft  vng 
apofteme  dur  fan  s  douleur  :  8c  principalement 
quand  il  eft  pur,, &  dict  ledid  dofteur.  Et  puru  qui- 
dem  eui  non  aftpciatur  dolor  née  fenfus .  Et  quand 
il  eft  auec  douleur  ou  auec  fentemet,  alors  neft  poît 
appelle  fephiros  pur,  mais  fephiros  nô  pur .  Et  ainfi 
en  eft  de  deux  efpeces,  ceftaflauoir  pur  8c  non  pur. 
Et  le  fephiros  non  pur  eft  de  deux  efpeces, ceftaflà- 
uoir  chancreux  &  non  chancreux.  Le  fephiros  non 
,  chancreux  eft  double, ceftaiTauoir  quil  eft  aulcunef- 
foysmefle  auec  quelque  aultre  efpece  dapofteme  co 
me  hcrifipila  ou  flegmon,  &  alors  neccftairement  il 
caufe  douleur  &  eft  de  plus  facile  curation  par  voyc 
,  derefolution  que  les  aultrcs,&  a  fentement,&:  caufe 
d.quleur  quand  on  ne  latouche  point,  8c  neft  point 
.chancreux,  laquelle  chofe  eft  contre  lopinion  de 
JDiuus  qui  diâ  que  lapofteme  qui  eft  trouue  ayant 
douleur  8c  fentement  de  par  fpy  8c  de  par  aceidc  pf 
eft  châcreux.Il  eft  encore  vne  efpece  dapofteme  dut 
;  nô  pur  8c  nô  point  châcreux  ayât  fentemet  quad  on 
le  touche,  &  ceft  efpece  de  fephiros  reçoit  çu  ration 
..  £,yoye  de  rcfolutio&  touteffoys  eft  auec  difficulté. 


O 
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Il  en  eft  apres  vng  aultre  non  pur  &  chancréux  du¬ 
quel  les  lignes  font  telz:  Ceftaffauoir  douleur,  pun- 
gitif,  pulfatif,  &  inflamtnatif  ayant  a  lenuiron  aulcu 
nés  petites  veines  pleies  de  fâg  melêcoliquè:&  pour 
vérifier  ce  que  nous  auons  propoie.  Auicéneiu  cha 
pitre  nomme  dï£t.  Et  quandoque  canceratur  fephi- 
rôs,  Et  laproximationde  fephiros  aùec  chancre  cil 
congnèüe  pâr  linflàmmatidn  par  la  puliation  &  pâr 
lapârënce  des  veines  qui  font  a  lenuiron,  car  en  ie- 
phirôs  chancréux  il  ya  grande  inflammation  8c  gra- 
.de  pulpitiori  8c  grad  douleur  pungitif.Rafîs  tëimbi- 
gne  cefte  chofë  âu  chapitre  des  apoftemes  fcîirdti- 
ques  diiânt  que  toutes  les  fois  que  ôn  trpuüé  les  acci 
dens  de  apôftëme  chaüld,  comme  douleur  inflam¬ 
mation  &  puliâtion,aîôrs  on  peu  iuger  que  îediâ  a- 
poftemc  eft  des  eipécès  dé  chacre  8c  ainfi  appert  que 
fephiros  qui  eft  dit  chancréux  doibt  auoir  les  a'cci- 
dens  dcfliis  nommez  comme  inflammation,  ptilfâ- 
tion  &c.  Et  faült  noter  félon  la  dd&rihc  de  Aüicên 
né lib.j  ïên  i:.câpitc?de  egritudinis  compbfi tis.  Et 
dïêt  que  cancer  &  iêphiros  font  tellemct  femblables 
lun  a  laultre-que  ilz*nc  different  point  finon  quant 
aux  accidés  8c  no  poît  en  iùbftâce,&  font  câufez  du 
ne  mefmematiere  radicale, &  font  cinq  accidës  efqlz 
differët  canfer  8c  ftphiros, ceftaffauoir  pùlfatiô,inflâ 
màtion,  pünâion,  douleur  agir,  &  apparence  de  vei 
nés.  Et  pourtant  quand  fephiros  heft  point  penié 
comtriëïl  appertient  il  viënt'fàcileménta  chacre,  car 
comme  di&  Ariftote.In  hàbehtibtis  fimbolum  faci- 
lis  eft  trànfîtus  de  vno  ad  aîiüd.  Cëft  apôftëme  eft  en 
gendre  auîcuésfois  de  flegme  gros,  '8c  eft  de  couleur 
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taftdant  a  blancheur, &  aukunesfois  eft  engedre  de 
mélancolie  naturelle,  &  alors  la  couleur  eft  déclinât 
a  liuidite ,  &  eft  aulcunesfois  des  deux  humeurs 
froidz,  ceftaflâuoirde  flegme  &  de  mélancolie, &  a- 
lors  la  couleur  eft  entre  blanche  &  liuide.  No°  auos 
did  fuflrfamment  comment  les  apoftemes  font  corn 
pofez.  Et  il  ya  trois  càufes  qui.induyfent  fephiros, 
ceftaffauoit  caufe  primitiue,  caufe  antécédente  &co 
ioinde*  La  primitiue  eft  régime  génetatif  dhümeur 
flegmatique  &  melancojicque.la  caufe  antécédente 
eft  la  multitude  de  mauuais  humeur  aiïeble  au  corps 
La  conioin&e.  eft  ledid  humeur  melen colique  où 
.  flegmatique  aflemble  au  lieu  de  Iapcftemc.  Et  faifos 
fin  a  ce  prefent  chapitre  qüanta  la  théorique  de  fe¬ 
phiros,  duquelle  nom  de  dieu  foït  loue  &  regr,atie; 

.^[Le  chapitrc.IX.de  la  cure  de  fephiros. 

ÂV  chapitre  prefent  nous  parierons  de  la  cure 
de  fephiros  laquelle  a  quatre  intetions. La  pre¬ 
mière  eft  ordonner  la  -vie.  La  fecon  de  eft  COM 
plette  par  digerer  la  matière  antecedcte  &  la  purger 
de  medieine  conuenable.L  a  tierce  eftofter  îa  matiè¬ 
re  côioinde  par  appliquer  défi9  îedid  apoftemecho 
les  proufHtabîes.  La  quarte  intention  eft  complette 
par  la  corredion  des  accidens,  ceuix  qui  font  vexez 
de  cefteapofteme  doibuent  vfer  de  viandes  qui  en¬ 
gendrent  bon  fang  &  fubtil,  corne  de  chair  de  veau 
de  petit  cheureau,  de  mouton  qui  paye  que  vng  an, 
degelinesperdritz,  paükins,faifans,&  doyfeaulx 
viuans  es  bidons  8c  arbres.  Il  eft  necefîaiïede  fe  gâr 
derdemenger  oyièaulx de riuieres,  8c  oyfeauîx  qui 
ont  grand  corps  commegrues,  oyfons  bitardes,  8c 
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fèmblables,  pource  que  elles  engendrent  grosfàng 
ôc  mélancolie:  Pour  cefte  cauft  les  medicïnsont  de 
couftume  de  les  deffendre  aux'patiens.  On  peulcvti 
lement  faire  cuire  auec  la  chair  louable  defliis  nom¬ 
mée  les  herbes  qui  engendrent  bon  fang  &  fubtiî, 
comme  font  laidures,  boraches,buglolFe,  endiuie 
mefliffe  ôc  perfin  en  petite  quantité,  pareillcmet  on 
peult  dôner  de  la  fouppe  faideauec  panatelle  de  for 
met  ou  de  ris  cuit  auec  le  brouet  delà  chair)  n&me, 
ôc  parcilemét  toute  fouppe  faide  auec  bôrache  cft 
trefutileen cecas:  Le  medicin pareilîemet  doibt  def 
fendre  tous  lés  lunguns  qui  engendrent  gros  fang 
Ôc  mélancolie,  comme  lentiles,  pois,  febues,:  choux 
&  pareillement  des  poiffons  viuans  es  mares  Ôc  en 
fange  huiftres,  feches,  &  tout  aultre  poiffon,  exce¬ 
pte  ceulx  qui  ont  couleur  rouge, &  ceulx  qui  viucnt 
entre  les  pierres  comme  perches  ôc  aultres  viuans  es 
roches  de  la  mer  &  qui  font  petitz:  T outesfois  on 
peult  donner  des  efcreuices  de  fleuue,  ôc  finablcmet 
ileonuient  delaiffer  doneques  (comme  did  Galien 
au.iij.de  interioribus)  toute  forte  de  viande  qui  en¬ 
gendre  gros  fang.  On  peult  donner  au  patient  du 
vin  lequel  foit  moyennement  vineux  ôc  bien  trem- 
pe:de  bonne  eaue,  &  doibt  ledid  vin  cftre  blanc. 
&-de  bon  odeur  II  fauî  pareillement  que  ledid 

patient  fc  garde  de  trop  grande  exercitation,  &  de 
veiller  fèmblablemcnt  trop,  Et.  cft  fort  prouffitablc 
que  en  fesadions  il  viue  modérément  fans  excès, 
'  Et  toutes  chofes  font  au  cîer  déclarées  de  Galien 
au  commencement  de  vng  aphorifme  qui  ainfi  com 
mence.  Qui  nutriuntur.  copiofe  ôc  velociter. 
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Et  pourtant  côme  nous  auons  did,  ii.neft  rien  mal 
leur  que  viurehonneftement  &  ioyeufê  Oient ;La  fa¬ 
conde  intention  qui  eftdigerer  k  matière  anteccdé- 
te  eft  parfaire  en  v  Tant  de  ce  digeftif  Fs  eeipe  firupi 
de  duabüs  radicibus  mellis  rofati  cojati  fîrupi  aceto 
fî  fimplicis,  ana.onci.  ferais, aquarum  fumiterre  bu- 
glofTe,ana.onci.i.  Et  apres  que  le  patient  aura  prins- 
decefirbp  lefpace  de  dix  iours  ou  de.  viii.  quil  foit 
purgft  de  ceft  eleduairc  enfûyuant  q  eft  en  cefte  for 
me.Recipc  agarici  troeifcatfonci.i.  turbith  præpa- 
ratijdrag.ii.  foliculorum  fene  epithimi,ana.i.  fpecie 
rum  diaro.obbâtis.drag.iii.mirabo.  kebulo-emblico 
rum  belli.ana.onci.i.  cum  zucca.  iûfFicienti  &  firu- 
po  de  fumoterre,fiat  eleduarïum  in  tabulis  fccundu 
artem .  Le  patient  doibt  vfèr  de  cefteledcaire  ynè 
foys  lafepmainc  en  prenant  au  matin  la  greffe  ur  du 
ne  nois,&  ce  apres  la  digeftion.  Et  notes  que  en  cc- 
ftc  matière  le  mediein  ne  doibt  point  eftre  cotent  de 
vfèr  dune  ou  deux  purgatios, mais  faille  feuuent  re-  •• 
commencer, &  doibt  le  mediein  fe  garder  de  doner 
purgation  forte  &  difficile .  Mefue  did  au  chapitre 
de  la  mélancolie  de  lauthoritc  de  Galie .  Prudetiffi- 
mi  medicieft in  omni  materia mclancolia ,8ç grofla 
non  exquifite  euacüare  fed  moderate,  &  p2ulatim 
femper  procedere,  ledid  dodeur  did  au  lreupreals 
gue  que  ceft  vn  canon  general  que  aux  maladies  me 
lancoliques  neft  point  aflez  dune  foys  ou  deux  cua 
cuer,mais  par  interpofition  de  temps,  &  par  medici 
nés  modérées  ,affinq  nature  puiffercigler  leuacua? 
tiÔ  nô  poit  au  cotrairc  de  leuacuatiô  de  nature. Les 
pillules  t  de  ’  lapide  lazuli  fontlouces  des  dedeurs 
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La  tierce  intention  qui  eft  ofter  la  matière  conioin*. 
de  fera  parfaire  en  appliquant  deiîus  le  lieu  apo- 
fteme  medicines  refolutiues  ayant  vertu  mollificati 
ues  &  côfortatiues  de  la  partie  bleffee.  Auicence  did 
au  cHapiftle  de  lapofteme  dur  que  lintention  de  re- 
foluer  fepfiiros  eft  que  lapofteme  doibt  eftre  mis  être 
deux  reuoIutiôjCeft  a  dire  entre  mbllificatio  8c  refo- 
lutiô  8c  côe  auôs  dit  en  cofortât  la  partie  bleffee:&la 
raifô  eft  pource  q  fe  on  jpcedoit  en  ee  cas  feullemêc 
auec  chofes  mollifîcatiues  il  y  auroit  dager  q  lhumi 
dite  feroit  cauiè  de  faire  venir  ledid  apoftemea  châ 
crà,8c  feblablemét  fcm jjeedoit  auec  chofes  dures  re 
folutiues  il  y  auroit  dager  de  refoluer  Ihumeur  fubril 
8c  le  gros  qui  demoureroir  fe  pourroit  couertir  en  la 
pidification.  Etainfi  pour  euiter  ces  accidens,  il  eft 
meilleur  de  vfer  des  remedes  ayant  vertu  refolutiue 
auec  aulcune  mollification  8c  confortation  du  lieu 
que  de  vfer  de  choie  ayant  feulement  lune  defdides 
vertus.  Et  Arzi  homme  de  grand  audorite  en  Iart 
de  ciritrgie  did.  Ordinare  figillatim  8c  procedere  ta 
tumeum  vna  intentiôneabfq;  errore  difficile  effet. 
Et  pourtant  ffvault  mieulx  iceulx  remedes  ayâs  les 
deux  effedz,  ccftaffauoir  de  refoluer  &  de  mollifier 
auec  quelque  petite  repercusfion  au  commencemét 
8c  a  laccroiffcment,  comment  ce  cerot  cy  deffdubz 
efeript,  duquel  fault  vfer  au  commencement  deiè- 
phiros  iufques  a  laccroiffement,  &eft  en  cefté  for¬ 
me.  Recipe  radicum  altee  lib.j.&Ç.fe.citoniorum 
fenugreci  integri  &  linofe  ana.ift.  j.omnib0  in  aqua 
decodis  incidentur  tamen  radices  altee  8c  cribelle- 
tur  cui  cribrature  addantur  olei  camomil.olcianeti 
l 
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rQfatfana.onci.ii.  medule  crurium  vituli  pingucdi- 
nis  anatis  ana.  oncia.  iï.  &  femis,  oleiamigdalarum 
dulcium,drag.x.cum  cera  aîba  fufFïcienti,  fiat  cero- 
tum  molle.Ce  cerot  eft  medicine  feure  en  ce  cas,  il 
refoîue  petit  a  petit  &fiaollifie  &  conforte  la  partie 
bleffee, comme  il  appert  par  la  cofideratiott  des  fim 
pies  qui  entrent  audid  cerot.Et  quand  ceft  apofte- 
me  eft  en  leftat  on  peult  vtilement  appliquer  ce  ce- 
rot.Recipe  radieum  alteelib.i.radicum  bugloffe.  f. 
ii.radicum  yreoSjOnci  femis,  capitum  lilii.  onci.iiii-  ; 
omnia  in  aqua  fufficienti  coda  piftentur  &  cribelle-  . 
tur  cui  cribratüre  addantur  oîei  camomiI.aneti,anai. 
onci.ii.  &  femis,  olei  de  lilio  àgripe  &  dialtee,  onci. 
vi-yfopi  humide  yfopi  ceroti  galeni,ana.drag.x.  dia 
quilonis  aibi,onci.iü.  cum  cera  aîba,  fiât  cerotu  mol 
îe,&  fi  vis  vt  fit  maioris  refolutionis  addentur  armo 
niaciin  aceto  diffoluti.^.  iiü.  in  fine  codure.  Nous 
auons  fonuent  trouüe  ceft  empîaftre  auoir  formerai 
nement  bonne  operation  a  refoluer  tout  a  poftéme 
dur  auec  quelque  mollification."  Recipe  yfopi  ceroti 
galeni,onci.iii.emplaftrum  de  meliloto,drag.iiii.dià 
quilonis  magni  £  .üj .  &  femis ,  fepi  vituli,  oncia.i  .8c 
femis,  medule  crurium  vituli  pingueginis  galline  8c 
anatis, ana. drag.x.  mifee  &  cum  cera  alba  foffîcienH* 
fiat  cerotum  molle.  Item  eft  bon  en  ce  cas  empîaftre 
de  mellilot  diaquilon  magnum  yfopi  cerotumga- 
ler i, en  les  adminiftrant  lung  apres  Iaultre.Sembla^.- 
blement  deuant  Iapplicatipn  des  emplaftres  ou  ce- 
i-otz  dëflus  nomez,il  leroit  fort  conuenable  de  faire 
émbroeâtio  àuec  drappeaux  mouillez  eh  la  decodio 
precedente, &  lappiiquer  tout  chauld,car  cefte  eua- 
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poratibn  faide  deuantioperation  de  lemplaftre  ou 
ducerotelle  préparé  la  matière  a  reiblution  &  mà- 
turatiort.Lâ  quarte  intention  qui  eft  corriger  les  ac- 
cidens  eft  complette  par  ladminiftration  des  medici 
res  qui  oftent  inflammation  douleur  pulfauf &  pô- 
gitif,  &  lapparéce  des  veines  qfont  plaines  de  fang 
melâcoHc  lefquelz-accidés  côme  auôs  didau  précé¬ 
dée  ehap.demôftrçt  câcerofitc  aduenir,  en  ceftapo- 
fîemeaduient  treigrand  durte,  &  pour  la  molîifier 
auons  expérimente  fouüenc  ce  cerot.2fè.  radicum  aï 
tee  lib.j  fenugre.&  iinoie,âna.f?î.ij.câpUt  v  nius  ca- 
ftrati  &  pedes  eius,  &  duos  pedes  vituli  8c  medieta- 
tem  capîtis  eius,  omnia  prius  aliquantuîum  contufà 
decoquanturin  aqua  fumeientï  vfqüead  oiïïü  a  car¬ 
ne  feparationem:deinde  piftetur  tantümmodo  alteà 
&  cribelletur,  cui  cribrature  addâtür  olei  de  liîib  de 
camomil  8c  de  axietô  yfopi  ccroti  gaîeni  terebentine 
clareana.  |.j.  8c  (emis,pinguedinis  galiineanatis  8c 
ânferinc ana.oncia.j.dlâqüïibnïs  magni,ontia  ij-  eu 
eeira  âlba  fuftfdenti  de  omnibus  cuin  predida  cribrà 
turaârte  8c  igné  fiat  cerotum  molle .  Et  ledid  ceroç 
fouuerainement  eft  bonpour  moUifiér  toute  durte 
&  lapidification,  mais.il  fanlt  toufîdürs  fomenter  le 
lieu  de  la  decodion  qui  refie  des  chofes  nommées 
en  ce  cerot  auec  drappeaux  mouillez  emctlle  :  &  le 
il  adulent  que  cefi  apofieme  viengne  a  fanie,  il  faille 
maturerîe  lieu  auec  emplaftre  de  aîtea  lequel  eft  ef- 
«ripten  noftre  antidotaire,&  foit  faide'lincifiôn  fé¬ 
lon  ladodrine  declaree  au  chapitré  de  lincifion  des 
apoftemes  en  general, &  foit  lapofteme  digéré, m5di 
fie  &  incarne,  &  eicatrife  félon  la  dodrine  eferipté 
1  ij 
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au  chapitre  prealegue.  Et  quand  il  aduient  que  ceft 
auofteme  vient  a  cancerofite,  il  fault  curer  felô  la  eu 
ration  de  chancre  :  auquel  nous  eneferiprons  do- 
ftrine  vtile  moyennant  la  grâce  de  Dieu  duquel  le 
nom  foit  loue  8c  regratie. 

Le  chapitre  dixiefîne  de  chancre. 

CAncer  félon  la  do&rine  de  Auicenne  lib  iiïj* 
fen  tertia.de  cancro,eft  vng  apofteme  mélan¬ 
colie  adufte  par  aduftiô  de  eolere, &  nô  point 
de  colerepure  feculente  corne  did  Brunus.  La  me- 
lancolie  faiiânt  le  chancre  vient  a  aduftion  en  deux 
manieresjlune  eft  par  aduftion  de  eolere  fubtile,car 
quand  la  colerepure  vient  a  aduftion  la  partie  itib- 
tilc  fe  refolue,  &  la  greffe  8c  terreftre  demeure,  8c 
prend  qualité  adufte .  Cefte  mélancolie  eft  appellee 
mélancolie  maligne  procédant  par  aduftionjde  eo-  ' 
lere.  Auîtrement  mélancolie  eft  appelle  adufte  quad 
elle  eft  procédant  de  mélancolie  naturelle  &  quelle 
vient  a  aduftion.  Et  icelle  mélancolie  vient  a  adu¬ 
ftion  par  la  commixtion  de  eolere  auec  la  mélanco¬ 
lie,  -&dicelle  mélancolie  adufte  eft  engèndree  vne 
efpece  de  chancre  lequel  eft  de  petite  douleur  &  de 
petite  vlceration,  le  chancre  eft  au  commencement 
vng  apofteme  petit,  8c  le  plus  fouuent  eft  de  figure 
ronde,  &  aulcuneffoys  commence  par  vnepuftule 
de  la  iemblace  dune  chice  ou  de  vne  febue,  il  eft  dur 
8c  de  couleur  fufquc  a  lenuiron  auec  apparence  de 
veines  plaines  de  fang  melancolic,&  en  eft  de  deux 
eipecesjceftalfauoir  vlcere  8c  non  vlcere.Et  au  com 
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meemetde  fa  naiftance  félon  Auicene,  il  eft  de  difa 
polîtion  occulte,  &  eft  tant  occulte  que  on  ne fe 
peult  apperceuoïr  de  Ion  emfnence.Et  apres  fe  ma- 
nifcftent  les  lignes  de  apofteme  &  de  chancre.  Aui- 
cennehous  demonftreen  celle  dodrine  comme  le 
chancre  commence, &  quand  il  eft  conferme  par  les 
lignes  comme  douleur, &c.  Et  pareillement  Gali  en 
au.xiiij.de  ingçnio  lanitatis  difant .  Nous  pouons 
auoirvne  mcftne  raifon  quand  a  la  congnoiflànce 
du  chancre,  comme  nous  auons  des  herbes  nailîànt 
de  la  terre,  car  quand  les  herbes  naiflèntde  la  terre 
ôc  font  petites, il  eft  difficile  a  les  cÔgnoiftre.Et  ain- 
lî :que  ces  herbes  petites  nepeùuent  nullement  eftre 
congneues  par  lcsmaulüais  iardiniers  &  indoftes, 
ainli  pareillement  vng  chancre  neft  point  congneu 
au  commencement  dung  cirurgien  quieftindofte. 
Chancre  eft  diuilé  en  trois  efpeces,  il  eft  première¬ 
ment  diftingue  félon  la  diuerfîtede  la  caufe,  car  lug 
.eft  caufe  de  mélancolie  adufte  par  aduftion  de  mé¬ 
lancolie  naturelle,  &  eft  de  tardifue  vlceration  de  pe 
tire  douleur  &  de  petit  accroiflement,  celluy  qui  eft 
caufe de  aduftion  décoléré  eft  de  vehemente  mali¬ 
ce  de  legiere  corruption  Ôcde  douleur  vehement, 
&  pourtant  diâ  Auicenne  au  Iiure  premier  au  cha¬ 
pitre  des  humeurs  quecefte  mélancolie  adufte  par 
aduftion  de  colere  eft  plus  malïcieuiê,  ôc  plus  vehe- 
menteque  toute  aultfe  efpcce  de  mélancolie,  ôc  ce 
admet  a  caufe  de  fa  vehemete  legierete  ôc  a  caufe  de 
fon  acuité  &  calidite.Etpources  caufês  deftus  nom 
mees  ladiâe  melaeolic  induyt  les  accidens  plus  fors 
¥  plus  veheraens  que  laultre  melacolie  adufte  pro- 
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cedant  de  mélancolie  naturelle.  En  apres  eft  diuifée 
félon  la  diuerfite  des  membres, car  lung  eft  faiâ  aux 
membres  molz  comme  la  chair,  laultre  aux  rnebrés 
-  moyens  comme  les  nerfz  &  les  ligamens,  8c  laultre 
aux  membres  durs  comme  les  es  &  les  cartilages: 
tier cernent  eft  diuifee  félon  la  diuérfîte  du  temps, 
car  lung  eft  nouueau  &  laultre  vieux,  on  cong-noift 
facilement  quand  il  eft  vieux  a  caufe  de  la  diuerfite 
-du  temps  &  a  la  couleur, car  il  eft  liuide  &  noir  a  lë- 
uiron,  &  pareillement  parles  hors  qui  font  gros  8c 
durs  &  par  la  grandeur  du  lieu  vlcere,tellemetquè 
les  enfans  le  congnoilTent  bien  par  les  lignes  defîus 
nommez .  Chancre  par  les  do&eurs  modernes  eft 
feulement  diftingue  félon  la  diuerfitedes  efpeces  en 
prenant  dénomination  du  lieu,&  félon  quilz  fe  en¬ 
tendre  en  diuers  lieux  il  acquiert  diuers  noms, corn 
me  quand  il  vient  en  la  face,  il  eft  nomme  noli  me 
tangere,&  feil  vient  aux  cuiffes  ou  aux  iambes,  il  fe 
nomme  yng  loup,  8c  aux  aultres  parties,  il  le  appel¬ 
lent  vng  chancre.  Etaffignent  vng  aultre  differen¬ 
te  &  qualité  de  complexion,&  touteffoys  ilz  difent 
que  vng  loup  eft  caufe  de  colere  plus  ardantequé 
neft  noli  me  tàngere.  Touchant  de  celle  diftinéh'on 
des  modernes  nous  nen  auons  point  trouue  aulcu- 
ne  eferipture  auxlieux  des  anciens.  Cancer  prend  fa 
dénomination  pour  lune  des  deux  caufes  fubfeque- 
tes  comme  did  Auicenne,  ceftaffaucir  que  a  caufe 
que  elle  tient  àux  membres  du  patient  comme  lef- 
creuice,ou  le  chancre  tiet  aulcuneffoys  a  la  main  de 
celluy  qui  la  tient,  ou  il  eft  diâ  cancer  a  caufè  de  fâ 
forme  ronde, &  a  lenuiron  font  plusieurs  veines  qui 
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font  comme  les  piedz  dung  chancre  ou  dune  efcre* 
üicei  &  celluy  chancre  comme  efccipt  Rafis  au  ro y 
Àîmanfor,cëft  vnë  maladie  en  laquelle  eft  grand  la¬ 
beur  8c  grande  fatfgadon  ■  Fïnablement  de  la  diffé¬ 
rence  qui!  ya  entre  châcre  8c  fephiros,  nous  cnauos 
pîeinementefcriptau  chapitre  de  fephiros  quant  a 
a  la  théorique, & ii  conuient  recourir  audiâ  chapi¬ 
tre  félon  la  necelTice.  E  t  eft  a  noter  que  chancre  naift 
le  plus  fouuent  par  voye  de  commencement,  8c  fe¬ 
phiros  par  v'oye  de  confecution .  Et  par  ce  moyen 
éft  acheue  le  prefent  chapitre  duquel  le  no  de  Dieu 
fuit  loue  &  regratte. 

•C  te  vnziefme  chapitre  de  la  cure  de  cha  J 
cre,  8c  de  lès  elpeces. 

NOus  trouuons  quatre  intentions  necefïàf- 
res  en  celle  maladie .  La  pmiercintétion  eft 
copîette  par  lordonnance  de  bon  régime, 
ccftalïauoir  quand  au  boire  8c  au  menger.  Lalcccr» 
de  eft  parfaifte  par  digeftion  conuenable  delà  ma¬ 
tière  antecedente  .  La  tierce  eft  complette  pour  pur- 
-  ger  pareillemët  la  matière  antecedente  par  medicine 
conuenable.  La  quarte  intention  çft  refoluer  doulce 
ment  la  matière  eonioinâe  auec  confortation  de  la  . 
partie  blelTee .  La  première  &  ftconde  intëtion  font 
côplettes  felô  la  doctrine  eferipte  au  chap.dela  cure 
fephiros,&  fault  recourir  audid  chapitre .  La  tierce 
intention  qui  eft  purger  la  matière  antecedente , 
apres  la  digeftion  dicelle  eft  parfai&e  par  medicine^ 
propres  a  ladifte  purgation  des  humeurs  pecca.nsâ 
! 
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Et  premier  la  matière  foit  digeree  en  celle  maniéré. 
Recipe  lirupi  de  furaoterrc,  de  lucco  acetofe  lirupi 
bugloiïati,ana.|.lèmis,aquaram  fumiterrebugloll'e 
capil. veneris,ana.onci.  j •  mifce.  Et  quand  le  patient 
aura  vfe  de  ce  firop  iefpace  de  dix  iours,  foit  purge 
de  celle  purgation. îfè.ele&ua.  lenitiui  diacaptojiico 
nis,ana.dfag.vi.confe&ionishamech,drag.iii.cum 
decodione  ilorum  8c  fruftuum  cordialium  mirabo 
lanorum  chebulorum  8c  emblicorum,fiat  potio  bre 
uis.Et  notes  que  on  ne  doibt  point  eftre  content  de  . 
vne  purgation(comme  nous  àuons  did  au  chapitre 
de  la  cure  de  lèphiros  )  car  la  matière  ell  mélancoli¬ 
que  .  Et  ne  Faille  point  ^pceder  auec  forte  medicine, 
comme  tefmoigne  Galien  difant,  quando  magpria 
ell  melancolica  debes  eam  paulatim  digerendo  eua- 
cuare.  Et  pourtant  le  bontMefue  quand  il  ha  par¬ 
le  de  celle  matière  mélancolique  ,  difoit  celle  belle 
lêntece  laquelle  ell  alleguee  au  chapitre  -  de  fephiros. 
Et  ell  en  celle  forme  .  Cell  vng  canon  general  que 
aux  maladies  mélancoliques  que  on  doibt  faire  eua- 
çuation  non  pas  feulement  vne  foys  ou  deux,  mais 
plulieurs  foys  &  par  interpolïtion  de  temps  8c  par 
medicine  attrempee,  tellement  que  nature  conduy- 
fe  icelle  euacuation ,  8c  non  pas  leuacuation  natu¬ 
re.  Et  par  ainlî  il  fenfuit  quil  vault  mieulx  de  multi¬ 
plier  le  nombre  que  la  quantité .  Et  pourtant  nous 
auons  efcrip  t  plulieurs  remedes  pour  digerer  &  pur 
ger  la  mélancolie  au  chapitre  de  fephiros,  8c  ell  qua 
lî  vne  mefme  matière  comme  chancre  parquoy  il  eft 
côuenablede  recourir  audid  cha.  Halia.ell  de  celle 
opiniô  touchât  deuacuer  celle  matière  difat,  ne  foi? 
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point  content  dune  purgation  quand  a  la  matière 
Li’caufe  le  chan  cre,  mais  fouucnt  fault  purger  tant 
que  on  congnoifle  que  la  matière  qui  caufe  ladi&e 
maladie  foie  purgeerEt  dift  Galien  fecundo  ad  glau 
conem.  Et  pareillement  Auicenne  que  on  peult  aul 
qunes  fois  faire  flebothomie, principalement  en  vng 
corps  ieune  8c  robullc,  8c  en  ceft  flebothomie  fouit 
faire  large  incifion  affin  que  le  gros  fong  mélanco¬ 
lie  puifle  plus  facilement  fortir.Nous  aüons  trouue 
celle  purgation  fubfequente  en  ce  cas.2fè.foliculo- 
rum.fene  epithimi.ana,£.j-confeflionis  hamech.j.ij. 
iuleb  violatirofatiex  infufione  bugloflati  ana.|-f  «fe 
ri  caprini.^.  ij .milci  &  detur  patienti  in  aurora.  On 
doibt  réitérer  fouucnt  celle  petite  purgation  .  La 
quarte  intention  qui  elloller  la  maticte  conioin&e 
fera  compléta  par  ladminiftration  des  remedes  con 
uenables  delTus  le  chancre  qui  feront  refolutifz  <k>- 
melliques,  8ç  qui  refolueront  petit  a  petit  la  matière 
.conioincte,  &  iceulx  font  principalementbos  quad 
îe  chancre  nell  point  vlcere.  La  première  ordonnan 
ce  cft  en  celle  forme.3Ks.olei  rofati.^.ij  .olei  viola.^-j. 
pinguedinis  vituli.J.x.fucci  plantagi.&  folatri.ana. 
|.j  .omnia  buîliant  vfqj  ad  fpcci  confumptionem,de 
inde  colentur.  8c  ducantur  iq.  mortario  plumbi  per 
duas  horas.  Et  fil  aduient  que  le  chancre  lêngendre 
en  vng  lieu  qui  puifle  ellre  extirpe  fans  lincifiô  des 
grandz  veines  8c  nerfz,&  quil  aduiet  en  vng  corps 
robulte,  au  commencement  on  le  debueroit  delra- 
ciner  &  extirper  par  incifion  ou  par  cauterifotion  8c 
foroit  la  vraye  cure.Et  di&  Auicenne  que  vng  chan 
çrç  aduient  en  aulcune  partie  du  corps  8c  des  mena* 
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lbre$,&  quil  peult  eftre  guéri  au  cÔmencement3maïs 
quand  il  eft  conferme,  fine  recoipt  point  vraye  eu  a 
re.Et  aduiern  fouuentes  parties  intérieures  teîiemet 
que  fa  naiflance  eft  occulte,  &  alors  on  le penît  faci¬ 
lement  redifier,&  a  la  rectification  que  il  recoipt  eft 
qui!  ne  doibt  point  eftre  cure  par  mediciue  forte, & 
fè  il  eftoit  efmeu  par  medicine  forte  il  pourf  oit  me¬ 
ner  le  patieta  mortfubite .  Et  fè  on  procède  par  me 
dicine  benigne  il  eft  polfible  que  lefpaee  de  la  vie  du 
patient  eft  prolongée,  auec  quelque  efpaee  de  fante 
en  le  palliant.il  eft  euident  par  îauthorite  des  ancies 
que  le  cbacre  vieux  &  maling  ne  peult  eftre  guéri  dé 
vraye  cure,  ceftaffatioir  par  incifion  ne  par  cauteri- 
iâtionne  par  application  de  mediçines,  &  pourtant 
Âîbucrafis  au  chapitre  ,de  chancre  did.  Qji an- 
do  cancer  eft  confirmants  nôn  oportet  vt  appropin 
quetur  ei.  Et  diddauantaigcquiî  ne  v  eit  iamais  aul- 
eun  q  peult  eftre  guéri  dc  cefte  maladie,  &  neouyt 
iamais  dire  a  âulcun  quil  en  ayt  guéri .  Et  ainfi  ap¬ 
pert  que  la  dodrine  de  Hypocras  eft  vraye  difant, 
fèxto  aphorifmorü.  Quibus  abfcondiri  çancri  fiunt 
îios  non  curare  melius  eft .  Ceft.  adiré  que  ceulx  qui 
ont  quelque  chancre  c6'nferme,ïlz  ne  fedoibuent 
nullement  efforcer  de  le  faire  guérir,  mais  doibuent 
feulement  vfèr  de  cure  palliàtiue,  &  fi  on  les  faifoit 
fermer,  les  humeurs  quiontacouftume  de  venir  au. 
lieu  vlcere  viendroient  aux  membres  principaulx 
Et  fi  on  vient  a  faire  incifion  en  ce  cas, il  lafàult  fai¬ 
re  prudentement.  Et  pourtatdid  Auicenne»,Se  lin 
fitfon  du  chancre  ne  peult  eftre  farde  iufques  a  la  ra- 
«ine  on  ne  la  doibt  point  faire,  çar  elle  eft  fouuent 
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caufede  iuduyre  le  chancre  a  vlceration.& maligni¬ 
té:  Mais  fil  eftoit  petit  au  commencement  ou  de  pe¬ 
tite  vlceration,  &  quil  fèufle  ;en  lieu  auquel  on  le 
pourrait  arracher,  alors  le  cirurgien  apres  la  purga 
ition  feide  par  médiane  eonuenable,  ou  par  flebo- 
thomic  (comme  nous  auons  déclaré)  il  le  peult  ar¬ 
racher  &  copper  auec  toutes  fes  racines.  Et  apres 
lincifion  8c  extirpation,  &  que  le  fang  melancolic- 
queeft  ofte,  il  fault  aappliquer  vng  fer  chaulddef- 
fus  la  partie  bleffee  tant  que  on  touche  iufquesala 
chair  viue.  Eqcomme  di£fc  Ouide.Cunda  prius  te- 
tandafed  immedicabile  vulnus,enlè  refidendum  eft 
ne  pars  ficera  trahatnr,  Et  apres  ce  fàid  il  fault  pro¬ 
curer  a  faire  cheoir  lefearre  auec  beurre  ou  '.auec  jgref 
fê  de  porc  ou  de  celle  emplaftre.  Recipe  decodio- 
nis  altee  maluarum  8c  violarum  libras  duas  farine 
ordei  quantum  fuffïcit  ad  incorporandumcumdi- 
&a  decodione,de  inde  ad  ignem  buliiant  parum  ad 
dando’  olei  rofati  8c  violati  ana.oncia.ij.vitella  duo 
rum  ouorum  croci  parum  fiat  emplaftrum.  Ceft  etn 
plaftre  appaifé  là  douleur,  comme  il  appart  par  les 
fimples  defquelz  eft  compofe,  8c  eft  mollificatif& 
Éefoîutif  de  la  matière  qui  eft  a  lenuiron  du  lieu  bief 
fe,  laquelle  a  elle  attirée  audid  lieu  par  la  cauterilâ- 
tiofi  &  par  lincifion,  &  a  vertu  de  CÔ  for  ter  le  lieu. 
Et  notes  que  enjtous  les  temps  de  celle  maladie  il  fît 
fault  garder  de  trop  grande  humidité:  car  Ihumidite 
coe  tefmoigne  Ariftote  au  premier  liure  des  metheo 
•  res  eft  mere  de  toute  putrefa&io, &  pour  celle  caule 
il  me  femble  ql  eft  pl°  vtile  faire  cheoir  lefearre  auec 
ijlqcplaftre  doulx  quauecbeurre  ou  auec  fai  de  porc 
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En  apres  que  lefcarre  fera  ofteeil  fauk  mondificr’Ie' 
lieu  auee  ce  mondificatif.  Recipe  tcrebentine  clarif- 
fime  lote  eu  aqua  ordeacea  |.iij.olei  rofati  firupi.ro- 
fat  exifufione  ana.onci.&  femis.fuc.planta.fuc.fola 
.  tri.ana.|.fi.fucciapij.|.ï;.bulliant  omnia  fimulvfqj 
ad  confumptionem  duornmpartiumex  tribusdifto 
rum  fuccorum,  deinde  coîlentur  &  addatur  vitellu 
vniusouisrecentis,farineordei  farine  lentiumcriV 
bellate  &  recentis  ana.|.fcmis^.j.mifce.  Cefteem- 
plaftre  mondifie  fans  mordication,  &  eft  abfterfîf  a- 
uecexiccation  &  confortation  du  lieu-  Ee  fault  no¬ 
ter  que  en  tous  temps  de  ceft  apofteme  ne  connien- 
net  poit  les  ehofes  incarnatiuez,  &  pareillemericho 
fes  fort  abfterfiues  &  defîccatiues  qui  font  de.  chaut 
de  cônplcxion:  Mais  les  vnguens  &  îinimens  en  la 
cure  du  chancre  vlceredoibuét  eftre  de  froide  6c  fei 
çfee  qualité,  comme  font  les  vnguens  princepaulx 
compofez  de  minéraux  auec  le  ins  des  herbes  prouf 
fitables  en  ce  cas, en  les  mouuant  longuemet  en  vng 
mortier  de  plomb,  &  la  vertu  du  mortier  de  plomb 
eft  louee  en  ce  cas, tant  des  anciens  que  des  moder¬ 
nes,  &  principalement  de  Âuiccnne,defquelz  reme 
des  nous  ne  paflerons  point  fans  parler.  Et  premier 
fenfuyt  vng  vnguent  magiftral  de  noftre  inuention 
de  trefnoble  operation, lequel  guérit  les  vlceresma 
tins  canereneux  corrofifz  d?  femblables,  mais  nous 
difbns  ce  en  obferuant  la  dp&rine  vnjuerfelle  6c  par 
ticulieredeffus  efcripte,&  eft  en  ccfte  forme.  Recipe 
vnguenti  rofati  defcriptione  mefue.|.ij.vnguetipo  # 
puïeonis*|.j.&femis.oleimirtini.olci  rofati  ex  oli- 
pis  immaturis  ana.f.iij.fcpi  yituli^.iiij/ucçi  planta 
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gînis  folatri  ana.^.ij.&f.fucci  fenperuiue  galitrici 
politrici  cimarum  rubi.ana.tfi.j.matnfilue  &  aceto- 
Elle  ana.tft.femis.terenda  teratur  cum  Aida  pingue 
dinë  vituÜ,deiride  fimul  permaneant  per  diem  natu 
ralem,  8c  boulliant  omnia' fimul  vfqj  ad  confumptio 
nemfuecijdeinde  collantuï  qui  collature  addatur  de 
ceraalba  quantum  fufficit:  ïnde  auferatur  ab  igné 
femper  eum  baculo  agitando  donec  tepidum  fuerit, 
quo  fado  addantur  litargirij  auri  &  argeti  bene  tri 
turati ana.|.ij.plumbi  vfti-f.j-cèrufe.f.j.tutie  alexâ 
drine  püluis  cancrorum  fluuialium  in  fur  no  deficca 
tarum  ana .5.x .camphore .ij  .lapide s  ematitis.^.iij. 
mifce,  &ducatur  in  mortario  plumbi.Iteçn  fenfuyt 
aultre  Jinimént  a  cefte  intention.'#?, mufcilaginis 
pfilij  &  fitonjoru.f  .j.&  iêmis.fucci  coriandroru  vcl 
îoco  èius  acetofe  ,|J.olei  rofati.|-ij-litargirij  auri  6c 
argeti;|.ij.tutie.J.ij.cerufe.^.icmis.  plumbivfti.  j.iif 
vitellum  vnius  oui  recentis  8c  ladis  mulieris.^.v.o- 
pij  gr  an  a  ■  hïj .  camphore  gr  a  n  a  .i  j .  mifce .  &  in  morta¬ 
rio  plumbi  ducantur  per.vj.horas.  Noüsauôs  trou 
ue  vt'ile  de  lauer  le  lieu  vlcere  de  cefte  decodion  oui 
fenfuyt.  2S.aquerofo.aque  folatri  aque  planta,  ana, 
oncia.ij.mïrabola.  citri.balauftiarum.ana.^.ij.alumi- 
nis  roche.^.femis.piftanda  prius  piftata:deinde  bul- 
liantomnia  vnica  ebullitione,  deinde  colletur  ôc  la- 
uetur  locus  fepe  8c  fepius.  Apres  fault  confîdererq 
apres  lincifio  ou  cauterifatiô  fil  eft  demeure  quelque 
mauuaife  chair  fuperflue  laquelle  il  fault  ofter,  il  ne 
-  fault  pointproceaer  auec  aultre  choie  fînon  auec 
noftre'pouldre  de  mercure,  qui  eft  de  trèfnoble  ope 
lation  qui  ronge  8c  ofte  toute  chair  fuperflue  mali- 
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gne  8c  corrofiue,  8c  pareillemet  les  bors  des  vîceres 
qui  font  durs  8c  calleux  fans  faire  douleur  au  patiet. 
Ce  que  ie  dy  tz  de  celle  pouîdre  femble  cafi  incredi- 
,  ble,  pource  que  aux  efciipturës  des  anciens  8c  mo¬ 
dernes  medicins  nous  nauons  poinr  trouue  quelcu 
qui  ayt  efeript  des  medicines  corrofines,qui  ayt  did 
quily  ayt  quelque  medicine  corrofîue  qui  puiffe  o- 
fier  la  chair  fuperflue  fans  caufer  douleur  comme 
faid  celle  pouldre  deffus  nommee,  de  laquelle  nous 
parlerons  en  ooftre  antidotaire  moyennant  la  grâce 
de  dieu  au  chapitre  des  medicines  corrofîue$:&  ain- 
fî  eft  accomply  le  dodrine  de  ce  prelènf  chapitre  du 
quel  le  nom  de  Dieu  foit  loue  8c  regratie; 

j[Le  chapitre.XII.des  apoftemes  venteux 
•à p  ,  Humeur  fl egmatic  8c  mélancolie  fengendre 
I  dune  ventofitegroffe  laquelle  melîeeauechu 

J  miditeflegmaticque  engendre  vng  apolleme 

venteux  par  eîeuation,  lequel  apolleme  comme  did 
Auicenne  eft  femblable  a  vng  apolleme  mol  ceftaffa 
noir  a  vndimia:  8c, a  caufe  quil  eft  femblable  a  vndi- 
mia  il  eft  cure  félon  la  cure  de  vndimia,  8c  eft  con- 
gneupar  les  lignes  de  vndimia  efcrlptz.au,  chapitre 
de  vndimia,&  entre  les  aiiltres  lignes  eft  que  en  pref 
fant  le  doigt  deffus  ceft  apolleme  il  demeure  quel¬ 
que  concauite  au  lieu  auquel  le  doigt  a  touche  com¬ 
me  en  vndimia,  mais  non  pas  fî  grande:  8c  quand 
quelque  membre  vient  a  ceft  apolleme  par  gros  va¬ 
peurs.  Auicenne  'appelle  ceft  apolleme  venteux  par 
inflation,  8c  les  lignes  font  telz:  Ceftaffauoir  que 
quand  on  preffe  le  doigt  deffus  ceft  apolleme  ven^ 
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tewx’ne  eft  point  caue  de  telle  concauitc  comme  vn- 
dimia:  mais  en  le  touchant  il  repoulfe  le  doigt,  ôt 
cefte  eoncauite  ne  demeure  point  comme  a  laultre,  . 
ôc  la  raifon  eft  a  cauie  que  en  vndimia  il  nya  point: 
deventofite,&en  cefte  la  ventofite  eft  au  deffus  qui 
refifte  a  la  oompreffion  du  doigt,  comme  quand  on 
touche  vne  pine  pleine  de  vent,  &  a  caufe  de  ce  A- 
uicenne  dit.  Habet  viciffitudinariam  acceffionem  & 
remiffipnem.  Et  aukunesfois  a  caufe  delà  multitu¬ 
de  de  la  matière  venteufe  &  a  caufe  du  lieu  auquel 
facilement  cefte  matière  fe  peult  affembler  quad  oa 
touche  le  membre  auquel  cefte  matierè  eft  affembleC 
il  fonne  comme  vng  tabourin,&  pourtant  diâ  Am 
cenne.  La  vérité  en  cefte  matière  ceft  que  elle  refifte 
a  la  percution  de  la  main,  ôc  principalement  quand 
cefte  ventofite  trouue  quelque  efpace  en  laquelleiê 
peult  affembler  en  grande  quantité, elle  eftent  le  lieu 
large  comme  vng  tabourin  eft  eftendu  &  raifonne 
comme  eft  àiâ  quand  on  le  touche.  Et  pourtant  le- 
di&  Auicëne  a  tresbien  déclaré  la  nature  de  ceft  apo 
fteme  difant  que  cefte  refonnation  eft  caufe  de  ven- 
tofite  affemblee  en  quelque  lieu  conuénable  a  recep 
uoir  cefte  ventofite,  comme  leftomach,  les  inteftins 
ôc  le  lieu  qui  eft  entre  les  pannicules  qui  enuironnée 
des  os  ôc  entre  les  lacertes,  car  en  tous  ces  lieux  eft 
quelque  vacuité  en  laquelle  fe  peult  affembler  vén- 
tofitez,  ôc  aufsi  en  lefpace  qui  eft  enuiron  les  chor- 
des  oultre  il  aduiet  aülcuesfois  fi  grade  ventofite  en 
aulcues  des  grandes  ioindures  que  fouuentesfois 
elle  faiâ  fortir  la  ioin&urede  fon  propre  lieu,  ôc 
-cefte  ventofite  demenre  au  lieu  de  la  ioinfture , 
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3c  neft  point  facilement  refoluee,  &  ce  adüïet-a  eau 
fe  de  fa  groffeur  &  a  cauie  de  tapefieur  du  membre 
auquel  elle  eft  cotenue  &  a  caufe  que  les  porcs  font 
fermez.  Etdiét  Auicenne.  Et  fortâfle  ipfa  ventolï- 
tas  non  reioluit  fpacium.  Ceft  a  dire  quelle  ne  eft 

{)oim  facillement  refoluee,  8c  quelleeft  cloiè  entré 
es  ioindures  &-fùbtiliée  3c  fepare  les  membres  'Cq>-/ 
ioinhftz,  3c  les  met  hors  de  leurs  propres  lieux, com4 
me  nousauons  di&,  &  auons  veufouuent  cèfte  vê- 
tofîte  aOemblee  en  quelque  lieu  en  tan  t  grande  qüa  A- 
tite que  quand  on  preffoit  le  lieu  auec  les  doigtz  en  ' 
efleuant  lung  3c  preflant  laultre  on  fentoit  iadi'Ête 
ventolite  fe  elleuer  entre  les  doigtz, comme  on  lent 
h  redundation  de  fanie  en  aulcuss  apoftemes,  nous 
auons veu  cefte  choie  adüenir  enfephiros  ch  acre  ux 
&enapoftemes,véteux  &aux  concauitez desioin- 
,âures.  Auicenne  déclaré  les  lignes  defliis  üommez 
au  chapitre  de  lapofteme  venteux,  8c  di&  daüanrai- 
ge  que  lhomme  penfe  que  deifus  quelque  membre 
cômeles  genoilz  ce  foit  vng  apofteme  qui  foit  plein 
de  fanie.Et  quand  on  la  faiâ  ouurir  il  fort  feullemée 
ladifte  ventolite:  8c  mefme  le  medicin  penfe  aulcu- 
nesfois  que  ledict  apofteme  foit  plein  de  fanie,  8c 
quil  foit  befoing  de  faire  incifion  pour  la  faire  fortir  r 
&  apres  lincifîon  ne  fort  rien  lînô  ventolite  &  non 
.point  fànie  comme  penfe  le  medicin  8c  pourtant  en 
ce  cas  il-fault  confiderer  touchaüt  linciiîon,  car  âul- 
tremen  t  on  pourroit  fouuent  eftre  deceu  corne  plu- 
lîeursontefte,  &faifons  la  fin  de  ce  prefent  chapi¬ 
tre  duquel  le  nom  de  Dieu  loit  loue  3c  regratie. 
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'  |[f  Le  chapitre  treziefme  de  la  cure  de-Ia- 

pofteme  venteux  par  inflation. 

NOus  auons  au  chapitre  precedent  -  par  voye 
de  théorique  fuffifammenr  parle  des  apofte- 
,  mes  venteux.  Nous  déclarerons  âRprefent 
chapitre  de  la  cure  diceulx:'&  contient  quatre  inten 
cioris.  La  premiere  eft  parfaidepar  lôrdô  niante  de 
îâ.vle, afrin que lhumeur mauluais  foit  deftruid,& 
que  îebegnin  foit  de  nouueau  engendre.  La  fécon¬ 
dé  intention  eft  en  partie  digerer  &  en  partie  con- 
fumtner.  La  tiercé  eft  euacuer  la  matière  digeree. 
La  quarte  eft  corriger  les  accidens  qui  furuiennent 
en’ce  cas  •  La  première  qui  eft  ordonner  la  vie  eft 
eomplcttc  iëlen  ce  qui  eft^did  au  chapitre  de  vridi- 
mia,  &  pourtant  il  conutent  recourir  audid  chapi¬ 
tre.  La  féconde  qui  eft  digerer  la  matière  antecedé- 
te  eft  côplette  par  vfer  de  ce  fîrop  lefpace  dune  fep- 
mâine.Recipe  firupi de  duabus  radicibus  mellisro- 
fati,ana.drag.vi.aquarum  Fenicullieapil.vehèh's  fea 
Biofe  ana.  oncis.j.  Et  apres  quil  aura  vfe  de  cefirop 
lefpace  dune  fepmainc,  il  fault  quiî foit  purge  deee- 
ftc  purgation.  Recipe  diatâptOiiconis',oneia.j.diafî- 
niconis,  drag.j  .cumaqua  fenienîi &  de  Fumoterre, 
fiat  potio  breuis  addendo  diacimini,  on  cia.  ièmis.  Il 
eft  vtile  de  donner  au  patient  vng  petit  de  tiriaquë 
auec  vng  petit  de  diacimini  en  ieufnant  fept  heurev 
apres ,  Eta  caufcque  cefte  vento'fice  eftengendree 
par  lerreur  de  la  vertu  digeftïue,il  eft  trefutile  de  co- 
ibrter  auec  efpeces  aromatiques  de  diaciminu  &  dia 
calmentum,ou  auec  cefte  dragee  énfuyuane  quaioft- 
m 
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la  ventofite .  Recipe  cimini  carui  anifî  mar atri  bac-  • 
charum  lauri.ana.onci.femis,liquiritie  galange,  zin 
ziberis  aibi  ana.drag.ij.  piperis  longi  cubebarum  ga 
riofiiorum  feminis  rutheana.  drag.  j.  feniculi  dulcis 
coriandoramana.  drag*  j»  &  femis  zuchari  taberfet 
lib.ij.  cinamomi.  drag.  v.  puluerifanda  puluerifen- 
tur,  &  fiat  dragea  de  omnibus  de  eo  fumendo  co- 
clear.j.cum  modico  vinï  odoriferi.  Nousauos  trou 
ne  cefte  dragee  de  bonne  opération  touchant  la  car- 
minatipnde  toute  ventofite ,  principalement  celle 
quieften  îeftomach  &  au  ventre.  Et  notes  que  la 
purgation  deflus  eferipte  eft  trefconuenable  en  cel- 
luy  cas,car  elle  cuacue  la  matière  qui  fe  mue  en  ven 
tofite,on  peult  purger  îepatient  par  aultre  laxatif 
félon  ce  qui  fera  veu  conuenable  a  la  purgation  de, 
Ibumeur  peccant  en  confortant  toufiours  la  partie 
bleffee,  il  fault  principalement  conforter  Ieftomach 
quand  il  eft  remp  li  de  ventofite.  La  tierce  inten¬ 
tion  qui  eft  ofter  la  matière  confonde  eft  parfaite¬ 
ment  complette  par  adminiftrer  medicines  refoluti- 
ues  deflus  les  parties  aufquelles  eft  contenue  cefte 
ventofite.  Et  premier  auons  trouue  ce  remede fort 
vtile.  Recipe  olei  camomil.aneti,  de  rutha  &  de  îi- 
lioana.onci.i.olei  laurini,onc.iêmis>cere  aîbe  drag. 
vi.mifce.  Il  fault  frotter  Je  lieu  de  ces  chofes  nom¬ 
mées,  &  puis  apres  il  fault  appliquer  vne  efponge 
chaulde  mouillée  en  cefte  deco&ion  .Recipe  camo¬ 
mille  melliloti  ana.fifï.i.feniculi  dulcis  aniiorum  afî. 
oncia  femis,  cimini  drag.ü.furfuris:fabarum  aîiqua- 
tulum  confra&arum  ana.  th  i.ôc  femis  milii,  tft.  ii. 
bulliant  omnia  fimul  cum  lixiuio  fuffîcienti  &  vino 
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hxgro  vfque  adconfumpcionçmtertiepartis .  Gèfte 
efponge  mouillée  en  celte  decoâion  eft  grand  reme 
de  en  ce  cas.Ec  fe  lapofteme  eft  au  genpil  ou  en  quel 
que  aultrè  grande  ioinâure  du  corps, il  eft  fore  pro¬ 
pice  dappliquer  ceft  èmpîaftre  qui  fênfuit,  lequel  eft 
de  trefnoble  operation  pour  refolucr  8c  carminer  la 
ventoiite.  Pvecipe  medullepanis  furfuracei  librafe-? 
tais, farine  fàbar  unt  farine  'or  obi  ana.  drag.vii.  camo 
mil.mclliiodbene  triturât!  fur&iris  atï.'m.  femis,  eu 
decofîtione  fupradiâa  ad  ignem  fiat  empîaftrum  fo- 
lidum  cum  tantum  de  fepa,  addendo  in  fine  codu- 
re  olei  camomille  àneti  de  lilio  ana.  onci.ij .  mifee  8c 
applicetur  more  emplaftri^  fup'er  loco.  apoftematoi 
Itemen  ladiéte  decodion  on  peult  faire  emplàftre 
auec  mie  de  pain  de  brem  tant  feulement  auec  les 
Enfiles  deffiis  nommées  qui  appaifent  merueilleufe- 
ment  la  douleur .  Etfault  noter  que  les  retmedes  en 
celle  difpofîtïon  doibuent  eftre  toufîours  mainte- 
nuz  chauidz,  ca.r  là  frigiditeaçtuelle  nuyét  fort  aux 
apôftemcs  venteux.Et  feii  adulent  que  aux  genitifz 
ou  au  ventre  fe  engendre  aulcunes  greffes  yentofi- 
rez,  alors  pour  fecourir  a  la  douleur  &  aux  tûrfions 
caufees.  par  icelles  j  il  fauk  y  fer  de  ce  remede  cy  def- 
foubz  efcriptleqlauos  fouuét  experiméte  eftre  vti- 
le.Et  eft  en  ceite  forme.  camomil.  mellilo.  àneti 

atî-ta  i.pafietarie  furfuris,  atim.i.  8c  femis, feniculi 
.  dulds  foliorum  gran  ator u  eiti.s  aniforu  8c  çoriando 
rum>atl.ra.femis  ciminifquinâti  ftic^dos  atî.parum 
cineris  ramorü  vitis  8c  fic^.mû.mil.m.ii.bülliât  ora 
nia  fimul  cum  aquafufFicienti  8c  paru  vini  albi  ode* 
riferi  yfq5  adeofumptionem  tert'ie  partis.La  manie* 
. .  '  m  ii 
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î:e  de  adminiftrer  ce  remede,  eft  que  il  fault  prendre 
du  fil  de  lin  cru;ou  deftoupe  en  bonne  quantité,  & 
le  fault  mouiller  dedens  ladite  decodion,  &  tout 
chauld  lapplicquer  deffus  le  ventre  ou  deffus  le  lieu 
douloureux  &  le  fault  toujours  tenir  chauld  en  met 
tant  deffus  des  drappeaux  chauldz.Item  deuant  lap 
plication  dudid  fillet,  il  feroit  bon  defroter  tout  le 
lieu  douloureux  de  ceft  vhguent.  Recipe  olei  camo 
tnillini  aneti  âna.  olei  de  rutha,  onci.j.  cum  cé- 
ra  alba  fufficienti,fiat  linimentum .  Item  au  lieu  du 
fillet  deffus  nomme  on  peuît  vtilemeht  vfer  de  îadf- 
de  decodion  auec  vne  efpooge  large .  Item  auons 
trouue  vtile  de  appliquer  deffusîe  ventre  vne  vef- 
fie  de  beuf  emplie  de  ladide  decodiô  chauldé  aduel 
lement  à  çculx  qui  font  vexez  de  colique  procédât 
de  matière  venteufe,  &  fâult  feauoir  queil  fault  rc- 
mouuoir  fouuent  §c  changer  les  remedes*.  La  quar¬ 
te  intention  qui  eft  corriger  les  accidèns,  eft  com- 
plette  par  ladminiftration  des  chofer  qui  refoluerit 
modérément,  &appaifent  les  douleurs  &  les  acci- 
dens  qui  aduicnnent  communément  en  ceft  apofte 
.  me  font  douleurs  &  inflations  du  lieu,  &  principa¬ 
lement  quand  lapofteme  aduiet  en  lieu  près  des  ioin 
dures  de  caufe  primitiue .  Et  Auicenne  di'foit  bien 
au  chapitre  de  lapofteme  venteux  que  la  ventofîte 
procédant  de  fradion  ou  concuflion  des  lacértes, 
ilz  font  aliénez  par  cefte  caufe  primitiue  &  doibüet 
eflre  feeouruz  auec  medieines  refolutiues  &  appai- 
fant  douleurs.  Et  la  raifôn  eft, pour  ce  que  quand  les 
maladies  compofees  font  conioindes  auec  quelque 
mauluais  accident  comme  eft  douleur, adonc  les  re- 
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medes  dicellcs  maladies  doibuent  auoir  yertu  de  df- 
ueries  chofes  mife  sa  la  compofition  a  caufe  des  di- 
uers  accidens.  Et  Galien  in  decimôqùarto  de  inge- 
■  nio  fanitatis  au  chapitre  de  lapofteme  véteux  eft  de 
cefte  opinion  .  Et  pource  nous  auons  de  Auicenne 
vne  reigle  generale  libro  primofèn  quarta  capite  vl 
timo.Et  eft  que  quand  plufieurs  maladies  font  con- 
ioinétes  enfemble,  alorspouf  la  curation  di  celles,  il 
fault  commencer  en  lune  de  ces  trois  proprietez.  Il 
enyaaulcune  qui  nepeult  eftre  guerie  deuant  que 
laulcrê  foit  guerie,  comme  quand  vngapofteme  eft 
ioinft  auee  vng  vlcere,  alors  il  conüient  cômencer 
a  la  curation  de  lapofteme, car  lulcere  ne  pcult  eftre 
guçrie  que  lapofteme  ne  le  foie  premier.  La  fécondé 
eft  quand  vne  maladie  eft  caufee  de  laultre.Et  la  tier  . 
ce  &  derniere  eft  quand  lune  eft  plus  griefue&  plus 
molefte  que  laultre.Maintenaten  ccftapoftcme  ven 
teux  caufe  par  attrition  des  lacertes, il  fault  confide- 
rer  là  maladie  &  laccident  de  la  maladie, ceftaffauoir 
la  ventofite  &  lattrition  &  aultre  accident  comme 
douleur, &  fault  conclure  que  a  ces  chofes  conioin- 
âes'enfemble,  il  fault  commencer  a  la  cure  de  celle 
de  laquelle  on  a  plus  grande  crainte .  Il  efteuident 
que  la  douleur  eft  laccident  principal  de  la  maladie, 
&  ’le  plus  fufpeft,  il  fault  doneques  premier  comme 
cer  par  îadminiftratio  des  chofes  qui  appaifent  dou¬ 
leur  fans  delaftfer  la  cure  de  la  maladie, doneques  les 
remedes  que  on  doibt  appliquer  deflus  ceft  apofte- 
me  venteux,  doibuent  eftre  modérément  refolutifz 
8c  doibuent  auoir  quelque  vertu  çonfortatiue  du 
membre  bleffe  comme  cclluy  qui  fenfuit.Recipe  ca- 
m  iij 
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momille  mçlliloti  aneti  rofarü  atl.  îft.i.folioru  mal  - 
uarüfoliorü  abfinthüana.  m.i.&femis  furfur.  m.ii. 
bullïant  omniafimul  eu  aqua  üiîScienti:  aeindeîpi- 
ftentur  cum  medula  panis  8c  farina  fabarutn  in  déco  ' 
étione  arte  &  igné  fiat  empîaftrum  folidum  adden¬ 
da  -oleirofati  mirtinicamomiI.& aneti,  ana.onci.ii. 
mïfce  iterum  cum  predifta  piftatura.  Ceft  emplaftre 
en  ce  cas  eft  fouuerain  remede  en  appaifant  là  dou¬ 
leur  auec  la  refoiution .  En  apres  p'otïr  lacomplifife- 
ment  de  ce  prefent  chapitre.  apres  la  douleur  appais 
fée,  on  peult  vtilemet  appliquer  les  remedes  efcriptz 
pour  lacomplifiement  de  la  tierce  intention.Et  fai- 
ions  la  fin  au  prefent  chapitre  duquel  le  no  de  Dieu 
fort  loue  &regratie.  . 

^[Senftutle  tiers  trai&e  des  apoftemes 
froidz  &  chauldz  en  particulier  depuis 
la  telle  iufques  aux  piedz,  &  contient 
dixhuid  chapitres. 

C  Le  premier  chapitre  auquel  eft  contenue  la  curé 
de  toutes  puftules,&  de  toute  génération  dapo- 
ftematiôn,&:  de  toute  excrefeence  nailfant  en 
la  tefte  des  enfans  principalement  de  îeaue 
qui  fe  engendre  en  la  tefte  des  enfans,  & 
des  taulpes  8c  taulpmaircs,  &  ‘des  pu- 
ftules  tenant  de  la  cure  &elpe~ 
ce  du  charbon, &  auitres 
apoftemes  û- 
nicu- 
.  fes. 
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AV  chief  peult  venir  plufieurs  efpeccs  de  malà 
dies  comme. apoftemes  froidz  &  chauldziâ- 
nieux  plains  deaue  &  auicuns  apoftemes  gîâ 
duleux  noueux, lefquelz  on  peult  facilemet  côgnôi- 
ftre  par  la  doârine  déclarée  aux  chapitres  précédés, 
&  fault  noter  vnedo&rine  touchant  les  apoftemes 
de  la  tefte, &  eft  q  on  ne  doibt  appliquer  jamais  def- 
fus  lefdiâz  apoftemes  mcdicines  apocruftiques,ceft 
adiré  repereufliues  a  caufe  de  la  proximité  des  com- 
miflures  ,car  la  reper  cuïïïô  pourrait  griefucmec  nuy 
re  au  cerueau,&  fe  les  apoftemes  naiilans  en  la  tefte 
font  chauldz  ilz  doibuent  eftre  maturez  félon  la  do 
âriue  eferipteau  chapitré  de  fiegmo,  &  ce  principa 
lement  quand  ilz  font  de  matière  fànguine,  &  apres 
la  maturation  foitouuerc  en  faifânrincifîon  trian¬ 
gulaire  ou  corne  la  figure  de  ta  nouuelle  lune,  8c  aps: 
le  lieu  foit  digere,mondifîe  incarne  &  dcatrife,com 
me  eft  diefc  au  chapitre  preallegue.Ht  fi  Iapofteme.eft 
coleric  pour  la  cure  dicelluy,  il  fault  fecourir  felô  la 
do&rine  eferipte  au  chapitre  de  la  cure  de  herifîpiia 
&  fault  recourir  au  chapitre  nomme  félon  la  necefo 
fite,touteffoys  fault  noter  que  touchant  ladminiftra 
tion  des  médianes,  que  il  ne  fault  point  appliquer 
chofes  fi  froides  comme  en  herifipiîa  qui  afuientea 
aultre  lieu  a  caufe  de  la  noblefîè  dudid  lieu,  nous  a- 
uons  acôuftume  de  frotter  le  lieu  auql  eft  herifipiîa 
dhuille  violât  auec  vnguent  rofâtde  MefuéV  &  auôs 
trouue  cefte  chofe  eftre  vtile,  8c  conuient  noter  vn: 
chofo  pareillement  touchant  la  purgation  des  hu¬ 
meurs  de  la  tefte,  &  quelles  chofes  font  appropries 
felo  la  qualité  des  humeurs  peccas,  fîlz  font  chaudz 
m  îiii 
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ilz  les  co nuient  purger  par  cleftuarium  de  fucco  r@ 
farum  pillules  defumoterre  &  pillules  de  mirabola-  , 
nis,  car  elles  purget  les  humeurs  chauldz  de  la  telle, 

8c  G.  la  matière  eft  froide, il  la  fault  purger  de  pillules 
iera  pillules  cochie  8ç  pillul.auree,en  aps  fouuet  naif 
fent  a  la  telle  aulcunes  glandules  &  noux,&  pour  la 
curation  diceulx  fault  recourir  au  chapitre  propre 
qui  eft  trai&e  des  noux  &  des  glandules,  &  quand  il 
adulent  que  en  la  telle  naiflent  taulpes  ou  topinaire 
(  combien  que  Roger  lanfranc,  &  aulcüs  aultres  mo 
dernes  difent  que  il  vault  mieulx  les  pallier)  touPtef- 
foys  ceftnoftrè  opinion,  &  pareillement  de  Petrus 
de  arzilata  home  fort  eftime  en  lart  de  cirurgie,  que 
il  fault  penlêr  félon  la  cure  de  la  frafture  du  cran  ne 
ea  adminiftrant  les  choies  vniuerfelles,  &  pareille¬ 
ment  félon  laage  Sc  la  vertu  du  patient .  Et  premier 
il  conuient  ouurir  le  lieu  auquel  eft  cefte  maladie  en 
faifânt  incifîô  triangulaire,  ou  en  ligure  dune  croix 
félon  le  vouloir  du  medicin,&feil  eft  pofîibleon 
doibt  faire  lincifion  de  telle  quantité  q  on  puift  def- 
couurir  tout  los  corrumpü,&  apres  le  cirurgfcn  pru 
dent  doibt  ofter  la  partie  de  los  corrumpu  auec  vng 
rafpatore  bien  trenchant  ou  auec  quelqûe  aultre  in¬ 
firmaient  côucnable,  &  apres  que  la  corruption  fera^ 
oftee,  il  eft  trefutile  de  cauterifèr  le  lieu  dung  fer 
chanld  fe  on  le  peult  faire  fans  bleffer  le  cerueau  ou 
fes  pannicules,&  pourec  que  en  cefte  difpofîtiô  ad" 
uient  fouuent  deflus  dura  mater  qui  fengendre  de  la 
chair  molle  &  vn&ueufe  &  pareillemét  a  lenuirô  du 
lieu  vlcere  pour  lofter  feuremét .  Nous  auôs  trouue 
noftre  pouidre  de  mercure  mérueilleufcmet  bône  8c 
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proufFitable,  &  leffeâ  dicelie  eft  de  ofter  toute  là 
chair  fuperftuê  &  vnftueufe  fans  nuyfaflce  &  dou¬ 
leur.  Item  a  cefte  ititétïon  apres  que  on  a  applique  la 
didc  pouldre onpeult  vtilement appliquer  ceft  vn 
gucnt  qui  eft  mondificatif  auecinearnatioti  ,1>?.terc 
bcntine  dire  abietis.^.iij.mcllis  roia.  collati.|.ij  .& 
É.fucciplantaginis  fuçci  apij  fucei  centauree  mino- 
ris  ana.j.vi.vini  oderiferi  duorum  vel  trium  anno- 
rurn  ciatum  vnum,  bulliant  omnia  fimul  vfq;  ad  cô 
fumptiohem  fucei  &  vini,  deindc  collentur  cui  col- 
lature  addentur  farine  ordei  benc  eribellate.^.x.cro- 
ci.  .femis.farcocolle  myrrhe  ana.î.ij.mifceadden 
do  in.  fine  aque  vite.|.g.omnia  fimul  incorporando. 
Ceft  vnguent  eft  en  ce  cas  vng  grand  remede.  Item 
vnguet  deminioefcriptennoftre  antidotaire  peult 
en  ce  cas  vtilement.  eftre  adminiftre,  &  principale¬ 
ment  au  temps  de  efte.  Item  quand  lintention  eft  de 
cicatrifer,  nous  auons  trouue  cefte  pouldre  qui  fen- 
fuyt  fort  vtile.îSi.  aluminis  combufti.^.rofarü  mil* 
torum  videlicet  foliorum  eius  ana.J.  j.hcrmodadilo 
rum .£.).& 6.  boliarmeni  j.vj.mirabolanorum  citri. 
J.iij  .omnia  fubtiliftîme  puluerifentur.  Et  quand  on 
trouue  la  taulpe  ou  topinaire  qui  neft  point  vlcerec, 
&  quelle  tent  a  voye  de  apoftemation  il  la  conuient 
maturer  auec  quelque  bon  maturatif,&  apres  ladide 
maturation  il  conuient  faire  lincifion  au  lieu  plus 
meur,  &  fe  on  tronue  que  los  ne  fait  point  corrum- 
il  la  fault  digerer  de  digeftif  de  tercbentine,  &  apres 
le  lieu  foit  mondifie,  incarne  &’ftgille  comme  auons 
diét  au  prefçnt  chapitre.  Il  aduient  fouuent  en. la  te- 
ûc  vne  eipece  de  apofteme  nomee  teft  udo,&  eft  lar- 
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gc  8c  blanche  3c  molle  enueloppee  dune  pellicule 
comme  eft  vng  noux,  pour  la  curation  il  neit  point 
de  meilleur  remette  que  louurir  en  faifant  lincifion 
en  figure  dune  croix,  3c  de  telle  quantité  quon  puift 
©fier  la  pellicule  entière,  &iè  on  ne  la  peult  oftera 
îheure  que  lincifion  éft  fai&e  a  caufe  de  lafluance  du 
fang  qui  vient  au  lieu, 'en  ce  cas  il  conuient  emplir 
le  lieu  de  vnguent  egyptiacumde  noftre  deferiptio 
ou  de  trocifque  de  minio  ou  ïoit  frotte  auec  ruptoi- 
redecapiteljdefquelz  nous  parlerons  'moyennant 
îagrcededieuen  noftre  aneidotaire.En  apres  quad 
cefte  pellicule  fera  oftee  il  fauk  curer  le  lieu  vlcere 
comme  nous  auons  di&  deflus.  En  apres  en  la  tefte 
desenfans  vient  aulcunesfois  vng  apofteme  plein 
deaue&la  caufe  eft(felon  Guillelmus  placêtinus)la 
multitude  de  Ihumidite  menftruaîe,  laquelle  na  peu 
eftrereâifieepar  lamereneparlenfanta  caufedefa 
manuaife  qualité,  8c  nature  ne  la  peult  ietter  arriéré 
de  la  tefte;  3c  cefte  aquofîte  eft  aulcunesfois  entre  le 
cranne  3c  la  peau,  3c  caufe  aulcunesfois  fi  grande  e- 
leuationqueîe  medicin  ne  peult  fentir  le  cranne  en 
preflans  des  dôigtz  deffus.  Aulcunesfois  cefte aquo 
fite  eft  enuoyee  de  nature  entre  dura  mater  &  le  crâ 
ne,  alors  eft:  de  plus  difficile  curation  que  la  premiè¬ 
re  &  aucc  grand  danger.En  la  curation  de  ceft  aquo 
fite  les  doâenrs  ont  pafle  fans  donner  grand  renie- 
de,  Guiltelmus  pîaeetinus  3c  Lanfrac  qui  la  enfuy- 
uy  ont, cure  cefte  aquofîte  par  ledminiftrarion  dhail 
le  camomille  8c  de  anet  auec  la  vertu  du  bren.  Aul- 
cuns  font  ouürir  le  lieu  auec  cautere  a&ual  poindu 
enlapplicant  endiucrslicux  3c  faifant  fortir  leauc 


Des  apoftemes  Trai&e.III.  s  4 

petit  a  petit  fans  les  delaiffer  fubit  en  mettant  defliis 
le  lieu  cautetife  de  la  laine  mouillée  en  lhuille  defl'us 
nommee.  Nous  defcriprons  noftre  curationde  ceft 
apofteme  laquelle  auons  fouuent  expérimente  a  lu- 
tilitc  des  patiens  &  a  noftre  honneur  fans  faire  inci- 
fion,  &  eft  en  cefte  forme  2^. camomille  meliloti  a- 
ncti  ana.fft-j.& femis.fticados  mi'rtilorutn  granorn 
&  foiiorum  eius  rofarum  ana.fft.j.nucum  cipreffî 
decem  furfuris  8c  fabarum  ana.fft/emis.  Ges  chofes 
nommées  foient  boullies  toutes  enfembe  auec  vin 
noir  8c  lexifde  fermens  de  Vignes  iufques  a  la  con- 
fumptiô  de  là  moytie  8c  puis  le  fault  couler,  8c  auec 
deux  efponges  larges  mifes  en  cefte  deeo&io,ii  fault 
çpithimer  la  tefte  au  lieu  auquel  eft  cefte  aquofite  en 
leuantlune  8c  en  mettant  laultre  foient  chanldes  & 
leconuientlefpacedevng  quart  dheure  fomenter  ; 
8c  apres  cefte  euaporation  auons  applique  ceft  vn- 
guentpuifenfuyt-  Recipeoleicamomil.rofati  mirti 
ni  ana.|.&f?.olei  defpica.^.j .olei aneti|.j.&  femis, 
furfuris.^  x.camomille  meliloti  aneti  fticados  fquinâ 
ti  ana.parum  nucu  cipreffi  numéro. ij.teréda  terâtur 
groflo  mododeïde  bulliat  eu  ciatovno  vini  odorife 
riduorüannorü  vfq;  ad  côfümptione  vini  deïde  col 
letur  cui  colîature  addatùr  croci.^.j.cere  al 
iteru  bulliat  paru.Ge  linimet  jpduit  vug  efte&  mer- 
ueilleux  en  defechant  Iadi&e  eaue  auec  refolution 
8c  cofortatüvEn  aps  fil  aduiét  que  la  teftefe  engêdre 
qlq  puftule  ou  charbo  alors  côuiet  recourir  au  chap. 
de  la  cure  du  charbo  &  fault  côfîderer  vne  chofe  tref 
utile  en  lapplicatiô  de  to9  remedes  ,&  eft  q  diligemet 
fiult  côfcruer  le  mebre  blefle  en  fa  côplexiô naturelle 


DeVigo  Liure.II. 

&  comme  didt  Guido  de  cauliaco.  II  ya  quatre  con- 
fiderations  par  lcfquelles  on  prend  la  demouftratiô 
de  la  curation  de  toute  maladie.  La  première  confî- 
deration  eft  prinfe  a  la  complexion  du  membre,  car 
Galien  did  .  Calidiora  membra  calidioribus  ficcio-' 
raficcioribus  humidiorahumidioribus  indigentau 
xili/s  pro  fui  corferuatione  Ceft  a  dire  que  les  mem 
bres  fecz  ont  befoing  de  rcmedes  fecz,  les  membres 
chauldz  on  befoing  de  remedes  chauldz  pour  leur 
conferuation,  Sc  pareillement  des  membres  humi- 
des:car  vngchafcuu  membre  appétte  deftre  conicr- 
ue  par  Yon  iemblable,  &  ainfi  corne  la  maladie  quat 
a  la  cur'atio  veult  eftre  guerie  par  ion  cotraire  ausfî 
la  pticuîe  demsde  fô  feblabîe,côe  eft  fcript.v.terapê. 
Les  membres  charneulx  ne  défirent  point  grade  de- 
ficcation  a  caufe  de  leur  humidité,  mais  les  fecz  dé¬ 
firent  eftre  plus  deffechez.  La  fécondé  eurationeft 
priufea  la  complexion  de  tout  le  corps,  car  aulcuns 
corps  font  de  couuerture  rare  &  les  aultres.font  de 
couuerttire  efpeflè,  &  fault  procéder  aultrement  a 
ceulx  qui  font  couuers  de  couuerture  rare,&  aultre- 
ment  a  ceulx  que'ont  la  couuerture  efpeffe:car  la  ra- 
rite  demonftre  que  la  matière  peult  fortir  facillemet 
Sc  lefpeflèur  dcmonftre  que  difficilement  peultfor- 
tir  laaifte  matière.  Et  didfc  Auicenne  au  chapitre.!’/. 
fen.fecunda:parlant  de  1  humidité  qui  aduiet  es  lieux 
chauldz  &  es  lieux  froidz,  que  les  humeurs  froidz 
font  de  plus  grande  aâiuite  8c  mieulx  digerêtes,  & 
la  raifon  eft  a  caufe  que  les  vertus  diceulx  font  plus 
fortes,  &  pource  il  diâ  le  contraite  quâd  il  parle  des 
humiditez  qui  aduicnnent  es  lieux  chauldz  difant. 
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ïfti  taies  facile  foluuntur,  alij  vero  difficulter.  Et  de 
ce  on  peult  conuenablemcnt  confiderer  &  noter  la 
région,  de  laquelle  a  ce  propos  parle  Cornélius  ceî- 
fus  au  proeme  de  fon  premier  liure  auquel  ildi<â,q 
les  genres  des  medicines  different  félon  la  diüerfite; 
des lieûXj&'çonuienuenc  aulcunes  medicines  a  Ro 
me  &  attitrés  conuiénnenren  Egypte, &  aultres  cô- 
uiennet  a  France,& fe  les  caufes  des  maladies  eftoiéc 
femblables  8c  égalés  en  tous  pays,  il  fauîdroit  quen 
toütpays  les  remedes  fuffentiémblabîes.  Ileftdonc 
cjueseuident  a  caufe  des  raifons  alléguées  quil  fauk 
vfer  de  diuerfes  medicines  félon  la  diüerfite  des  me- 
bres,  8c  félon  la  diüerfite  du  temps,  8c  félon  la  com- 
plexioh  des  membres, &  pareillement  félon  la  diüer 
iite  des  régions, &  félon  la  plafmation  diceulx.Tief- 
cement  la  confideration  de  la  curation  de  la  maladie 
efiprinfeen  la  vertu  &  compîexion  delà  medicine* 
8c  a  k  fenfibilite  du  mébre:  Car  les  mebres  fenfibîes 
corne  font  les  panicules  des  yeulx,  les  nerfz  piama 
ternepeuuent  endurer  medicines  fortes  &agues. 
les  me  bres  qui  nont  point  de  fentemét  corne  les  os 
8c  ligamés  procédas  dieeulx  pour  les’  ofter,  il  fault 
vfer  de  forte  medieine.Et  pourtant  Auicenne  dilbit 
bie  au  chapitre  de  la  folution  de  côtinuite  des  nerfz 
ceftafîauoirainfiqueleriérfqui  eft  defcouuerta  af¬ 
faire  de  alleuation  de  douleur:  ainfi  les  ligamens  qui 
miffentdes  os  ont  affaire  de  medicine  forte  a  eaufe 
delapriuation  de  fenfibilite.  Quartemént&  der¬ 
nièrement  la  confideration  éftprinfe  a  la  plafmatiô 
du  membreou  lapofitionr  Car  aulcuns' membres 
font  aux  lieux  fuperficielz,  &  aulcuns  font  en  dieu 
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parfond:  Les  maladies  qui  font  a  la  fupcrficie  il  les 
côuiént  guérir  de  medicine  îegicrc,&  ceulx  qui  font 
en  lieu  parfond  ont  befoing  de  plus  forte,  &  la  rai- 
fon  eft  pource  que  déliant  que  lopperation  de  la  me 
dicine  peruienne  au  lieu  p2rfond  elle  pert  fa  vertu, 
pource  en  ce  cas  il  faulc  que  la  medicine  fuit  forte 
&penetratiue.Et  fault  noter  des  noux  deüiis  décla¬ 
rez  que  aulcuns  prennent  leur  dénomination  félon 
les  lieux  ou  iîz  naifïènt:comme  fe  en  la  tefte  {engen¬ 
dre  vng  àpefteme  flegmatic  &  fanieux,  il  fera  appel¬ 
le  talpa.  Et  fi  cefte  mefinc  matière  vient  aux  yeulx  el 
le  fera  appellee  obtalmia,  fi  elle  vient  a  la  gorge;clle 
fera  nommée  fqufoantia,  fe  elle  vient  anx  mains  on 
la  nomme  chiragra,fe  elle  vient  aux  piedz  onia  nôr 
me  podagra,  &fe  elle  vient  en  toute  la  ïambe  on  la 
nomme  vndimia,  3c  rareillement  on  peuît  dire  des 
aultres  humeurs,  &  eft  lacompliflement  de  ce  pre- 
fent  chapitre  duquel  Dieu  (oit  loue. 

€Le  chap.II.qui  traide  des  apoftemes  des  ieulx 
tat  chauldz  que  froidz,  &  de  leur  curation. 

F  A  V  chapitre  antécédent  eft  allez  déclare  des  à- 
!  r\  poftemes  qui  vienneten  la  tefte.En  ce  prefent 
^chapitre  nous  traiterons  dune  efpece  dapofte 
me  qui  vient  aux  yeulx,  lequel  eft  nomme  par  les  do 
deurs  obtalmia.Obtalmia  félon  Galien  primo  deac 
cidenti  3c  morbo,  eft  flegmon  coniediue,  3c  eft  pro 
pre  pafîion  de  la  coniundiue  quant  a  foy  8c  félon  les 
accidcn  s  &  maladie  de  loeil,  8c  en  ce  côcordent  tons 
les  dodeurs  que  obtalmia  eft  apoftema  coniundiue. 
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Il  aduient  diuerfes  maladies  aux  yeulx  8c  dangereu- 
fcs ,&  daucant  quilz  font  plus  neceifaires  &  plus  v- 
tües  a  la  vie  &  quilz  font  pl9  nobles  ilz  doibuereftre 
gardes  auec  pl9  gtaddiligeace,  les  maladies  diceulx 
doibuet  eftre gueries plus  diligemmet.  Les  caufes de 
obtalmia  ne  different  point  aux  caufes  des  aûltres  a- 
poftemes  vniucrfelles  8c  particulières  (mon  que  les 
humeurs  ou  les  rumes  qui  caufent  obtalmia  deriuet 
plus  fouuent  du  cerueau  que  aux  apoftemes  des  aui 
très  membres.  Le  plus  feuuent  celte  maladie  vient 
de  caufe  primitiue  8c  par  icelle  eft  augmentée  corne 
font  fumees ,  ventz,pouldrefoleiI  acuité  des  chofes 
qui  entren  t  aux  yeulx,  8c  chofes  femblables  qui  naïf 
fent  aux  yeulx, &  principalement  quand  le  corps  eft 
remplydhumeurs.il  eft  deux  efpeces  ;de  obtalmia 
defquellesîuneeftde  petite  apparence  8c  de  petite 
inflammation  auec  aulcune  humidité,  8c  fon  a&ion 
eft  en  la  partie  fuperfkielle  de  loeil,  8c  eft  cefte  cfpc- 
çe  appellee  de  Auicenne  conturbation.il  en  eft  vne 
aultre  efpece  q  eft  plus  pfonde  en  la  fubftace  de  loeil 
en  laqlle  le  blac  de  loeil  pleî  de  tougeur  couure  aul- 
cuesfois  îa  prunelle.  Les  Agnes  de  obtalmia  ^pcedac 
de  matière  fâguine  fôt  ceulx  q  iefuiuét,  Ceftaflauoir 
chaleur  des  yeulx  rougeur  auec  ïflâmariô  diceulx  8c 
des  veines  la  pléitude  de  la  coiu&iue  8c  grauite  &  pe 
fânteur  de  la  tefte,  8c  principallement  aux  temples, 
aux  fourcilz  lippitudes  des  paupières  &  larmes  cou 
lantes  auec  cHaleur.Et  les  aul très  lignes  déclarez  au 
chapitre  vniuerfelde  Iapofteme  fanguin,&  fiobtal- 
mia  eft  caufèede  çolere  alors  les  Agnes  font  douleur 
igue  auec  inflâmatio  8c  grâd  rougeur  doeil  2c  grade 
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multitudes  de  larges,  lefquelles  font  aulcuqésfois  lî 
ehauldes  quelles  fohtefeor cher  les  angles  des  yeulXj 
&  font  cheoir  les  poilz  des  paupières  &  lepatiet  fet 
aulcunes  poin&ures  mordates  dedens  les  yeulx  co¬ 
rne  fe  il  auoit  cheut  dedens  du  fablon  ou  de  la  pouî- 
dre,  8c  eft  auec  grand  chaleur  du  front  auec  pefan- 
teur  des  parties  qui  font  a  lenuiron,  &  auec  petite 
Üppitüde  des  yeulx,  &  ceft  a  caufe  que  la  matière  eft 
chaulde  8c  feiche.  Les  lignes  de  obtalmia  procédant 
de  matière  flegmatique  font  grade  inflation  du  lieu 
auec  petite  inflammation  8c  petite  rougeur,  8c  eft  de 
petit  douleur  8c  petit  de  larmes  8c  eft:  auec  grand,  pe 
fanteur  de  la  tefte.  Pareillement  les  lignes  de  obtal¬ 
mia  procédant  de  mélancolie  font  petite  rougeur  & 
petite  chaleur, &  pareillement  petiteinflation  8c  pe¬ 
tite  humidité,  8c  font  les  yeulx  de  couleur  fulque  8c 
auec  grad  pefanteur.  U  fault  en  apres  noter  que  ob- 
talmia  eft  aulçunesfois  caufee  par  communite  8c  aul 
cunesfois  par  effence,  quand  elle  eft  caufee  par  eflèn 
ce  elle  procédé  de  la  tefte  8c  eft  nommee  obtalmia  ca 
pitalis,  laquelle  chofe  eft  facilement  congneue  parla 
pefanteur  de  la  tefte  8c  de  la  douleur:  Et  quand  iiya 
rougeur  aux  yeulx  8c  chaleur  au  front  auec  douleur 
8c  pulfation  8c  que  les  temples  font  tédans  &  les  vei 
nés  font  pleines  &  le  lieu  eft  enflamme,  ces  lignes 
demôftrent  que  ladifte  obtalmie  pro.ede  de  gingia 
mater.  Et  fe  il  aduient  continuel  prurit  flux  de  ma¬ 
tière  du  cerueau  defeendant  au  palais  8c  aux  narines 
8c  Permutation,, on  peult  confiderer  quelle  procédé 
des.parties  interieures,&  felle  procédé  de  leftgmach 
elle  viet  auec  vomillcmet  lequel  pertur  be  lëtédeuiéî 
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'  Enbultre  il  conuientfcauoir  que  obtalmia  a  foüuëc 
aulcuns  paroxifmes  &  périodes  qui  enfuiuent  la  na¬ 
ture  des  humeurs  defquelz  eft  caufèe  &  fèlb  G  our¬ 
dou  en, obtalmia,  il  ne  fault  point  eftre  négligée,  ca^ 
iî  elle  neft  pas  curee  diligentemet  elle  laiflé  de  mau* 
irais  accide  ns,  comme  font  cornea,ruptura,pannus> 
maeuladefquelz  font  de  difficile  curation  &  caufent , 
v-Iceration  de  la  prunelle  .  Et  obtalmia  félon  les  an¬ 
ciens  &  modernes, eft  maladie  contagieuft:  &  facile¬ 
ment  pafle  de  lungalaùltre  oeil .  Et  pour  la  cure  de 
cefte  maladie  il  yafix  intentions .  La  première  eft  en, 
lordination  du  bon  régime,  La  fecode  fera  complet- 
te  par  la  digeftion  de  la  matière  peccante.  La  tier¬ 
ce  eft  la  purgation  delà  matière  digeftë.  La  quarte 
eft  eo  mplette  par  la  prohibitio  &  diuerfion  de  la  ma 
tiere  caterreufe  laquelle  vient  deriuer  aux  yeulx".  La, 
quinte  fera  accomplie  par  ladminiftration  de  diuer- 
fes  medicinés  locales  félon  la  diuerfîte  des  temps  de  • 
cefte  maladie.Etla  dernierc  fera  accomplie  par  ofter 
les  accidens  dicelle.La  première  intention  qui  eft  or 
donner.la  vie  quand  la  matière, eft  chauîde  eft  acco- 
pliepar  ladminiftration  des  fix  chofes  non  naturel¬ 
les  rendant  a  frigidité  ou  a  ficciteou  humidité  félon 
îa  nature  de  lhumeur  peccat.Et  fi  la  matière  eft  froi¬ 
de  le  patient  foit  régi  félon  lordonnâce  des  fix  cho¬ 
fes  non  naturelles, ainfi  que  nous  auons.declare  aux 
chapitres  preçedens  des  apoftemes,ceftaflauoir  fe  la 
marier e  eft  flegmatique  on  peult  auoir  recours  au 
chapitre  de  vndimia.Sc  la  matière  eft  mélancolique 
il  conuient  recourir  au  chapitre  de  fephiros:&  fe  el¬ 
le  eft  colérique  fault  aller  au  chapitre  de  herifipila:  & 
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fe  elle  eftfanguine  fault  recourir  au-cftapïtre  de  flc-* 
gtnon .  E  t  fault  confiderer  que  les  laidues  ne  font 
point  conuenables  en  ce  cas,  cobien  que  on  les  puif 
fe  bien  donner  en  herifipila  &  en  flegmon.Aux  pre 
mièrs  fours  quad  la  matière  eft  chaulde,il  eft  trefuti- 
le  que  le  patient  fe  abftienne  de  boire  vin  &  menger 
chair  2c  de  toutes  viâdes  q  engendrent  matière  grof 
fe  &  vapeurs  2c  futfit  a  iceulx  de  méger  panade  auec 
fuccre  ou  farine  de  froumet  auée  fuccre  ou  pain  gra- 
teufe  auec  femences  communes:&  doibt  boire  feu¬ 
lement  ptifanneou  eaue  boullie  auec  vne  piece  de 
pain  2c  puis  apres  foit  prinfe  auec  fuccre  ou  auec  iu- 
leb  violat.On  peult  vtilement  donner  vin  de  grena 
des  au  comcncement  iufques  a  lacroiffement.  Et  en 
leftat  2c  en  la  déclination  on  peult  dôner  vin  de  bon 
odeur  &moyennemet  tempere  deaue.  En  obtalmia 
qui  procédé  de  matière  froide  on  doibt  boire  vin  de 
bon  odeur,  2c  q  participe  de  douîceur  &  vïet  au  j)- 
pos  de  Hipocrates  difant  •  Dolores  oculcrum  meri 
potio  foluit.  La  fécondé  &  tierce  intention  qui  font 
de  digerer  la  matière,  2c  icelle  digeree  euacuer  eft  co 
plette  ainfî  quil  fenfuit.Ceftaflauoir  quand  la  matiè¬ 
re  eft  colérique  ioit  digeree  auec  firop  rofar,  vio- 
latrex  infufioue,&  de  firop  bugloflê  côpoiê  auec  bu 
gloffe  de  violiers  2c  endiuie:  &  fe  la  matière  eft  fan- 
guine  foitainfi  digeree.^.firu.  defumoterrebuglof 
fati  rofati  ex  mfufione  ana.oncia.femis,aquarum  fu- 
miterre  bugloffe  endiuie,  ana.|.i.  Et  fe  obtalmia  eft 
engedree  dhumeur  flegmatic  ou  melaeolic  foit  dige 
re  en  cefte  forme,  ceftaifeuoir  quand  il  eft  flegmatic 
le  digeft  if  doibt  e  ftre  en  cefte  forme.  2&.firu  .de  dua- 
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bus  radicibus  mellis  rofati,fîrupi  acetofî  iimpÜcis, 
aaa.bntia  femis,  aquarum  feniculi  bugloffe  endiuïe 
ana.oncii.  Et  quand  ôn  a  vfe  vne  feptmaine  de  ce  fi 
rop  &  la  matière  eft  colérique  lé  patient  foie  purge 
de  cefte  purgation.  Recipe  manne  elecfo.onci.i.dia- 
prunis  non  foltiti.onda.vf  cum  decoctione  Ho  mm 
■ôc  fruduum  cordialium.fiac  potio  breuis  addédo  fi- 
rupi  viola,  onc.i.  &  femis.La  quarte  in  te  tio'a  qui  eft 
diuertir  la  matière  catarretife3  ôc  deffendre  que  elle 
ne  deri.ue  point  es  yeulx  eft  çompîette  ainfi  quilfen 
fuic.Ec.pmier  quad  la  matière eft  cbaulde  foie  diuer- 
tie  en  faifant  flebothomie  de  la  veine  cephaliq  du  co 
ftc  oppofite  de  loeïl  blefle:  &  le  lendemain  on  peuk 
faire  flebotbomie  du  cofte  mefme  ôc  de  ladifte  vei¬ 
ne  en  conliderant  laage  ôc  la  vertu  du  parient .  Etfî 
je  doibt  faire  au  commencement  iufqués  a  iacroifTe- 
ment:en  leftat  ou  en  la  déclination  on  peult  trefuti- 
lement  ouurir  la  veine  du  front  pour  purger  la  ma¬ 
dère  conioinde:  ôc  doibt  précéder  la  purgation  vni 
uerfêlle  a  ladidc  flebothomie.  Et  pareillement  pour 
diuertir  la  matière  coioinde  eft  fort  conuenablede 
appliquer  des  fanfues  deffoubz  les  aureillcs,  car  el- 
.  les  purgent  en  partie  Iadide  matière  ôc  ôftent  les  hu 
meurs  peccans .  En  apres  félon  lopinion  des  mo¬ 
dernes  dodeurs  ôc  anciens  &  principalemec  de  Ga 
lieu  quant  la  matière  defeend  du  cerneau  eft  vtile  de 
.ouurir  les  veines  des  temples. Mefue  enfoigne  la  ma 
niere  de  foire  lincifion  diceile  &  félon  la  neceflïce  il 
.  fault  recourir  a  icelîuy.Cobiea  que  nous  auôs  trou- 
ue  petite  vtilite  de  lincifîo.dicelles .  Et  notes  q  quad 
la  matière  eft  colérique  ôc  petite  auos  trouuebô  fe- 
n  ii 
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Cours  de  appliquer  les  ventoufes  defiusles  efpaule  * 
au  lieu  de  ladiéte  flebothomie,, ou  appliquer  les  fau¬ 
files  comme  eft  déclaré,  &  côbfeh  que  client  les  do¬ 
cteurs  &  principalement  Mefue,que  la  flebothomie 
eft  fort  conuenable  en  toute  efpece  de  obtalmia,tou 
teffoys  quand  la  matière  eft  colérique  ou  melàncoli  , 
que  on  peult  venir  a  lacuratiô  fans  flebothomie  co¬ 
rne  tefmoigne  Gentilis  &  pluftèùrs  auîtres  docteurs 
qui  trai&ent  dè  cefte  matïere.Meftne  le  cirurgie  pra 
dent  doïbt  faire  en  ce  cas  fcarincation  comme  diéc 
Aüicenne  au  lieu  de  flebothomie,  afrïn  que  on  euite 
de  encheoir  en  aultre  maladie .  En  oultre  fi  le  corps 
eft  plain  de  mauîuaifes  humeurs  félon  les  dodeurs 
on  doïbt  faire  la  flebothomie  delà  veiné  commune 
ou  de  la  veine  du  foye  du  cofte  oppofite  de  loeil  ma 
lade  ou  de  la  fitphene  du  cofte  mefme,  &  le  iour  en- 
fiuiuant  de  la  veine  céphalique  du  cofte  oppofite,  & 
fault  arnfi  faire  la  flebothomie  petit  a  petit  affin  que 
la  vertu  du  patient  n'e  foit  point  trop  débilitée,  onia 
peut  aufli  faire  de  la  cephahq  du  cofte  mefme  en  aps 
fàult  diuertir  la  matière  par  frotter  &  lier  les  ex  t re¬ 
mitez  deuant  difner  &  deuant  foüper  deux  heures 
auec application  de  ventoufes.Et  pareillement  cori- 
uient  ce  veficcatoire  enfuiuant  appliquer  déffusle 
col.^.medule  crude  partis  bene  férmentati,onei.ïh 
cantaridarum,drag.ii.aceti,cnci.i.  ômnia  fimul  eon 
tundantur  prius  abfciflis  aiis  &  capitihus  Sç  in  môr  , 
tario  piftando  de  omnibus  fiat  fugaaôla.Cè  veficca 
foire  iè  doibt  appliquer  defliis  le  col  il  diuertit  mer- 
oeilkuieruenr  les  humeurs  &  purge  les  aquofitez.q. 
deféendent  du  cerueau  aux  yeülx,  peur  deffendrela 
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matière  catarreufe  de  defcédre  aux  yeulx  aps  la  pur¬ 
gation  vniuerfelle  deffus  nommee,il  conuient  appli 
que-r  ce  s  trois  dcfcriptions  enfuiuantes  deffus  le  frôt 
du  patient.  Ire  premier  eft  en  cefte  forme.  albu- 
mina  trium  ouorum  aque  roiàte,farine  fabarü  aSÎ 
ij.olei  rofati  onfancini,onci.iii.terre figillate  boliar- 
meni  ana.drag.iii.omnia  conquaffentur  adinuicem, 
&  ibyent  appliquez  deflus  le  front  en  maniéré  dem 
pîaftre.La  fécondé  eft  en  cefte  forme.  3£l.  olei  roiàti 
onfancimolei  mirtini  ana.ond.iii.  &  acetialbi.  ^.ii. 
bulliant  omnia  fîmul  vfque  ad  confumptionem  ace 
tijdeindeaddanair  farine  fabarum  on  ci  fi.  jfoliorum 
mirti  bene  puîutrizati  rofarum  ana.idrag.iii-  boliar- 
meni  terre  figillate  ana.drag.ii.&  femis,iandalorum 
omnium  ana.drag.i.&  femis,thuris  aloes  aü.drag-i. 
miice,  &  fiat  cerotum  cûm  cera  alba  fufficienti.  Ce 
cerot  eft  fort  co.nuenable  pour  appliquer  deffus  le 
front  quad  la  matière  eft  chaulde,&  alors  fault  ofter  • 
îences  &  aloes,  &  fe  la  matière  eft  froide  on  les  peult 
adioufter  conuenablement.  En  apres  on  trouue  aul 
cuneffoys  obtalmie  caufee  de  matière  groffe auec  do 
leur  de  tefte  aggrauati^  &  pour  la  curations  dicelle 
auons  trouue  les  medicincs  rcpercuffiues  auec  eua- 
poration  &  refolution  fort  conuenable,  &  le  con¬ 
traire  eft  quand  on  applique  tant  feulement  choies 
:  repercufftues  comme  nous  auons  expérimente  en 
.  Ioeil  dextre  de  reuerend  feigneur  monfieur  le  cardi¬ 
nal.  vulteranenfis, lequel  long  temps  fut  vexe  de  ob- 
talmia  caufee  de  matière  groffe  &  catarreufe  defeen- 
dant  du  ccrueau  feiô  lopinion  des  medicins  &  la  no 
ffre,  lefquclz  forent  prefens  en  ladifte  curation .  La 
n  iij 
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matière  qui  caufoit  cefte  obtaîmie  eftoic  cngendrce 
de  môrbo  galîico .  Et  pourtant  alors  ayons  cSghfcu 
que  les  repercuflifz  froidz  nôt  point  cfte  v talés  ,mef~ 
niefut  neeeflàirc  repercuter  la  matière  auec  refoîü- 
tion  &  eonfo  tation  du  licu,&  fut  ordonne  en  cefte 
forme.Recip  rcamomil.meljiloti  fenugreci  rôf.  mir 
tilorum  ana.  e  .femis,fqurnanti  abfinthij,anà.  paru'. 
Ces  chofes  foyent  çuittes  auèc  eaue  &  vin  iufqués  a 
la  confumption  de  la  moytie,  ôc  en  cefte  déco&ion 
auec  farine  de  lêtiles  de  febues  foit  faiâ  emplaftre  fo 
lide.Ceft  etnplaftre  applique  deflus  le  front  comme 
appert  par  les  Amples  qui  y  entrent,  quand  la  matic 
te  eft  groiîe  elle  a  vertu  de  refoluer  ôc  appaifer  dou¬ 
leur  auec  confortation,  ôc  deffendla  matière  de  arri 
uer  atriieu,  ôc  cefte  defcription  qui  fenfuit  en  ce  cas 
eft  conuenable.Recipe  olei  mirtirofâtï  8c  camomil 
le  ana ionci.ij . farine  fabarU m, onci . ni  j. furfüris bene 
trituratijonci.i.rofaruro  mirtilorum  ana.onc.  femis, 
boliarmeni  terre  ftgiliate  an  a .  drag.  vj  .fandalorü  otn 
nium,ana.drag.j.cere  aîbc,drag.x.  ad  ignem  cum  iâ 
pa  fufficienti  fiat  admodüm  ceroti  Et  notes  que  co¬ 
bien  q  Auicenne  ait  deffendu  toutes  cbofes  aufquel 
les  entre  Ihuilleenobtaîmiade  les  appliquer  fus  le 
front,  touteffoys  nous  auons  expérimente  fouuent 
les  remedes  deflus  nommez  aufquelz  entret  les  htiil 
les  nommées  &  les  auons  trouuezbôs  &fortVtiles 
defqûelz  aucns  fouuenteffoys  faiéfc  vtiîite  8c  prouf- 
>fit  des  patiens  8c  a  noftre  honneur. La  quinte  inten¬ 
tion  eft  côplette  par  ladminiftration  de  diuerfes  me 
dicines  deflus  le  lieu  bleflfe  corne  nous  auons  dift  & 
felô  la  diuerfite  des  téps  de  ladite  maladie .  Etaues 
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rrouue  au  comencement  quand  îamatiere  eft  chau! 
de  e  ft  Fort  prouffïtablc  de  predre  vng  aulbin  doeuf, 
vng  petit  cuit  &foit  pileauec  vng  petit  deauerofe 
&  vng  petit  de  tutie  préparé  &  la  preflèr  en  v  ne  e  fia 
mine,&  mettre  en  loeil  de  cefte  eaue  q.  fort  de  la  co- 
preffîon  tiede,&  eft  vtile  pareillement  au  comment 
cemet  fief  blanc  fans  opium  mis  es  yeulx  lefpace  de 
trois  ou  quatre  iours,auee  eaue  rofe  difloluee  deflus 
vne  molle  de  barbier  &  mis  tiede  dedens  loeil  côme 
eft  did  au  prefent  remede,  8c  àuec  ces.  deux  remedcs 
auons  trouue  eftre  conuenable  de-appliquer  deflus 
îoeil  ce  remede  qui  fènfuit,  &  eft  qui!  côuicc  predre 
vne  pome  cuitte  deflouhz  la  brcfe  8c  la  piler  &  pafi- 
fepauec  vng  petit  deaue  rofe  &  de  laid  de  femme  8c 
le iaulne dung oeuf fres &  tousmefles  en{emble&: 
cuitz  en  maaiere  deplaftre,  8c  applique  deflus  loeil, 
fl  mirigue  merueilîeuièment  la  douleur  &  conforte 
loeil  qui  eftblefle.Et  en  laccroiflèment  8c  principa¬ 
lement  au  commencement  dudid  acroiflementiuf- 


•j.j.  ad  îgnem  bulliant  in  vafe  vitreo  vfq;  quo  forma 
aççipiant  müfcilaginofarn,deinde  collentur  cui  col- 
lature  addentur  fief  albi  fine  opio  .5.1‘idadis  mulieris 
îadantis  puellâ.$.femis,tutiepræparate.î;.i.& femis, 
zuccari  cadidi  de  fîrupo  rofato.3.i.omnia  mifceatur 
adinuice  deinde  cÔllccur  cum  petia  lini  ,  8c  in  va(c  vi 
treo  rçferuentur.  Et  fe  on  veult  que  ladide  eaue  foiç 
plus  mondificatiue,il  fault  adioufter  vne  dragme.de 
mirabol.  citrinis.Et  fi  le  lieu  eft  fort  enfiâbe,  il  fault 
adioufter.  ^.i.câphote.^,n>apres  leftat  de  lacroifle-* 
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ment  &  en  la  fin  dicelluy  eft  trefcouenable  de  admi- 
niftrer  ce  remede  qui  fenfuit  en  cefte  forme. 2&.mu- 
fcïv  côfede  ex  femine  citoniorum  &  fenugreci  in  a- 
qua  rofata|  .üj.fîef  albï  fine  opio.drag.ij .  zuccari  ca 
dididefirupo,  de  duabus  radicibus,  drag.i.zuccan 
candidi  de  fîrupo  rofà.  drag  .i.lar cocolle  nu  trite  in  la 
de  mulieris  .£.femis,oïa  adinuice  mifeeatur  &  fecun 
dumarte  fiat  colliriü.Nous  auons  trouue  bon  de  la 
uer  les  yeulx  deaue  de  la  decodion  dorge  tiede,  elle, 
abfterge  la  chaffie  des  yeulx  &  eftaindrla  chaleur  ,& 
âuons  pareillemét  trouue  le  laid  de  femme  nourrif- 
fant vne  fille  eftre  vtileaü  temps  deflusnôme  Item 
aüdid  teps  on  peult  vtilemét  adminiftrer  àc&  locil 
pour  refoluer  8c  mitiger  la  douleur  delà  mie  de  pain 
trépee  en  eaue  rofe  8c  en  eaue  de  endiuie .  Ité  îempla 
ftre  de  pôme  defius  efeript  eft  bô  en  ce  cas  &  aüdid 
temps.  En  apres  qlaccroiflèmét  eft  pafleaüons  trou 
ue  bonne  operation  en  ce  remede  qui  fenfuit  en  ce¬ 
fte  forme.  farcocol.  nutritein  lade  mulieris  pi. 
aloes  epatïci  ter  loti  cü  aqua  rofat.  3)  ij.  fief  albi  fine 
opio  unie  præparate  ana.£.femis,gariofi.0.j.zucca 
ri  câdidi  de  firiipo  rofa.^.ij .  aque  rofal  f  iij,  vini.albi 
odoriferi  mediocris  vinofitatis.|.i.&femis,rerenda 
terâtur  fubtiliteodmodûakhohol,  deinde  cil  vino 
cale  fado  8c  aquaroiàt.omnia  adinuice  mifceâtur& 
ponatur  in  vafe  vitreo  femel  in  die  agitando'vt  eius 
virtus  vigoretur.  Et  notes  q  fi  cefte  eaue  cftoit  cou¬ 
lée  en  vne  piece  de  lin  bien  efpefte  8c  auffi  que  le  re- 
fidu  q  feroit  demeure  en  ladide  piece  fuft  garde  att- 
did  vaifleau  en  maniéré  dune  petite  bource,&  quel 
que  temps  apres  ïapreffer  tâtqüilpuiflè  fortir  trois 
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ou  quatre  gouttes  deaue&  les  mettre  dedens  loei 
tiède,  eft  chofefouuerainement  prouffitable,  &  a  ce 
fte  intention  auons  fouuent  expérimente  ce  remede 
qui  fenfuy  t  lequel  eft  refolutif  de  la  mat ie  re  eonioin 
âe,  &  conforte  la  veue.î&fenugreci  terîoti  cum  a- 
quâôrdei.vij.meiliiotifoliorum  feniculi  dulcisvel 
loco feminis  eiufdem  ana. paru  aque rofa  |.iij.  aque 
fe  nieuli.  i  j  .omn  ia  decoquantur  in  yafe^vitreo  bul- 
liendo  vfq-,  ad  coniumptioneui  tertie  partis,  deinde 
collentur  oui  colîaturé  addantur  zuchari  candi.^.ij. 
farcocole nutrite  vtfupradiftum  eft  tutie ana.^.j.o- 
mnia  adinuicem  mifceantur  &  vtere  vtdiftum  eft  fa 
perius.  En  apres  auec  les^deux  remedes  deffus  nom 
mezileft  vtile  de  appîicquer  deffus  les  yeulx  a  la 
mefme  Heure  ces  deuxldefcriptions  qui  cy  apresfen- 
fuyuent  enfaifant  fouuent  euapo ration,  dèfq uelz  le 
premier  eft  en  cefte  forme.  "Recipe  foliorum  fenicu- 
li  melliloti'  ana.tft.femis.rofârum  fticados  camomiî- 
leana-parum  fenugreci  loti  vt  fapra.|.femis.bulliat 
omnia  cum  fafficienti  quantitate  aque  feniculi,  8c 
tantundemaque  roiate  &  parum  vini  aîbi  odoriferi 
vfque  ad  tertie  partis  confamptionem,  deinde  colle 
tur  8c  cum  fpongia  fabtili  madefafta  in  ifta  deco- 
étioe  caida  applicetur.Le  fecod  eft'tel. /2I&  .meîlil.fur 
furis-ana^.J.  camomille  rofa.ana.üî.fémis.  folioru 
feniculi.t?ï.j.  8c  femis.  fticados  parum.  Çe-s  chofes 
foient  coppees  bien  menues  &  foient  faiftz  deux  fa- 
chetz  affezlegiers  &  foient  boullis  auec  fuffifapte 
quantité  de  eaue  de.fenoil  8c  de  vin  de  bo  odeur  iuf- 
qües  a  la  confumption  .de  la  tierce  partie, ‘^.foient 
,  appliquez  deffus  les  yeulx  auec  efponge  comme  eft 
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diâ  deflus,  &  foient  aâuellemet  chauldes,  ce  s  deux 
remedes  appliquez  comme  eft  diâ  font  en  ce  cas  de 
bonne  operation  en  refoîuant  &  fubtiliant  la  matiè¬ 
re  greffe  &  en  confortant  la  veüe,  &  font  les  reme¬ 
des  lefquclz  auons  expérimentez  en  la  cure  de  obtal  ) 
jnia  caufee  dhumeurs  chauldz,  &  ce  a  lutilite  des  pa 
tiens  &  de  noftre  honneur.  En  apres  eft  côuenable 
pour  faire  ceffer  la  doleur  du  lieu  de  prendre  de  la 
mie  de  pain  trempee  àùec  le  brouet  dune  gelineou 
daultre  chair  non  falee,&  mifes  entré  deux  pie;es  de 
lin  &  appliquée  deffus  le  lieu  douloreux  &  fault  quil 
{ bit  aâuellement  chauîd.  En  leftat  &  en  la  déclina¬ 
tion  de  la  maladie  on  peuît  conùenablemeut  appli¬ 
quer  les  remedes  deffoubz  efcriptz,  defquelz  le  pre- 
miereften  celle  forme.  Recipeâque  feniculi  aque 
rofâte  ana.oncia  deux,vini  odoriferi  aque  eufragje 
ana.|.j.tutie^.).  aloes  epatiei  gariofiîoram  ana.^.f. 
farcocoîe  nutrite  in  laâe  mulieris.g*  .ij.zuccari  can 
didi  de  fîrupo  rofato.|  demis.  Ces  chofes  deflus  no¬ 
nces  foint  conquaflèes  enfemble  bien  fubtilemet  & 
meflees  auec  le  vin  &  auec  les  eaues  nommées  qui 
foient  vn  petit  chauldes,  &  foiet  paffees  par  vnepie 
ce  de  lin  efpeffe,& la  liqueur  foitgardee  en  vng  veft 
feau  de  voirre  &  la  fault  mettre  dedens  loeil  chaulde 
Kousauôstrouueleaueverde  de  noftre  deferiptiô 
auoir  grande  efficace  en  la  déclination  de  obtalmia 
caufee  de  matière  flegmatique#  refoluc  la  matière  la 
quelleneapeueftrerefoîueepar  îeffeâ  des  aultres 
medicines  deficcatiues  &  refolutiues,  &  eft  en  celle 
forme.  Recipeaquerofa.aque  feniculiana.^q.aquc 
eufragieaque  cclido. ana-^ij-vini  albi  odoriferi# 
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aari.oncia. j,&  ferras .far cocolle  vt  fupra  nütrife  fîo 
ris  eris  ana  Sjj.j.Ges  chofes  deffus  nommées foient 
meflees  enfemblé,  alors  quand  on  congnoiftra  que 
le  vin  &  leaue  feront  preft'a  boullir,  adoneques  le 
fruldra  ofter  du  feu  &  le  paffer,  &  notes  que.cefte  * 
eaue  mondifie  toute  matieregroffe qui  eft  engedree 
en  loeil,  &  clarifie  loeil  de  tou  te  rougeur  procédant 
de  matière  groffe  &  froide.  La  fmefmç  8c  derniere 
intention  qui  eft  corriger  les  accidens,  fera  complet 
tepar  lapplication  de  diuers  remedes  félon  ladïuer 
fite  des  lieux  aufquclz  font  les  accidens,  &  félon  la 
diue rfite  diceulx.  Les  accident  qui  communément 
füruiennent  en  cefte  maladie  font  douleur  vehemêt 
&  principalement  quand  elle  eft  caùfèe  de  matière 
chaulde,  vlceration  des  paupières  de  la  pellicule  no 
mee  cornea  &  dé  coniun<9-iua  8c  macules  dicelles  & 
auffi  rétention  de  fanie  entre  cornea  &  coniunâiua 
pour  ofter  la  doîeur  caufee  de  matière  chaulde  fi  les 
remedes  defliis  eferiptz  d  e  la  pome  cuitte  8c  des  auj 
.  très  ne  font  point  fuffifans,il  cqnuient  procéder  fé¬ 
lon  les  doâeurs  anciens  &  modernes  par  rijedicr- 
nes  efquellcs  entre  opium,  de  laque!! e  noftre  ordon 
nace  a  efte  toufiours-ainfi  quilfenfuit.Recipe  muf- 
cilaginis  feminis  citoniorum  8c  pfilij  confèdi  cum 
aquaordei.|.].la(ftis  mulieris  puellam  nutrientis  fief 
albicum  opio.ana.^.j.mifce  8c  fecundum  artemeu 
coté  barbitoforis  fiat  colliriü.  No9  auos  trouue  îap- 
plicatio  de  ce  collire  tiede  dedes  loeil  eftre  treflbuüe 
r^ie  a  appaifer  la  douleur, &  apres  ql  eft  ceffe,  il  fauît 
-jDceder  aûec  les  remedes  defP  nomez  ielô  le  teps,§ 
veult  brefue  enratio  life  au.ij  .li.aux  aides  pticuliers 
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Et  ainfi  eft  acheùe  ce  prefent  chapitre  de  obtalmia, 
tanten|theoricque  comme  en  pratique  efcript  en 
læcrce  de  Boulogne  lan  mil  cinq  cens  &  dix.  die.xiiij 
nouembris  duquel  le  nom  de  Dieu  foït  loue. 

f[Le  chapitre.IILde  la  fanie  retenue  &  enge 
dree  en  loeil  entre  la  pellicule  nofcimee  cor-  ’ 
nea,  8c  entre  coniunâiua. 

NOus  auons  fouuent  veu  fanie  fie  engendrer 
entre  cornea  &  coniunâiua,  8c  principale¬ 
ment  en  obtalmia  caufee  de  matière  chaulde 
&  eftre  rerenuc  entre  lefdiâes  pellicules.  En  ce  cas 
le  cirurgien  prudent  doibt  ordonner  fans  attendre 
long  temps  quelque  remede  conuenable,&  conuiét 
procurer  louuerture  entre  ces  pellicules  par  laque!-' 
le  la  fanie  enclofc  puiffe  for-tir  par  la  commiffure  qui 
eft  entre  cornea  &  coniunétiua,  8c  a  ce  faire  cefte  or 
donnaneequifenfuyteft  de  bonne  operation 
fenugreci.|.6.ordei  mundi.f^.j-ièminis  citoniorum 
|*îj.  radicum  altee  aliquantulum  contufe  radicum 
ligue  bouine  ana.^.j.Ces  chofes  deflus  nomees  foiet 
boullies  efemble  vng  petit  poulcin  euifeere  eneaue 
fuffiiânte  tant  quelle deuienne  comme  gelee  quife 
faiâ;  des  piedz  de  veau  &  foient  coullees,  8c  fault 
fouuet  en  mettre  dedes  loeil  8c  foit  toujours  ehault 
actuellement,  &  entre  deux  on  peult  adioufter  auec 
ïediâe  deco&ion  vng  petit  de  fuccre  fin  &  fera  tref 
vtile,  §c  fe  dauenture  il  aduenoii*  que  par.  ce  remette 
precedent  que  la  fanie  ne  puiflè  fortir  apres  ladidte 
,‘ïuppuration  on  doibt  venir  a  ouurir  le  lieu  auec  vue 
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lancette  en  faifant  petite  ouuerture:  Et  fault  confî- 
derer  que  louuerture  foit  faide  entre  la  cômmiffure 
'  qui  eft  entre  les  deux  pellicules  fe  il  eft  pofsibieen 
befongnantfeurement,  &  apres  icelle  fault  procé¬ 
der  auec  le  remede  dernier  efeript.  lefpace  de  deux 
iours  en/adioüftant  vng  petit  de  fuccre  candi  de  fi- 
rop  rofat  &  vng  petit  de  attitré  fuccre  fin,  &  quand 
on  congnoiftra  que  la  fanie  eft  mondifiee,  laquelle 
chofe  on  peult  facillement  congnoiftre  par  la  miti¬ 
gation  de  la  douleur  8c  par  la  clarification  de  loieii,il 
conuient  procéder  auec  ce  remede  enfuyuant  qui 
eft  en  cefte  forme.Sfè.aque  rofate  aque  mirtilorum 
vellocoeiusplantâginis.ana.^.j,  aque  feniculi  jvmi 
albiadoriferiana.oncia.fêmis.  farcocolle  nutrite  eu 
laôte  mulieris  tuiie  preparateana.^ .  ij  .fuccari  candi 
dide  firu.roia.^.j.mira.citrini.jifemis.fief  albi  fine 
opio  fief  de  thure  ana  femis,  Ces  ehofes  dëf- 
fus  nommées  fbient  pilees  &  criblées  fubtillemët  8c 
foitfaid  collire  félon  lârtàuec  lequel  il  fault  procé¬ 
der  tant  que  le  lieu  foie  niondifie  &  incarne, &  pour 
la cicatrifàtion foit  adioufte  auec  ledid  .collire.p'j. 
de  fief  de  plumbo.  Et  notes  que  au  temps  de  la  ma¬ 
turation  pour  appaifer  la  douleur  &  pour  procurer 
de  J-aire  fortir  la  matière  on  peult  trefconueriable- 
mét  appliquer  lempaftre  de  pommes  cuites  côeauos 
defius  nomme  au  chappiire  de  obtalmia,  &  comme 
.  deflüs  eft  déclaré  cés  remedes  fe  doibuet  appliquer 
apres  la  purgation, & pareillement  ert  la  cure  desspu 
ftules  oü  macules  qui  viennent  a  caufè  de*apofteme 
qui  vient  en  la  prunelle  de  loeif  il  fault  proder  corn¬ 
ue  en  cornea  8c  en  coniundiua:mais  auec  plus  bref 
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temps  8c  auec  remedes  plus  legiers  8c  plus  doulx,& 
ce  a  eaufe  de  la  noblefîe  de  la  veue.  Er  ;ainfi  faifons 
fin  au  prefent  chapitre  duquel  le  nom  de  Dieu  foie 
lo  ue  8c  regratie. 

Qle  chap.î III .  de lardeur  8c  prurit  des yeulx 
&  de  la  curtaion  de  iceulx. 

ES  angles  des  yéulx  {engendre  fouuentdemen 
geure  auec  ardeur  &  auec  qüelq  relie  de  chaf- 
fie&  principalement  vers  la  nuict,  8c  procè¬ 
dent  do  matière  cacerreufe  8c  bauracinne,  8c  pour  la 
cure  dicelle ’fon  tçonuenables  les  deux  remedes  def- 
foubz  efcnpt(prefupoie  la  purgation  de  la  matière 
antecedente)  Le  premier  efl  en  celle  forme,  8c  eftdc 
noftre  inuention.^.aque  rofa  aque  plantagi.ana|.j 
tutie  preparate.  }.\.8c  {épais,  aque  fiorum  mirtilo- 
rum.onci.j.&frfoho.fiiperiune.^x’albuminum  o- 
-uorumaliquantulum fubprunis decoâorum  nume 
toiij  .fief albi  fi  ne  qpio  .5  .).8c  femis .  canfoxe  grana. 
iij.Leseauesdeffus  nommées  foient  miles  defiiis  le 
feu  tant  quilz  foient  bien  chauldes,  &  tout  foie  nt 
tritures  enfemble  8c  foientlaifléz  enfemble  parlefpa 
ce  de  quatre  heures,  8c  apres  foient  coulees  8c  expri 
‘  mees  8c  la  liqueur  foit  gardee  en  vng  vaifleau  darain 
bien  eftoupe  afrïn  que  Iair  ny  entre,  &  la  conuient 
appliquer  ex, angles  des  yeulx,  car  ceft  vng  remede 
preiént  merueillement  bon,  8c  dône  fecours  en  bref 
temps  a  lardeur  &  a  la  d.cmengeure  des  yeulx,  8c  (e 
oncongnoift  que  abfterlîon  foit  vtileen  ce  casa  eau 
k  de  la  chaffie  qui  vient  auicu  nesfois  en  grande  quâ 


Desapoftemes  Trai&e.III.  104 
tîte-il  fera  trefutile  de  procéder  auec  ceft  eaue  en  ad- 
fouftant  vng  peîk  de  fuccre  candi  de  firop  roiât  8c 
autant  defuçcre  fin.  Le  ïe'cqnd  remede  eft  qui  con- 
uient  en  toute  matière  &  eft  de  merueilleufe  opera¬ 
tion,  car  fans  aulcune  euacuation  il  guérit  en  bref 
temps  toute  ardeur  auec  demèpgeure,  laquelle  cho- 
fe  élit  co ntre  Ioppinion  des  médians,  &  fauît  feule¬ 
ment  en  mettre  en  langlet  de  îôieil  quand  on  fen  va 
coucher  auecie  bout  du  doigt  vne  goutte  &  guerift 
fans/aulteeri  >yhe  feptmaine.  Et  aulcunesfois  auôs 
veu  en  trois  iours  lardeur  &  la  demengeure  eftre  par 
faiâement  guerie  par  celle  eaue.  Recipc  aque  rofate 
vini  albi  odorife.  mediocris  vinofitatis  ana.onci.iiijJ 
mirabolani  cftrini  triturati.3.j.&  femis  tutîe.J.ij.bu! 
liant  omniafimul  vfque  ad  confumptionem  tertie 
partis,  deinde  immédiate  addatur  floris  eris.^.ijV 
camphore  grana  .ij. deinde  referuetur  in  vaiè  vitreo 
benë  obturato.  Et  notes  que  cefteeaue  eft  precicufe 
deffus  toute  aultre  medicine  en  ce  cas,  &  doibt  eftre 
plus  cftimee  que  lor  &  largent. 

CLc  chapitre. V. de  lapofteme  qui  vient  es 
angles  des  yeulx,  lequel  eft  nomme  aîgarab 
iclon  Auicenne. 

IL  aduient  fouucnt  que  la  matière  caterréufe  defee 
dant  du  cerueau  coule  aux  angles  des  yeulx,  &  de 
meure  dedensa  caufedc  laconcauitequi  eftaudidt 
lieu,  &  peuit  facilement  eftre  fanee,  &  fi  on  ne  le  0- 
;  ftoit  fouuent  en  preflant  auec  le  doigt  par  la  partie 
extérieure:  Ce  neferoitjpoint  merueille  fe  elle  par-» 
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uoit  a  apofteme  ficgmonique.  Et  pour  obuier  a  telle 
apoftemation  nous  confeillons  dadmiaiftrer.ce  col- 
lire  qui  fenfuyt,  lequel  eit  trefutile  &  ion  operation 
eft  de  purger  la  matière  qui  ,eft  aftemblec  au-Jieu  &, 
de leiconforter. Recipe aque rofatf vini  albi.ana^ij.  ; 
mirabolani.^.  j  .aloes  epatiçi.^j.&  ferais . far  co, fief  de 
memita  tutie  preparate  ana-0.ij.tereda  tcrantur  vlti  . 
ma  trituratione  ad  ftmiiitudinern  alchohol,&  firaul, 
omnia  adinuicem  mifcientuppnus  aqufs  &  vino  ca- 
lefa&is  8c  ex  eovtere,  güttem  vna  in  oculo  ponedo-; 
Et  fi  le  lieu  eftoit  venu  a  apoftemation  il  eft  trefuti-. 
Je  de  emplaftrcr  le  lieu  de  ceft  emplaftre  quifenfuyt. 
Recipe  carnis  pomorum  fub  prunis  decodoru.^.nïj  ’ 
foliorum  maluarum  deeodarum  in  aqua  dulciîm.iif 
Ces  deux  chofes  forent  concafiees  pilees  8c  paffees 
par  lcftamine,&  ibit  âdioufte  auec  vng  petit  de  fa fi& 
dorge  &îeiaünede.trois  oeufz  de  beurre  ffes.f $p 
èc  le  fàult  de  rechef-  mettre  'défias  le  feu.  8c  ibit  faidf 
emplaftre  iblidës  en  mettant  les  faunes  des  oçüfifc, 
quand  onloftera  de  deffus  îefeu^Etquahdoncon-, 
gnoift  que  lapofteme  approché  dematurite  laquelle' 
chofeonpeultbien  comprendre,  fa-ciîement  par  la 
rougeur,  par  la  pui fa  do n ,  laquelleobn tî nuesa U ec  è-.i 
leuatien  de  la  partie  ftsuiede  la  fanie  muftipliee  ara 
dictlieu.  Ec^reiliernerit  parvndationqui  le  faift 
gnad  ouprefieles  doigta  defius  eleuêtlung^t  prUf 
faut  lauîrrt,  alors  il  couraient.  fàire-inciiiQi^au  lieu 
plus  raer-r  en  ;u  partie  baffe  de  la  lancette,  bien  tranâ’ 
chant:  En  apres  quant  au  lieu  il  nya  psiqtdecomî 
ption  dos  il  lefault  penicr  felonla  doftrine  déclarés 
au  chapitre  de  la  cure  de  fiegm6,car  no9  auôs  efeript 
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auch£t|chapicre  la  manière  de  digérer, mondifier, in¬ 
carner,  &  côfolider  en  cefte  curatiô, toute  ffoys  nous 
auons  propofe  de,  adioufter  vne  ehofé,  &  eft  que  au 
temps  de  la  mondification  le  lieu  peult  eftre  mondi- 
fie  fans  la  perturbation  de  loeil  en  mercat  trois  foys 
lafcptmaine  vngpe’titdenoftrepouldrede  mercu¬ 
re,  laquelle  ofte  la  chair  fuperflue  fans  douleur,  la¬ 
quelle  eft eferipte  en  noftre  antidotaire .  Et  fe  le  lieu 
eft  vlcere  auec  corruption  de  los,  il  eft  necefiaire  de 
procéder  auec  medicinesplus  fortes  &  de  plus  gran 
de  a&iuite  pour  ofter  cefte  corruption,  defqueîîes 
nous  ferons  mentiô  au  chapitre  defiftula  au  tiers  li- 
ure,&  fault  recourir  audid  chapitrc  félon  lia  necéflï 
te  du  cas.Dauantaige  auôs  trouue  ytile  pour  la  pur¬ 
gation  des  humeurs  defeendans  du  cerueau  de  don» 
ner  au  patient  cinq  pilluîes  de  iera  cum  agarico  ou 
cinq  pilluîes  de  aflègereth.  Nous  auons  pareil lemét 
trouue  chofe  fou  ueraine  de  donner  au  patient  au  ma 
tin  du  miel  rofat  &  firop  rofat  ex  infufione,&  pareil 
Iement  vng  mirabolâ  cîtrin  côfitauec  cafté,  &f<5nt 
les  remedès  que  nous  auons  voulu  eferipre  pour  la 
briefue  curation  de  cefte  maladie .  Et  ainfî  faifons  la 
fin  de  ce  preiènt  chapitre  duquel  le  no  de  Dieu  foie 
loue  8c  regratie. 

C  Le  chap.  V I.  des  apoftemes  chauldz, 

Sc  puftules  carbonculeufes  venant  aux 
fourcil z  6c  paupières  des  yeulx, 

NOusauons  veu  aduenir  aulcuns  apoftemes 
chauldz  flemoniqués  puftulcux  &  carbôcu- 
leux  deflus  les  fourcilz  3c  paupières,  &  pour 
o 
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k  curation  diceuîx  nous  déclarerons  enbrieflcsre-  1 
medes  conuenables  félon  noftre  poffîbilite.  Et  pre¬ 
mier  quâd  on  verra  quelque  apofteme  flegmonic  ye 
nir  aux  fourcilz  .  Apres  la  purgation  conuenable  co¬ 
rne  eft  declaree  au  chapitre  vniuerfel  de  flegmoh,  il  , 
rtya  point.de  plus  feur  remede  que  procurer  la  matu 
!  ration  &  refolution  fans  aulcune  repercuffion,&  ce 
par  eeft  emplaftre  qui  fenfiiit.  •  foliorum  maluarü 

&  vioîarumanaffrij.carnis  pomorü  fubprunis  co- 
dorum.f.iiij.decoquantur  malua &  viola  cum.  m.i. 
ordei  in  aqua  fuffïcienti  vfqyad  perfedam  codurani 
deinde  piftcntur&  cribellentur  cui  cribrature  addê 
tur  farine  ordei.  |.  &  femis,  butin.  f.ij.  pmguedinis 
galline  rccemis.3J.Et  iteru  ad  igné  bulliâdo  cü  fuftï 
cienti  quantitatc  huiurmodi  decodionis  fiat  empla- 
ftrum  folidum  addendo  in  fine  codure  vitella  trium 
©uoru  'Se  paru  croci.Ceft  emplaftre  a  vertu  trefpuif- 
fàntc  corne  on  peult  cognoiftre  par  les  fimpîes  def- 
quelzcft  côpofe,ceft  aflàuoir  quil  a  puiiïance  de  ma 
tu rer  tous  flegmon  &'frocles,  &  a  vertu  de  refojuer 
Cç  nature  veuït  quilz  foyent  refoluezfans attradiort 
dhumeurs  au  lieu.  Et  quat  on  côgnoiftra  leîieii  eftre 
venu  a  bonne  maturité,  il  le  conuient  ouurir  auec  la 
lancette  en  faifant  petite  incifion  de  laquelle  nous 
auons  fuffïfammet  parle  au  chapitre  des  exitures  qui 
ont  dure  peau,  &  pourtant  il  conuient  recourir  au- 
did  chapitre  ièlo  la  neceffîte.Et  apres  ceftc  incifion 
fauît  digerer  le  lieu, mÔdifier, incarner, &  figiller,par 
les  remedes  mefme  efcriptz  au  chapitre  de  flegmop 
deftus  nomme.  Touchant  le  charbon  nous  difons  a 
«aufe  de  la  nobilite  du  lieu,  &  a  caufe  que  cefte  mala 


bc'sapoftcincs.  Traiâe.  III.  i'o'S 
Ùîc  ne  donne  point  induce  &  éft  de  trefgrade  aâiui- 
te,  que  il  nya  point  de  meilleur  remede  que  dé'  cake 
Vîfër  le  lieu  dungfer  chauld  en  gârdat  les  parles  dé* 
uiron  loeil,  &  en  ce  feifant  on  le  pourra  amortir  îaei 
kment,ou  au  lieu  dudift  cautere  on  peulrfairé  fean 
fi  cation  &  laiterie  lieu  aueedc*if,&  apres  cefaulc  ap 
piiquer  delTus  le  charbon  vnguent  egyptîâcum  de  la 
deferiptiô  de  Auicêne  en  appliquât  tQuiîOute  aîen- 
uirô  ledefFenfifefeript  au  chapitre  de  cura  obtalmié. 
Et  apres  que  le  charbon  eft  mortifie  laquelle  chofé 
onpeult  facilement  congnoiftre  par  aliénation  des 
âccidens,  &  par  iapparenec  dung  cercle  a  lenuiron. 
Alors  fault  apeurer  de  faire  chëoir  lefearre  aueclad-  - 
miniftratiom  de  ceft  emplaftre  cy  deffoubz  efcripr. 
*^.folidrum  maiuarum!&  violàruni  anâ.  rn.ïvfàdiéu. 
altee  lingtie  bàuinearta.|.iûfemis  citonioru^.ii.po- 
morum  numéro  iij.  décoqüantur  bmniairiaqiiaiùf 
ficienti  vlqj  ad  perfeâam  codut  am,  deinde  in  déco 
âione  cum  farina  ordei  omnib’üs  prius  trituratis  8c 
cribellatis  ad  igiiem  fiat  emplàftrüTn  fdlidàrn  adden 
do  vitella  trium  ouorumbutiri.^  iij.  Ceft  emplaftre 
oftefacilemenrlefcàrre&k  mauluaife  complexion 
"  qui  eft  a  lenuirOniefcarfe  &  faicb  pîustoft  chèoir  lèf 
'  carre  nulle  attitré  mediciue  en  frottât  ladide  efcar 
re  de  beurre  chauld  deuât  que  appliquer.  Apres  que  * 
lèfcarreiêra  oftee  pour  la  modification  incarnation 
&  figillatiô,  il  fault  procéder  félon  ce  qui  éft  efeript 
au  chapitre  du  charbon  lequel  éft  au  premier  luire* ! 
Sù  conuient  recourir  audiÊt  chapitre  ielon  là  neceffi 
tè?auquel  àuos  efeript  plufieurs  remedes  pour  la  cti- 
ràtt°n  de  cefte  maladie; 
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~  Le  chapitre  feptiefmc  de  ordeolo. 

O  Rdeolu  eft  vne  petite  puftule  caufcc  de  ma¬ 
tière  fanguine  laquelle  vient  foüucnt  en  le- 
xt  remite  de  lapaupiere>&  neft  point  comu- 
nement  plus  grofiê'que  vng  grain  dorge.Et  comme 
cefte  puftule  eft  eaufee  de  matière  benigne  &  en  pe¬ 
tite  quantité  elle  eft  facilement  guerie .  Au  commeti 
cernent  pour  la  maturation  dicelluyon  peultproce 
der.par.  Iapplication  de  ceft  emplaftre.  *$?.  pafiularü 
.onciaibliorum  maluarum  &  violarum  att.flfi.fcmis 
pomorum  numéro,  ifi.  omnia  décoquantur  in  aqua 
fuffîçienti  vfque  adperfeftam  coduram,deinde  ex- 
primantur  8c  piftentur  8c  cribellentur  cui  cribratu- 
re  addantur  vitelk  duoruin  ouorübutirifarineor- 
dei  ana.onçia.  femis?crpci  parum,&  iterum  modicu 
bulliat..Ceft  emplaftre  ropt  ladifte  puftule  8c  la  pur 
ge,auec  ce  il  appaifc  la  douleur. 

|ELe  chapitre  huitiefme  des  noux  qui  yië 
nent  deffus  les  paupières. 

DE  (lus  les  paupières  fengcndrenr  fouuet  aul- 
cuns  noux  de  matière  flegmatique  ou  mêla 
colique  &  font  aulcuneffoys  charneux  .  Et 
aulcuneffoys  font  plains  de  matière  fameufeala  ma, 
nicre  dune  chaftaine  a  demy  mehgee,&  fouuct  font 
plains  de  matière  femblable  a  miel  &  fe  nommet  no 
di  meljini.Pour  la  curation  diceulx  en  gardas  les  ca¬ 
nons  vniuerfelz,  il  nya  point  de  plus  grand  remède 
que  quand  on  congnoiit  que  il  ne  peuuët  eftre  gué¬ 
ris  par  voye  dc  refolution  pour  appliquer  les  refolu 
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tifz  déclarez  au  chapitre  des  noux  en  general, 'que 
de  faire  incifion  fclon  la  largeur  telle  que  le  rioux,& 
la  pellicule  qui  le  contient  puifle  eftre  oftce,  &  fi  on 
ne  pouoit  ofter  lediâé  pellicule  a  lheure  que  ôn  fera 
lincifiorfil  fauldroit  mettre  dedens  le  lieu  où  eftoic 
le  noux  vng  petit  de  vnguent  egyptiacâ,ou'vng  pe¬ 
tit  de  cauftique  de  capitel  8c  ce  qüâd  lediâ:  noux  eft 
en  la  partie  extérieure  de  la  paupière  &  auec  cautere. 
Et  fe  il  eftoit  en  la  partie  in  terieure,  il  Fault  referuer 
la  paupière  &  copper  ledid  noux  âuec  inftrumet  cÔ 
uenable  a  ce  faire,  comme  a  cfte  di$  déliant  en  oftât 
la  pellicule  &  ce  quelle  contient,  &  apres  quellefera 
oftee  il  conuient  appliquer  du  ruptoire  deffus  nom¬ 
me,  auec  vng  petit  de  cotton  en  le  tenat  lefpace  dug 
credo  defTus  le  lieu  auquel  eftoit  le  noux, &  après  ce 
incotinent  fault  lauer  le  lieu  aücceaue  dorde  &  caüe 
rofe  enfemble  8c  ce  par  pluficurs  Foys  car  ellemiti- 
gue  la  douleur  caufee  par  lincifîon &  applicatio  du* 
dià  ruptoire,  &  eft  la  doârine  de  ce  preFent  chapi- 
:  trepour  la  euratiô  des  noux  duquel  le  nom  de  Dieu 
foit  loue  &  regratie. 

ÇLe  chapitre.IX.de  polipus  qui  viet  au  nez. 

SOiiucntesFoys  il  adulent  que  âtt  rrèzalfie'  ëriëén 
dre  chair  fùperflue  de  matière  catarréufé5ftegtna 
tique  ou  mélancolique  laquelle  eft  nommee  des 
do&eurs  Pôîipus.Jl  en  eft  dé  deux  ëipeces  felô  Â'ui- 
cenne  8c  Rafis  ad  AlmanFcrem  an  chapitre  de  Poli- 
pus, ceftaffauoir  chan creux  lequel  eft  dur  &  adhérât 
âa  Cartilages  du  nez  &  eft  large  en  fô  fiege  &  de  cou 
o  iij 


i 
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.  leur  fufque  &  fans  humidité  le  plus  fouuent  eft  vice 
ré,  &  eft  de  mauluais  odeur,  principalement  quand 
.fl, eft  ylcerc&  quelenezeft  enfle,  &  ladite  infla¬ 
tion  eft  de  couleur  liuide  auec  quelque  malignité. 

.  Hen  eft  v  ne  aultre  efpece  qui  eft  de  rouge  ou  blan-  ;  j 
clic  couleur. Et  neft  point  fi  dur  &  pendat  petit  de- 
uers  ta  racine,  lequel  eft  fans.doulçur  &  fans  puan¬ 
teur  8c  auec  humidité.  La  curediceliuy  eft  ainfi  quil 
{enfuit,  ceftaftauoir.  apres  la  purgation  de  la  matière 
catarr,euic  procédant  du  chef  auec  pillules  de  fera  eu 
agariço,  ou  auec  pillule  cochie  8c  aflagereth,  ou  aps 
la  fiebothomie  fe  le  corps  eftfanguin  &  robufte,Ra 
iîscommade  de  faire  fiebothomie  de  la  cephaliquç. 

Et  apres  ce  côuient  appliquer  chofes  mordicatiues, 
pu  le  extirper  par  cautere  aftual  en  cauterifant  iuf- 
ques  aux  racines  auec  vng  infiniment  dargent  canu 
le.  Les  medicines.  q.  ont  puiflance  de  extirper  ledi# 
Eoîipus  feurerncnt  font  comme  ruptorium  de  capi-  . 
_  tello. voguent  egyptiacum  de  la  defçriptio n  de  Aui- 
cene  en  forme  folide:Et  apres  que  on  a  extirpe  auec 
petites  tenailles  ledift  Polipns,ou  auec  quelque-  aul- 
tre  inftrument,ou  par  lier  vng  fil  de  foie  pour  cônfu 
mer  la  r  acine  dicelluy  eft  trçfiitflç noftre  pouldre  q. 
ofte  la  chair  fuperflue  fans  douleur,  il  efl  par eilîemét 
ville  de  appliquer  vnguentum.mixpum  >leqyef efl^c» 
pofê  dune  partie,  de  vnguen  t  egyptiacum.  8c  lauhre 
dë:  vnguent  apoftolorum.Ét  apres  pour  la  çicatrifa- 
tipn(Àipit  appliquer  la  . pouldre  laquelle  eft  faille,  fie 
vue  partie  de  tquç  alexandrine,&  laultre  de  tçrraiî- 
gillata  auec  alun  de  roche  brufle  ou  de  noftre  yn-  . 
guent  de  tutia.  Et  fe  on  copgnoift  que  le  Polipus  eft 
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cbancreuxpar  les  lignes  defliis  nommez, alors  le  ci- 
rurgien  prudent  ne  doibt  nullemet  tenter  ne  belon- 
gner  a  leradication  dicelluy  par  medicines  agues,ou 
fortes ,  Mais  corne  did  Rafis  il  vaultmieulx  pallier 
par  medicines  doulces,  que  de  laracher  on  extirper, 
mefme  appliquer  medicines  apres  ceftabbreuier  la 
vie  du  patient.  Et  did  Auicene  deilus  lauthorite.  de 
Hipocras,  accidit  cancer  in  quibufdam  horis  vt  là- 
nctur  incipiens  confirmatus.  vero  non.  Et  bien  lou- 
uent  aduient  que  cancer  par  dedens  &  eft  fort  oc¬ 
culte,  Sc  alors  la  réification  eft  quil  ne  le  fault  poit 
toucher  de  ferremen-s  ne  de  medicines  alpres,  car  fi 
on  le  touchoit  défdides  choies  on  pourroit  faire 
mourir  le  patient  fubitement,&fi  on  procédé  par 
cure  palliatiue  on  péult  alonger  la  viedu  patient,  Sc 
fans  grand  douleur,  Sc  eft  Rafis  decçfte  opinion» 
La  cure  palliatiue  eft  parfaide  par  ladminiftration 
des  rerpedcs  qui  fenfuiuent.  La  pmiere  eft  quilfault 
fouucntiauer  le  lieu  de  ferumçaprinumenadioit- 
ftant  vng  petit  de  fuccr-e  ou  aucc  fa  dccodiondorr 
ge  Sc  de  lentiles  par  la  deçodion  du  plantain  &  de 
moreîle  en  adiouftant  vng  petit  de  fuccre  candi, à* 
fte  lotio  purge  Sc  pfte  laçuite  de  Poli  pus  Âpres  ce- 
fte^  lotion  il  eft  trefutile  de  appliquer  deflusce  lùuV 
metqfenfuitleqleft-en  cefte  fornie.T^.oîeitolâ.on*' 
fa.|.iij.  vnguéti  rofa.  vel  loco  eius  vnguetigaleni.|. 
îfi/nceiplâtagi.&folatri  ana  |.yiifditargi.auri;&  ar- 
iêmiSjtutie  alexâdrine  ceru.aiî.|;  Ê  buî 
-liat  fuçci  cuoleo  Sc  vnguéto  pdido  vfq;  adconium 
.  ptione  fuccorü,  deinde  colletur  addedo  cere  albe.Jj. 
?i.Il  fault  que  leiusdes  herbes  deflus  nommées  foit 
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boutli  auec  Iunguéc  nomme  iufques  a  la  confumptfo 
du  fus, &  quad  il  fera  coule  par  leftamine  fault  adiou 
fier  cire  blanchc.$.vj.&  faultquibouillent  vng  petit 
én  mettat  les  chofes  delïus  nomees  lune  apres  laul-  - 
tre  en  les  mouuant  lefpace  de  deux  "heures  en  vng  1 
mortier  de  plomb  en  mettat  en  la  fin.  ÇJÿ.ij.  de  câfrc 
bien  triture  léîonîart .  A  celle  mefme  intention  ell 
fort  conucnable  oleum  de  vitelîis  ouorum  lequel  aj) 
paife  la  douleur,  &  le  fault  mener  long  temps  dedes 
vng  mortier  de  plôb,  &  fc  on  adioulloit  auec  ledid 
fiuitîe  vng  petit  de  litarge  dor  &  dargent  &  vng  pe-  ^ 
tit  de  tutie  alexandrins  &  de  pierre  de  ematite  auec 
vng  petit  deius  de  plantain  &  demorelle,  laquelle 
en  latin  fe  nomme  folatrum, il  feroit  de  plus  grande 
efficace  &  plus  deficcatif  8c  jphibitif  de  putrefaclio, 
fe  on  adioulloit  vng  petit  de  canfre  en  la  fin  il  feroit 
plus  refrigeratif .  Et  notes  q  fe  le  Pol  ipus  eft  vlcere 
3c  nell  poït  maling  ne  enflâbe  8c  q  le  lieu  nell  point 
douloureux,  trefcôuenabîemet  pour  oller  la  maligni 
te  &corrofiô  on  peult  appliquer  de  noftfe  pouldrc 
«orrofiue  de  la  chair  fuperflue  fans  douleur, en  met¬ 
tant  auec  iCelle  de  noftre  vnguet  de  tutie  dellus  no¬ 
me, celle  pouldre  en  ce  cas  ell  fort  vtiîe  &  «de  leure 
operation. En  apres  auons  trouue  de  bonne  opera¬ 
tion  le  remede  delfoubz  efeript  lequel  ell  en  forme 
liquidé.*^,  pomi  granati  acetofi  &  dulcis  numero-ij- 
mirabolani  dtrini.|.  ferriis  folioru  plâtagi.  &  folatri 
foliorum  oliuaru  filuellriü  &  caude  equine  atî.rn.  le 
miSjConloîide  minoris  terfiâ  partem  vnius  manipu 
li  zuccari  taberzed,onc.ij.làpe.|  .iij.oïa  terâturfub- 
tililïîme,dcinde  bulliat  vnica  ebullitione  &  maneat 
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omnfa  fîmul  per  duas  horas.  En  apres  foiet  coullées 
ôc  exprimées,  &  de  rechef  mifes  deflus  le  feu  tat  que 
ii  commence  a  eftre  ëfpes  comme  miel  liquide,^  en 
Fault  vfer  auec  coton  enuelope  de  ladiéte  liqueur  & 
mis  dedes  les  nârïnnés  les  iours  que  on  ne  applique 
ra  point  de  lapouldre  deflus  nommee.  En  oultre  il 
conuient  noter  que  en  ce  lieunaiflent  auicunesfois- 
.des  carnofltez  quipartipent  de  la  nature  des  emor- 
roidès,  &  font  appeliez  des  do&eurs  anciens  &  mo 
dernes  les  emorroides  du  nez,  Iequelles  font  cutees 
de  la  curation  depolipus  non  chacreux  declaree  au 
prêtent  chapitre,  duquel  le  nom  de  Dieu  foitjoue 
&  regratie. 

|[L.c  chap.X.qui  traiâe  de  lardeur  &  rougeur 
qui  vient  au  bout  du  nez,  tantpardedens  co¬ 
rne  par  dehorsqpcedât  paulcü  petit  apofleme, 

D Ardeur  &  rougeur  qui  vient  au  bout  du  nez 
eft  cauieetoufioürsde  matière  chaulde  8c  ca- 
j  terreufe.  Pour  la  cure  dïcelle  apr  es  la  purga- 

tio  couenable,ceftaffauoir  auec  cafîa  &  diacaptolicu 
y”  pcult  facilement  fubuenir  par  ladminiftration 
des  remedes îdeflbu^eteHptz,  défqüèlz  le  premier 
eit  en  cefte  formé  3&fqf,brum  maîdarum  &  viola, 
ordei  mundi  ana.f%:j.radicumlinguébouine.i?i...fc 
mmisatoniorum|.i|pomorum  dulcium numéro 

uec  S  de%  ^ornmees  Ibïèp’t  cuittes  à- 
uec  luftifanre  quantité  dé  broüet  de  chair  non  falee, 

S  $$ ^àht  que  ilzfoient  bien  cuitz, 

aion  S^rent  prcfef  <:oulIeesA  de  cefte  deco- 
ton  foitfouuentmis  dedens  les  narinnes  8c  foit 
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aâuellement  chaulde.  Enapresacefte  intention  à- 
uons  trouue  vtileceft  emplaftre .  Reçipe  foîiorum 
maluarum  &  violarum  ana  tfr.j.ordei  mundfijj&j. 

. .  &  femis.paflu.f  •  j-bulliant  omnia  cü  fufficientiaqua 
'vfque  ad  crepaturam  ordei,  deinde  piftentur  &  cri-  J 
bdlentur  cui  çribrature  addantur  interiorum  ponoo 
mm  deco&orumfub  prunis  pnci.ij.butirirecentis. 

.  £.}.&  femis  oleiamigd.dulcium  oleiviolati  ana.|.j. 

-  ôc  iterum  ad  ignem  buîîiando  fiat  emplaftrum  foin 
dûm  addcndo  in  fine  vitejla  duorum  ouorutn.  Ceft 
emplaftre  mature  &  rompt  fans  attirer  la  matière  au 
lieu,  &  quand  lapofteme  eft  rompu  il  fâult  procé¬ 
der  félon  la  dodrineeficripteau  chapitre  de  ordeo- 
lon  en  appliquant  diaquilon  blan  c  de  n oftre  defcri- 

Sion.Etfaifonsla  fin  de  ce  prcfent.  chapitre  donc 
ieufoitloue&regratie.  • 

f[Le  chapitre. XI .  des  apoftcmçs  froidz  ; 

&  chauldz  fanieux  &  non  fanieux  ^uiad- 
tiiennent  dedcns  les  oreilles.  %  , 

^-^Ombien  que  aux  chapitres  precedens  ayons 
■  ?  parle  des  douleurs.procedans  de  lapoftematiô 
Ylçeration  des  oreilles,-.&  des  apoftçtnësg 
viennent  deflpubz  les  racines'des  oreilles  par  terroi 
nation,  toutesfois  pour  auoir  plus  heure  dpdrine  ôc 
accompIftTemeht  dç  çç  prefent  .chapitre  nous  eferi- 
prons  dëfdidz  apoftemcs.  Àpres  la  purgation  vni- 
uerfêlle&bon  régime  de, diette  ielon  la  qualité  dé 
;  Jhumeur  peccant.  Nous  commencerons  a  çfçriprô  . 
les  remedes  conuenables  pour appliquer  au  lieu  do- 
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îoreux.Et  premier  quand  la  matière  eft  chaulde,  8c 
que  elle  ne  vient  point  par  voye  de  termination  on 
la  peult  curer  en  mettant  huille  rofat  onfaticin  boul 
liauec  vinde  grenades  3c  auec  vng  petit 'de  fafren 
tant  quilz  fpientbien  efpes.  Et  felintention  eft  de 
refoluer  il  ennuient  prendre  oleumrofarum  compile 
du  auec  huille  de  camomille  &  huille  damades  doul 
ce  bpullies  eniêmble  8c  vng  petit  de  y  m  blâc  8c  vng 
petit  de  fafren,  8c  fault  quiîz  bouillent  iufques  a  la 
confumption  du  vin,  &  le  conuient  mettre  tiede  en 
lpreille,  il  refolue  auec  mitigation  de  la  douleur,  8c 
au  deiïiis  de  loreiîle  fault  appliquer  emplaftre  dè  me 
lilot,  &  fe  on  congnoift  que  lapofteme  vienne  a  ma 
turation  les  remedes  maturatifz  annotez  aux  chapi¬ 
tres  precedens  peuuent  eftre  adminiferez,  8c  çon- 
uient  y  recourir  félon  la  neceffîte.  Et  apres  la  matu¬ 
ration  le  lieu  foit  ouuert  fans  bleifer  la  partie  nerueu 
.  fe  fil  eftpoflïble,  fe  ainfi  eft  que  par  les  remedes  def- 
.  fus  nommez  il  ne  puifle  paruenir  a  fuppurationjle 
pour,  la  curation  du  lieu  vlcerc  &  pour  toutes  inten 
dons,  ceftaiTauoir  dfgeftion,  mondifidation,  incar¬ 
nation  8ç  cicatrifation-felon  ce  qui  fera  did  au  cha¬ 
pitre  des.  y  lceres  qui  viennent  es  oreilIes,&  fe  lapô- 
fterne  eft  caufè  de  matière  froides,  il  fault  procéder 
.  au‘comencemcnt  dhudîe  camomille  &  huille  dafpic 
j  Bt  fon  veultplus  reibluer  fault  procéder  auec  h  uille 
;  îilio  &  de  anato  &  auec  la  decoâiô  de  vers  terreftres 
cuitz.cn  vin  &  vng  petitde  faire, &  foiet^pullies  en 
le  iufques  a  la  cofuptio  du  vin  8c  en  diftiller  de 
desîpreille  mettat deifus lorcille eplaftrede'mçlil<sit 
&  fil  vient  a  maturatiô.pn  doibt  appliquer  lêplaftrc 
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le  oignÔs  lequel  eft  en  cefte  forme  St.  cepe  albe  fnb 
pmnis  decqde  lib.fj.capitum  liliorum  alborum  to- 
dem  modobdecodenifti,  butiri  recentis.|.ii}, 

olei  amigdàlarum  dukium'pinguedinis  galline  & 
anfcrine  ana  s.vj.vitelia  trium  ouorum  &  de  omni¬ 
bus  cum  farina  fenugreci  cum  modico  camomille 
&  melliloti  triturati  ad  ignem  cum  d^co  dione  altee 
fecundum  artemfiat  emplaftrum  folidum,  Ceft  em- 
plaftre  faid  maturer  lapofteme  froid  des  oreilles  & 
mitigue  la  douleur,  &  quand  il  eft  meür  il  conuient 
curer  félon  la  curation  déclarée  au  chapitre  prefent 
de  lapofteme  chauld,  duquel  le  nô  de  dieu  foit  loue. 

{[Le  chap.XII-  de  la-douleur  caufée en  la  par 
tie  intérieure  de  loreille-tant  procédant  de  a-  . 
pofteme  chauld  qde  y  keràtio  naiftat  en  icelle 

L  aduientfouuent  enloréille  douleur  vehement  a 
I  caufê  delagrande  fenfibiîite  du  lieu,  &  principal- 
élément  qüand  il  ya  quelque  apofteme  qui  vient  a 
maturation.  &  pour  ofter  cefte  douleur  il  neft  point 
de  meilleur  remede  que  faire  deux  fois  le  îour  cefte 
fuffumigation  qui  fenfuyt,en  gardant  les  canons  v- 
muerfclz  comme  eft  did  deffus  .  Recipe  folioru  mal 
uarum  &  violarum  ordei  mtfndi  radicüm  altee  ana. 
tïLj.fiirfuris  melliloti  ana.i?t.f?.pomorum  apiorum 
vel  loco  eofum  pomorum  dulcium  aliqüatitülû  con 
fradorum  numero.iiij  .feminis  citonior  um.f  .ij  .bul- 
lient  omnia  fimul  vfque  ad  coniumptionem  mcüie- 
tatis.  A  cefte  intention  eft  vtile  ce  liniment  qui  &n~ 
’fuyt  en  {appliquant  par  dedens  &  par  deftbrs.Rcci* 
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ne  oiei  de  vüellis  ouorum  olei  amigdalarum  duleiu 
olci  viokti.ana.  5-ij-butiri  recentis.^.femis.limacia- 
rumexcorticatarum  numero.ij.vermium  porceliiô- 
num  numero.xij.ctod  .0.  ij.fapef.j.  decoquancur 
omnia  adinuicem  cum.^.j& ^radicum  altee  aliquan 
tulum  contufe  vfque  ad  confumptionê  fape.  Il  faulc 
vfer  de  ce  linimenc  en  frottant  par  dedens  &  dehors 
loreille,  &  foitaduellement  chauld.  Apres  la  fuppu 
ration  le  vlcere  doibt  eftre  guéri  auec  ce  linimet  qui 
fenfuyt, lequel  auons  expérimente  a  noftre  honneur 
8c  vtilite  en  v  ne  vlceration  caufee  dung  petit  apofte 
me  lequel  eftoit  venu  en  la  partie  intérieure  de  loreil 
le  dextre  par  voye  de  termination  ad  chrinfim.de  re 
uerend  perc  en  dieu  noftre  fâmd  pere  Iule  pape.ij. 
au  temps  qui!  alla  de  Rome  a  Bolongne  a  linrentiô 
de  reduyre  la  cite  de  Fer  rare  a  leglife  romaine;&lor 
denation  de  ce  liniment  fut  en  celte  forme.  Rccipe 
olei  deivitullis  ouorum.J.ij.melhs  rofaci.^.  iij.milce. 
Il  fault  vfer  de  ce  liniment  deflus  le  lieu  vlcere  auec 
coton  pîongededens  &  lappliquer  aduellement  def 
fus  le  lieu  vlcere,  il  mondine  8c  gperift  entièrement 
cefte  vlceration  caufee  par  opofteme.  Et  notes  que 
le  il  eftoit  befoing  en  ce  cas  de  plus  grande  mondifi¬ 
cation  on  peult  trelconuenablemenc  adioufter  auec 
celinimcntdeffusefcriptla  tierce  quantité  de  far co 
colle  lauee  en  leaue  delà  decodion  dorge,  de  ceft  y  t 
cere  parlerôs  en  fpecial  apres  q  nous  aurons,  traidc 
des  vlccres  en  general.  Et  ifailbns  fin  en  ce  prefent 
chapitre  duquel  le  nô  de  Dieu  foie  régi  atie .  &  loue. 
Che  chap.XIII.des  apoftemes  chauldz  &-froidz 
qui  viennent  delloubz  les  oreilles  8c  de  leur  cure, 
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IL  fengendrent  Ibuuent  defioubz  des  oreilles  an, 
cuns  edoftcmes  fanieux  &  aülcuns.  non  fanieux 
aülcunesfois  par  voye  de  termination  ad  chrifim 
aulcunesfoïs  de  labundanec  dhumeurs  defcendent 
du  cerueau,  &  pour  la  cure  diceulx  nous  or  donne¬ 
rons  auicùns  remedes  conuenables,  &  le  plus  bref 
que  il  nous  fera  pofliblei  Et  premier  quand’o  n  co 
gnoiftra  qua  audid  lieu  eft  apofteme  engendre  par 
voye  de  maturation  ad  chrifim.  Il  fault  confider  fil 
eft  en  voye  de  maturatiô  ou  envoyé  de  relolutio,& 
fe  il  eft  envoyé  de  refolution  il  conuiët  procéder  par 
ladminiftration  des  refolütifz  qui  feniuyuent/def- 
quelz  le  premier  eft  en  celle  formel,  radicum  altee 
Iibram  femis  camomille  mellilotifènugreci#;j.Ces 
chofes  foiet  boulîies  en  fuffifante  quatite  de  brouet 
de  chair  fans  fcl  tant  qüilz  foient  parfâidemét  cuitz 
&  apres  en  la  decodion  foient  rémis  apres  qui!  sau¬ 
ront  efte  preflees  &  paflècs,  &  auec  mie  dejpainî  fait 
faid  emplaftre  folide  en  adiouftant  olei  camomille 
anetiana.|.ij.bütiipingue.gallïana.|.).vitella'duoru 
ouorü  &  foit  appliq  delf9  lapofteme  chauld.aduelle 
met.Ceft  emplaftre  reiblue  toute  matière  dure  &  mi 
tigue  ladouleur,&  prïcipalemet  quad  lapofteme  eft 
caufee  dhumeur  mefle  auec  frigidité  q  domine  défi9 
lés  aultres,  &  fi  la  matiereeft  chaulde  il  ne  contiient 
point  procéder  auec  fi  forte  refolution:  Car  ceft  vne 
rcigle  generale  q  quad  vn  apofteme  eft  caufe  de  ma 
tiere  chaulde,  il  ne  faille  point  procéder  par  medici? 
ne  fort  relôlütiue  mais  par  petite  refolution, &  celle 
ordonnance  fubfequante  en  ce  cas  eft  fort  vtile;  | 
Recipe  fqiicirum  maltiarum .  fh  ij.radicumalte  libra 
fcmis.  Soient  les  fufdides  chofes  boullis  enfembîe 
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auecfatfifante  quantité  de  brouet  de  chair  non  faleè 
en  apres  foyent  pilees  &  paffses  comme  eftdid  def- 
fos,&  auec  céfte  decodio  foit  adioufte  fariné  de  bis 
êc  dorge  ana.oncia.ii.  Et  apres  foyenc  de  rechef  mis 
fias  le  feu  8c  foit  fàid  emplaftrefolide  en  adiouftant 
ôiei  camomil.pihguedinis  galiine  butiri  ana.onci.n 
ôc  femtSjCr  oci .  ^.i.  vitella  duorum  quorum,  quadla 
matière eft  meilee  de  humeurs  diuers  pour  la  matu-  . 
ration  de  icelluy.il  fauit  procéder  auec  les  rerne- 
des  efcriptz  au  chapitre  de  flégmon,  ceft  emplaftre 
qui  feufuyt,  hec  omnia  diximus.  Rccipc  câpitum  li- 
lij  albi  radicum  altee  ana.  libram.  femis.  Ces  chofes 
ibientcuittes  auecques  fuffüknte  quantité  de  eaue, 

&  jfoient  couppees,  pillées,  &  paffecs,  foit  de  rechef 
mife  ladide  decodion  dêffus  le  feu,  8c  foit  faid  cm- 
plaftre  auec  farine  de  fenûgrec,  farine  de  femencc 
de  lin  8c  de  forment  en  y  adiouftant  butiri  pinguc- 
dinis  porcine  liquefade  ana.onci.ij .8c  quand  ono- 
fiera  lefdides  chofes  près  du  feu  foit  mis  auec  leiau- 
ne  de  trois  oeufz,  8c  foit  applique  chauld  deffus  la- 
pofteme.  Et  notes  quefe  on  prenoit.onci.j.de  ceft 
vnguant  8c  quon  adiouftaft  deux  limaces-  auec  leur 
efcorcc  8c  trois  figues  gradés  8c  de  rai  fins  côfitz  no 
mez  paflule.|.0.&  bie  pilez  enferablé  8c  appliq  défi9 
la  poide  de  lapofteme  alo  rs  ql  cft  meur  il  feroit  fort 
couenâble  a  atteuet  lapeaud  faire  ouuérture  audid 
.  âpofteme  en  apres  fi  lapofteme  eft  caufe  de  humeurs; 
enauldz  il  ne  côuient  point  proder  auec  fi  fort  rhatu 
farif,  &  fuffit  que  en  ladide  decodion  on  adiou- 
fie  feulement  farine  de  orge,  8c  de  forment  tant' 
quelh;  foit  réduite  en  forme  deplaftre  &  aptes  adiou 
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ôçr  du  beurre  &  greffe  de  porc  en  fuffïfante  quanti¬ 
té.  Item  cftv  ne  reigle  generale  pour  la  maturatiô  & 
mitigatiô  de  la  douleur  de  ceft  apofteme  de  faire  fou 
uent  embrocatio  de  la  decodion  deffus  nomec  boul 
lie  auec  farine  de  forment  &  auec  beurre  fres.  Apre  $ 
lincifon  faide  pour  la  cure  de  lulcere  il  côuient  pro 
çeder  par  les  remedes  donnez  au  chapitre  de  la  cure 
de  flegmon  en  general.  Et  fe  lapofteme  eft  cauiè de 
matière  caterreufe,  &  aufi  de  caufê  anteccdente,  8c 
fi  elle  neft  point  par  voye  de  terminatiô  adehrifim. 
il  conuient  procéder  félon  les  remedes  déclarez  au 
prefent  chapitre  quand  a  la  refolution.  Auieenne  dit 
quinta  tertij  au  chapitre  vingt&  cinquiefme  des  apq 
itemes  quiaduiennent defteubz les  oreilles,  que  en 
trois  cas  on  doibt  appliquer  ventoufes  8c  choies  at- 
tradiues.  Le  premier  eft  quand  la  matière  eft  v  eni- 
meufe  Le  fécond  eft  quand  on  craind  que  par  la 
mcdicinerepercuffiuela  matière  ne  fe  retourne  au 
membre  principal.  Le  tiers  eft  quand  lapofteme  eft 
par  vo.ye  de  terminatiô  de  chriiîs  toutesfois  quand 
la  matière  eft  en  grande  abondance  &  que  elle  vient 
par  deriuation  fubite  &  auec  grand  douleur,  alors 
durant  le  temps  de  fon  commencement  on  fe  doibt 
bien  garder  de  appliquer  ventoufes  &  chofes  trop 
attratiuescanlz  attireroient  trop  grande  quantité 
de  matière  au  lieu,  8c  multiplieroientla  douleur,  & 
pareillement  la  fieure.  Il  fuffit  doneques  alors  com¬ 
me  tefmoigne  Auieenne  au  lieu  prealegue,de  euapo 
rer  la  matière  par  la  decodion  des  chofes  anodines, 
ceft  a  dire  q  mitiguent  douleur^  auec  ëplaftres  re- 
folutifz  de'ffus  nommez.  En  apres  faujc  confiderer 
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^uc  les  medicins  &  cirurgiens  qui  commandent  de 
ouurir  le  lieu  apofteme  dung  cautère  adual  fans  at¬ 
tendre  lamaturation  befGngnent  follement, &  apres 
en  tous  temps  appliquent  chôfes  fore  attradiues,  & 
àiâ  ledïd  do&eur  au  lieu  preaîlcgue  que  fl  lapofte- 
me  eft  venu  par  deriuation  fubite  &  que  la  matière 
eft  en  grande  quantité  &  vient  dheisre  en  heure  plus 
groffe^quil  la  conuient  laiffer  félon  là  nature ,  Et  la 
caufe  eft  affin  que  la  medicine  qui  eft  trop  attràdiuç 
ne  caufe  point  audid  lieu  grad  douleur  &  vehemet, 
8c  que  la  douleur  ne  cauie  point  la  fleure  laquelle 
pourroit  fuffoquer  le  patient  comme  nous  au5s  veu 
touttet  aduenir,  &  au  lieu  de  lattratioon  doibt  eftre 
■contet  de  mollification  8c  de  domeftique  refolutio, 
&  principalement  quand  il  ya  douleur  vehement,& 
dauantaige  il  did  au  lieu  preallegue  que  fe  le  com¬ 
mencement  eft  auec  douleur  vehemet  que  on  doibt 
eftre  content  de  cuaporer  la  matière  auec  eaue  froi¬ 
de,  touteffoys  Gentilis  expolânt  le  texte  Dauicëne 
a  entendu  auec  eaue  chàulde,  8c 'nous  difonsque  te 
ladide  eaue  eftoit  deladecodton  de  mauiues  vio- 
liers  dorge  de  mellilot  quclleTérbït  plus  conuer.able 
8c  appaiferoitia  douleur  mieulx  que  leaüe  Ample, & 
en  ce  cason  peult  treseonuenablement  adminiftrer 
au  commencement  la  flebothomie  diuerfiue  &did  ' 
aulicufouuent  allègue. Oportet  vt  minores  mate  iâ 
eum  flebothomia  fîipfa  fuerit  needfaria,  8c  pôartât 
(comme  nous  auons  did  délias) les  medicins  8c  ci- 
rurgiens  iadodes  befongner,  trefoul  en  ce  cas  en  ap 
plicant  en  tout  temps  medicines  attradiues,  car  pir 
là  grande  attradion  aulcunelfoys  la  matière  fe  mol-* 

P 


DeVigo.  Liure.  ÏL 

tiplicenfî  grande  quantité  au  lieu  que  nature  ne  la 
peultrcigler  8c  redifier,  ne  par  voye  de  maturation 
ne  par  voye  de  fuppuration,  &  ainti  auons  veu  fou- 
uenteftre  cortumpue  au  lieu,&  venir  alapidificatio, 
«Srquadceft  apofteme  fera  venu  a  maturation  en  ap-  j 
plicât  les  maturatifz  deft'us  nommez, il  fault  ouurir, 

&  apres  Iouuerture;faide  &  q  le  fang  eft  retenu  fans 
coulîcr  habôdâment  il  conuient  procéder  lefpace  de 
trois  ou  quatre  iours  auec  medicines  q  foiet  côuena 
blés  a  faire  la  matière  fîuide,&  apres  p  our  la  mordifi 
c$Kon,incarnafion,&  ciçamfation,  il  conuient  pro 
ceder  félon  la  dodrine  declaree  au  chapitre  de  la  en 
redefiegmon  en  general.  Et  ainfi  par layde  de  Dku 
auons  accompli  ce  prefent  chapitre  duquel  le  nom 
foitloue&regratie. 

|£lechapitre. X II I  I.de lapofteme 
chaulddesgenciues  &  du  palais. 

L  Apofteme  des  genciues  8c  du  palais  fe  engen 
dre  fbuucnt  de  matière  chaulde  8c  catarreufe. 
Et  àdtirent  fouuent  parcillemét  “de  la  douleur 
des  dentz  8c  de  la  pu  trefa&iÔjdfeculx  ,ynais  de  quel¬ 
conque  matière  qui!  foit':(prefuppofe  que  la  jnatiere 
antecedetc  foit  purgee  félon  lexigece  des  humeurs  ) 
il  neft  rien  plus  vtile  que  dadminiftrer  ce  remede  cy 
deffoubz  efcriptz  lequel  eft  de  tel  effed  quil  procu¬ 
re  ounerture  a  la  finie  en  brief  temps,  8c  eft  mitiga- 
tif  de  douleur. Recipc  ficuum  fîccarum  pinguiüda- 
dilorum  ana.numero.iiii.paftularum  oncia.  j.iuiuba 
rum  numéro.  xx.ordei  mundï  a’iquantulum  fjaôi 


Des àpoftemes.  Trai&e.  ï  IL  Ü4, 
fùrfùris  atï.th.j.'xzàiaim  lingue  bQuine,onci.ii.Ce$ 
choies  deifus  nômees  fôÿent  bouffies  enfembleauec 
fûffifante  quantité  debroüêt  dé  gelines  fans  fel  iuf- 
qUcsaîà  confiimption  de  deux  parties  ou  trois,  & 
le  patient  doibe  vfer  fôuüent  dicelluy  en  le  tenant 
tout  efiâuld  dedens  la  bouche, &  pareilleméc  mouil¬ 
ler  du  côtton  dedens  ladi&e  décüdio  &  lappliquer 
defTùs  iàpofteme,  car  elle  meurit  fort  &  mïcfgue  la 
douleur.  Apres  qüil  éft  venu  a  matürati5,iî  fault  oü- 
urir  le  lieu  auec  vne  lancette,  pour  la  mondification 
&  incarnation  iî  fuffit  de  mettre  fonuent  deffus  lapo 
fteme  du  miel  rofat, &  fi  le  lieu  ne  peult  eftre  mondi 
fié  par  làpplicâtion  du  miel  rofat,  on  pourra  appli¬ 
quer  vngüènt  egy ptiàcum,&  apres  on  pourra  vtile- 
mec  appliquer  miel  rofat  âüec  vng  petit  de  farcocol 
ié.  Etfaifons  la  fin  de  ce  prefent  chapitre  duquel  le 
nom  de  Dieu  foit  loue  &  regratie» 

Che  chapi.  X  V .dé  la  cheüté  de  vüula*  8c  de 
corruption  8c  inflammation  dicelle; 

VVuîa  comme  difent  lés  ànatomiftes  cft  vng 
membre  fpongieux  Lequel  nature  a  produid 
pour  déiix  caufés .  La  preüiieié  affin  que  elle 
puiüc  donner  modulation  a  la  voix .  La  fécondé  cft 
amn  que  elle  puiiïe  recepuoirles  fupcrfluitézde  fa 
teite  .  Elle  eft  fouuentcffoys  relaxee  3c  abaiffee  par 
matière  flegmatique. Et  ibuuent  inflammee  corrum 
pue  &  relaxée  de  matière  chaulde ,  Pour  la  curation 
de  la  relaxation  dicelle  caufec  de  matière  flegmati¬ 
que  prefup  pofe  laptirgation  côuenable,  ceftaflaudir 
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par  pillules  de  iera  cum  agarico,  il  neft  rie  plus  côue 
nable  que  la  retenir  auec  pouldre  qui  eft  côpofee  du¬ 
ne  partie  de  poiure  &  de  deux  parties  de  mirabolans 
eitrins  en  appliquant  deux  foys  leiour,  en  apres  eft 
vtile  deuant  difncr  8c  deuât  fouper  de  lauer  les  piedz 
&  les  bras  en  la  deco&ion  de  chofes  confortatiues 
aucceaues  &  vin  egaîlement,  pareillemct  eft  bon  de 
appliquer  des  ventoufes  deflus  les  elpaules  auecfca- 
rification .  Enapres  eft  trefutile  de  appliquer  deftus 
la  tefte  eftoupes  chauldes,  8c  fuffumiger  décès,  mais 
fe  la  relaxation  de  vuula  procède  de  matière  catar- 
reuie  chaulde, incontinent  apres  la  purgation  ou  fie 
bothbmiede  Ja  veine  céphalique  en  confiderat  laa- 
ge  &  la  vertu  du  patient,  il  Fault  cpithimer  le  lieu  8c 
gargarifer  auec  le  gargarifme  qui  fenfuit.  ordei 
mundi.m.j.  lentium.  m.  Femis,  mïrtilcrum  granoru 
&  FoliôrUm  oliuarum  filueftriumana.parum  bulliat 
orafimulcumFufficicntï  quantitate  aque  vfqj  adeo 
Fumptionem  duarum  partium  ex  tribus,deinde  coî- 
letur  cui  collature  addantur  aceti  albi.onci.iiïi.fîru- 
piroFa.|.iï.& Femis,  &  iterum  bulliant  vnica  ebulli- 
tione  .  Ce  gargarifme  oftel  a  mauluaiFe  complexion 
chaulde  de  vuula  8c  la  conforte  &  eft  vng  petit  refo 
lutine  a  caufe  de  Jorge  .  À  cefte  intention  eft  vtilcje 
vin  des  deux  elpeçes  de  grenades  auec  eaue  rofe  8c 
caue  de  plantain  &  firop  rofat  mellc  cnfemblc,  & 
apres  Fc  on  congnoift  quelle  ne  puifte  eftre  reftauree 
8c  remiiè  en  ion  lieu  par  Fes  remedes  deftus  nomez,, 
&  quelle  viengne  en  voye  de  corruption,  il  eft  trci'- 
conuenabledela  Frotter  Fouuentauec  vnguent  egy, 
ptiacùm  lequel  eft  de  la  defeription  de  Auicènneen 
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vfant  toufîours  du  gargarin  preallegue,  Ôc  fi  on  con £ 
gnoift  que  par  lapplication  dudiâ  vnguet  ôc  des  re¬ 
mèdes  defliis  efcriptz  que  on  nepuifle  ofter  le  corru 

Î don,  il  la  fault  copper  iufquès  a  la  racine  ou  tant  q 
i  corruption  puiffe  eftre  oftee,  Ôc  appliquer  vngfer 
chaùld  deffus  le  lieu  ou  eftbitlâdi&c  corruption  ou 
quelque  cautere  potential,  ôc  eft  la  curation  des  an¬ 
ciens  ôc  modernes  &  principalemêt  de  Albucrafis. 
Et  notes  q  quand  la  matière  eft  chaulde  pour  la  pur 
gario  eft  vti'ede  y  fer  des  piliules  de  aflagereth  ôc  ele 
ôuarium  de  fucco  rofarum  cum  diacaptolicone  ôc 
thamarindorum  en  quantité  conuenable,  pareilîe- 
mét  eft  vtile  la  cafte  auec  les  folutïfz  deftus  nomez. 

fpLe  chapitre  {cziefme  des  apoftemes  des 
mandibules  Ôc  des  deux  amades  &  de  la 
cure  dicclles,  :  ;  >  ' 

AM igdalës  font  deux  particules  charneufes  q 
font  fttuees  aux  deux  coftesdc  vuulaala  faeô 
.  ôc  figure  de  deux  amandes,  ôc  pource  par  les 
ahatomiftes  font  appellees  atiiigdales,  ôc  bie  fouuec 
rèébipuent  apoftcmïtion  a  caüfê  de  la  matière  catar 
reufe  qui  defeend dû  cerneau,  ôc  pour  la  curation  di 
celles  (  apres  la  conuenable  pûrgarion  de  la  matière 
antécédente,  tant  par  medicinésiîaxatiues  corne  par 
flebothornie  de  la  veine  céphalique  quand  jlaage  ôc 
la  vertu  fi  confient^  aüec  lapplication  des  ventou- 
Ûs  fus  les  cfpaules.  &  la  fcarification  en  ordonnant 
la  diette, comme  eft  dift  aux  chapitres  precedens  fé¬ 
lon  les  humeurs  peccans)il  eft  trefucile  de  vfer  de 
P  “j 
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aulcuns  remedes  efcriptz  ey  defîbubz.Et  prcmîcril 
çonuient  au  commencement  vfer  de  chofes  qui  ont 
familière  repereuffibn  comme  eftlagargarifation  q 
eft  çompofee  dune  parue  deaue  rofe  &  de  deux  par- 
ries  de  vin  de  grenades  &  de  la  mo'ytic  de  vinaigre  | 
rofat .  A  çefte intention  eft  vtîlçla  deçoâion  dorge 
en  laquelle  aura boulli  vng  petit  defumachen  ad? 
iouftant  vng  petit  de  diamoron,  ceftè  decqdion  ré¬ 
percuté  merueilleufement  la  matière  &  conforte  le 
lieu  &  eft  bonne  au  commencement  en  îaugmenta- 
tion  en  leftat  &  déclination  quand  lapoftenie  vient 
en  voyé  de  refolution'.  Le  gargarifme  qui  iênfuit  eft 
vtile  quand  la  refoîution  &  principalemet  en  leftat, 

8c  eft  en  la  forme  qlénfuit.Recipe  ordei  mundi  paf 
dadti.ana.m.j.  bullignt  omnia  fimul  cum  fufficienti 
quantitate  aque  vfquead  coniûmptionem  medieta- 
tis,  deinde  collentur  cui  collature  addâtur  meffis  ro 
fati,ond.iij.iîrupi  de  duabus  radicibus^ on  c. ij  8c  ite 
rum  buîliant  vnicacbullitione.Parcillemét  fontvti- 
Ies  les  chofes  defloubz  nommées  en  diuertiflântla 
matière  par  lier  les  extremitez  8c  par  les  laucr  8c  froc 
ter,  8c  pareillement  ppur  retenir  le  reume  de  la  tefte 
.  eft  trefconuenablc  lapplication  des  eftoupes  v  ng  pe 
tit  bruflees  8c  fuffumigecs  de  lafumee  dencens,  pa¬ 
reillement  en  ce  cas  &  en  la  relaxation  de  vuulade 
pendre  le  patient  en  lair  par  les.cheueulx  félon  la  dp 
ôrine  de  Mefue.Et  quand lapoftematiô  par  la  voye 
prealleguce  nepeult  eftre  rcfoluee  ,  8c  quelle  tend  a 
maturation .  On  peult  vtilcment  appliquer  par  de# 
dens  &  dehors  les  remedes  qui  fenfuiuét  pour  la  ma 
turation  dicelles.  Et  premier  par  dehors  fault  appli- 
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quer  ceft  crqplaftre  qui  fenlrnt .  Recip  pomoru  fub 
prunis  deco4orum,onci.viij.butiri  onci.ij'.pingue- 
dinis  galline',onci.  j,&  fcmis  iacfcis  mulîeris,ona.ii|. 
farine  ordei  bene  triturate,onti.  j  .ad  ignem  buîUant 
vfque  ad  fpiffitudinem  addédo  in  fine  co&ure  vitel- 
îadUommouoram. 

Le çhap.  X  V IL  de îapofteme  du  gofict 
nomme  .Cjuinâtitia,&  de  la  cure  diceîic. 

AV  goficr  Engendre  fouuent  de  matière  catar- 
reufe  vngapoftcme  lequel  eft  communément 
nome  des  dodeurs  fquinâtia.  Cornélius  ce!- 
fus  îa  nomme  angtna,  &  eft  maladie  dangereufe,  8c 
faid  aulcuneffoys  mourir  le  patient  par  fufFdçation 
en,  lefpace  de  douze  heures  , &  aulcuneffoys  en  deux 
jours,  aulcuneffoys  en  quatre,  6c  aulcuneffoys  en. 
iêpt.  Et  ce  tefmoigne  Hypo.au. v.îiure  des  aphorifr 
mes  diiânt.Q^ibufcunqvfquinâtiaau  cannam  puî- 
motus  conuertitur  in  fêpte  diebns  mormntur,fi  ve¬ 
to  vos  èffugerint  empici  fiut-Squinâtia  eft  vng  apo- 
fbme  lequel  deffend  îair  dentrer  en  iacannuledii 
polmon  &  deffend  la  viande  de  paffer  iufques  en  le- 
ilomach,  îefqueîles  choies  font  tresneceflaires  a  la 
vie  humaine .  Et  félon  Galiê  lumière  de  mediciné  il 
eu  eft  de  quatre  efpeces,defqueües  la  pmierc  eftauec 
grand  douleur  &  ne  apparoift  point  de  in  flation  ne 
par  dedens  ne  par  dehors  &  eft  entrcles  keertes  du 
goficr  3c  eft  eôgneue  par  la  difficulté  de  refpiratio  Sc 
de  trafglutiô  de  la  viâde,&  le  plus  fouuec  elle  fouffa 
que  îç  patieten  lefpace  de  quatre  iours, & quai  le  pa 
p  Un 
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tient  eft  vexe  de  ceftc  efpece  de  fquinantia,  il  tire  h 
l  angue  dehors  la  bouche  en  tenant  la  bouche  ouuer 
te  en  âttirant  Ton  aiàine  hault,a  la  fimilitude  du  chié 
qui  eft  las  &  fatigue  de  la.  chaleur  du  foleil,&  ceft  ef¬ 
pece  eft  le  p  lus  fouucnt  contenue  en  la  partie  intrin  1 
feque'de  lepiglot.  Auicenne  {appelle fquinantia  a- 
nina.  La  féconde  efpece  eft  contenue  entre  les  lacer- 
tes  &fèmanifefte  entre  les  fpondiles  tellement  que 
quand  la  langue  eft  preflee  auec  quelque  infiniment- 
onîavoft  entre  les  deux  amigdales  quelq.  rougeur 
inflation, &  au  dehors  on  ne  appercoit  point  Infla¬ 
tion,  &  cette  efpece  neft  point  tant  dangereufe  que 
la  première  efpece  .  La  tierce  eft  celle  qui  manifefle- 
par  inflation  tant  dedens  comme  dehors  &  eft  beau 
coup  plus  longue  que  les  aultres,ceft  adiré  quelle  ne 
füffoque  point  fî  toft  que  les  aultres.La  quarte  &  der 
niere  eft  celle  qui  demonftre  fa  naifïance  ,  &  eft 
tant  feulement  en  la  partie  extérieure,  &  eft  de  plus 
feure  curation  que  ne  font  les  aultres.  Squinântiafe 
termine  félon  lung  de  s  trois  moyens  qui  fénfuiuét. 

La  première  eft  par  rcfôlution  infenfîble,  &  la  raifon 
eft  pource  que  quand  la  matière  eft  en  petite  quanti 
te  &  que  elle  eft  plus  fubtile  apres  la  flebothomié 
vniuerfelle  &  particulière,  &  pareillemet  apres  lad- 
miniftration  de  quelque  gargarin  vtîle,le  patient  eft 
fouuet  guéri  de  celle  maladie, car  aps  q  fa  matière  eft 
euacuee,la  refte  q  eft  fubtile  &  en  petite  quatite  fé  re 
folue  fans  fontir  douleur.  Secodemct  elle  fe  termine 
p  voye  de  fuppuratiô,  &  ceft  apofteme  ne  pcult  eftre 
termine  en  quatre  iours,&  prîcipalemet  quad  la  ma 
tierè  eft  gyoüe.Tjércemét  elle  fe  termïepar  voyede 
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terminationen  quelque  aultre  partie  du  corps,  & 
aulcunesfois  elle  fe  termine  en  la  poi&rine,  aulca- 
nesfois  a  la  tefte  8c  le  plus  fouuet  a  leftomach^quâd 
elle  fe  termine  a  lapoi&rine  &  q  la  matière  vietvers 
le  cueur,  il  furuient  tremblement  deceueur  8c  gran¬ 
de  toux,  &  fe  elle  termine  au  polmon  elle  caufe  dif¬ 
ficulté  de'refpiration,&  fe  elle  fe  terminé  a  la  tefte  el 
le  induit  per tubation  de  lufaigede  raifon  &  toutes 
permutations  dapoftemes  qui  font  fuftocation  font 
dangereufes  félon  Àuicenne.  Et  le  figne  dé  permu-t 
tation  eft  que  quand  les  fignes  de  lapofteme  fe  font 
demonftrez,  &  incontinent  apres  fe  départ  &  fai& 
imjffance  a  quelque  partie  principale.  Les  fignes  da 
gereux  en  fquinantie  font  fleures  agues  fans  appa¬ 
rence  de  tumefa&ion  ne  daulcune  rougeur  nè  daul 
cune  rougeur  en  la  partie  extérieure, Ipareilemet  dif¬ 
ficulté  de  refpiration  &  de  aualler  la  viende  &  aulcu 
nesfois  la  lague  eft  enflce  &  les  madibules.Et  quand 
la  voix  ne  peuult  eftre  formée  &  fe  ble'qlz  parlât  du 
nez  ceft  mêuuàïs  figne  &  quad  la  face  eft  pafle  8e  q 
les  yeulx  font  mobiles  ën  regardât  fouuet  en  diuers 
lieux&  fur'uiet  fouuet  auec  lefdi&z  fignes  le  fagîot. 
Item  cefte  maladie  fengendre  aulcunesfois  de  màtie 
fe  fanguine,  aulcunesfois  de  matière  colérique  8c  fe 
engedre  peu  fouuet  de  flegme,  &  encores  moins  dé 
melâcôlfe.  Les  fignes  de  fquinâtie  ’faîigufne  peuuêt 
eftre  fuffi'fâthet  au  chapitre  de  flegmoen  general,  8s 
pareillement  des  aultres  humeurs- félon  ce  qui  a  éfte 
déclaré  aux  chapitres  propres  au  commeticemet  des 
apoftemes  félon  la  dfuerfite  des  quatre  humeurs.  Et 
pour  vcmVà  la  cure  defquinantic  nous  difons  quilz. 
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font'requîfes  cihq  intentions.  La  première efi  or^o 
ner  la  vie.La  fécondé  eft  de  diuertir  îa  matière  antç. 
cedente  en  partie,  &jea  partie  îa  purger  par  les  par¬ 
ties  inferieures.La  tierce  eftofter  la  matière  conioin 
ae.  La  quarte  eft  conforter  le  lieu  duquel  la  matière 
eft  defeendue.  La  quinte  &  derniereeft  de  corriger 
les  accidens.  La  première  qui  eft  ordonner  îa  vie  eft 
cotftpîette  par  ladminiftration  des  fix  chofes  non  na 
turclles  desquelles  nous  auons  hafcondement  trai¬ 
te  au  chapitre  des  apoftemes  chauldz  en  general, & 
pour  Ion  menger  &  fon  boirc(comme  diét  le  bô  Me 
fue)au  commencement  le  patient  doibt  vfer  de  eaue 
fuccrce &de ydromei &  iucceffiuement fault venir 
a  îeauc  des  lentiîes  mondées  ou  dorge  mefle  auec  iii 
leb  violât  ou  rofatex  infufone,  ilz  oftent  la  foîf& 
initiguent  &  efteinent  linflammation,  &  apres  on 
peult  venir  a  la  dcco&ion  dchilces  &  de  orge, Et  a- 
pres  il  pourra  humer  du  potaige  fâicl  de.  farine  de 
feues  &  dorge  Sc  de  bren  cuitz  auec  le  brouet  dung 
pouîcin  maigre  quand  la  vertu  du  patient  eft  forte, 
&  quand  elle  eft  debile  auecoximel  &  fuccre.  E  t  a« 
près  on  pourra  venir  a  donner  ou  patient  des  oeufe 
auec  brouet  de  gelinc,  &  fault  penirpetita  petit  a 
fortifier  nature:&  ainfi  failânton  pourra  reftituer le 
patient  en  fon  premier  eftat.  Item  au  commencent  et 
on  peult  dôner  du  vin  de  grenades  a  boire  au  patiëc 
auec  vng  petit  de  fuccre,  car  il  fert  de  bruuaige  &  de 
conforter  îapofteme  auec  familière  &  doulce  refolu 
tiô,&  auec.cc  cftainft  merucilleufemct  la  chaleur  du 
lieu  apofteme,  &  garde  de  corruption  la  viande  qyî 
eft  en  leftomach,  comme  tefmcigne  Anarroys  d«- 
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quelles  vertus  eft  neceflitc  en  la  cure  de  cefte  mala¬ 
die.  La  fécondé  intention  qui  eft  de  purger  en  partie 
la  ma,tiere  antcccdétc  &  en  partie  la  diuertir,eft  aCcô 
plie  pkr  ladminittration  de  la  purgation  vniuerfelle 
tantpar  flebothomie  que  par  îeuacuation  du  ventre 
&  en  apres  par  ftotter  les  est  remitez  du  corps  &  par 
lier  &  appliquer  ventoufes  fouuent  de  (fus  les  efpau 
les  &  deffus  le  col  fans  tarification  ou  aucc  fhrifica 
tion  félon  que  le  cas  le  requiert,  &  toutes  c es  cho- 
fes  fe  doibuent  faire  haftiuement,  car  cefte  maladie 
ne  donne  point  dattente  de  befongner  félon  les  ca¬ 
nons  de  medicine.Et  quand  on  viendra  a  la  çuratiô 
de  cefte  maladie  fc  la  vertu  eft  puiffante  &  laage  fuffi 
iântc  il  conuient  faire  flebothomie  de  la  veine  bafili 
que  du  cotte  opofite,  prefuppofe  que  le  patient  foie 

æremier  de  cîiftere  lenitijf,  &  douze  apres  on 
ire  flebothomie  de  la  veine  céphalique  du  co 
île  mefme, moyennant  quil  ny  ayt  rien  qui  empeche 
En  apres  pour  ofter  la  matière  eoniçin&e  félon  la 
dodrinede  tous  les  dodeurs  tant  anciens  comme? 
moderne^, il  conuient  faire  la  flebothomie  des  vei¬ 
nes  qui  font  deffoubz  la  langue  &  eft  vng  fîngulier 
remede,  &  ce  quand  la  vertu  du  patient  le  peult  en¬ 
durer, toutesfois  il  eft  trefutile  de  faire  diuerfion  pîô 
géant  les  iambes  iufquesaux  genoilz,&  les  bras  iuf- 
ques  aux  couldes  en  ceft  decodion  qui  fenfuyt-2&. 
çamomil.mellilo^rofaru  fticados.  ih  ij.  furfu.m.iij» 
rofmarini faluie  abfinthij  ana.rft.j. fquinanti  parum. 
bulliant  omnia  fimul,  cum  fuffîcienti  quantira- 
te  aque  pluuialis  ,  Êt  tantundem  vini  adoriferi 
vfquc  ad  confamptionemtcrtie  partis  . 
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Ce  kuementadminiftre  ainfi  qtu'I  eft  did  dcflus& 
aufsichauld  que  le  patientjle  pourra  endurer  feule¬ 
ment  deux  fois  le  iour,  donne  bon  ayde  a  la  fquina- 
tie  en  attirant  les  humeurs  du  lieu  malade  aux  par¬ 
ties  inferieures.  Item  apres  on  péult  diminuer  lama 
ticre  par  medieines  laxatiues  conuenables  félon  la  di 
uerfite  des  humeurs  peccans,&  quad  la  matière  eftfa 
guine.  Apres  la  flebothomie  côme  eft  did  defîus,d 
là  couiet  ïcôtineteuaeuerfâs  digeftiô  faide  de  cefte 
purgation  qui  ffcnfuyt.îfè.  cafîe  manne  elcde  anà.|; 
femis,  tamarindorum.i.j.&  femis-.  cum  decodiohè 
florum  6c  fruduum  cordialium  omnia  iïmul  diffol- 
üendo  fiat  potio  breuis  addendo  firupi  vioîati.^.j.& 
femis.  Mais  fê  la  matière  peccante  eft  colérique  ou 
pourroit  vtilemet  baille  cefte  purgation  qui fenfüyt 
deuant  que  faire  flebôthomie.En  ce  cas  font  conue- 
nàbles  les  fuppofitoires  &  clifteres  ayat  aulcune  a- 
cuite,  8c  femblent  eftre  plus  conuenables  que  les  me 
dicïnes  priniês  par  la  bouche,  car  en  ce  cas  les  patics 
ont  horreur  de  prendre  médicine  par  la  bouche.  Là- 
tierce  inten  tion  qfti  eft  ofter  la  matière  coioindeeft 
complette  pàr  ladminiftratïôde  diuerfes  mcdkinà 
félon  la’diuerfite  des  temps  de  cefte  maladie  deftus 
ledïd  apofteme.Au  commencement  de  ceftapofte- 
meonfedoibt  garder  de  appliquer  deifus  quelque 
choie  fort  repercuflïuè  deuant  que  la  purgation  fort 
faide,  Car  en  retenant  la  matière  au  lieu  elle  pour¬ 
roit  induire  rume  &  attradion  de  matière  au  lieu,  Si. 
pourroit  c^tu fer  plus  grand  doleur.il  fault  doncques 
faire  euàcuation  des  humeurs  deuant  que  appliqué 
lulçpnemcdicinç  repercujliuc,  6c  poq|ce  que  «ils 
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maladie  ne  donne  point  de  inducc  ne  dattete.Pouc- 
cedeuat  la  purgatiô  incontinent  que  on  voit  ceft  a- 
poftemc  comencer  il  eft  trefutile  de  adminiftrer  ce 
gargarifme  qui  iènfuyt,  lequel  eft  de  tel  effed  qui  co 
forte  le  lieu  blefle.  8c  eftaintla  chaleur  de  la  matière 
auec.  mitigation  dedolcur,  &  participe  vng  petit  de 
refolution  de  la  matière  eonioin&e,  &  garde  que  la 
matiereantecedete  ne  vienne  au  lieu  apofteme,  le¬ 
quel  eft  en  la  forme  qui  fcnfuyt.2fe.aque  ordei  déco 
de  vfque  ad  crepaturam  lib.femis.vini  granatorum 
dulciü  ôc  acetoforum  ana.f .  j’firupi  rofâti  ex  infufîo 
ne.|.iij.bulliant  lîmui  vnica  ebullitionc.  Aucbmen- 
çement  apres  leuacuatiô  félon  la  dodriue  deifus  ef~ 
pte  on  peult  procéder  auec  repereuflion  plus  forte. 
Mefuc  loue  en  toute  efpeecs  de  fquinantie  de  garga 
rifer  eaue  rofe  auec  le  vinaigre.  A  ccftç  mefme  inten¬ 
tion  eft  voie  vfer  de  ce  gargarifme  qui  iènfuyt  en  ce 
fte  forme. 2fe.  pomorü  acetoio.  numero.iiij.  fumach 
roiarum ana.ilt.femis. feminis  cicomorun.3.ij.bul- 
iïantomniacum  aqua  fuffidentivfquead  confum- 
ptiqné  medietatis,  addendo  yini  amborum  grana- 
torum.ana.|.ij  diamoronis.|.iij.dianucum,|  j.ôc  ite 
rum  bulliant  modicü  .Ce  gargarifme  eft  conueuable 
iufquesalaçeroiirement.Senfuytvng  aultrc  garga¬ 
rifme  a  cefte  intention  lequel  eft  merueilîeufement 
bon.2fe.aque  rofa.f  .ij.  yini  granatorum  dulcium  & 
acetoforum.|.üjagreftis  onci.j.aque  folacri  aque  pla 
taginïsana.onci.j ,8c femft.rofarü  fumach  paru  fuc- 
cipomorum  acetoforum  &  dulcium  ana.onci-ij  ,fuç 
ci  forborum  Ôc  mefpilorum  fi  ïnueneri  poiTunt  an  a. 
0nci.J  fîrupi#ofati.,onci.ij.  diamoronis.^.j.buliiant 
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omnia  vfque  ad  confùmptionem  tertie  partis.  Il  e5- 
uienc  vfer  de  cefte  decodion  en  gargarifant  fouuent 
comme  deffus  eft  did:Et  quand  lapofteme  eft  en  là- 
croilïementles  medicïnes  foibuent  eftre  meifleesa- 
ueç  chofes  refolutiucs,  comme  ceft  ordination  qui 
fenfuÿt.Recipe  rolârum  fumach  ana-fft.j .ordci  paf- 
fularumana.fft.femis.ficuum  ficcarum  numéro,  vj. 
iuiubarum  numéro  .x  .omnia  cum  aqua  fufficiêd  de- 
coquantur  vfque  ad  confùmptionem  tertie  partis 
addendo  diamoro^.iij.  mellis  rofâ.|.j.  &femis.Et 
notes  que  fi  le  flegme  furmonte  les  aultres  humeurs 
on  peult  adioufter  aux  rcmedes  preccdens  vng  petit 
dalûn  &  vng  petit  de  vin  aigre  8c  de  fafrem  Pour  les 
aultres  remedes  particuliers  faulc  auoir  recours  en  la 
. compendieufe au  chapitre  prope.La  quarte inten- 
tiô  qui  eft  côforter  le  mebre  madant,eeft  a  dire  le  me 
bre  duql  la  matière  vict  par  deriuatiÔ  eft  accoplie  par 
.  ladminiftratiô  de  la  pouldrequiféniùyt  defPlafum 
mite  de-la  tefte  auec  eftoupes  vng  petit  bruflees  auec 
îefquelles  on  recepueralafumee  dencen$,&  parler 
fed  de  ces  deux  remedes  la  tefte  eft  puiftàmment  co 
fonce  8c  garde  les  humeurs  de  couler  au  lieu  bielle. 

rofarum  abfithijana.fft.j-thuris  màftipis  ana-J.if. 
calami  aroma.^.femis.fquinantifticados  ana.  parum 
La.v.&  dernicre  intention'  y,ii  eft  corriger  les  acci» 
des  eft  côplette  parladminiftration  daulcunes  cho¬ 
fes  pour  les  ofter.Les  accidés  qui  ont  acouftnme  de 
adueuir  en  ce  cas  font  principalement  deux,  ceftaflî 
uoir  doleur  vehement  &  fuffocation  auec  grand  di? 
ficultc  de  prendre  fon  halaine.  Et  pour  la  mitigatio 
de  la  doleur  eft  trefutile  fur  tout  aultre  remede  de 
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adminftrer  vnggargarifmccôpofc  de  Iaiâ  de  vache 
chauld,  de  firop  de  papauere  &  vng  petit  de  huilîe 
-violât  &  de  fafren,  &  conuient  gargarifer  fouuenc 
de  lad.de  côpofîtion  laquelle  foitaftuellemet  chaul 
de.  Pareillement  eft  vti  le  Japplication  de  ventoufe 
deffoubz  le  menton  félon  lopinion  de  Cornélius 
eelfus  au  chapitre  de  fquinantie  laquelle  il  nomme 
angina,  car  il  garde  Ihomme  de  eftrelùfFoquea  eau- 
fe  quii  attire  fa  matière  a  la  partie  extérieure.  A  celle 
mefme  intetion  placeurs  medicins  tant  anciens  c6 
me  modernes,  commandent  de  appliquer  vne  ven¬ 
te  ufe  delfus  le  col  fans  faire  fcarification.  Et  pëfons 
les  remedes  deflus  nommez  eftre  liiffifans  pour  la 
do  drine  du  prefent  chapitre  de  celle  maladie  dange 
reufe  tant  en  théorique  comme  en  pratique,  duquel 
le  nom  de  dien  foit  regratie  &  exalte. 

CLc  ehapitre.XVHï.des  apoftemes  du  col 

de  la  gorge,  &  de  leurs  parties. 

fengendre  forment  apoftemes  de  matière  rater- 
£reufe  au  col  ou  a  la  gorge  de  matière  froide  ou  mef 
fcc,&  pareillemec  de  chaulde  matière  prineipalcmet 
aux  enfans  a  caufc  de  la  eômumte  du  eoî  a  la  eefte  & 
procédé  aucunesfois  rompure  de  quelque  cren- 
fte  dure  qui  vict  a  la  teftedes  enfans  ou  par  quelque 
playe  &en  petit  de  temps  vicnnëta  maturation  oii 
arefoîution.  La  cure  de  ces  apoftemes  prcfuppofê 
îobferuation  dcscanôs  vniucrfelz delà  purgatiodu 
ventre  en  la  dodrineprealeguee  eft  accompliec  par 
ladminiftration  des  fufiidz  remedes  conuenabîes 
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félonies  lieux,  &  au  commencement  quand  la ma¬ 
tière  eft  meilee  8c  que  lapofteme  eit  dur,  il  conuient 
frotter  lapofteme  dhuille  de  camomille  chauld  &  de 
huille  de  lis  8c  appliquer  grefle  de  geline  8c  de  canart 
miles  deffus  laine  qui  eft  auec  fa  greffe  que  on  prend  i 
communément  aux  aignes  des  moutons, & fila  ma¬ 
tière  eft  chaulde  il  conuient  frotter  le  lieu  auec  huit-  1 
le  rofat  &  violât  chauld  8c  auec  huille  de  camomille 
8c  grefle;' de  geline  8c  Appliquer  comme  eft  did  def- 
fus,  8c  ce  ceftapofteme  vient  au  col  des  enfans  par 
les  caufes  deffus  nommées,  il  conuient  feulemet  oin 
dre  le  lieu  auec  huille  roiàt&  violât  chauld  adücile  § 
ment,  8c  fi  ledid  apofteme  vient  en  voye  de  réfuta¬ 
tion, alors  il  conuient  procéder  auec  doulce  refolu- 
tion, corne  ceft  emplaftre  qui  ienfuyt  en  cefte  forme 
Recipe  medule  panis  in  decodione  malua.  camo. 
mellilo.de  alteeinfufe  circiter  lib.j.deinde  didamc- 
dula  cumpredidadecodiôe  incorporafa  ad  ignem 
eum  oleo  camo  .rofa.parunque  butiri  bulliant  vfquc 
ad  fpiffitudine  folidam  addedo  in  fine  vitelladuo- 
rumouorü  croci.^.j.qüo  fado  ftatin  auferatiir  ab' 
igné.  Ceft,  emplaftre  refolue  ieurement  ledid  apq 
fteme  fans  refifter  a  la  maturation  de  icelluy.Et  {e 
il  tend  a  maturité  il  conuient  procéder  a  la  matura- : 
tion  félon  ce  qui  eft  déclaré  au  chapitre  de  la  cure  de  ‘ 
flegmon.  Apres  la  maturation  il  la  fault  ouurir  felo ; 
la  dodrine  declaree  au  chapitre  des  exitures,  8c  fem 
blablement  pour  la  digeftion,  mondification,incar- 
nation,.&figillation:  il  fault  procéder  comme  eft  é 
cript  au  chapitre  de  flegmô,  toutesfois  nous  eferip- 
rons  en  ce  lieu  prefent  vng  emplaftre  maturatif  co- 
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üenable.'^.foîiorum  maluarum-&  violarum  ana  Æ* 
j.eapitum  lilij  albi.onci.iij.  Ces  choies  foyét  cuides 
en  brouct  de  geliinc,  ou  de  chair  non  falee,&  apr^s 
auec  raie  de  pain  mouillée  en  ladide  decodion  8c 
apres  preflee  pilee  8c  paflee,  -.foicfaiét  emplaftre  au 
feu  auec  beurre  rires  en  fuffiiante 'quantité  &  dh-uil- 
le  commun  &  foyent  boullis  iufques  a  tant  quilz 
loyer  efpes  ,en  adiouftat  a  lafin  deux  iaulnes  doeiifz 
&ibyent  de  rechef  miics  fur  le  feu  rous  eniêmble  8c 
foit  faid-emplaftre, lequel  eft  de  tresbon  effèd  quâd 
.  a  la  maturation  fatis  refifter  a  1  arefolution  Mais  fi  la 
pofteni?  eft  catarreux  8c  chauldz  ceft  quafi  vnemeP 
me  curation  pour  la  maturation  &  refolution  dicel- 
luy,  8c  fi  cefte  apofteme  eft  mefle  de  fiiatîeré froide 
8c  groiïe  auecla  chaulde,&  que  lintentiondu  cirur- 
gien  fuft  de  refoluer, alors  pour  la  refolution  il  con- 
uient  appliquer  emplaftre  demellilôt  8c  pareillemec 
emplaftre  dé idiâquilonimag numy  combien  ;quil: ne 
foit  point  fi  att-radif  que:  les  auitresdeftus  nommez, 
mais  fi  lâpofteme  vient  a  maturation  ,il  conuient 
ceder  auec  ce  maturatif  qui  fenfiiit.S^îCapitum  lilio- 
rum  alborum  radichmalteeanuï-libfam  femi'sdecb* 
disinaquapiftâtis&cribelladyjâêindeïn'decodio 
ne  ;cum  farina  fenugreci  linibfê::aîÊ^è.  triturati  ana. 
quan  tumfuffi  ci  t.addgne,niiliat  èraplaftrum  folidum 
addendo  butiüpinguedinis  porcine  Iiquefade  ana. 
oncia  iij.  &demis,vutelladuorurnouorum  mifeê  & 
cum  dida  cribrirura  incorporando  fiat  emplaftrum 
Apres  que  lâpofteme  fera  venu  a  maturité  le  lieu  foit 
puuert  foy  gardant  de  toucher  quelque  nerf  ou  quel 
que  veine,  &  foit  digéré  par  trois  ou  quatre  ipurs,  8c. 

'  q  v 
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apres  mondifie  auec  mondificatif  de  apio,ou  de  m  è 
dificatifde  firop  rofàt  de  noftre  defcriptiô,  &  apres 
la  mondification  auec  incarnatif  de  miel  rofac  &  far 
cdcolle  a  caufedes  nerfz  qui  font  au  Iieu,&  finable- 
ment  pour  les  aultres  intentiôs  fil  cft  neceflaire  il  cô  j 
uiétrecourir  au  chapitre  deflus  allegue.Et  fault  no¬ 
ter  vnc  chofe,  ceftaffauoir  quil  fault  confiderer  que 
îafanie  ne  demeure  point  long  temps  dedens  lapo- 
ftcme  a.caufe  de  la  multitude  des  nerfz  des  veines  8c 
des  ligamcns  qui  font  aüdid  lieu.  Et  ainfi  faifdns  la 
fin  dé  ce  prefent  chapitre  duquel  le  nom  de  Dieu 
doit  loue  &  regratie.  * 

{£Icy  cft  fini  le  tiers  trai<fte,&  commence, 
le  quart. 

Le  quart  traiâe  parlera  des  apoftemes  des  mam- 
melles, codent  quatre  chapitres .  Defquelz  le  pmier 
trai&e  des  apoftemes  chauldz  quifengendrent  aux 
mammellcs. 

Es.mâmélles  fe  apoftemct  fouuet  da- 
ppftemechauld  &  fapoftemct  aulcu 
neffoys  par  caufe  primitiue,  comme 
par  quelque  coup  depougnart  on  de 
quelq  aultre  glaiue  ou  dung  coup  de 
baftô  ou  par  la  côpreftion  desvefte- 
mens aulcuneffoys  fe  apoftement  de  caufe  antece 
dente, ceftaffauoir  par  lafuperhabôdancc  dhumeurs 
chauldz,  8c  pareillemét  pour  la  coagulation  du  laift 
8c  le  plus  fouuent.  La  curation  dclapoftcmc  des  ma 
melles  caufe  par  la  coagulation  du  laift  (prcfuppoiê 
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îobferuation  des  caaôs  vniuerfelz  felô  la  neceffite) 
fera  côplecte  par  ladminiftration  des  medïcines  mol 
lificatiues  Sc  refolutiues,  ayans  petite  refolutiôaffïn 
ù  la  matière  ne  foit  point  attirée  au  lieu,  car  ceft  apo 
ffeme  ne  délire  point  repcrcuffion  a  caufc  de  la  coa¬ 
gulation  du  laid, lequel  eftdedés  les  veines  des  ma¬ 
melles,  &pourcc  les  chofes  euaporatiues  &  aperiti- 
ues  des  veines  font  trcfutiies  au  commencement  co 
me  nous  auons  expérimente  plusieurs  foysprincipa 
iement  quimitiguent  la  douleùr.Senfoit  vne  fuffu- 
migatiô  molkfïçatiué  vtiieen  ce  cas.2&.folioru  mal- 
uarum&  violarumana.fîl.j.ordeimundi.  m.  femis, 
foliorumapij  florum  camomil.aîî  pambuHiaeom- 
nia  fimuî  cum  aqua  fufficienti  cû.|.iij.  butiri  receds 
&  tantüdem  olei  violati  vfque  ad  cofumptione  dua- 
rumpartiumex  tribus.  Ge  mpÜifiçatif  deffus  nome 
fe  doibt  appliqr  deffus  le  lieu  apofteme  en  recepuat 
la  fumee  auec  drappeaux  chauf  dz  Sc  mouillez  en  la» 
didedecodion,  &  apres  ce  ifconuiet  frotter  le  lieu 
auec  beurre  Sc  huille  violât,  II  eft  de  bône  operation 
car  p  fa  vertu  aperitiue  il  faid  euaporer  les  humeurs 
auec  familière  refolutio  Sc  mitigue  la  douleur,  on  le 
peult  laiflèr  quelque  efpace  deffus  Iedid  apofteme. 
On  peult  pareillemeefaire  ainfi  qui!  fenfuit  quâd  le 
lieu  neft  point  enflambe  Rccipe  i'ape  meliis  ana.on- 
cia.viii.  auec  farine  dorge  deffus  le  feu  foit  faid  vng 
emplaftrc  folide .  Semblablement  ftercus  caprihum 
aiitaUKmid  Éud  purger  le  laid.  Iréfàriedi  febues 
Sc  de  letiles  cuites  auec  le  lexif  Sc  vin  cuit  (lequel  en 

^lnn  j  OIÎMnei?Pâ)  &  auecvng  P«k  de  mente  & 
dhmlle  de  mirtillcs  &  huille  onfacin  meflez  enfem  : 

q  ii 
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ble  8c  applique  en  matière  dëplaftre  dcfeiche  le  laid* 

A  celle  mefmc  intention  on  peuit  prendre  de  la  mie 
de  painplôgee  8c  trempee  dedans. ladide  decodiô: 

8c  apres  auec  huiile  deiius  nomme  8f  beurre  &  iaul- 
né  dpeuf &  vng  petit  deXafren  faide  en  mameredé  > 
pfàiire  deffus  Je  feu.  Et  dicelluy  fault  emplaftrer  tou 
te  la  mamelle.  Ec  fi  Hntencioneft  de  faire  plus  gran¬ 
de  reiolution  il  fauldroit  adioufter  auec  lêplaftre  der 
nier  nome  farine  dorge  8c  defebues,de  ehafcu.  |.iii. 

8c  vng  petit  de  camo.  8c  de  mellilot  bien  pile .  Et  fi 
on  ccngnoift'que  ceft  apofteme  vienne  amaturation 
.  iaquelle  ehofe  on  peuit  facilement  congnoiftre  par 
fa  rougeur  du  lieu;&  par  la  durte  auec  pulfatiô.alors 
ilfault  procédera  la maturation  auec  le  maturatif  q 
ienfuit.^.fbliorum  maluarum  8c  violarum.jatl.m-j. 
radïcum  altee.onci.iiij.  omnibus  decodis  in  aquapi 
{taris  &  cribellatis  in  décodions  çum  farina  tritici 
8c  ordei:  fiat  emplaftrum  addendo  butiri  rcccntis.f. 
iij.pinguedinis  porcine  iiquefade  duorum  ouorum 
pofita  quando  aifteretur  ab  igné.  Et  iterum  cumpre 
aida  cribratura  mifeendo  fiat  ensplaftrum.Céftem- 
plaftreeft  de  bonne  operation  pour  faire  venir  lapo 
fteroe  a  maturatiô.  Et  fi  lapofteme  eftoit  fort  chauld 
coîeric  auec  participation  du  fang,  alors  il  conuient 
procéder,  auec,  maturatif qui  foie  de  froide  8c  humir 
de  nature.  Et  la  defeription  de  ce  maturatif  eft  efcrh 
pte  vers  la  fin  du  chapitre  de  la  cure  de  ftegmOD,  ,& 
fauît  recourir  audid-  chapitre  félon  que  la  necefiîte 
lerequiert.Et  notes  que  nous  auons  fouuent  trou¬ 
ve  ceft  apofteme  de  difficile  curatio  n.  P  ri  n  cipalemet 
quand  il  eft  a  lenuirpn  du  bout  delà  mamelle  en  ve-?  1 
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xant  fort  la  femme  a  caufe  de  la  douleur  vehemen  te 
en  induifant  aulcuneffoys  fîcbures,  tellement  que  il 
faid  frenafie  &  alienation  dentedement:  corne  noüs 
aiiods  veu  aduenir  aplufieurs  femmes  :  parquoy  il 
fauîtprudeutement  jpcederfquandjon  doubte  icel- 
luy  péril  j  ala  maturation  &  a  linçilïon  dudiefc  apo- 
fteme  Et  fault  faire  lincifiô  a  la  façon  de  la  lune  nou 
uelle,affm  que  la  fumofitè  du  laid  &  de  la  matière  çj, 
bleflbit  le  cerneau  puîffe  fortir  par  îadide  ouuertu- 
re:&  icelle  incifiô  foit fâiâeauëcîalacette':  ou  auec 
vne  petite  faülx  &  fera  plus  vtile.Et  apres  pour  la  di 
geftion,  &  mondification  il  fault  procéder  auec  les 
remedes  efcriptz  au  chapitre  precedent .  Notes  que 
il  eft  conuenable  le  iôur  que  lincifion  fera  faide  dâp 
pliquer  vng  emplaftre  mollificatif  &refqîutifa'câu- 
fe  de  lafpogiofîte  de  la  mamelle, &  des  humeurs  qui 
font  encore  eis  matière  coioinâe,  affin  de  mol  lifier 
le  lieu  &  de  refolüer  quelque  partie  dicelle  matière, 
lequel  emplaftre  peüît  eftreen  cefte  forme  qui  fen- 
fuit .  Recipe  medulle  panis  infiife  in  decoéh'one  al- 
tee:  deinde  cum  butiro  ojjeo  rolatO  &  camomille  ad 
ignem  fiat  empîâftrum  eu  deco&ione  predi&a  àd- 
dendo  vitclla  duorum  ouorutri  croci  parum .  ïtema 
cefte  intention  eft  vtile  de  faire  emplaftre  de  farine . 
de  febues  Si  dorge  en  la  deco&ion  deilus  nommée, 
&  auec  les  chofes  pareillement  êferiptes  en  ladide 
defcription.Et  fault  en  ce  cas  noter  &  cfifiderer  que 
latente  ne  fôit point  trop  lôguea  caufe  quelle  pour- 
roit  caufer  douleur,  8c  doibt  eftre  creuiè  faidc  dar- 
gent  oü  dé  plomb,  ou  de  racine  de  diptami  bien  ra¬ 
cle  ou  de  fueille  de  choux  fechee  en  lombre,on  la 
q  iii 
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peult  pareillemetTaire  de  courlç  vng  petit  feçhee  au" 
-foleiï  &  cefte  eft  la  meilleure  de  toutes.  Et  fe  il  eft  ne 
ceffaire  de  venir  a  plus  grade  modification  on  pour 
reit  vtilement  appliquer  de  noftre  pouldrc  eorrôfi- 
ue  en  mouillant  la  tente  de  faliue  &  enuelopee  de  no 
lire  pouldre  &  îappliquer  en  lorifîce  du  lieu  vlcçre, 
car  elle  mondifie  puiflammét  &  purge  la  matière  cô 
ioinâe,8c  quand  lintention  fera  de  incarner  îaquel- 
.  îe.chofe  on  peult  facilement  congnoiftre  parlamiti 
gatiô  de  la  douleur  8c  par  la  matière  diminuée  &  pa¬ 
reillement  quand  la  tutnefa&ion  eft  diminuée, alors 
dedens  çcft  incarnatif  qui  fenfuit.Recipe  mellis  ro- 
fati,onci.femis,tercbentine,  drag.v.  farcocolle  bene 
triturate,drag.)i.thuris,drag.i.&  femis,mifce  Ilcon 
uient  enueloper  la  tente  &  Iappliquer  dedens  le  lieu 
vlcere,il  eft  de  grande  incarnatiô  en  ce  cas.  En  apres.' 
quand  incarnation  fera  fàiâe  laquelle  choie  on  con 
gnoift  par  la  matière  qui  eft  comme  mufciîago  altee, 
laquelle  fe  demonftre  en  petite  quantité  a  lorifiçede 
lulcere,  il  faùlt  venir  a  la  cicatrifation  laquelle  peult 
eftre  en  la  façon  qui  fenfuit .  Recipe  balaufti.  mira- 
bolani  citri-  aluminis  roche  combufti,ana.  drag -i.  ter 
rc  figillateboliarmeni  ana.  drag.i.  mifee.  Itemleaue 
alumineuiê  eft  de  bonne  operation  auec  les  chofes 
deflus  nommées.  Et  notes  que  depuis  le  iour  que  on 
commence  a  mondificr  iufques  a  la  parfaiâe  cicatri- 
fation  il  eft  vtile  de  vfer  de  noftre  vnguet  de  minio 
defeript  en  noftre  antidotaire .  Et  pource  que  apres 
quelapofteme  des  mammelles  eft  guéri  communé¬ 
ment  il  demeure  grande  durte  ait  lieu  ou  cftoit  lapo 
ftemc,il  la  contient  refoluer  diferettement  afKn  que 
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cefte  durte  ne  pàruienne  a  fephiros  chanchreux .  Ec 

Îsour  cefte  refclution  il  conuient  adminïftrer  diaqui 
on  magiftrale  qui  eft  eferipten  noftre  antidotaire  le 
quel  refolue  toute  durte  fans  attirer  aulcune  matière 
au  lieu .  Et  iï  ceft  apofteme  proccdoit  par  grand  ha- 
bohÜance  dhumeurs,il  fauldroit  faire  purgation  co 
uenabîeau  commencement  &  procéder  auee  ehofes 
qui  foyent  yng  petit  repercuffîues  comme  huille  ro- 
fat  aulfein  doeuf&  vng  petit  de  ius  de  platain  en  k= 
croiflèment  il  fault  procéder  auec  plus  grande  refo- 
îution  &  plus  grande  repercuüïon,&  touchât  la  re¬ 
lie  de  la  curation  il  conuient  procéder  félon  ce  g.  eft 
dict  au  prêtent  chapitre  de  la  coagulation  du  hidt. 
Semblablement  fi  elle  vient  par  lune  des  cautes  pri- 
mitiues  nommées  au  commencement  du  pfent  cha¬ 
pitre,  il  la  fault  guérir  félon  lado&rine  donnée  au 
chapitre  de  cura  flegmonis  venant  de  caufe  primiti- 
ue,  &  fault  quafi  procéder  comme  nous  aubs  diâ  eiv 
la  première  cure  du  prefent  chapitre,  duquel  le  nom 
de  Dieu  foie  magnifie  &  regratie. 

€  te  chapitre  deuxième  de  îapofteme  froid 
des  mammelîes. 

LÂ  curation  de  Iapofteme  froid  qui  aduiêtaux 
mammelîes  (prefuppofe  îobferuatio  de  la  pur 
gation  vniuerfelle)fera  complctte  par  les  rc- 
medês  defïoubz  efcri»tz,&  au  comencement  le  co» 
ment  oindre  auec  cefte  vnftion  quifenfuüt.Sk  olei 
camomiLaneti  rofati  ail  ôncu  olei  de  lilio  olei  de  & 
mine  Uni  8c  amigdalaru  dulciu  pinguedinis  gallinc, 

»q  mi 
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ana  .3,vi.cerçalbe.$.x^dignem  fiat  linimentum.  Et 
apres  cefte  vn&ion  ii  eft  trefutiîe  de  mettre  de  la  lai 
ne  auec  le  fuc,  ou  des  eftoupes  bie  carpinees  auec  les 
chofes  deflüs  nommées  qui  refoluent  auec  moyen¬ 
ne  confortation 5  &  fe  il  eft  neceftite  de  plus  grande  - 
refolution  le  cerot  ordonne  au  chapitre  de  lapofte- 
me  du  col  eft  conuenablë  en  ce  cas- Et  fi  ceft  apofte-  | 
me  nepeult  eftre  refolue  8c  qi  viëne  en  voye  de  ma¬ 
turation,1  alors  il  fault  matürer  auec  lemplaftre  de  al 
tea*&  farine  de  femence  de  lin  &  de  fenugrec.Et  aps 
la  maturation  il  conuient  ouurir  le  lieu  félon  ce  qui 
eftdid  de  lincifion  félon  la  diuerfite  des  parties  du 
corps  humain .  Et  aptes  linciiion  pour  ladigeftion, 
mondification,  incarnation,  & figiliation, il  fault 
procéder  comme  eft  déclaré  au  chapitre  antecedét. 

Et  pareillemèntquand  a  la  refolution,  8c  mollifica¬ 
tion  de  la  durts  qui  refte  comunement  apres  la  gue- 
rifon  dudid  àpofteme,  8c  conuient  recourir  audiâ 
chapitre  félon  la  neceftite .  Et  faifons  la  fin  du  pfent 
chapitre  d  uquel  le  no  de  Dieu  foit  regratie  8c  exalte. 

^£Le  chapitre  troifiefme  de  lapofteme  dur  . 
qui  vient  aux  mamelles  nomme  fephi- 
ros  cancerofum. 

A  V  chapitre  prefent  nous  parlerons  de  lapoie 
me  lequel  aulcunéffoys  vient  aux  mâmeiîes, 

*  *5:  eft  vne  durte  grande  de  couleur  fufque,la 
quelle  ne  fe  peult  mou  uoir  finon  par  le  mouuethet . 
de  la  mammelle,  8c  vient  fouuenteftbys  a  malignité 
caufant  Kerifîpila  8c  en  induifant  punâfons  &  infla 
mation,  tellement  que  la  femme  vexeëdcceftema- 
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ladie  ne  peult  ne  boire  ne  megér,  &  eft  toiifiours  a-  * 
uec  vne  petite  fleure,  &  aucunes  fois  apparoiflent  a 
lenuiron  aulcunesveines  pleines  de  fang  melanco- 
lie.  La  cure  de  ceft  apofteme(prefupofe  lobferuatio 
de  la  diette  &  de  la  purgation  ainfi  que  nous  allons 
ordonne  au  chapitre  de  féphîros)fera  complette  fé¬ 
lon  loperation  dune  noble  femme  demeurant  a  Ar 
ras  laquelle  eft  nommee  damoifelle  godin  né,  la  quel-  • 
le  de  iour  en  iour  guérit  grande  multitude  de  fem- 
mes’de  ccfte  maladie  8c  des  vleeres  fclirotiques  8c  ca 
creneufes.  Et  premier, quand  la  durte  commencé  e!  • 
le  a  de  couftume  de  tenter',  fe  par  voye  de  refolutiôn 
elle  pourra  rofoluér  la  matière  en  appliquant  vng  ce 
rot  dhmlle  rofat  huitle  de  camomille,  Emilie  de  anet 
&  cire  blanche,  en  fuftïfante  quantité,  8c  aulcunes  , 
fois  auec  dccoâion  de  pariétaire  camomille  mellilot 
applique  àuec  mie  de  pain  dcbren,&  quâdelle  vort 
que  ceft  apofteme  venir  venir  a  maturation  elle  a  de 
couftume  de  appliquer  emplaftrc  fai«£t  dhuille  dama 
de  doulce, beurre  fans  fel,racïes  de  lis, greffe  de  porc 
farine  dorge  8c  de  fenugrec,  8c  quand  ceft  apofteme 
vient  a  vlceration  ou  cancrenc  elle  procédé  auec 
choies  mondificatiues:  ceftaffauoir  au  premier  auec 
chofes  qui  modifient  modérément,  principalement 
auec  ce mondificatif  2&teretentine  clafe:|.ij.meîlis 
rofa.colatu|.rfj.  vitclîuni  vnius  oui  farine  volarilis 
quantum  fuffïcit,  fiat  ad  modum  emplaftri.Et  entre 
tontes  les  plus  grandes  diîEcultez  des  cancrenes  & 
v  ceres  miîignès  tant  aux  mammelles  que  aiixiam- 
bes  le  plus.graffremede  duquel  elle  a  vfe  8c  vfe  a  Dre 
fcnticeft  vnéfômetatiofaiffeauec  vne  herbe  nomeè. 
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eîimenon ,  de  laquelle  fera  ‘parle  au  chapitre  de  nia: 
le  mortuo.  Et  apres  cefte  fomentation  toujours  ap 
plique  emplaftrum  nigrum  faid  en  cefte  forme.fô. 
olei  communis  libram.j.  litargiripuluerifati  &  plg. 
bi  vfti  ana.  |.iij.  cere  nigre.|.ij.bulliant  tribus  bons 
femper  agitandp  baculo,  &  in  fine  addantur  terebe- 
tine  clarc  |  .ii.fucci  eîimenon  depurati.|.iiij.5&bene 
«aoueantur,  8c  procédés  iufques  a  la  parfaide  cura- 
tion  auec  ceft  emplaftre,  &pour  la  cicatrifationap- 
-  plique  eaue  alumineùfe  auec  eaue  de  plantain,  &  par 
cefte  curation  ladi&e  femme  a  acquis  grand  hônetir 
en  gueriflant  grande  quatite  de  femmes  de  cefte  ma 
ladie  &  aultres  quafi  infinis  de  vlceres  malignes  & 
cbrrofiues,  tellement  que  pour  le  prêtent  eft  appel- 
Ieela  mere  des  paourçs  a  caufe  que  elle  les  guérit 
pour  Ihonneur  de  Dieu.  Etainficft  Ia  finde  cepre- 
fcnt  chapitre,  duquel  le  nom  de  Dieufoitregratie. 

^Le chapitre  quatriefme  delà  durtedes 
desmammellesiàns  chancre, 

ES  mammelles  côme  a  cfte  did  au  premier  cha- 
pif  reApres  la  cure  des  opoftemes  il  demeure 
fouuent  grande  durte,  laquelle  le  elle  ne  eftoit 
penfee  parboncirurgien  ce  ne  feroitpointdemer- 
ueillefe  elle  venoita  fephiros,  &  en  ce  cas  les  chofes 
de  grande  attra&ion  nont  point  de  lieu,  mais  eft  bic 
vtiÏG  de  appliquer  cerotm  magiftrale  de  maluauifcô 
cfcript  au  chapitre  de  Iapofteme  du  col, lequel  quafi 
diuinemet  refolue  petit  a  petit  toute  durtc  auec  mol 
Üfication.  Item  a  cefte  intention  eft  vtile  ce  ccrot 
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enfuyuant-  Recipe  .diaquilonis  albi  gummati  oncias 
ij.pinguedine  galline  medulle  cruris  vituli&avcce 
anâ  onàas.vj.olei  amigda.  dalcium  butiri  recentis 
ana.drag.v.olei  camomille  aneti,  de  lilio  ana.^.femis 
pinguedignis  anati's  &  anféris  ana-5.vi.&  femis  muf 
çilaginis  altee  &  iêminislini  lib.femfs  liquefadis  o- 
mnibus  ad  ignem  omriia  cum  diéta  mufcilagine  bul 
liant  lento  igné  vfque  ad  confumptionem  mufcila- 
ginis  8c  colentur,&  cum  cera  albe  fufficientifiat  ce- 
rotum  molle.  Itemauons  tronue  trefutile  en  ce  cas 
emp!aftrefai&  de  ris  cuit  iufques  a  efpefTeur  auec 
brouet  de  tefte  de  mouron  ou  de  gelline  8c  de  rechef  Mv' 
bpulli  en  vne  calîê  en  adiouftant  en  la  fin  les  iaunes 
de  trois  oeufz  &  de iafrcn.^j. Pareillement  eftvtile 
mie  de  pain  mouillée  en  la  deco&iô  de  altea  8c  apres 
pilee  auec  huillerofat  huilîe  de  camomille  &  huille 
danct,  Et  foit  mis  deffus  le  feu  auec  vng  petit  de  la¬ 
dite  decodion  8c  vne  once  de  greffe  de  anette,  8c 
foient  boullies  enfemble  en  mettant  en  la  fin  les  iau¬ 
nes  de  trois  oeufz  &  defafren.^.femis.  8c  eftde  tel 
le  operation  comme  deffus  nomme.  Et  faifons  la  fin 
duprefent  chapitre,  duquel  le  nom  de  Dieu  foit 
Ioue&regratie. 

• 

Cïcy  fine  le  quart  Trai&e  des  apoftemes:& 

Ejt  commence  le  Quint. 

CSenfuytlc QuintlTraide  desapoftemes 
delà  poudrine,  des  coftes,  du  ventre,  de 
îeipine  du  dos,  &  de  leurs  parties, 

contenant  neuf  Chapitres. 
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[•  {[Le  premier  chapitre  eft  des  apodemes  de  la 
poi&rmé  des  codes,  ôc  qui  viennent  deffus  la 
pellicule  nommée  diaffagraa. 

N  laregiô  de  la  poitrine  &  des  co¬ 
des  fengendrent  apodêmes  chauld'z 
ôc  froidz  comme  es  auîtres  parties  du 
corps, 8c  viennent  aulcunefbis  de  eau 
fe  primitiue  &  le  plus  fouuenr  de  eau 
feantecedente,&  filz  font  caufez  de  eau fc  primitiue 
alors  la  curation  peult  eftre  faiftç  félon  la  curatiô  de 
flegmon  enge  ndree  par  caufe  primitiue,  cas  le  plus 
fouuet  ces  apodemes  font  de  chfulde  nature  &  font 
engendrez  de  fang  ou  de  colere,&  racompterôs  lor- 
dredung  cas  qui  ed  aduenu  a  Gènes  alors  que  ie 
edois  en  ladide.  cite,  ôc  ainfi  qui  fenfuyt.  Que  il  y 
eud  vng  laboureur  lequel  edoit  afsis  deffus  vn  mur 
lequel  auoit  vn  fiilz  qui  nauoit  que  trois  ou  quatre 
ans  lequel  venoit  pat  deuers  luy  deffus  lediâ  mur  & 
quand  le  pere  le  veit  il  vint  au  deuant  &  par  fortune 
aduerfe  ilz  eheuret  tous  deux  en  bas, &  ledid  labou¬ 
reur  fut  fort  blefle  es'parties  des  codes  8c  la  blefleu- 
revinta  grande apoftemation,  &  vers  la  matyratio 
dit  fort  vexç  de  fieure  ague.  &  fut  neceflàire  de  ou- 
urir  ledid  apofteme  félon  la  longueur  des  codes,  8c 
fut  fai&e  ineifion  affez  grande  car  lapodemefodoit 
grand  &  pénétrant,  Ôc  vne  fois  a  lheure  de  lapareiliî 
ietta  grand  quantitede  fânie  par  ladifte  ouuerture  & 
par  labouche  Ôc  par  le  ventre.  Nous  voyant  ce  edre 
aduenu  auons  ordonne  bruuaiges  conuenables  ôc  lo 
fions,  &  incarnations,  mondifications,  defquelles 
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*  nous  parlerons  plus  aplein  a-chapitre  de  la  playe  qui 
pénétré  ïufques  a  la  poiârine,tellement  que  moien- 
nant  layde  de  Dieu  nous  auons  refticue  ledï6t  labou 
reur  a  ûnte  comme  parquant  quil  fuft  bleflè,  &  de 
cefte  cure  fut  moult  efmemeille  trafèxceïlcnt  medi- 
_çin  Iacques  sbaroia  natif  de  Iadide  cite  de  Genes,le 
;quel  fut  prefent  a  Iadide  cure.  E  fi  hpofteme  eft  en¬ 
gendre  de  caufe  anteccdente  il  co-nuient  confîdrer 
comment  il  iault  procéder  a  la  curation  dicelluy  ou 
paqrefolutio  ou  par  aultre  moyen,  car  fi  ledid  apo- 
fteme  vient  par  voye  determinat/on  ad  chrifim  co¬ 
rne  nous  auons  veu  advenir  fquuent  apres  fieures  lô 
gués,  alors  le  cirurgien  prudent  doibt  confiderer  fi 
lapofteme  vient  a  maturation,  &  fi  ainfi  eft,  il  con- 
nient  faire  incifion  félon  la  longueur  des  coftes,  co¬ 
rne  nous  auons  did,  &  fi  le  lieu  neft  point  encores 
venu  a  maturation  foie  mâture  auec  emplaltre  de 
choulx  faid  auec  beurre  &  auec  brouetde  chair  cuit 
te  nonfalee,ou  auecemplaftre  de  altea  &  aultres  qui 
font  eferiptes  aü  chapitre  de  la  cure  de  flegmon,  ôc 
pource  que  aulcunesfois  çeft  apofteme  ne  demôftrc 
point  de  exiture  ne  de  inflation  par  dehors  telleméc 

•  que  les  cirurgiens  lefquelz  ne  font  point  expers  en 
lartfte  çirurgie  ignorent  fbuuent  la  colediô  dudict 
opofternei  Pourtant  eft  neceflàire  en  ce  cas  de  v  ng 
drurgien  expert,  &pour  la  vérification  de  ceft  apo 
fteme  quand  il  eft  créé  au'did  lieu,  &  quil  ya  colfe- 

,  dion  de  fanie  il  eft  neceflàire  de  congnoiftre  les  fi- 
gnes  qui  on  t  acouftume  de  venir  deuant  la  matura- 
«on,  ceftaflauoir  grauite  du  lieu  auec  grande  pefan- 

•  '  teurfausinfladion,  &  principalement  quand  il  eft 
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pénétrant  &  le  plus  foüuent  Tans  rougeur  du  lieu,& 
ha  quafi  toufiours  de  certain  vne  petite  fîebure,&fe 
le  patient  menge  a  grande  difficulté  &  ncpeulrgue- 
Te  dormir.  Et  fe  lecirurgicn  preffe  le  lieu  fort  auec  le 
doigt  quand  la  fanie  eft  côgregee  il  demeure  au  lieu 
auquel  lia  preffe  quelque  concauite,  8c  dauantaige 
on  peult  fentir  quelque pulfarion,  8c  pareillemet  on 
peult  auoir  congnoiüance  par  la  relation  du  malade 
car  ceft  apofteme  eft  auec  grand  douleur.  Doncques 
pour  conclure  les  lignes  deffus  nommez  cougneuz 
par  le  crurgien  prudent  quand  Iapofteme  eft  venua 
maturation  il  fault  faire  incifïon  parfonde  &  félon  la 
longueur  des  coftes  8c  félon  la  quantité  de  la  matiè¬ 
re,  car  quand  la  matière  eft  en  grande  quatite  il  fault 
faire  plus  grande  ouuerture  que  quand  elle  eft  en  pe 
titc  quatite,&  pour  la  première  fois  il  ne  faùlt  point 
fairefortir  grande  quantité  affïn  que  nature  ne  foit 
point  debelitee,mais  il  la  fault  retenir  en  appliquant 
deffus  eftoupes  auec  aulbin  8c  iaunedoeuf  mefle  en 
femble,&  le  Iandemain  en  fault  faire  fortir  en  bonne 
quantité,  8c  pource  que  ceft  apofteme  eft  pénétrant, 
il  fault  procéder  comme  il  fera  di&  de  playe  pénétra 
te.  Et  pource  il  conuîent  recourir  au  chapitre  delà 
cure  des  playes  pénétrantes,  auquel  font  efcriptz 
plufîeursremedes  C0|nuenables  en  ce  cas, &fori  trou 
uc  que  Iapofteme  ne  pénétré  point,  alors  il  fault  di¬ 
gérer  le  lieu  auec  ce  digeftif  de  terebentinc  par  lefpa- 
cède  trois  ou  quatre  ionrs,  &  apres  la  digeftion  le 
lieu  foit  mondifie  auec  mondificatif  de.miel  rofat  & 
terebentine  8c  mondificatif  de  apio,  8c  confider CZ 
que  fi  Iapofteme  a  plufîeurs  cauernofîtez  que  deuât 
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lfncarnationil  fault  que  lefdi&es  cauernes  ioiét  mo¬ 
difiées  auec  vnguent  apoftolorum  mis  deffus  la  ten¬ 
te,  ou  vnguent  egyptiacum  ou  auec  vnguentu  mix- 
tum,  ou  au ee  le  huement  de  lexif  8c  pouldre  de  mi- 
nio  de  noftre  dcfcription}lequel  ofte  la  chair  fuper- 
flue,  &  apres  pour  lincarnation,  &  figillation  il  co¬ 
rnent  procéder  auec  les  remedes  deferiptz  aux  cha- 
piftresprccedans.  Et  fî  lapofteme  adüiencaux  par¬ 
ties  anterieures  de  U  poitrine,  il  fault  procéder  fé¬ 
lon  ce  qui  eft  dift  deffus  la  cure  de  lapofteme  qui  ad- 
uient  aux  coftes.  Et  faifons  la  fin  de  ce  prefent  cha¬ 
pitre  duquel  le  nom  de  Dieu  foit  loue 
8c  regratie. 

CEe  chapitre.II.de  lapofteme  du  dos  tant 
chauld  comme  froid. 

LApofteme  lequel  vient  au  dos  a  caufe  de  la  no 
bifite  du  lieu  auquel  eft  fitue  la  nuche  8c  gran¬ 
de  multitude  de  nerfz  eft  dangereux  comme 
difent  les  doâeurs.  Et  la  curation  eft  telle  qui  fen- 
fuyt;  Prefuppofe  lobferuationdcla  purgatïon  vni- 
uerieile  Se  lapofteme  eft  chauld  il  conuient  oindre 
lelieu dhuillc de  camomille  dhuiîle  rofat  &  htiillc 
violât  par  leipacc  de  deux  ou  trois  iours,  &  fe  on  co 
gnoift  que  lapofteme  tende  en  voye  de  refolution  a- 
lors  il  conuient  procéder  par  les  remèdes  refolutifz 
annotez  au  chapitre  de  lapofteme  du  col,  &  pareil¬ 
lement  quant  aux  maturatifz  il.  conuient  procéder 
ielon  ies  maturatifz  déclarez  andid  chapitre,  &  a- 
pres  la  maturation  le  lieu  foit  ouuert  felôlalogueu? 
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;  &  félon  la  quantité  de  lapofteme.  comme  duons  diâ 
au  chapitre. précédant.  Et  apres  ccil  conuient  dige- 
rer-le  lieu  auec  dïgcftif  de  terebentine  8c  huille  rofct 
.  rhauld&vng  petit  de  fafren  par  lefpacé  de  crois  ou 
quatre  iours,  &  la  relie  de  la  curation  fera  accom¬ 
plie  félon  cequi  eft  efeript  au  chapitre  de'  la  cure  de 
ftegmon,  &  fauît  recourir  audid  chapitre  félon  la 
nccedite.  Et  fe  la  matiere.de  laquelle  eft  engendre 
ceftapofteme  eft  froide,  il  fauît  oindre  .le  lieu  auec 
ceft  vnyuent  qui  fcnluyt  lefpace  de  trois,  ou  quatre 
;  iouys . olei  camom il.  rofatianetide  liIioâna.^.& 
femis.oleideipica.^.j.cerealbe  quantum  fuftïcic  fiat 
linimentum  addendo  croci|.femis.  cum  quo  locus  ' 
îiniatur  lanan  fuccidam  de  fuper  poneco.  On  peult 
pareillement  appliquer  îempaftre  qui  fenfuyt  lequel 
eft  plus  reiolutif  que  le  précédant,  8c  eft  en  celte  for 
me,  Recipe  medule  parus  ex  infuftone  rerum  refol- 
uentium-, .  yt-cqriandri  camomille  melliîoti  aneti  al¬ 
lée  par  un?-  Pîfgant.  &  fqiuyan  ti  atq  $  ftiçado  s  :  omni¬ 
bus  in  aqua  &  vino  decodisdeinde  cum  oleo  rofa- 
toiçâmomil.&aneti  cum  predida  medulîa  panis.ma 
defadain  dicta  decodione  8c  piftatja  fiatxmplaftrû 
folidum.-fçpunâ u m  ar.tem  addedo  farine  oncias  très. 

.  A  cefte  mefir.e  intention  eft  vtil#  îappîication  dune 
Cfponge  mouillée  en  ladide  decodion.  .Et  fi  on  ton 
g-noift  que  cefte  apofteme  ne  puifie  eftre,  refoluepar 
-  medieines  refolutiues,  alors  itpeuît  eftre  maturea- 
uec ceftemplaftre  maturatif.  Recipe  capitu  liliorum 
.  alborum  Gnçi.iiij.radicum  aitee  lib.  fenris.  qmnibuf 
dècodis  in  aqya,  deindepiftatis  8c  cribellatis  in  ale- 
codione  cum  farina  tritici  fenu  greci-&  feminisJiiu 
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fiat  emplaftrum  folidumaddendo  butiri  pinguedi- 
nfs  porcine, ana.oncia.  iij.croci.  5).  vnum  &  vitella 
trium  ouoru.  Et  notes  que  ceft  apofteme  doibt  cftre 
ouuert  entre  la  maturation  laquelle  commence  &  en 
tre  la  maturation  parfaiéte,  8c  la  ràifon  éit  affin  que 
la  matière  ne  puifle  penetrer  itifqs  a  la  nuche  &  aux 
nerfz  dicelle.  Apres  lincifion  îapolteme  Toit  digéré 
auec  digeftif  de  terebétine  8c  iaulné  ddeufpar  lefpa- 
ce  de  trois  iours .  Et  pour  toutes  lés  aultres.  intétiôs 
il  conuicnt  procéder  felô  la  do&rïrie  efcripte  au  çha 
pitre  des  apoftemes  du  col  8c  conuient  recourir  au- 
did  chapitre.  Et  faiilt  noter  vnechofe  ceftaffaudir  q 
fi  luîccre  attouche  au  lieu  nerueux  ou  a  la  nuche  & 
qui  corrompt  los, alors  (combien  q  la  CUreioitvcue 
eftre  hors  defpoir  de  vraye  cure)  tquteffoÿs  félon  lè 
pouoir  du  cirurgien,  il  fault  oftcr  icelle  corruption 
auec  rafp  atomes  &  aultres  inftrunicns  conuenablts, 
&  non  point  auec  cautères  a&uatrlx  a  caüfedu  dan¬ 
ger  qaii  ya  de  toucher  la  nuche  oü  les  nerfz, &  pour 
familière  mondification  r.ôus  côhfeillojis  de  appli¬ 
quer  oleum  de  vitellis  ouorum  &  melîe  rôfato  &  pa 
rum  lârcocolîe  8c  myrrhe.  E  t  fi  le  lieu  deuient  caucr 
nçux  quil  foit  mondifîe  àüec  les  lotions  8c  les  reme- 
de$  deflus  nommez  aux  chapitres  précédés. Et  eftla 
fin  du  preiènt  chapitre, duquel  le  nom  dé  Dieu  foie 
loue  &  regratie. 

CL  ï.echap.  III.dc  la  douleur  delefpinedu  dos. 

SI  la  douleur  qui  aduient  a  la  partie  de  lefpine  du 
dos  eft  caufee  de  matière  çhaulde,  il  cônuiët  oin 
dre  le  lieu  auec  huille  de  camomille  8c  huille  ro 

r 
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fat  onfancin  chauld  aduellement,&  fi  clic  eft  caufec 
de  mauluaife  côplcxion  chaulde  on  doibt  feulement 
appliquer  huille  rofat  onfancin,  8c  apres  lonàiô  de 
ladi&c  huille  on  doibt  appliquer  vnc  cfpoge  mouil¬ 
lée  en  la  dcco&ion  de  rofes  de  fcmencc  de  mirtillc 
8c  pareillemet  des  feuilles  8c  dorge  &  de  fandat  blac, 
8c  fe  la  douleur  eft  caufee  par  matière  froide  (  apres 
la  purgation  delà  teftefaiâc  par  laffumption  de  pii 
Iules  de  ierà  cum  agarico,  8c  de  pillules  finequibus 
effe  nplo)  de  chafcuns,drag.  femis.  Le  lieu  doulou- 
reuxfoit oingt de cefte on&ion qui  fenfuit .  Recipe 
olei  camomille  dëfpica  8c  de  aneto  ana.onci  j.  fqui- 
nantiabfinthij  fticados  camomille  ana.parumvini 
odoriferi  ciatum  vnum  vermium  terreftrium  lotoru- 
cum  vinojonci.j.omnia  fimulbulliant  vfque  ad  cfy 
fumptionem  vini,deinde  collenturcui  collature  ad- 
dantur  ipericoms‘,drag.v].croci.g>.  j.cere  albe,drag. 
decem  &  iterum  bulliantparum  8c  fiatiimmentum. 
Item  a  cefte  intention  eft  conuenàble  huille  de  lis 
blanc  aucc  huille  rofat  &  de  camomilje.ltem  pareil¬ 
lement  eft  propice  de  appliquer  vne  efponge  plon¬ 
gée  en  cefte  decoâion  qui  fenfuit.Recipe  camomil¬ 
le  melliloti  aneti  rofarum  ana.m.j.  fticados  abfînthij 
fquinantifanfuci  matricarie  ana.parum  bulliantom 
nia  fimul  vfque  ad  confumptionem  tertie  partis  in 
aqua  fufficienti  8c  parum  vini  odoriferi .  L efponge 
foit  mouillée  en  cefte  deco&io  toute  chaulde  &  foit 
fouuent  réitéré  lapplication  dicelle,  car  elle  appaife 
merueilleufement  la  douleur,  &  pareillement  nous 
difons  ces  chofês  eftre  vtiles  pour  ofter  la  douleur 
procédant  de  mauluaife  complexion  froide.E  teftîâ 
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finde-ceprefent  chapitre  duquel  le  nom  de  Diex 
foie  loue  &  regratic. 

Le  chapitre 
duventre. 

Apofteme  du  ventre  doibt  ettre  diligentemeC 
penfe,  &  par  vng  cirurgien  lequel  foie  difcrec 
&  attrempe,  car  aulçunesfoys  il  afflige  le  pa¬ 
tient  de  mauluais  &  diuers  accïdens,  &  principale¬ 
ment  vers  la  maturation  dicclluy,&  quand  ilz  naif- 
fentvers  Iumbilic.  Prefuppofelobferuation  des  ca* 
nons  vniucrfelz  de  la  purgatiô.  La  curation  diceulx 
tant  fr  oidz  que  chauldzeft  ainfi  commet!  feofuit. 
Et  premier  fi  lapoftemeeft  chauld,  pour  là  repereuf 
fion,  refolution,&  maturation,  il  eft  trefeonuena- 
ble  de  recourir  audid  chapitre  de  la  cure  de  flegmo 
auquel  font  plufieur s  remedes  lefquelz  font  propi¬ 
ces  aux  intentions  deflus  nommées .  Et  fi  ceit  apo¬ 
fteme  vient  a  maturation  &  quand  il  cfta  lenuiron 
de  lumbilicil  fault  faire  lincifion  a  la.figure  de  la  lu¬ 
ne  nouuellcjaux  aultres  lieux  il  fault  faire  ladi&ein- 
cifion  félon  la  doôrine  laquelle  eft  donnée  au  cha¬ 
pitre  des  incifions  des  exitures,&  fault  recourir  au- 
did  chapite  preallegue .  E  t  quand  on  trouue  que  la 
matière  perce  iufques  au  lieu  des  inteftins,  il  fault  rc 
courir  pqur  la  curation  dicelluy  au  chapitre  delà 
playe  qui  pénétré  iufques  dedes  le  ventre, car  il  fault 
procéder  par  les  remedes  mefines  qui  font  efcriptz 
audit  chapitre.  Mais  ce  cefte  matière  ne  pénétré  nul- 
lementa  caufc  de  la  grande  fenfibi'ite  du  lieu  laque! 
le  vient  des  villes  des  mufeles  des  ligamens,lefquelz 
fe  terminent  a  lcnuiron  de  Iumbilic  le  lieu  foit  dige- 


quatriefme  des  apoftemeS 
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rc  au  cômeçemét  auec  huille  rofat  onfancin  chauld 
&!auec  digefiif  de  iaulne  doeuf  mefle  auec  huille  dcr 
nier  nomme  &  vng  petit  de  fafren .  Et  fi  le  patieteft 
de  robufte  complexion  on  peult  faire  la  digeftion  de 
tercbentine  &  vng  iaulne  doeüfauec  vug  petit  de  fa 
fren  Sc  durant  la  digeftion  on  peult  y  tilement  met¬ 
tre  quelque  emplaftre  mitigatii  de  douleur  comme 
celluy  qui  fenfuit.  Recipe  deco&ior.is  maltiarum  & 
violarum  altee  &  ordei  parum  camomille  &  mellilo 
ti;q.f.cum  li.femis,farine  fabarum  &  tantumdcmfa 
rine  ordei  ad  ignem  fiat  emplaftrum  fôlidum  adden 
doolcirofati  &  camomil.ana.onci.ij.&  vitella  duo- 
rumouorum.  Cefte  côpofition  faifte  en  forme  dem 
plaftre  &  mife  deflus  le  lieu  doloureux  mitiguefort 
la  douleur  &  prépare  la  matière  a  fuppuration  .  Et 
apres  la  digeftion  le  lieu  foit  mondifie  de  ce  mondi- 
ficatif  deffoubz  efeript  (  principalement  quand  Ia- 
pofteme  eft  auprès  de  lumbiÜc)  Recipe  terebentine 
clare^rag.dccem  firupi  rofati  ex  infufione,onci.fe- 
mis  ’îitcllum  vn'ius  oui  rrceptis  partem  tertiambul» 
liât  firupus  rofacus  cum  terebentina.  vnica  ebullitio- 
ne  deinde  addatur pars.vitelli  oui  prædi&i  &  parum 
farine  ordeacee  &  parum  croci.  Ec  pour  hncarnatisS 
eft  trefutile  de  adioufter  auec  le  mondificarif  défius 
nomme  farcocolîc,drag.ii-mytrhe7) .  j-thuris,  drag. 
femis.Et  quand  lincarnarion  fera  faifte  le  lieu  ioit  fi 
gille  auec  vnguent  de  minio,&  auec  eaue  delà  dem 
dion  daîun  en  mettant  auîcuneffoys  delà  pôûldre 
fftptique  déftù^  laquelle  eft  en  cefte  forme  qui  (en-? 
fuft.ReciDeboîiarmeni  terrè^gilîate,  ana.  dtag-fe* 
mis,aluminis  roche  co'mbufti,drag.fëmis}bàlaüft 


Des  apoftemes.  T  raide.  V.  ï$'j 
rum  mirabolanorum  citrinorum  fiibriliffime  contri 
torum,ana.0  -ij-mifce  &  fiat  puluis.  Et  fi  lediâ:  apo 
ftcme  eft  caufede  matière  froide  ou  meflee  :  Pour  la 
refolütion  8c  maturation  il  fault  procéder  félon  ce 
quieftdecjare  au  chapitre  delapoftemedu  col  &  cô 
uicnt  recourir  audid  chapitre,  &  la  refte  de  la  cura¬ 
tion  fera  accomplie  félon  ce  çj_  eft  did  deffus  au  pre^ 
ient  chapitre, duquel  le  nô  de  Dieu  jfoit  regratie. 

Le  chapitre  cinquiefine  des  apoftemes 
des  aygnes.  .  .  ;  I 

LEs  apoftemesdes  aygnes  procèdent  par  lune 
des  trois  caiffê^q  fenfuiuent,  ceftaffauoir  par 
mauluaife  complexion,  ou  par  lulceratiori  de 
la  verge, ou  par  lulceration  des  extremitez.Les  apo- 
fiemez  deflus  nommez  de  quelque  C2ufe  quilz  pro¬ 
cèdent  font  la  plus  part  caufes  de  matière  chaulde, 
lefquelz  nous  auons  toujours  guéri  âinfi  qui!  fen- 
fuit.  Et  premier  prefuppofe  lobf eruàtion  des canôs 
déclarez  au  chapitre  de  la  cure.de  flegmon  touchant 
la  fîebothomie  8c  purgation  du  ventre.  Nous  auons 
oingt  le  lieu  dhuilîe  de  camomille  chaüld  aucc  vng 
petitdhuïllerofat  onfancin  en  mettant  deffus  auec 
laine  graffë  carpinee.  A  cefte  intention  &  pour  plus 
.  grande  refolütion  eft  conuenable  emrlaftrc  faid  de 
mie  de  pain  auec  huillede  camomille  8c  vng  petit 
dhuille  rofat &auec  decodion  de  malues  &debïf- 
malue  &  de  mcllilot,  &  fe  doibr  faire  au  feu  en  for¬ 
me  fblfde  il  eft  de  tresbônç  opération  quât  a  la  refb- 
îutiô.  Et  fi  ceft  apofteme  ne  peuît  aftrc  refolue  &  <gl 
,, :  •  ■  **  ■  ■  ^r'iir'; 
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vienç  en  voye  de  maturatio  alors  il  coüiet  appliquer 
chofcs  maturatïues,  corne  lemplaftre  qui  fenfuit.îft* 

;  foiiorum  maluarum  &  viol aru -àfl .f?i .i j .  radicü  altec 
fecundum  latitudinem  inciiarum  librâ  femis  capitu 
liliorum  alborü.^.jiij  .deinde  bulliat  cum  aqua  vfquc 
ad  perfe&am  cofturâ, deinde  piftatis  omnibus  in  de 
coâione  cü  fariflia  tritici  vcl  ordéi(  fi  materia  fit  mul 
tum  ealida)  ad  igné  fiat  emplaftrum  folidu  addendo 
olci  oliuarum  dulciü  butiri  afE .pinguedinis  por  I 
cûj.ij.  &  femis,  vitella  duorüouoru  mifceincorpo- 
.  rando  eu  prædiâa  piftatura  &  fiat  empîaftru  Et  no 
tes  qui!  fauît  faire  fouuent  euaporation  en  la  déco-  . 
étion  deflùs  nommée  auçc  drappeaux  mouillez  elle  : 
appaife  la  douleur  &  préparé  la  matière  a  maturatio 
On  peut  pareillemét  recourir  aux  maturatifz  y.  font 
.  efcriptz  au  chapitre  de  flegmon,&  quad  lediâ  apo- 
fteme  fera  vehuamaturaciÔ  ilcouiétfaireincifiôau 
lieu  auquel  apparoift  la  maturatio,  cefte  incifiô  peult 
eftrc  vng  petit  tendat  a  figure  de  lalune&  fclô  la  lar 
geur  du  vêtre.  Et  apres  lincifîon  foit  mifè  vne  tente 
enuclopee  en  auîbin  &  iaulue  doeuf  mefle  &  icelle 
tente  ne  foit  point  trop  longue, apres  foitfaid  dige- 
ftif  dhuille  rofat  o  nfacin  &  de  iaulne  doeuf  ou  de  te 
rebetine  auec  iaulne  doeuf  &  vng  petit  de  fafren.Et 
principalement  quad  le  patient  eft  de  coplexiou  co¬ 
lérique, &  que  la  matière  eft  ague,  car  cefte  partieeft 
de  grad  fentemet.  Apres  la  digeftion  laquelle  efteo- 
gneue  par  la  fitnie  laquelle  eft  bône,  le  lieu  foit  modi 
fie  auec  mondificatif  de  firop  rofat  de  noftre  deferi- 
ption,&  ce  quad  le  corps  eft  colérique, ou  de  môdifi 
catif  de  miel  rofat  fe  le  corps  eft  flegmatiq.Et  eft  cô- 
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uenable  de  mettre  deflus  lapoftemecerot  de  minio 
faas  gume  de  noftre  defcriptiô  .  Et  fi  ce  rcmedè  neft 
poitfuflifànt pour corriger  la nuîi'gaite  des  bors  dî 
celle  vlccre  &  la  corrofion  &  inflammation,  alors  il 
fault  venir  a  lapplication  de  noftre  pouldre  corrofi- 
ue  de  chair  fuperflue  on  en  peult  mettre  dedens  lu.1— 
cere,&  pareillement  deflus  les  bors  tellement  quilz 
foyenc  couuers  dicelle.Et  notes  q  cefte  pouldre  ap¬ 
pliquée  comme  eft  did  trois  ou  quatre  foys  la  fepe- 
mainc  eft  de  bonne  operation  pour  oftèr  la  maligni¬ 
té  des  bors  durs  8c  concauez,  on  la  doibt  appliquer 
tant  que  la  chair  fuperflue  foit  oftce  du  tout  en  met¬ 
tant  toufiours  deflus  le  lieu  vlcerc  emplaftre  de  vn- 
guent  de  minio  ta t  que  la  cure  foit  parfàide,&  fi  lès 
borseftoyet  tcllemét  endurcis  qlz  ne  puiflent  cftre 
corrigez  par  cefte  pouldre,  alors  on  peult  appliquer 
cauftiquede  capitclcfcripten  noftre  antidotaire  le¬ 
quel  eft  de  telle  operatiô  quil  ofteen  demie  heure  la 
chair  fuper  flue,  &  la  malignité  laquelle  eft  aux  bors 
des  vlccres  .Et  apres  q  la  malignité  eftoftee  le  lieu 
foit  mondific  aucc  mondificatif  de  appio  ou  de  miel 
rofat  leql  eft  en  la  forme  qui  fcnfuît.îS  terebentine 
clare.|.j.&  iêmis  mcllis  rof.^.vi.bulîiit  parüdcinde 
addatur  farina  ordeiquantü  fuffîcït  adfpiffîtudiné. 
Apres  cefte  modification  pour  lincarmttô  on  peult 
adioufter  auec  le  mondificatif  dernier  fârcocol.  3  .i. 
&  femis  thuris  myrrhe  att.^fëmis  &  qüâàiincârna- 
tion  fera  parfaide  le  lieu  foit  figillé  aueceauc  la  de- 
codion  dalun  &  de  charpie  auec  vnguét  de  minio 
deflus  efeript .  Et  faiions  la  fin  du  prefent  chapitre 
duquel  le  nom  de  Dieu  i bit  loue  8c  exalte. 

r  iiii 
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|[Ic(ehap.VI.d.clapofteme  des  aygnes  leqlviétpar 
terminatiô  de  fieburcs  croniques  &  lègues, leciljpce , 
de  le  plus  fouirent  du  foye  par  deriuation .  E  t  traide 
pareillement  de  lapofteme  leql  procédé  de  fang  coa-? 
gule  a  caufe  de  quelq  apofteme  ou  de  playe  pénétran¬ 
te  au  ventre  lequel  fang  nature  a  enuoye  audid  lieu. 

L  Apofteme  des  aygnes  qui  viêtpar  terminatiô 
ou  par  fang  coagule  en  icelle  partie  paruient 
toufiours  ajfuppuratiô.  Etpourtât  le  cirurgie 
prudet  doibt  jpceder  a  !a  cure  par  chofes  maturati- 
ues,&  auec  choies  attra&iues  -  Aulcuneftoys  la  ma-  i 
tiere  deceft  apofteme  eft  en  la  partie  intérieure  du  ve 
tre  &  ne  Te  demqftrc  point  par  la  partie  extérieure, 

6c  alors  eft  requis  dauoir  vng  cirurgien  prudét  pour 
auoir  la  cognoiflànce  dicelluy,&  quâd  il  la  congnoi 
ftra  lapofteme, il  dpibt  ouurir  en  faifant  incifiè  par- 
fonde  auec  quelq  inftrumét  courbe  tât  quil  paruien 
neiufqs  au  lieu  ou  eft  la  fanie,  ou  il  le  doibt  ouurir 
auecvng  cautère a&Haibïcpoidu  &  menu  &  apres 
dung  aultre  trecha-nt  en  fe  donnât  garde  de  toucher 
les  nerfz  diceulxçmteres,&  apres  la  cauterifation  il 
conuient  emplir  le  lieu  deaulbin  doeuf  &  du  iaulne 
méfié  auec  huillç  rofat,&  lendemain  fault  appliquer 
heure  mefle  auec  le  iaune  doeuf  pour  faire  eheoir  lef 
carre, &  aps  q  lefcarrefera  oftec,il  fault  ,pceder  auec 
digeftif de  terebétine  auec  iaulne  doeuf.  Et  pour  les 
aultres  intîtiôsjCeftaiTauoir  modificatiô,incarnatiô, 

&  fîgiilation,-foyét.accôp!ies  felô  la  dodr/nc  dônee 
au  chapitre  precedent.  Et  faifons  la  fin  du  pfent  cha 
p  itre  duquel  le  nom  de  Dieu  foit  magnifie. 
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CLe  chapnre, VII,de  lapofteme.de  la  verge.  • 

LEs  apoftemes  delà  vergele  plus  fouuentjfont 
caufez  de  matière  chaulde,lefqüelz  a  caufe  du 
cours  des  humeurs  qui  decourcnt  continuel-  . 
lemenc  audid  lieu  &  a  caufe  de  la.chaleur  &  deleC' 
xercitation  iiz  paruiennent  facilement  a  maturaciS  :- 
8c  au  commencement  (prefuppofe  Ipbiêruation  des 
canons  vniuerfelz)eft  trefutile  de  appliquer  a  îenui 
ron  de  la  verge  ce  Uniment  qui  fenfuvt,  8c  eft  que  il 
Eult  prédre  vng  oeuf  &  le  battre  tresbien  auec  huil 
'  lerofat.ius  de  plantain  &  de  ledues,  2c  mettre  ce 
deffenfif  deffus  le  pigne.Sfè.olei rofati  onci.ij.cerc 
albe.3  .v j  -boliarme.onci. j  .mifee.  Et  deux  ou  troys 
iours  apres  Te  on  congnoift  quil  vienne  a  maturatip 
alors  foit  mature  auec  ceft  emplaftre.lS-folioru  mal 
uarum  &  violarumin  aqua  decodarumjana.Wuj.de 
inde  expreffîs  piftentur-&  in  decodïone  cum  farina 
ordeacea  fiat  emplaftrum  folidum  addendo  oleivio 
lati  butiri  ana.^ij.vitella  duorum  ouorum  8c  cure- 
bus  predidis  mifee.  Ceft  vnguent  eft  maturatif  8c 
mitigatif  de  douleur,  &  quand  il  fera,  meur  il  côuiéc 
ouurir  félon  la  longueur  8c  au  lieu  le  plus  meur,  8c 
la refte  delà  curation  dôibc  eftre  faide  félon,  ce  qui 
.  eftefeript  au  chapitre  defiegmonv&  fi  ceft  apofte- 
me  eft  froid  il  conuient  procéder  félon  la  dodrine 
donnée  au  chapitre  des  apoftemes  froïdz,  8c  faifons 
la  fin  dé,  prefent  chapitre,  duquel  le  nom  de  Dieu 
foit  loue  *&  regratie. 

:  "  -  ^ 
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^£Le  chapitre, VlII.des  puftulcs  carbon 
culeufes  qui  naiflène  entre  la  peau  &  le 
preputium  de  la  verge. 

LEs  puftulcsrqui naifTent  entre  la  peau  de  la  ver 
ge  &  le  preputium  procèdent  la  plufpart  da- 
uoir  compagnie  de  quelque  femme  orde  ayant  les 
parties  fécrettes  vîccrees  de  quelque  vlcere  vilaine 
&  maligne, ou  laquelle  a  eu  de  nouueau  fes  meftrues 
pour  la  curation  dicclles  prefupofclobferuatiôdes 
canons  vntuerfaulx  touchant  la  purgation  il  neya 
point  de  plus  fêure  curation  que  de  les  cauterifèr  de  ; 
vng  cautère  aâual  en  forme  dune  oliue,  ou  de  feari  1 
fier  le  lieu  de  fcarification  parfonde  au  millieu  de  lef 
carre  en  faifantvnefeulle  fcarification  affin  quiiny 
gyt  que  vng  permis  en  chafome,  &  apres  dedens  le 
pertuis  faulc  mettre  vng  trocifquede  minio  de  no- 
■  ftre  defeription,  ou  vng  petitjde.vnguentegyptiacu 
'  de  noftre  ihuention  auec  addition  de  arfenic.  Ces 
!  deux  remedes  font  amortir  merueilleufcment  ces  pu 
‘  ftules  Les  lignes  q  ces  puftules  font  mortifiées  eftqi 
•  apparbift  a  Ienuiron  dieellcs  vng  cercle  rod,&  pour 
ofter  lefearre  fault  procéder  félon  la  doârine  dônee 
aux’ehapitres  deflus  :  T outèsfois  nous  adioufterons 
vng  remede,  &  eft  que  il  eft  conuenable  de  enuiron 
ncr|toute  la  verge  de  aülbin  doeufz  méfiez  auec  huil 
leVofat  &  ius  de  platain  ou  de  mOrelle  en  petite  qua 
rite.  Pareillement  le  deflenfïf  eferipe  au  chapitre  an¬ 
técédent  applique  defTus  le  pigne,  auec  vne  pièce 
mouillée  en  vinaigre  &  eaue  rofêeft  trefconuenable 
xn  ce  cas,  &  garde  la  matière  de  arriuer  audiâ  lieu* 
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Et  pource  que  fouuenc  nous  auons  veu  en  cefte  nu 
ladie  iûrueuir  deux  mauuais  accidens  &  dangereux 
ceftaffauoir  flux  de  fang  &  corruption  du  ligament, 
tellement  que  la  corruption  dudid  ligament  vient 
bien  fouuent  iufques  au  pigne, tellement  que  aulcu- 
nesfois  auons  efte  eontrainâz  de  coppcr  la  verge  fe 
Ion  la  longueur  iufqùes  au  pigne.  Et  auons  ofte  le  li 
gament  pourri  par  vng  cautere  adual  agu,&  par  ce 
moyeen  fomes  venuz  toufiouas  a  npftre  hôneur.Sc 
blablement  pour  le  flux  de  fang  il  le  couiét  reftrain'- 
dre  félon  les  enfeigneméns  déclarez  au  chapitre  du 
flux  de  fang,  &  fil  ne  peult  eftre  reftraind  par  icculx 
remedes  il  cft  neeeflaire  de  coppcr  la  peau  iufques  au 
lieu  duquel  coule  le  fang.  Et  combien  que  cefte  ope 
ration  foit  laide  &  difficiîle,  toutesfois  comme  did 
;  Galien  nono  terepentiçes.  Égritudo  que  non  habet 
nifî  vnâ  via  ad  falute  licet  diffîcillis  àtq^  ardua  fit  cui 
libet  egrotati  velit  nolitq;  oportet  vt  per  ilia  traicat. 

;  Etjapres  lincifîô  faifte  il  fault  metree  fncdicinc  cône 
nable  deflus  la  veine, &  fi  ce  flux  de  fang  eftoit  caûfe 
par  quelque  putréfadio  il  ne  fauldroit  point  appli- 
querchoics  incarnatiues,  mais  il  fault  modifieria  pu 
trefa&iô  du  heu  auecvnguet  egyptiacum  ou  auec  le 
feuouauee  noftrepouldre  de  mercure, & feonveult 
plus  fort  napdificatifon  peult  appliquer  trocifqtic  de 
rmnio  en  petite  quatite,  &  fi  cefte  habodâcc  de  fang 
ne  jpcedoit  poïc  par  putrefa<ftiô,mais  p  ofter  lefear- 
re  pource  qu6  ne  peult  faire  audid  lieu  bône  ligatio 
alors  les  chofés  incarnatiues  font  trefprouffïtablcs, 
comme  cefte  ordonnance  qui  cy  deflpubziënfuyt! 
Rccipealoes  epatitq 'thuris  farcocplle  ana  dra^.ii. 
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'terre  fîgilîate  boliar.litar.auri&  argêti  ana.£.ij,niyf 
:  the0.).pilorum  leporis  minuriffime  inciforum.J.j. 
&  ferrés  .farine  volatilis-farine  faborum  farine  Icntiu 
&  ordei  ana.$.ij.mifce  &  puiuerifantur.  Il  fault  bat¬ 
tre  vng  auibin  doeuf  &  mettez  afiez  bonne  quanti- 
.  te  auec  de  celle  pouldre  &  foient  appliquez  dclbus  I* 
veine  &  bien  liées,  &  quand  le  fangfera  retraindle 
lieufoit  de  rechefpurifie  auec  mondificatif  de  appio 
lequel  eft  eompofe  en  celle  forme.Recipe  terebenti 
neclare.J.x.mellis  rofati  collati  fîrupi  rofati  ex  in 
fufione  ana.^.v j.fucci  apij  fucciplantaginis  ana.^ij. 
bulliantparumfimul  deinde  addaritnr  farine  ordei 
bene  cribellate^.vj.omnibus  prius  collatis  addatur 
farcocol.^.  j.  croci.  g.j.  Aptes  celle  mondification 
pour  Iicarnatif foit  adioufte  auec  le  modificatif  thu- 
ris.5.j.aîoes.5,ij  mirrhe  j.Etfinablcment  pour  la  ci 
catrifation  coûtent  appliquer  celle  pouldre  qui  len- 
fuyt.2S!.litargi.auri&argenti  ana$.j.tutie,$.ferriis, 
.  bolîiarmeni  terre  figillate  ana.$.j.&  femis.mirabola. 
citrini  aluminis  rochecombufli  ana.-^.ij.  mifee?  & 
puluerifentur  .  Celle  pouldre  ell  de  tresbonne  ope- 
ration  en  ce  cas.  &  pareil lemët  au  col  Sc  aux  auîtres 
lieux  nerueux  Sc  pleins  de  vcines.Et  dauantaige  oül 
trcces  deux  accidens  aduient  lôuucnt  audiâ  lieu 
grande  inflammation,  tellement  que  a  lenuiron  de 
la  pullule  fe  retient  quelque  matière -venimeufe  la¬ 
quelle  par  fa  venenofite  elle  efcorche  la  pe^iu  en  per¬ 
çant  iufques  a  la  partie  extérieure, tellement  queon 
y  pii  If  telle  de  la  vçrge  par  le  perwi$î&  pour  la  cu¬ 
ration  d  icelle  inflamation  il  fault  copper  toute  celle 
paucirçulairemeat,Etfe  ilrelle  quelque  çorruptio 
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eancreneufe,  ilfault  ofter  auec  vng  fer chauld ou  a- 
ucc  v  nguétum  egyptiacum.  Et  apres  lincifion  de  la 
peau  fault  appliquer  deffus  le  lieu  digeftif  compofe 
de  iaune  doeuf  dhuille  rofat  ou  de  terebentine.  En 
apres  pour  la  mondification  &  aultres  intentions  il 
fault  procéder  félon  ce  que  auons  dict  au.  preienc 
chapitre ,  duquel  le  no  de  Dieu  foit  loue  &  regratic. 

f£Le  chapitre  .iX.dcs  efehaufitres  &vlcera^ 
tions  nommées  carolus  qui  aduienneot  aux 
jeunes  gens,  entre  la  peau  &  entre  le  prepu- 
tiondelaverge. 

LEs  efehaufeures  &■  vlcerations  nommées  en 
latin  caroli  qui  vi  ennent  fouuét  entre  la  peau 
3c  prepution  des  ieunes  hommes,  procèdent 
la  plufparr  par  auoir  eu  compagnie  de  femme  orde, 
ou  de  femme  laquelle  de  douueau  a  heu  fes  mëilrues 
co  mme  eft  did  au  precedent  chapitrer  Et  pour  la  eu 
re  dicelles(iaquelle  nous  pafferons  en  bref  )fault  ap 
pliqucr  deiîus  ce  hnïmene.  2J2t.o!eirofati.|.'ij.fucci 
plantaginis.5  ‘.vj  JicargMauri  3c  argent!  ana.$.v.tu- 
tie, 5.1Ï.  .cerufe.^.i)  plumbivfti.'.i.de  omnibus  fecun 
dum  arrem  fiat  linimentum  in  morcario  plumbi.Et 
je  ilz  ne  peuucnt  eftre  eflainftz  par  ce  moyen,  alors 
illesconuient  mortifier  auecnoftre  pouldre  demer 
cure  ou  auec  vnguntum  mixtum.  Et  apres  la  morti- 
.  fication  dtcëlles  il  fault  procéder  auec  ce  linimçt  def 
fus  eferipr,  ou  auec  voguent  de  mioio  fans  gümmes 
enlauat  toujours  le  lieuauee  celle  lotipn.^.aque 
plata.aque  rofa.ana.^.'j.  fief  albj  fine- opio.^jj.miice 
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&  fiat  colIirium.Ccfte  lotion  appliquée  fonuentidef 
fus  cesefchaufeurcseft  de  tresbonnc  operation. Et 
pareillement  le  liniment  cfcript  au  chapitre  prece¬ 
dent  fard  deaulbin  doeuf  deaue  rôle  &  de  ius  des 
herbes,  eft  remede  de  prefent  effed  en  lappliquant 
âucc  drappeaux  deffus  toute  la  verge.  Et  faifons  fin 
du  prefent  chapitre  duquel  dieu  foit  regratie  &  loue 

dSenfuy  t  le  T  raid  e  fîxiefme  des  apoftemes 
des  genitifz  lequel  contient.  VlII.ehapitrcs. 

^£Le  premier  chapi.  de  lapofteme  chauld 
des  tefticules  &  de  la  bourfe  diceulx, 
nommee  ofièüm  lequel  fe  nom- 
h ;  me  harnia  humoralis . 

A  cure  de  ceftapofteme  au 
côtnecement  eft  parfaide  en 
faiiânt  flebothomie  du  bras 
opofîae.  Aulcuns  dodeurs 
cômâdet  que  au  comecemet 
foit  faide  flebothomie  mi- 
noratiue  au  code  mcfme, 
8c  le  lan demain  du  colle  o- 
pofire(&  len  confiderant  la 
complexion,la  replexion,& 
la  vertu  du  patient)*  en  leftat  il  font  flebothomie 
de  lafaphçnc  du  colle  mcfme  pour  euacuer  la  ma¬ 
tière  co  n  loin  de.  Et  pareillement  on  doibt  faire  pur 
gation  parfe  ventre  5ceftafiauoir  par  calfe&diaca- 
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ptolicon  ana.on ci  Ternis,  eleâuarij  de  fucco  rofard 
i.ü.Et  de  ces  chofes  Toit  faid  vne  potion  auec  eauc 
dendiuie  pour  la  cure  de  ceft  apofteme  eit  beioing 
dappliqner  diuers  remcdes  au  commcnccmec  quad 
le  lieu  eftenflambe&  plein  de  chaleur,  il  conuiene 
appliquer  aulbin  docuf  battu  auec  le  iaune  auec  huil 
le  rofat  &  vng  petit  de  ius  de  plantain  par  lefpace  de 
trois  ou  quatre  iours,  pareillement  a  celle  intention 
eft  prouffïtable  ceft  emplaftre  qui  fenfuy  t  lequel  e- 
ftaind  la  chaleur  auec  aulcune  rcfoîuebn.  Recipc 
rofarum  camomil.melîiîoti  maluarum  ana.tft.jbul- 
liant  cum  aqua  fuffidenti  vTque  ad  confumptionem 
medietatis ,  deindc  in  deco&ione  cum  farina  fabaru 
ad  ignem  fiat  empîaftrum  folidum  addendo  olei  ro- 
fatianeticamomil.ana.|.j.Auiccnne  au  chapitredc 
iufquiafmus  di&  que  il  refolue  puifiamment  la  dur- 
te  des  genitifz.  Item  a  celle  meime  iatentiô  &  auec 
plus  grande  refolution  eft  vtiie  ceft  emplaftre.Reci- 
pc  foliorum  caulium  nigrorumradicumaltee.camo 
mille  ana.rh  j-coriandrorum.^.lèmis.  omnia  deco- 
quantur  iu  brodio  pingni  gallinarum  vel  carniùm, 
deinde  in  decodione  cum  farina  fabarum  &  cicerü, 
fiat  empîaftrum  folidum  addédo  olei  camomillfane 
ti  ana.|.ij.olei  rofati^./.croci  0.j.cimini(fi  îoe^no 
fuerit  multum  infiammatus)^.j.&  femis.  Ceft  em- 
pîaftre  eft  remede  fingullier  pour  refoluer  &  oftër  îa 
ventofite  de  ceft  apofteme,  &:  pource  que  auîcunef- 
fois  nepeult  eftre  refolue  mais  viet  a  maturatioil  co 
uiet  procéder  aucceplaftre  mollificatif  corne  ceftuy 

q  Içnfuyt.^.foîiô.maîua-ïft.ij-radi.aîcce  capitfî  lili) 

■  ana.  |.ij  .omaib0  î  aqua  decodis  pifta.'&  cfibçî-. 
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Iatis  cum  farina  ordei  in  decoéh’one  fiat  cmplaftrum 
folidum  addendo  buçiri.|.iij -vicella  duorum  ouoru 
olci  oliuarum  dulcium.|.i.&  ferais. mifce  &  cum  pre 
diâa  cribratura  fiat  cmplaftrum.  Et  feileft  neçeiTi- 
te;  de  plus;  grande  maturation  foit  adioufte  auec  ces 
çhqfes  defius  nommées  farine  de  femece  de  lin  quad 
lediâ  apofteme  fera  venu  a  maturation,  il  conuient 
ouurir  le  lieu  félon  la  longueur  de  la  bourfe  &  pru- 
dentement  en  le  donnant  de- garde  de  poindre  les 
fcerfz  ou  les  tefticules,&  pour  la  digeftion,  medifica 
tion,  incarnation,  &fgillation  il  fouit  procéder  fé¬ 
lon  ce  qui  eft  efeript  de  lapofteme  dé  la  verge-  Et  no 
tes  que  les  remedes  qui  font  vtiles  aux  apoftemes 
chauldz  des  mammelles  peuuent  feurement  eftre  ap 
pliquez  de  fin  s  ceft  apofteme,  &  pourcc  eft  vtile  de 
reuifïter  ces  deux  chapitres  lung  apres  îaultre.  Les 
fuppoftoires  agus en  ce  cas  font  prouffitahles  en  di 
uertiftant  la  matière.  Etainfiauons  acheue  ce  pre- 
fent  chapitre  duquel  le  nom  de  Dieu  foit  loue. 

chapitre.II.de  lapofteme  froid  qui  vient 
aux  tefticules. 

L  Apofteme  froid  lequel  vient  au  lieu  nomme, 
doibt  eftre  cure  ainfi  qui  fenfüyt.  Prefupofc 
la  purgatiô  de  la  matière  peccante:  lé  lieù  foit 
oingt  dhuille  de  camomille  danet  &  rofat  rnefle  a- 
uecgrefie.de  gelline,  Et  apres  fouit  appliquer  ceft 
iempla&re. Recipif  farine  fabarum  Iibram  femïs  me- 
dulepanis  oncias.iij.decoquantur  cum  décoôione 
refolutiua fcilicet  akec melliloti  aneti  camomille  & 
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paru  cimini  ad  igné  fiat  emplàftrü  folidum  addendo 
olei  camomil.aneti  pingue.anat.ana.3i.  &  femis,cT- 
mini.5.  femis .  Ht  Te  on  cognoift  q  ceft  apofteme  ne 
peulceftre  refolue  par  les  remedes  deflus  npmez,& 
il  tende  a  maturation, il  coûtent  appliquer  emplaftre 
maturatif  corne  celluy  qui  fenfuit.^.  capitü  lilioru 
alboru.|.iii.radicû  altee-|*iiii  folioru  caulium  nigro 
rum.m.i.  maîuaru  tantûdem  omnibüsln  àqua  déco 
Ûis  piftét-ur&  in  deco&ione  eu  farina  tritici  feminis 
Uni  fenügreci  de  omnihP  equàlï portionefiatempla 
fou  iblidü  addendo  butiri.f.îiii.Êt  quad  lediâ  apo- 
fteme  fera  venu  a  maturatio  foit  ouuert  félon  la  do- 
ârine  eferipte  au  chap.  précédée,  &  foit  pareilleméc 
digéré, mollifie, incarne,  8c  figille  felô  ce  qui  eftdiâ 
âudid  chapitïe.Et  faifons  la  fin  de  ce  prefent  chapi 
tre,  duquel  le  nom  de  Dieu  foit  loue  &  regratic» 

<ÜLè  châpitfeilll.dela  durçe  qui  aduienc 
en  la  bourfe  des  genïrifz. 

»  L  aduientfouuet  en  ofleu  8t  pareilîemet  aux  geni 
S  tifz  vne  dutteaps  la  curatio  de  lapofteme  chauld 
A  düdidt  lieu.  Et  pour  la  nioiîïficatîô  &  refolutio  -di 
celle  il  eft  trefutile  de  adminiftrer  les  remedes  qfont 
ordonezau  chap.de  la  durte  des  mamelles,  8c  pareil 
lement  le  cerot  efeript  au  chap.de  Iapofteme  du  col 
nome  çerotu  de  maluauifco,&  pource  il  conuient  re 
courir  aux  deux  chap.dciTus  nômez  pour  mollifier 
&refoîuer  icelle  durte.  Etpenfons  iceulx  remedes 
eftre  fuftïfans  pour  lacôpIifTement  de  ce  prefenr  cha 
pitre.duquel  le  nom  de  Dieu  foit  loue  cTregratie.  ‘ 
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fTe  cHapitre.1 1 1 I.de  la  hernie  veteufe? 

LA  hernie  veteufeeft  gueric(prcfuppofc  lob* 
feruation  de  la  purgation  vhiuerfclîc  )  felôl* 
do&rine  eferipte  au  chapitre  de  lapofteme 
véteux,&  au  chapitre  de  vndimia,  mais  afFin  q  nous  , 
ne  pafions  point  ce  chapitre  fans  donner  certain  rc- 
me'de.  Nous  procéderons  ainiî  qui  fenfuit.  Premier 
au  commencement  fault  appliquer  huille  de  camo¬ 
mille  &  huille  danec .  Et  fe  il  ne  font  point  fuffifans 
on  doibt adioufter oleü de rutha 8c de chcrui.  Ace* 
fte  intention  cft  vtile  ceftedefcription,maiselleeft 
plusrefolutiue&  plus  carminatiue  de  ventofitez. 
Recipe  farine  fabarum  farine  orobi  farine  cicerufur 
furis  tritura.ana.  nui.  omnia  decoquantur  cum  fapa 
&  parum  lixiujj  barbitonforis  vfque  ad  fpiflïtudiné 
folidam  addendo  olei  camomille  aneti  ana.f.ïj.cimi 
ni,o‘ncifemis,oleilaurini,drag.vj.mifcc.  Item  cefte 
recepte  qui  fenfuit  eft  de  mefmê  vertu  &  eft  en  efpe- 
cc  de  cerot.Recipe  olei  camomil.aneti  ana.onci.iiij. 
oîei  ruthajonci.j.camomil.mclliloti  aneti  bene  tritu 
rati,ana.  parum minij  coriandrorum,  ana.drag.j.  & 
femis, farine  quantum  fufficit  &  fiatcerotum  .  Etlï 
cefte  hernie  véteufe  venoit  aux  petitz  enfans  q  font 
encore  a  la  mammelle,  alors  il  conuicnt  vfer  de  ceft 
emplaftre. Recipe  farine  fabarum, onc.iiij.vini  nigri 
quantum  fufficit  8c  ad  ignem  de  omnibus  fiat  empla 
ftrumfolidum  addendo  in  fine  coéfure  olei  camo- 
mil  .&  aneti  ana.onci.  y  3c  fêmis,  cimini  parum  Scitc 
rum  bulliant  vnica  ebullitione.  Ite  on  pcult  faire  va 
âion  feulemét  dhuille  camomille  8c  danetauec  vng 
petit  de  cire  blanche .  Et  notes  que  en  toute  maladie 
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«tes  eéfticaks  ii  cft  neceflàire  que  lire  pende  point* 
mais  le  paciêtdoibt  eftreceucbelescuufes  plus  haul 
tes  quels  telle  affin  que  la  matière  qui  cftpcfânte  ne 
defeeade  points  &  fuffit  la  do&rine  deeîarce  pour  k 
pre&nt  ehapicre,duquel4e  nom  de  Dieu  l'oit  loue. 

Le  chapitre.  V.  de  la  Eernie  plaine  deaue» 

ÏL  adulent  fèuéent  que  offeueftapoftemedeap© 
de  me  flegmatique  plaïn  deanc  &  de  maderecle- 
re,  laquelle  cft  enuoye  du  foye^ou  de  quelque  au  î 
tre  mébre  audi&  lieu  moyen  nat  te  didi  me.  Et  pour- 
cevng  des  principaulx  remedeseft  rectifier  le  -mebre 
«nandantjceftaflàuoir  le  foye  quanta  fa  vertu  dige* 
ïliue,car  vndimia  hidrepiiîs&  berniaaquolà  Je  plus, 
■forment  (comme  diiènt  les  doâeurs  )  procèdent 
par  lcrréur  de  1a  vertu  digeftiue  du  foye-,  doneques 
ïl  le  coriùicntconfbrteraffin  qui!  puiftê  ikire  bonne 
xdigeftion  &  bonne  fcqueftration  des  feumdurs .  Et 
pour  comencer  le  patient  doit  vfer  de  Ce  fîrop  lefpa 
ce  düneiepmaine.^jp  fîrapi  de  fiicco  endiuie.|.j.iî- 
rupide  cicorea  .^.âquarS  endiuie.|.ij.  buglolTe.f. 
p.mifcc.Ètiett  purge  de  cefte  pnrgation.îfê.manne 
cleâe.|.j,diacaptoh.^  b. reubarbari  in  aqua  endiuf* 
infufi.^.ij.deinde  in  decoâioc  floru  &  fru&uu  cor 
dialiü  bat  potio  breuis.Pareiîlcmét  on  peult  donner 
pillules  de  reubdrbe  &  deaifageret .  Àps  la  purgatio 
il  couiét  venir  aux  médecines  locales,car  au  comece 
met  elle  peult  eftre  guer  'e.  Et  pmier  fault  appliquer 
ceft  empîaftrc  qknfuû.l^.farine  létium  farineiab. 
feri  ordei  ana  li-komnia  bulliant  cum  lixiruobar- 
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bitonforis  &.fapa  fuflficienti  vfqürad  fpiffitudincm, 
Item  a  cefte  mefme  intention  eft  conuenable  lempla 
ftre  qui  fenfuit  &  eft  de  plus  grande  efficace  qu«le 
premier .  Recipe  rofarum  balauftriarum  nucum  cy. 
preffi  ana.fftj. farine  fabarnm  farine  orobi  att.^.iiij. 
ftercorîs  caprini,  |.iij. cum fapa &  lixiuio  ad ignem 
fiat  emplaftrum  foiidum.  Ttem  8c  pareillement  a  ce¬ 
fte  intention  eft  prouffitable  vne  efponge  mouillée 
en  la  decoâion  des  chofes  qui  fenfuiueïit,  ceftaflà- 
uoir  de  rofes  de  de  grenades  de  nois  de  cipres 
dalun  de  roche  de  calamus  aromaticus  boullisauec 
lexif  &  vin  ftiptic  liee  de  ligature  conuenable  deffus 
le  tefticule  eft  de  grande  efficace .  Et  fila  hernie  elt 
pleine  deaue  &  quelle  eft  antique  :  alors  il  nya  rien 
plus  conuenable  que  de  attirer  icelle  eauc  deux  foys 
Tan  en  fàiiânt  incifion  auec  la  lancette  au  cofte  ou 
eft  lapofteme  &  vers  le  meillicu  de  la  bourfe  ouvng 
petit  plus  hauld .  Les  fignes  par  lefquelz  on  con- 
gnoift  la  hernie  eftre  pleine  deaue ,  eft  quand  le  lieu , 
vient  petit  a  petit  a  inflation ,  8c  pareillement  par  la  • 
pefanteur  du  lieu  :  &  par  la  clarté  quand  on  regarde 
auec  la  chandelle  on  appercoit  vne  clarté  ferîibla- 
bleavne  veffie  de  porc  plaine  deaue:  8c  pareille¬ 
ment  quand  on  prefîe  le  lieu  auec  les  doigtz  on  fent 
entre  deux  doitgz  vne  inundation  refiftant&  ne- 
dundanten lencontre  diceulx,&moyenant  laydé 
de  Dieu  auons  acheue  ce  prefent  chapitre  duquel 
l  e  nom  de  Dieu  foie  loue  8c  regratie. 

C  Le  chapitre  fixiefme  de  la  hernie  car- 
neufe. 
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LA  harnie  carncufe  eft  toufîours  engendree 
par  apofteme  lequel  vient  a  labpuriê  des  tc- 
fticules  par  voye  de  ter minatiô:  ou  par  apo- 
fteme  humoral  diceulx  :  8c  aduient  a  caufe  que  la  ma 
ticre  demeure  longuement  dedens  offeum  8c  la  par¬ 
tie  fubtile  fe  refoîue  :  8c  ta  grofle  demeure  8c  fe  con- 
joinétdeffus  le  tefticule  8c  le  corrompt  8c  nature  $ 
refifte  a  la  corruption  diceîluy  le  reduid  a  carnofite: 
8c  ha  difpofirion  dure  laquelle  eft  nômce  par  les  do¬ 
cteurs  hernie  carneufe.Les  caufes  de  cefte  hernie  foc 
declarces  au  chapitre  de  lapofteme  chauld  qui  vient 
en  ofleü  8c  aux  tefticules,  8c  fault  reueoir  ledid  cha¬ 
pitre  iclonla  neceffïte.  Les  fignes  de  cefte  hernie 
peuent  eftre  congneuz  par  la  longueur  de  lefpacq 
du  temps  de  cefte  apofteme,&par  voye  dé  incifton. 
La  vraye  hernie  carneufe  peuk  agrad  difficulté  eftre 
guerre.;  On  peuit  pareillement  congnoiftre  ladiâe. 
hernie  par  toucher,  car  on  font  vne  chofe  dure  def- 
ftis  le  tefticule  ayant  participation  de  quelque  mol- 
lefte,  8c  on  la  peuit  fentir  facilement  par  le  mouue- 
ment  dicelluy:on  le  congnoift  auffi  par  douleur  ag- 
grauatif  du  lieu:&  quand  on  appîique{quelque  cho¬ 
ie  deffus.-il  ne  font  point  de  vtilite.  Aulcuns  {appel¬ 
lent  hernie  nerueufe:&  aulcuns  lappcllet  hernie  vep 
ueufe  ayant  carnofîte  adhérente  aux  tefticules  dure 
en  manieredune  verrue:  la  carnoftte  adhérente  aux, 
tefticules  8i  aux  didimcs  eft  appelîee  hernie  nerueu- 
fe .  La  cure  de  hernie  confermee  8c  principalement 
quand  elle  cftauec  viceration  de  offeumiufques  au 
tefticule  eft  impoflible  par  voye  de  refolution, apres 
lobfcruation  des  canons  vniuerfelz  toucl  antlavie 
Tiij  . 
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&  purgation  déclarée  au  chapitredc  lapoftemcdtfj^ 
Lindfion  doit  eftrc  fai&e  félon  h  do&rinc  de  tref- 
cx'ccîlent  médecin  Guillaume  de  piaifance, ou  félon, 
la  dodrine  de  albucrafis  au  chapirre  de  la  hernie  car 
neufe,&  la  maniéré  dicculx  eft  de  faire  incifion  de  la 
bouffe  iufqncs  au  teftieule  auee  vng  rafoirou  quel- 
<juc  autre  inftrumenebien  trenchant ,  &  apres  î&u- 
uertare  faifte  fauk  regarder  fi  le  teftic-de  neft  point 
corrumpu.Ecfe  iîneft  point  corrompu ,  fi  fauk  fe- 
parer  toute  la  carnofite  auec  yng  inftriwnent  corme 
ttabie  &  bien  treneftànt&  lofer  :  &  puis  réduire  le 
rëfticulc  en  forr  propre  lieu  &  faulî  couldre  hneifio. 
&  aps  fôit  cureede  la  cure  des  autres  play  es,  &  prit* 
cipaîîeniêt  auee  chofes  incarnatiues  8c  deficcaîiues. 
Et  iî  on  eongnoift  que  le  tcfecale  foie  corrompu,*^ 
fors  il  fault  lier  le  didime  & le  eoupper  en  la  partie 
inferieure  du  lieu  qui eftlie  &  plier  le  teftieule  aies 
la  carnofite, &  puis  fault  cauterifer  le  didime  au  îiea 
auquel  a  efe  couppe  .  Et  la  refte  de  la  curation-doit 
dire  faiâe  félon  ce  qui!  fera  dit  en  la  cure  de  h  rela¬ 
xation  faitie  par  incifion  au  prochain  chapitrcyn- 
iûyuant  Et  notez  quecefte  efpece  de  hernia  ne  re¬ 
çoit  point  cure  ne  par  voye  de  refoîution  ne  pvoye 
deintifion  ,  fi  non  en  grande  difficulté  &  en  grant 
danger  de  mort.  Et  pourtant  le  cirurgien  prudent 
quant  il  eft  appelle  a  cefte  cure,  il  doit  admonnefter 
les  parens  &  ceulx  qui  font  prefens  du  danger .  Et 
fontdefix  efpeçcs  de  hernies .  La  première  eft  diâe 
bumorale.La  fécondé  aqtiofa.La  tierce  eft  nommée 
carncufe.La  quarte  venteufe.  La  quinte  zirballeÆt 
kfinefme  &  dernière  eft  nommée  inteftmaîe.  Et  as 
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uns  adiouftent  hernie  ne  rueufe  &  verrueufe.  Et  e& 
bien  que  la  hernie  zirballe  &inteftinale  ne  foiene 
point  du  nombre  des  apoftemes  comme  les  autres 
efpeces, toute  {Fois  aflin  q  on  puifle  plus  faeillement 
trouuer  les  chapitres  de  toutes  les  cfpeces  des  her¬ 
nies  nous  eferiprons  au  chapitre  enfuyuant  de  la  eu 
re  de  hernie  zirballe  et  inteftinale>lâquelle  eft  com¬ 
munément  nommée  defrompure. 

f[Le  chapitre. V  ILqui  trai&e  de  crepatura .. 

IL  eft  trois  cfpeces  de  rupture  félon  les  do&eurs 
anciens  &  modernes.La  première,  eft  nommée  re 
laxatian  ou  mollification ,  &  cefte  relaxation  ad- 
uient  quant  le  pannieule  nomme  fiphac  eft  mollific 
&  aucunement  relaxe  par  quelque  ventoficcvou  par 
quelque  autre  caufe  qui  induit  rupture  &  apparoit 
en  laignev  ne  petite  inflation  eefte  efpecc  fe  no¬ 

me  petite  rupture.  Et  fl  cefte  relaxation  eft  àugmen 
tee  &  quelle  deuienne  grofle  tellement  quelle  caufç 
douleur  &  faid  inflation  greffe  comme  vng  oeuf,el 
le  eftappellee  mpture  non  eômpîette.  Et  fe  elle  de- 
nient  encore  plus  grofle  Ôc  que  les  inteftins  defeen 
dent  dedans  ofleuth, alors  elle  eft  nommee  rupture 
copîette.Les  caufes  q  engendrée  rupture  font  aucu- 
neffois  primitiüesd;  aucuneffois.  antécédentes.  Les. 
primitîues  font  corne  cheoir  du  haùlt  en  baspereuf 
fion  de  qlque  chofe  froiffant  deflus  le  pigne ,  corne 
dug  baftô  dug  poignart  ou  dune  coup  de  pied  frap 
pe.p  defpit.Lacaufe  antcccdêteeftîa  plufpart  çaufee 
«humeurs  ftegmatiquesj&véteux  anuoyees  des  wê 
£iü  i 
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bres  nutritifz  es  parties  inferieures  audiâ  îieu.Et  se 
{le  cauie  jpcede  le  plusfouuenc  par  mauluais  régime 
de  viure,&  par  viandes  qui  engendrent  greffes  hu¬ 
meurs  &  q  font  fort  toufiir  par  la  froidure  des  piedz 
8c  grans  cris  corne  font  les  diantre-s  prédicateurs  & 
maiftres  defcolles,  8c  les  raeneftries  qui  iouent'des 
trompettes  &  datons  8c  inftrumens  iemblabîes  co¬ 
rne  ceulx  qui  foufflét  en  la  cornemufet  Ec  toutes  ces 
chofes  deflus  nommées  peuent  faire  rupture  ,  &  pa¬ 
reillement  le  faulter  &  la  courfe  8c  leleuatiô  de  quel¬ 
que  pelant  fardeau, ou  quand  la  verge  eft  trop  lôgue 
ment  tendue  ayant  grand  delîr  dacomplir  k  feu  de 
dame  Vends ,  &  pliifîéurs  aultres  qui  peuent  furue- 
nir  en  fe  efforçant  de  faire  quelque  chofe.  Apres  que 
nous  auons  veu  des  efpeces  de  rupture  8c  des  caufes 
dicclies.  Il  eft  teps  de  venir  a  la  cure  par  voyede  exi 
ftccation  8c  de  côglutination.  La  cure  de  rupture  co 
plette  8c  non  complette  fe  peult  accomplir  iufques  a 
trente  ans  &  dauantaige  par  régime  yniuerfel  &  par 
ticulier  Le  régime  vniuerfel  fera  accôpli  par  bonc  or 
donnace  gardee  au  boire  &  au  meger .  Doncqùes  le 
patient  dpibtvfer  de  chairs  de  bon  nourriffemet  & 
plus  toft  rofties  bouillies  auec  coriandre  8c  fçneif 
la  chair  foit  tac feulemët  de  moutb dug  an  ou  deveau 
du  chcureau  de  poutcins'de  gelines  de  çhappons  & 
de  faifans  de  perdris:  &  doyfeaulx  viuans  es  prez  & 
iux  môtaignes  on  peult  donner  des  oeufz  aux  patios 
de  quelque  forte  quilz  foyent  acouftrez,  principale¬ 
ment  auec  cinamome  maiorane  pcrfîl  ou  vng  petit 
de  mctc  frâche.  Pareillemct  fottpe  de  borraches  auec 
cailles  de  côfoulde  la  grade  de  perftl  8c  vng  petit  de 
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îïiéte  auec  oeufz,  &  fans  oeufz  fâide-auec  le  brouec 
de  là,  chair  louable  défias  nommee.  Pareillement  le 
j-is&  le  forment  &  pain  gratufe  font  proufritablcs 
quand  ilz  font  éuïtz  a  part  auec  le  brouet  deiîus  no 
me.Le  vin  doibc  eftre  de  bon  odeur  &  de  moyenne 
vertu  &  tempere  modérément  &  de  bône  eauc,  ceft 
aflàuoir  de  fontaine  ou  de  bonne  cifterne,  &  doibc 
eftre  de  moyenne  couleur  fans  eftre  trop  rouge  ou 
trop  blâc  mais  foit  claretou  citrin'.  Pareillemétcefte 
curatiô  eft  côplette  par  le  régime  de  la  purgatiô  vni- 
uerfelle*  laquelle  puiffe  euacuer  la  matière  peccate  3c 
conforter  le  mebre  mandant .  Et  premier  en  prenâe 
de  ce  fîrop  qui  fenfuyt  Iefpace  dune  fepmaine.2S.ft 
rapide  duabusradicibus  fine  aceto  ftrupi  de  cicorea 
vel  loco  eius  de  fucco  endiuie  ana-£.  vj.aquarum  en- 
diuie  fumiterre  capillis  veneris  ana.|-j.  &  foit  prins 
tiede  a  lapoinde  duiour.  Et  quand  il  aura  prins  de 
ceftrop  quil  prenne  cefte  purgation.2S-diacaptoli- 
conis.^.vj  .diafinico.J.iij  .&  fcmis.reubarbari  in  infu 
fione.^.j  .mifee  &  cum  decodione  cômuniftat  po 
tio  breuis.  Le  régime  particulier  eftacçôpliparlack 
miniftration  de  plufieurs  remedes  conuenables  def- 
fus  le  lieu. Et  premier  fe  la  rupture  eft  çomplette,  il 
fault  reduyr  ezirbus  en  fon  lieu  auec  la  main  8c  ofter 
le  poil,  8c  puis  apres  lier  v ne  eiponge  fine  de  la  grati 
«leur  de  larompure  ou  vng  petit  plus  mouillée  en  la 
decodion  fequante,  3c  foit  liee  deflus  vng  brayer 
fàid  dung  bon  ouurier.lKvini  nigri  fttptici  lijb.iiii. 
ïofarum  balauftiarum  foliorum  mirtilorum&  gra~ 
i  norum  eiu<s  fumach  Foliorum  plantaginis  ipericonis 
.^triftiluc  ana.ftt.i.  radicum  confûlide  maioris  8s 
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tmnoris  &  corü  folia  aü  rh  fi. tadicum  altee.|.ij.n« 
cum  ciprefîi  numcro.xij.  hippoquiftidos  .|.f?.alumis 
rocbe.|.ij.acetirofati.^.ij.&  f.îicij.S.iij  myrrhe  tint 
yis.atï.5.v.glutinipiTcium.|.j.Ces  chofes  defTus  no 
mecs  foiét  bouilliesenfemble  auec  le  vin  nomciuf- 
quesala  confumption  de  lamoytiedu  vin,  de  aprei 
foït  coulle ,  &  auec  lefçonge  foie  applique  deflus  le 
ibrajer  comme  efl  déclare  en  la  muant;  deux  foysla 
fepmaine ,  &  cft  trefutile  que  le  patient  foit  couche 
deflus  le  liâ  fans  Faire  aucun  exercice  de  fon  corps, 
<&  apres  que  on  aura  vie  de  ccfte  efpongc!  lefpacede 
quinze  iours,  &  autres  quinze  iours  apres  co noient 
appliquer  de  la  pouîdre  qui  fenfuy  t  vne  foys  le  iour, 
*n  fatfânt  fuffumigation  de  la  decoâion  défît»  nô- 
mee.&  apres  lier  le  braier  auec  îeiponge  delFus  uinfî 
comme  eftdit.Jfè.thuris  mafticis  myrrhe,  anaj.ij. 
aîoes  Fanguinis  dracoms  farcocolle  mumie  ana.^j» 
&  f.boliarmeni  terre  fjgillate  ana£.i>.&  f.dragagaa 
Ai candidi  triturati  gîutmis  pifci«m.ana.£-j.& ?.ba- 
lauftiaru  nucu  ciprefîi  mkabolani  citrini  hippoqui- 
ibdos  aff.^.üij.Iaudani  bene  triturât  i-3.iij.&  £.om 
nia  fubtihf  lime  puluerizentur  &fiat  puluisi.  Cefîc 
pouîdre  eft  de  trefbône  operation  en  ce  cas  en  con- 
Kraingnant  la  partie  relaxee  8ç  dechafîànt  auec  cor- 
rugation  &  incarnatio  no  petitc.Et  apres  les  autres, 
xv.iôurs  pafîez  auec  les  chofes  deffus  nô  mees  il fauît 
appliqua:  le  cerot  qui  fenfuit  au  lieu  de  îefpongc  & 
de  la  decoâion,  lequel  fault  eftedre.  deflus  le  cuit 
-  le  lier  auec  le  braier ,  &  le  fault  changer  de  fepmaine 
en  fèpmaine  iufques  a.xv.  fours  en  cÔptant  les  iours 
pafëz, ^puliieris  antedidi.|.ii/ducei  radxcis  «>$î 
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îxde  maioris  &  minoris.^.x.terebentine  elariflime.^, 
ij.&  f.olei  mafticini  olei  onfancini  ana.J.  iij.  ©Ici  de 
tercbentina,olei  mirti.  ana.|.6.  litargitij  auri  &  arge 
ti  ana.$.vi.  fepihircini.^.v.Les  huilles  deffus  nômees 
foici  bouljies  auec  la  litarge  &  vng  petit  de  fort  via 
aigre  rofàt  iüfqs  a  la  eofumptiô  du  vinaigra  a  bô  feu. 
Et  apres  faulc  quil  bouillevng  petit  auec  le  ius  de  cô 
foulde,&  apres  foit  adioufte  la  terebétine  &  bouille 
derechef  vng  petit,  a  petit  feu  en  tnuuuat  toujours 
aueclafpatule  &  auec  la  pouidre  deffus  nomee&  ci 
te  blache  foit  faid  cerot  en  forme  allez  fblide,&foic 
cftedu  deffus  le  cuir  corne  nous  au5s  dit.  Lequel  110* 
auos  cxpçrimStê  fduuêteffoys  auec  honcur  8c  vtilite, 
&  en  auos  guery  plufîeurs  p  le  moyé  deffus  cfçripc. 
Apres  que  nous  auos  veu  la  cure  de  ropure  parvoye; 
de  côglutinatio  8c  exficcatio,il  cft  decët  de  deferipre 
la  curation  par  opération  manuelle, ceff  affauoir  pan 
infion  laquelle  doit  eftre  faide  par  quelque  maiftre 
bien  exercice  en  ceff  affaire .  Et  premier  (  prefup- 
pofe  la  purgation  côuenable  par  différés)  le  patient 
foit  couche  deffus  vng  banc  la  tefte  en  bas  &  foit  lio 
par  les  mains  &  par  les  piedz  &  par  deffoubz  les  ef- 
foliés  audid  banc .  Les  inteftins  foient  remis  en  leur 
propre  lieu  auec  le  tefticuîe ,  8c  foit  le  lieu  bien  rafo 
par  tout ,  8c  ioiî  faid  incifion  en  laignc  telle  que  le 
tefticuîe  y  puiffe  paffer .  Et  fe  il  y  a  quelque  intefim 
auec  le  didime,  alors  il  faulc  remettre  en  ion  lieu, 
auecques  deux  doigtz .  Et  apres  il  faulc  lier  le  di- 
dime  en  le  effargiffât  vng  petit  auecques  vng  inftru. 
ment  qui  eft  en  figure  dugbec  de  grue ,  Sc  apres  foit 
fioulfu  auec  fiffet  cire  de  cquiture  telle  que  les  cou^ 
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lïttriers  coùlfentles  robes,  ou  foie  lie  auec  Iediêt  fif. 
let.Et  apres Toit  couppe  iceliuy  didime  Teipace  de  la 
largeur  dung  doigt  deffoubz  la  coufture,&  le  lieu 
{oit  incotinétaps  cauterife  dug  cautere  a&ualiufq* 
a  la  coufture  du  didime,  ou  de  la  ligation  exclufiuc- 
ment:  St  apres  Toit  cauterife  le  lieu  charneux  en  dc- 
laiflant  le  bout  du  fillet  pédre  dehors,  &  pareillemét 
en  détaillant  vng  orifice  côuenable  en  la  partie  baffe 
<deIincifîon,&  la  refte  de  la  curatiô  doibt  eftre  prin- 
fe  félon  ce  qui  eft  diét  au  chapitre  de  Tolution  de  cô- 
tinute.  Et  notez  que  cefte  cure  ne  doibt  point  eftre 
faiétca  ceulx  qui  ont  grande  roux  ne  a  ceuîx  qui  re- 
Jieuet  de  maladie  en  conualeTcence,  ne  a  ceulx  qui 
font  vieulx,  çeftaflauoir  qui  ont  paffe.lx.  ans.  ne  en 
temps  trop  chauld  né  trop  froid- Etfe  doibt  faire  les 
parés  St,  amys  prefens  en  les  aduertiffant  du  danger* 
il  conuient  doneques  faire  cefte  cure  au  prin  temps 
ouau temps dautonne.  Et  faifons  lafin  au  prefent 
chapitre,  duquel  le  nom  de  dieu  foit  loue  &  exalte.: 

fTe  chapi.VIII.eflde  lapofteme  du  fondemet, 

Y  Es  apo  ftemes  du  fondement  l'engendrent  le 

■  plus  fouuent  de  la  douleur  des  emorroides  & 
matière  chaulde  &  coirumpue, laquelle  eft 
enuoyeedes  mébres  nutritifz  audid  lieu  ,  St  pour- 
ce  quafi  toufiours  elles  viennent  a  luppuration.  La 
cure  de  ceft  apofteme,  apres  leuacuation  fai&e  par 
medicine  laxatiue  St  par  flebothomie  de  la  veine  ba** 
filique  du  cofte  mefme  quad  le  corps  eft  ple&orique- 
faultau  cpmmçncementappliquer  deffus  chofes-leT 
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saeïlcs  ne  font  point  trop  repercufliues  ne  trop  nu 
Siratiues,  la  raifon  cil  pource  que  fe  on  appliquoit 
chofetrop  repercuifiue  la  matière  feroit  enfermée 
aadiâ  lieu,  car  ceft  apofteme  ne  fengédre  point  par 
la  côgregation  de  la  matière  faite- petit  a  petit,  mais 
piuftott  par  deriuation.  Pareillement  il,  fault  crain¬ 
dre  trop  grande  maturation,  car  le  lieu  recoipt  faci¬ 
lement  puirefa&ion,  &  pour  Cefte  caufe  les  choies 
maturatiues  lefquelles  font  chauld.es  &  humides 
pourroient  faciiîement  produyre  putrefa&io  audid 
lieu.Ët  pourtant  eft  vtile  de  oindre  le  lieu  dhuille  ro 
fat  onfancin  dhuille  de  camomille  8c  dhuille  mir- 
tin.  Apres,  on  doibt  appliquer  aulbin  &  iaulne  de 
oeuf  battu  enfemble  auec  huille  violât  &  vnguenc 
rofat  3c  vng  petit  de  fafren.  Ht  fe  on  congnoift  que 
lapoftemc  vienne  a  maturation,  alors  il  couient  ma- 
turerauec  ce  maturatif.Sfè.foliorum  maluarum.fft.j 
radicum  altee  capitum  lilij  aîbi ana.|.iij.omnia  déco 
te  in  brodio  vel  aqua  pluüiali  piftentur  8c  cribelîeïi 
tur,  deindein  decoâione  cum  farina  tritici,  fiat  em 
plaftrum  folidum  addendo  olei  vioîati  butiri  rccen- 
tis  ana.| ij.  vitella  duorum  ouorum.  Ceftemplaftrc 
mature  fans  attrafh'on  de  matière  au  lieu  &  auec  ce 
il  eft  mitigatif  de  douleur .  Et  quand  îapoftemeeft 
meur  fans  attédre  la  parfaire  maturation  foit  faite 
incifîonenlafiguredelanouueîle  lune.  Et  pour  la 
digeftion,  mondification,  incarnation, figiîlation  & 
cicatrifation .  il  conuient  procéder  félon  la  dodrïne 
donee  aux  chapitres  pcedés  des  apoftemes  chauldz. 
Et  poureeque  ceft  apofteme  engendre  fouuertt  fi- 
ftufe  penetrâte  3c  non  penctrâtciufquesad  inteftind 
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redum  a  caufc  de  fa  grandeur  ou  a  caufe  de  là  n® 
lignite  de  là  matière  ou  a  caufe  que  le  cirurgien  a  de- 
moure  trop  ioguemet  a  faire  louuerture  dudit  apo- 
ftemc ,  pour  la  cure  deîafiftule  non  pénétrante  il 
fault  recourir  au  chapitre  de  fiftuîe,&  en  la  fiftulepe 
netrante  fault  venir  au  chapitre  de  la  fiftule  de  anus. 
Et  faifons  la  fin  du  prefent  chapitre ,  duquel  le  nom 
de  Dieu  foit  loue  &  regratie. 

'jjT  Icy  eft  la  fin  du  traiôe.VI* 

Senfuit  le  trâi&e .  VÎLdu  fécond  îiure,  lequel 
traide  des  apoüemes  qui  nailfent'  depuis  les  ef- 
paules  iufques  aux  mains  eStcnat  cinq  chapitres* 

C  Le  premier  des  apodemes  froidz  etehaiildz 
fameux  &  non  fanieux  naiffans  es  parties  des 
efpaullcs. 

Ès  apoftemes  qui  naiffent 
près  des  ioindures  doiuent 
eftrediligentement  penfez 
par  cirurgies  diferetz  à  eau 
lè  du  dâger  ql  ya  des  nerfz, 
&  de  perdre  le  rrôuuemçnt 
des  membres .  Apres  lobfer 
üation  des  canons  vniuer- 
felz  de  la  purgatiô  de  la  fle* 
Eothomie,  &de la  vie  -La  cure  au  commencement 
èft  complette  par  Implication  des  remedes  refoluac 
auec  refolution  familière,  comme  huillerolat  onfan 
cin  Sc  la  dccodion  des  vers  terreftres,  car  ilz  confor 
tent  grandement  au  comencement  les  parties  ner- 
iicufes.Itcm  eû  prouffitable  pareillement  aucômen 
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Ornent  iurqucs  au  commecement  de  iaecroifTcmce 
ce  Uniment  qui  fenfuyt-î&.oiei  rofa .  complet!  olei 
onfandni  aîl. ^.ij.  olei  caiôomiî.3.  decem  verhiiunt 
fcerreftrium  lotorum  cumvino.|.).  &.#-  croci.^.j. 
vini  odoriferi  .|.v | .camomille  mèllilotiatl .  parunt 
bulliant  omnia  fîmul  vfquead  condimptionem  vi- 
nijdeinde  for  citer  colentur  &  cum  cera  albafufficï* 
ti  fiat  linimentum  II  fault  frotter  le  lieu  de  ce  Uni¬ 
ment  &  mettre  lainne  grâce  deifus,  &feon  adioü- 
ftoïtauec  ce  linimeht  des  racines  de  àltea  cuyttes  2t 
paffees  par  leftamine  la  quantité  de.|.iiï).ïèroic  tref- 
vtile  depuis  le  commencemetiufques  à  là  fin  deîaé 
croiftement  en  refoîuant  &  appelant  la  douleur.Ee 
le  lapofteme  vient  a  maturation  &  quil  foitfiegfno- 
niquCjfoitcurepar  là  curation  des  apoftemesiân- 
guins,&  fe  il  eft  dhumeurs  meflez,  foit  cure  félon  la 
commixtion  dicelle,&  fe  ileft  colérique  foit  cure  de 
la  cure  de  lapofteme  colérique .  Et  notez  meilleurs 
les  cîrurgiensî  que  il  ne  fe  faüît  point  efmerueilîcr  fe 
nous  rcnüoyons  foüuent  dé  chapitre  en  autre  pour 
îoccompliiterhent  de  quelque  intention, car  il  eft  V' 
tile  de  faire  cefte  chofe  pour  pluiieurs  cauics,car  fou 
uent  vng  chapitre  ayde  a  lautre.  Et  pareillement  eft 
ytile  pour  euiter  long  fermon,ear les  modernes  ay~ 
ment  brefuete(c6mc  nous  auons  dit  en  noftrcproe 
me)  Dauatage  cefte  chofe  eft  proufïïtable  aux  Iiàns, 
«ar  en  lifant  vng  chapitre  il  renuoy  e  recourir  a  lau- 
tre,&  en  lifant  fouuet  iceulx  chapitres  on  paruienc 
pluftoft  aaegrir  la  théorique  &  la  pratique. Etaps 
que  le  lieu  eft  venu  a  maturation  il  le  conuicnt  ou¬ 
vrir  fans  attédre  parfaire  maturation  de  fans  le  ou- 
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urtr  trop  verd,  pource  que  en  fàjfant  ineffion  paf« 
fonde  on  pourrait  toucher  les  nçrfz.  ÏI  fenfuyt  dôc- 
ques  quil  le  fault  ouurir  quad  il  ne  fera  ne  trop  meur 
ne  trop  creu.  Apres  lincifion  faidele  lieu  foie  digè¬ 
re  auec  digeftif  de  terebetine  &  de  «aulnes  de  oeufz 
en  adiouftant  huille  diipericon.^.femis,  Pour  les 
aultres  intentions  on  peult  procéder  par  les  reme- 
des  efcriptz  au  chapitre  de  la  folution  de  continuité 
des  nerfz:  Toutesfois  nous  adioufterons  quelque 
chofe  vtile  pour  la  cure  de  ceft  apofteme,  8c  eft  que 
depuis  le  iour  de  lincifion  iufques  a  la  parfaide  dige 
ftion  eft  prouffîtable  lâpplication  de  ceft  emplaftre. 
Recipefoliorummaluarumfoîiorumaîtee  8c  radi- 
cüeius  ana.fft.j.  camomille  melliloti  ana.m.femis. 
Soient  cuittes  auec  fuffîfante  quantité  deaue  iufques 
a  la  coniumption  de  la  moytie,  auec  la  decodion  8c 
farine  de  febues  8c  dorge,  ou  auec  mie  de  pain  loft 
faid  emplaftre  folide  en  adiouftat  huilîe  rofat,  huil¬ 
le  camomille  auec  ebulition  devers  terreftresaiï. 
|.duas  viteîladuoruouom  croci.  0.j.  Ceft  empla¬ 
ftre  préparé  le  matière  a  for  tir,  &appaife  la  douleur 
lefquelles  choiês.font  conuenables  au  comencemet. 
En  apres  fc  oh  côgnoift  que  ceft  apofteme  foit  froid 
apres  la  purgation  faide  en  ordonnant  bon  régime 
de  la  vie  comme  a  efte  did  au  chapitre  de  vndimia, 
le  lieu  doit  eftre  oingt  dhuille  de  camomille ,  danet, 
de  lis,  8c  huille  rofat.en  mettant  deflus  laine  graffe 
bien  carpinee.  Et  fc  il  eft  necefiairc  de  plus  grande; 
refolution,  il  conuient  procéder  auec  emplaftre  pP: 
rciblutifjcomme  emplaftre  de  fapa,auec  les  farines 
refoîutiues  de  noftre  defeription  ordônce  au  chapi- 
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tteàcs  rierfè  &  de  là  cure  de  vndïmià ,  ouàltecém- 
pîaftre  magiftr  al .  cômpofe  de  choies  ■fnitigariuës  de 
-douleur  nommées  médecine anodine.  Et  ficeftapô 
'iteme'fle  peult  eftre  refblue,&  qüil  veult  venir  à  nia 
duration. alors  on  doit  procurer  la  maturation  aüec 
‘emplaftrc  magiftralde  altea  &  de  farines  foüuencor 
donc  aux  chapitres  prccedens:&  puis  apres  que  lia 
‘cifion  fera  fâidefoic  digéré  8c  mondifie  incarne  fî-^ 
gilîe  &  cicatrife  comme  a  efcript  .au  chapitre  des  a- 
--péftéméschauldz.Et  COnaient  nôcer  detix  choies 
vtilës  pour  la  Cure  de  eeft  apofleme.  La  première  eft 
-que  en  kmplaftre  que  on  appliquera  an  temps  ;dè  là 
digefîion  eft  prouffitable  de  adioufter  farine  defér 
'Ues  crempëè  en  lexif.  Èt  là  iêcohdpeft  qùe  en  la  mè- 
''dincation  on  peuk  appliquer  vnguent  egypriacum 
%jèiie  àuec.vrigàenrum  àpoftoldrum  ou  de;nôftrê 
'ijouidrè  de  mércùrer&  ce  quantlëir médecines  mon 
•àificaïiucs  ne  font  point  fuiffiantes  pour  bien  mon 
•difiér  le  lieu  .Et  ai  ri  fi  eft  complet  le  prèfent  chapitre 
■duquel  le  nôm  de  dieulbit  rëgrâtïé, 

IC  Le.  chàpitte.ï  ï .de  îàpoftemé  du  bras  ~.~ 

•&  deladmtôirè.  •  ' 

’jj*  Apofteme  duhras  &deK^aèoire,nêft  point 
I  fi  dangereux  que  les  apofternes  des  efpaules. 

là  ràifon  eft  à  caufe  que  iceuîx  lieux  ne  foc 
point  fi  ftcruëux  que  lés  efpaules, mais  for  plüs  cfiar 
nèux&  mufculeux.Ët  pource  font  de  plus  fàèiîèfê 
iblution  8c  maturation  que  les  âpoftemes  qüi  nàif- 
fent  ëa  îicu  nerueuxy&  auprès  des  ioin&Ufès ,  & 
t 
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huit  procéder  a  la  cure  ainfi  qui  fenfuy  t .  Au  com¬ 
mencement  fi  lapofteme  eft  chauld  il  conuientoin 
dre  le  lieu  aucc  ce  Jinimenr  qui  fenfuy £,ceft  afîauoir 
de  huy  lie  rofat  chauld  &  de  cire  blan  che  fondue  a- 
uec  lhuille  en  adiouftantvng  petit  de  boliarmeni& 
de  faffren.Item  a  celle  intention  eft  vtile  cefte  ordo 
uan.ee  qui  fenfuy  t.2& .  albumina  duorum  ouorum 
eum  fuis  Viteiîis  olei  rofationfancini  olei  rofati  co- 
plëti  odoriferi  aH.|.ii-fücciplanrâgi.5.x.omnia  con 
cafléntur  adinuicem  addendo  farine  ordei  farine fa 
barumart ,  5  x.mifçeantur  &  fiant  in  modumem- 
plaftri.Et  fi  leschofesdeftus  nômees.  ne  font  point 
ïuffiiâ n tespp.u  r la  refo lu tio n dtee lie  matière  &  quel 
Ië  veuft  venir  a  maturation  .  alors  foit  mature  auec 
ccmatnratifqui  fenfuy  t.T^.foliorum  malua.&  vio- 
Ia^îl.  ift.if.capi  tum  îiliorum  alborum.|.ij.omnia  in 
aquadeco&a  piiie»£ur.,&cribeïlentur ,  deinde  cum 
farina  tritici  fiatemplaftrumaddedo  butiri.|.ij.pm 
guedinis  porcine  j.  &§.; Et  apres  lapofteme  foit 

. digère âuec  iaulne  doeuf &  terebétine iufqtiesapar 
faiâe  digeftion,  &  foit  mondifie  auec  mondifkatif 
de  appio  eu  de  miel  rofar, lequel  eft:  en  cefte  forme. 
fê.rerehentine^lare.f.j.&.ffmellisrofati.J.vj.om- 
nk  bulliant  vnica  ebullitione  deinde  addantu.r  vitcl 
Ium  vnius  ouireçentiscroci .  ££.j. farine  ordeiep- 
bellate.^mi  fce.  Ce  mondificatif  eft  fort  conuenâ- 
ble  $  fe  doit  appliquer  dellus  la  tente.  Apres  que  h 
W^d^fication  eft  parfaire  pour  l'incarnation  fauk 
adipufter  aufeç  lung.  des  mondificatifz  dellus  nom¬ 
mées  les  chofësquifemfuyuent.^.thuris.^ij.myr- 
rhealoes.aS.^  j.&.^.foient  meflees  auec  lung-  àd 
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fttôndificacifz  defiùs  riommees:&  deièchepetida  pè 
ùt  ^incafne.Finablement  quant  le  lieu  eft  incar¬ 
ne  on  doit  appliquer  vnguentum  de  minio  lequel 
-doit  eftreadminiftré  depuis  le  commencement  dè 
■la  mondificadoniiâfqües  a  parfaiete  {filiation ,  & 
pour  là  acatrifation  fault  appliquer  delà  pouldre  ci  ® 
‘eamâtiueriiagiftrkledeelkf-ee  au*  chapitres  prece- 
-densÆn  oulrre  fi  ces  âpoftemes  font  froidz,il  con- 
uiétrecouurir  au  chapi.  des  apoft?mes  froidz,  pour 
la  refolut-ipn  &  maturation  diceuîx .  Et  pour  lés  aâ 
-tfesifltènciôtts  aprkslincifîon  ôfi  doit  procéder  fé¬ 
lon  ce  qui  eft  dît  au  pr-efèht  chapitre,  lequel  màyeh 
nanc  la  grâce  de  dieu  eft  açheue .  lequel  en  foie  loue 
•àiegratie.  '  '  ■ 

,  (|[Le  chapitre.I  I  î.desapoftémes  chaulefiz  ' 
des  mains  &  des  doitz . 


LApoftetfie  de  la  main  doit  eftré  dilrgentemet 
penfe,a;caftfe  de  futilité  &  exercice  dicelië,& 
eft  la  main  àppellee  organum  organorü  quo 
cetera  fâbricantur  argana  ,&  eft  vng  membre  fort 
fenfibîe,&  qufeauië  fouuent  granit  douleur  a  caiife 
defon  grant  internent, &  pource  en  la  cure  de  ceft 
apofteme  chauld .  Piéfuppofe lobièruation  des  ca¬ 
nons  unmerfelz  font  requis  diuers  remedes  félon 
les  diuers  temps  dudid  apofteme  ^  au  commence¬ 
ment  le  lieu  foit  oinge  dhuylle  rbfat  onfanèin  8c 
vng  petit  dhuylle  violât  (fi  la  colcre  eft  cauiâ  nt  a- 
pecques  le  fang)meflees  auec  vng  petit  de  fire  blan¬ 
che  fondue  en  adiouftant  vng  petit  de  laifrea 
t  ii 
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9c  des  trois  cfpcces  de  fandal  auec  vng  petit  de  bo* 
liar.Item  a  celte  intention  eft  vtile  celle  decoftion, 
2&.olei  rofati  completi  oléi  rofati  onfanci.aft.|.ij  .la 
âis  mulieris.^.  fc.fucci  pkntagiïirti  $  *v  j .  albumina 
triufn  ouorum  cum  fuis  vitellis  omnia  conquaffen- 
@tur  inuicem  addendo  farine  ordei.|.j.  &  buliiât  vni 
°  ca  ebullitione.Ceft  epithime  frit  appliq  tout  chàuld 
auec  drappeaùlx  en  la  renouuellâtiouuét,&  eftpro 
pice  depuis  le  coi&ncement  iufqs  a  laccroiffement. 
En  laccroiffement  fault  procéder  auec  repereuffion 
ayât  qlqtre  mollification  &  refolution  familière  .  Et 
dit  Auicenrre(au  chap.  de  lapolleme  fanguin)q  tant 
plus  que  lapolleme  croift  au  cômencement  delaug 
mentation  &  quelle  approche  vers  la  fin  dudid  ac*- 
croifiemenqks  ebofes  mollitiues  &  refolutiues  doi 
uent  fnrmonter  la  vertu' des  chofesTepercuffiues  ,& 
ditvceftc  auctorite  qui  fenfuyt  au  chapitre  defleg- 
mon.Quantoplus  apollema  âdditurin  augmentp 
tan  to  plus  adde  vim  mollifieantiunÇcotpme  lordon 
nançe  qui  fenfuy  t  rolarum  maluartfm.  att.fîî.j. 
omnibus  in  brodio  pingui  deco&is  pilla tis  &  cribet 
latis  in  decodfone  cü  farina ordei &  triticifiatem- 
pîaftrum  folidum  addendo  oki  rôlàti  camomil.ath 
ldi  .vitella  duorum  ouorum  croci.  ££  .j .  Ceft  émpla- 
ffrea  vertu  mollificatiue&  refolutiue  auec  aucune 
repereuffion, îefquelles  intentions  font  cctienafcles 
en  celle  curation, &  principallemét  au  temps  de  lac 
croiffement.En  leflat  quant  lapolleme  tet  en  voyé 
de  refolution  on  peult  vtilement  appliquerccll  em- 
■  pîaftre.^  .medule  panis  décodé  cum  decoâione  ci 
:*i0.mellilo .  altee  vfque  ad  fpiffitudinem  addenda 
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oleicamo.  aneci.atl.|.].&.f.olei  liliorum  alborutn* 
v j . croci.fl) .  j ïmifcean  tur .  En  la  deçlinatiô  eftpra 
pice  cc  ceror  qui  iênfuyt  ^  diaquilonfs  albi^|-uj> 
fepi  hircini  olcï  delilio  &  de  carnomil  fatî.  5.  v  j.  tere- 
bentinc  clarc  4  iij.  ad  ignem  cum  cera  alba  fuÉtien- 
ti  fîac  cerotum  addcndo  croci.$.g.farine  fabarum  5. 
x. quant  ces  apoftcmes  ne  peuent  eftre  refolues ,  Sc 
quilz  veulent  venir  a  maturation,  il  çonuient  appli¬ 
quer  épîaftrc  defueilîesde  maulucs  &  violiers  fai& 
auec  farine  dorge  comme  nous  auons  efcript  fcn  plu 
feurs  capitres.Et  quant  ledi&  apofteme eÀ  venu  a. 
maturation  il  fauît  ouurirlelieu  félon  la  longueur 
des  nerfz,&  pmdentement  en  fc  donnant  garde  de. 
les  toueher  apres  lincifiô  fai&e  it  faulc  emplir  le  lieu; 
de  aulbindoeuf  battu  auee  le  iaulne  &  vng  petit  dé 
farfran.Et  lendemain  çonuient  procurer  la  digçftio 
auec  digeftif de  terebentine  en  mettant  deflus  ceft: 
empîaftre  trois  on  quatre  iôurs  depuis  lincifion  fai- 
ûe.fy,  farine  ordei  libram.Ç-.  &  tantundem  farine 
bar um  decoquantur  m  decoftione  maluarum viola 
rum  camo  &  parum  altee  vfque  ad  fpiffitudinem  fo 
îidam,addendo  in  fine  co&ure  oîei  camomil.  roiâ- 
ti  ana.|.if  vicelîa  duorum  ouorum  crqci  parum.  Fi 
nablemcnc  ié  aufdi&es  parties  il  aduient  quelque  a-  . 
•  pofteme  froit  fameux  ou  non  fameux  pour  leur  eu-, 
re  il  fault  recouurir  a  la  cure  des  apqftemes  froiçU 
deiïus  efcriptz  comme  des  efpauîes  &  autres  prece- 
dens,car  les  remedes  qui  fôt  efcriptz  aux  chapitres, 
des  apoftemes  froidz  qui  viennent  au  col  aux  eipatfe 
lies  a  tefpine  du  dos  aux  couldesfont  tEefpropèesem 
&  pourtant  pour  éuiter  long  fer  mon  ilne  cS 
-  t  iii 
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uientpoînt  recommencer  lefdi&z  remedes,  mais  eft 
plu s  v tille  de  recouurir  aufdiâz  chapitres.  EtpÏP, 
ce  moyen  eft  acheue  ce  prêtent  chapitre  duquel  lç. 
nom  de  dieu  foit  loue  &  rcgratie.  . 

$[  Le  chapitre.  1 1  !  l.des  apoftemes  fclf-;  1 
’  rotiqucs  dçs  dûitz  des  mains  &  des, 
piedz. 

Vx  ioin&ures  des  mains  &  des  pieda 
fenfgendrent  fouuent  apoftemes  flegma¬ 
tiques  &  mélancoliques  principaHemêE 
aux  l'eu  nés  ges  depuis  quatre  ans  iufqucs, 
a.xiiij .  &  dauantage .  Defquelz  les  hu¬ 
meurs  fübtilz  te  couertiflent  en  venin  aucuneffois,, 
tellement  que  icelle  venenofîte  corrompt  fouuent 
les  os, les  ligamens  &  la  chair,  la.  cure  de  ces  apofte- 
mes  eft  complette  par  lob  féru  ation  de  trois  inten¬ 
tions  .  ha  première  eft  la; die tte  touchant  le  menger 
4:  lé  boire  qui  engendrent  bônes  humeurs .  La  feco 
de  eft  la  purgation  des  humeurs  peccans  lefquels 
font  communément  nommez  caufe  antecedenre» 

La  tierce  eft ladminiftration  de  diuers  remedes  def- 
dûs  lefdiâz  apoftemes.  Pour  la  première  le  patient- 
doit  menger  bonne  chair  qui  engendre  bon  iàng 
&  pur ,  comme  chappons ,  geltines ,  perdris,  veau, 

&  cheuereau  rofti,  &  doit  cuiter  de  méger  oyfeaulx 
dé  riuiere  &  groflè  chair  comme  de  beuf  de  vache 
de  porc ,  &  tout  autre  qui  engendre  fang  melanco 
lie,  &■  doit  pluftoft  menger  les  chairs  deflus  nom», 
mées  rofties  quç  bouillies.  Pour  la  fécondé  inten- 
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tion  laquelle  eft  cuacuerla  matière  antécédente  fera 
complette  par  [ordonnance  deffoubz  efcnpte .  2fè. 
diacaptoli.^.g.diafinico.^ij.mifce  &cu;zucearofiat 
boli.  Mais  deuantquë  adminiftrer  eefté  purgation 
fauît  donner  au  patient  lefpace  de  fir  tours  de  ce  fî- 
rop.2S  firupi  aeetofi  cum  duabus  radicibus  firupi 
defticadôs  mellis  rofa.collatis.a*Î.J;.i).àquarümfu- 
miter.capi.  ve.at?.^.j  .'miicc.Itcm  a  eefte  intentiôeft: 
propice  cefteconfcffion  qui  fenfuyt  laquelle  purge 
les  humeurs  petita  petit.lSfc.fîrup.de  fticadosfirupt 
violati.aü.lfb.g.melîis  rôfatr.|.ij.turbïth  preparati. 
J.üj. agarici  troëifcati  £.x .  polipodij  quercini.^.  v  j. 
foliculor^h  iêne.j.j.omniaiiibtiliirime  pülUerizeri 
tur  &  cuürauccaro  atboad  ignemparambuIKenda- 
fiat ele&uarium, addenda  piperis  longi  &  rotundf 
einamomi  ana.S^.j.aniforum  notez  que 

la  dofè  doit  eftre  don  née  fefon  la  vertu  du  patient  & 
félon  Iaage, la  quantité  eft  dune  dem)  e  aiîliere-iuf- 
ques  a  vne  &.dôit  eftreprinfc  au  point  du  iour  ,  & 
conuiet  ieufncr  lëipace  de.  vj. heures  apres .  Latier 
ce  intention  laquelle  eft  adminiftrer  dÉuers  reme- 
des  deftus  lediâ  apoftëmé  fera  complette  felo  fa  do 
âxine  qui  ierifuÿ  t,  premier  fbfi:  applique  chofes.moB 
lificatiues  &  refolutiucs,car  nous  aüons  veu le  plus 
fouucnt  ceft  apofteme  venir  afaniofite.  Le  refolutif 
foit  comme  celluy  quiiènfuyt.^f .  radicum  altee.|* 
iuj.radicum  ireos.f  j  .omnibus  «vaqu-a  déco&is  pi- 
ftatis  &  cribellaîïs  eum  infraferiptîs  rebus,  fiat  cero 
tum.2^.diaquilomVâîbi  gümatf.f  .iiij.  pmgûedjnis 
_  galline  pinguedfnis  anatis  ana.f-^.olei  eamo.oleide 
Mo.af|.^vj‘«oiei  anc.& de  fpi.all^vv.ifo^eeroti  gak 
tM 
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mifcc  &  ad.ignem  omnihus;  lïquefaâtis  cem,  f 
pfedi&a  cribnatura  nerum  paru®  buliiendo  cuni 
ccra  noua  fiat  cerotum  .  Cecerot  en  ce  cas  eft  vng 
fingulier  rcmcde .  Pareillement  eft  prouffitable  kp  \ 
plication  dune  efponge  mouilîce  en  cefte  déco  -  i 
aionfquiièn(uyt . M .  viflinigra  lib.  fr  lixiuij  bar. 
bitonforis  lib  -  Uj. .  aceti ij  .radicum  altee . |.  jfij.. 
ireos.  \  j'.&.f.mcllis.J.x.  ftetcoris  caprim.^j.bul-  ' 
liant  omniafimui1  vfque  ad  confumptionem  tertiV 
parcis,deinde  çolentur.Etfi  çeftapofteme  ne  peult 
eftre  refolue  par  les  remedes  deffus  nommez,  à  qui; 
veult  venir  a  maturation  ^foit  mature  félon  les  mâ-r 
turatifz  qui  font  efcriptz-  aux  chapitres  tks  oppftçy- 
mes  froide  deffus  nommez .  Et- apres  iflpâult-QUr 
urir  aueçques  vng  eautere  a&ual'ou  potentia^oua?. 
ueoque  quelque  mftrument  bien  tâchant  cpmbie% 
que  le  fer  ne  foit  point  fi  conuenable  que  les  came-  ...  \ 
res  a  caufe  de  la  matière  froide.  Et  apres  lijlcere  foie 
penfee  comme  ,  les  autres  vlçeres  aduftes  par  cîio-.  . 
fes  moMificatiues .  Et.  fe  Iqs  eft  corrompu  ,  iî  fauît  , 
procéder  félon  ladodrine  donnée  au  chapitre  de  la. 
corruption  des  os .  Et  quant  là  corruption  de  los, 
fera  oftee  pour  li.ncarnation  mondification  figilla-. 
tion ,  il  conuient  procéder  félon  k  dodrine  di&e 
pIufieurfFois  aux  chapitres  precedens,  toutelFois  ea 
ce  cas  vnguent  egyptiacum  méfie  auec  vnguent  a? 
poftolorum  eft  trefbon  mondificadf.Et  pareille¬ 
ment  lincarnatif  de  far cocotte  eft  propice  çn  ce  cas 
pour  incarner .  Pour  figillationnoftre  pouldreri- 
catrifatiueeft  conuenable  auec  vnguent  de  minib 
en  faifant  lotion  dcauc  aluraineufe.  Etifaifonsfe  fe 
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de  ce  prefent  chapitre,  duquel  le 
Joue  &  regratie.  " 

^-Lc  chapitre,  V -de  lapofterhé'd^dqitz, 
nomme  panaricium.  ' * 

PAnaricium  eft  apofteme  de  trcfchaulde  na¬ 
ture, et  eft  venimeux  tellement  que  par  fa  ve 
rienofîte  &  chaleur,  il  corrompt  les  nerfz  & 
les  os  aueuneffoys  faifantgrat  douleur  &  très  agu, 

8c  fouuent  engendre  heures  agues ,  Et  aueuneffoys 
(comme  dit  Guillelmus  placentinus)  il  mainne  le 
patient  a  la  mort,  laquelle  çbofc  auôs  veu  plufieurs 
fbys  aduenir.  Ceft  vng  canon  en  cefte  curation  qÉe. 
on  doit  procéder  au  cômçncemcntpar  chofes  ftipti 
ques .  Prefuppofe  la  purgation  vniuerièHe^en  fàifant 
flebôthomie  de  la  bafiliquedc  la  partie  oppofitc  .  Et 
îeuacuation  fa  ide  par  eleduariu  lucci  rofarum  con- 
fedio  amech,  ou  auec  cafte &  diacaptolicô.  Le  pre¬ 
mier  cmplaftre  doit  eftre  en  cefte  forme.26:.duo  gê¬ 
nera  granatorûm  integrorum  decodorum'in  déco- 
dione  ordei  rofarum  balauftiarum&fûmach,  dein-, 
de  omnibus  piftatis  8c  cribeHatis  adignem  cum  fa¬ 
rina  lentium  ordei  &  fabarum  cum  modiea  quanti¬ 
té  decodionis  predide ,  &  cum  predida  çribmura 
ad  ignem  ftat  emplaftrum  folidum  addendb  oleiro- 

fationfâneini  ofci  mirtintaiî.^.j  .& g-.croci.^  .j.pa^ 

rum  acéti  j-oiarî  v%  ad  fpiflïtudinem;  folîdâ  addan-. 
do  olei  roiàti  ônfâcini.^.ij  .  Et  notez  que  fî  ces  deux 
çînplaftea  font  mitigation  de  la  douleur  il  ennuient 
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jpcedcrauec  iceulx,mais  apres  kpplicatio  fekdo* 
leur  croift  de  iour  en  four ,  alors  il  conuient  .appt  ; 
quer  maturatif  de  maulucs  de  violiers  &  de'  farine 
^orge  cuitte  en  la  decoâion  dciïus  nommée  faiâe 
auee  beurre  &  iaulnes  doenfz ,  &  ce  fe  doit  appt 
quer  lefpace  de  deux  iours .  Et  apres  il  n-ya  point  de 
plus  grant  remede  que  douurir  le  lieu  ielon' la  lon¬ 
gueur  du  doit  -  Celle  cauterifatfon(  combien  quelle 
foit  faiâe  deuant  que  la  parfaicte  maturation  }  elle 
garde  fouuet  le  doit  deeorruptiô  de  los  &  des  nerfz 
&  fouuent  appaiié  la  douleur >  &  pource  que  plu- 
fieurs  craignet  la  cauter dation  &  ne  là  veuljét  poït 
endurer, alors  il  eft  neceflaire  de  procéder  a  plus  gri 
tfe  mamration.Et  quant  il  fera  bien  meur  il  fault  oa 
lÜir  le  lieudung  fer  bien  treneiiant ,  ou  auee  caafti- 
que  de  eapïtel  quant-la  matière  eft  près  de  la  peau. 
En  apres  le  lieu  foit  mondifie  auee  vng  vnguent 
égyptiaeum  mefle  auee  apoftolorum  ou  auee  na¬ 
ître  pouldre  de  mercure  ou  auee  trocifque  de  mi- 
nio,&  apres  le  lieu  fort  purifie  auee  miel  rofatoa 
auee  mondificatif  de  appio ,  foit  incarne  luiçerea- 
«ec  pouldre  incarnatiue ,  de  laquelle  noftre  deferi- 
ption  eft  en  cefteforme.2fè.  aloes  epaticï.^.iij.  mine 
ihuris  farco.  ana-M-mifee.  &  fi  adderetur  tereben- 
tine  claré.j.v.mellis  rofa.  colati.^.ij.  vtiliflïfnume- 
rit  ,.le  lieu  foit  .  figille  &  cieatrife  auee  noftredick 
pouldre  eicatrïfatiue ,  &  auee  eaue  alumincure  &  â- 
uec  vnguent  deminfo,lëfquclz  font  efcriptz  en  no-; 
ftre  antidotaire,&  conuient  recourir  audit  lime. 
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tfQLe  traiâe.  V III .traiâe  des  apoftemes  des 
hanches,  des  cuifïes,  des  iabes,&  de  lapo- 
fteme  du  foye  &  de  leftomaçh ,  8c  des  ef- 
crouelles  8c  fugil  qui  viennet  defloubz  les 
*fleUcs,&  contient.  YH.chapkrès< 

C  Le  premier  chapitre  traitera  des  apofte¬ 
mesdes  haches  chauldz  8c  froidz  fameux 
8c  no#  fameux, 

nE  s  apoftemes  des  haches  au¬ 
cuns  naiffent  es  parties  ex  té¬ 
rieures,  corne  aux  tefticules  es 
aignes ,  aux  fôdemês  defquelz: 
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fieras  lieux ,  rcpugnoit  alencôtrc  des  médecins 
difoicne  que  ceft  apofteme  neftoit  point  fameux,  & 
en  obtint  grant  honneur  &  yrifite,  car  en  faifant  in- 
cifion  en  la  prefen  codes- médecin  s ,  il  trouua  grant; 
quantité  de  fanie,&  eft  là  fin  du  chapitre. 

4ELechapitre.II.des  apoftemes  thauldz  & 
froid  z  du  genouil,  des  cuiffes  &  des  iates- 

L  Apofteme  des  cuyffes  ,  dcs  genoilz  &  des  i£i 
bes  nont  point  de  différence  quanta  la  cura¬ 
tion  aux  apoftemes  des  efpaulles  ,.du  couîde 
&de  ladiutoiredes  bras.  Doncques  pour  toutes  Ici 
intetiôs  de  la  cure  diceulx  il  fault  recourir  aux  cha¬ 
pitres  précédés  &  le  curer  félon  là  do&rine  donee,, 
mais  itz  différée  dune  chofe  &.eft  que  celluy  qui  eft 
vexedelapofteme  de  la  cuifïé, du  genou  il  oa  delais- 
be  il  ne  doit  point  prendre  exercice,  mais  &  patient: 
Jédoit  garder  daller  8c  de  venir  le  plus  qui!  luy  eft 
poflible.  Et  faifons  la  fin  du  prefet  chapitre. , duquel 
|e  nom  de  Dieu  foit  loue  8c  regrarie. 

4£Le  chapitre.HI.quitrai&e  de  linfiàtiondu 
genouil. 

AV  genouil  fouuentj {engendrent  apoftemes 
chauldz  ou  froidz  fanieux  8c  non  fanieax,,ve 
teux  &  humoral  ou  plain  deaue,fe  ledi&apo* 
ftemceft  chault  il  doit  eftre  cure  félon  l&curation  de 
îa'poftemc  du  coulde  chauld  ou  froid ,  car  nous  auôs 
«tonne  pîüfieurs  remedes  conuenablcs  en  ce  cas,  &; 
faute  recourir  au  chapitre  de  lapofteme  de  ladiutot* 
se,|>e  la,  curation  de  ceft  apofteme  quant  à  eftftoid: 
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*oas  en  parlerons  félon  la  vérité*  Et  premier  preïàp 
paie  la  purgation  conuenable  félon  la  matière  pec¬ 
cante  Nous  déclarerons  aucuns  rémedes ,  îefquelx 
mous  auons  expérimente  conucnabes  en  ce.cas .  Et 
premier  fi  celle  inflation  eft  antique  Sc  neft  point 
fort  dure  eft  vtile  de  appliquer  emp-aftre  de  fiente  de 
cheure  méfié  auec  râpe  nouueau  &  de  farine  dorge: 
&  corne  did  laüdeur  des  pandedes  au  chapitre  de 
ftercore  caprîno .  Il  fefmerûeille  commet  fi  îegiere- 
ment  il  auoit  guery  vng  homme  auec  icelluy  era- 
plaftre  ,  lequel  auoit  long  temps  elle  vexe  de  {infla¬ 
tion  du  genouiî, mais  nous  auons  trouuç  plus  excel 
lent  remede  en  letfiplaftre  qui  fenfuit  en  cefte  tüme- 
fadion  antique.  farine  fabarum  farine  ordei  ana. 
-f'iiij.furfu.bene  triturati.  m'ij .  ftercoris  caprini  tri* 
%urâti  lib.g.camo.melli.  triturati  ana.  ifc.j,  cum  lixf- 
•uio  Sc  iâpa  fufficieti  de  omnibus  fiat  emplaftrum  fb- 
ïidum  addandoolei  camomi.anetiafï.^-ij.Ceftem- 
plaftre  réfolue  facilement  toute  inflation  venteufê 
-auec  refolütion  de  la  matière  humorale  &  aüecmiti 
Ration  de  douleur  .  Et  fi  cefte  t-umefadion  eft  cau- 
fee  par  matière  humorale^  froide  auec  '  commixtion 
de  matière  ehaulde,  il  eft  fort  prouffitable  de  mettre 
au  lieu  du  lexif  de  la  mufciîage  de  alteà -pareillement 
eft  conuenable  de appliquer  dcjflTüs  cefte  tumefadia 
’vne  efponge  mouillée  en  la  decodiori  refoluciue  Sc 
carminatiue  de  vehtofîtéj  comme  en-pUifièurs'îiéux 
âuens  déclaré  en  fâMnt  bon  ne  ligature  déffus  le  ge 
nouil.Et  ficeftapoftcme  eft  deaue  oudhumeur  por 
portiône  aeauepour  la  cure  dicellüy  failli  recourir 
auchapitre  de  la  cure  de  hernia  aqüofa:  car  les  reine 
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des  de  hernia  aquofa  font:  trefçôuenables  en  ce  cas; 
Etainfi  eft  complet  leprefent  chapitre  ,  duquel  le 
iiorn  de  dieu  foit  regratie. 

.  Le  ehapitre.IIII.  desapoftemes  des  piedz 
chauldz  &  froidz,&  des  remedes  qui  font  ; 
cheoir  les  ongles  corropüz,  &  de  la  chair 
.  fuperflue  naiflant  en  la  partie  dextfe  &  fe, 

neftrede  longle,&  de  lincifiondiceuixi 

LÂ  cure  des  àpoftemes  des  piedz  ne  différé 
point  a  la  cure  des  autres  àpoftemes  ,  tarit 
froidz  comme  chauldz ,  lefquelz  inaiflentes 
mains  &  es  doitz .  Doncques  pour.'la  cure  diceuîx 
il  courent  recourir  audid  chapitre :car  il z  font  fem- 
jblables&foritnerueux  equaîement.  Et  pour  celle 
caufe  les  remedes  qui  font  conucnables  alung.foni 
propices  à  lautre.  Il  adulent  fouuent.que  les  Ongles 
-tant  des  mains  que  des  piedz  viennent  a  corruptid, 
principallement  en  la  partie  de  leur  naiflanee&  caii 
iènt  grànt  douleur, 8c  pource  eft  neceflaire  de  don-- 
her  quelque  remeder car  Te  çeft  aux  piedz  il  garde  dé 
cheminer, &  fe  il  eft  aux  mains  il  gade  de  faire  exer¬ 
cice  manuelle  en  faifant  grànt  douleur. -Et  pourcc 
fe  longle  eft  fort  corrompu  en  la  courône  ôues  co- 
ftes  auec  vlceratioii  aflez  antique,  &  que  nul  remè¬ 
de  ne  le  püiffe  redifier,  11  neft  point  de  plus  feur  ai¬ 
de  que  de  atténuer  longle  aùee  rapatoires ,  &  apres 
lefault  perCer  enpiufieurs  lieux  auecvng  inftru- 
ment  bien  trenchant, apres  le  lieufoit'mollifiedecé 
mollificatif  qui  fenfuit  parlcfpa||de  trois  iour$»Rë 
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cîpe  folidrum  maluarum  Se  violârutn  :.tt.  m.  j.  de- 
coS-is  inaqua  piftentur  3c  cribellcntur,  &  in  deco- 
Sdoac  cum  farina  tridei  &;prediâa  eribratura  ad 
ignem  fiat  cmpiaftrü  ldlidum ,  addenda  carnis  po- 
momta  fub  prunis  dcco&orum.  |.iij  pinguedinis 
.galUne&amatisokiviofeti  butiri  ana.^vj.  mifee. 
Ceft  cmpfeftre.  applique  comme  eft  dit  deiîus  eft 
propice  a  mollifier  longîe  &a  le  préparer  a  ïe  faire 
cheoir,&  apres  foit  applique  ceft  empfeftrc.2&.apij 
rifi  recentis  fubdhflïme  piftati .  | .  j.  cantaridarum 
ablatis  capitibus  &  alis.^.j.  fermenti de  farina  trici— 
ci. 3  ij.mifce &  adinuicem  contundendo  &  optime 
piftando  fiat  admpdum  cmpfeftri .  Ges  choies  def- 
fus  nommées  fgi&es  en  maniéré  dempiaftre  &  ap¬ 
pliquées  deiîus  fcullement  laîargeur  de,  longletant 
que  il  foit  cheut.  Et  apres  que  longîe  eft  ofte  le  lieu 
doit  laue  auec  eaue  dorge  &  de  fticcre  >  &  foit  appîi- 
que  emplaftre  de  mimo  lefpace  de  quatre. fours. En 
•apres  vne  petite  forme  de  cire  neufue  &  dhuiîlerOr 
iat  auec  vng  petit  de  terebentine  de  la  grandeur  de 
dougle  appliquée  defous  eft  conuenable  :  car  il  pro¬ 
cure  la  natiuite  de  longîe ,  mais  iê  longîe  eft  feulle- 
ment  corrompu  par  vng  cofte  ou  pat  deux  coftez, 
Sc  aueçquês  chair  fuperflue  il  la  cornaient  coup- 
per  ou  extirper  auecques  cauftique,  ou  auécques  no 
ftre  po  oldre  courrofiuc  de  mercure  ou  auecques  ef- 
ponge  bruiîee  >  &  fe  il  ne  font  point  fuffîfans  on 
peul t  venir  a  ruptoirede  capiteî,  ou  a,u,trpçifque  de 
minia  de  lioftçe  description .  Et  apres  que -icelle 
cha  r  morte  eft  couppec  ou  oftee  longîe  foit  coup- 
çe  iufqucs  a  fefartiç  faine  auecques  petites  forces 
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ayant  k  poi'n&e  agüe,  8c  âpres  lincifiô  hiâejl  faute 
lauer  le  lieu  auec  la  deeoâion  de  rôles  de  mirtiles  dj 
luri  &  de  vin  ftiptic,ou  de  noftre  «pouldre  cicatrifa. 
tiue  en  mettant  defliis  emplaftre  'de minio,  lefqucj, 
les  choies  auons  fiouuent  expérimente  a  uoftrehon 
neür&  vtilite.  Et  eft  pour  lacôpliflèment  de  ce  pre- 
lent  chapitre ,  duquel  lé  nom  de  Dieu  foit  regratie. 

4[Le  Chapitre.  V-de  lapofteme  froid  &  chaüld 
en  leftornach  tant  en'îa  partie  intérieure -que 
extérieure. 

L  Ès  apoftemes  de  leftornach  font  fort  dangé^ 
reux,principallement  ccùlx  qui  naiffenten  jj 
partie  intérieure  ,  mais  ceulx  qui  nailïènt  en  h 
partie  extérieure  ne  font  point  fi  dâgeréüxyon  con- 
gnoift  les  apoftemes  de  leftornach  eftre  frbidz  ou 
chauldz  par  les  lignes  déclarez  au  preihier  chapitré 
des  apoftemes  en  vmuerfel .  ta  cure  fiera  accomplie 
ainfî  quil  fenfiiit .  Prefuppofic  loblëruation  des  ca¬ 
nons  vniuerfeiz  de  la  pürgatiô  &  de  la  fiebothoiiiié 
^  pateillemcnt  de  la  Vie ,  fi  lapofteme  eft  chauld  -,  à 
en  la  partie  extérieure, ii  Conuient  procéder  auec  ré-; 
folutïf  ayâns  quelque  vertu  confortatiue  du  lieu, 
comme  eft  la  deficription  güifenfuit.  ty.  oleicamo- 
mdh‘nî.|q.&:  Çfolei  rolâti  cbmpleti  odoriferi  6lei  ci - 
toniorum  àH,f.  vj.  milice  &ad  ignem  cum  ceraalbà 
Éàt  linimentum  adaendo  éorallorum  omnium  ait 
J.l’.&fraïabaftri  fiada.albi  &’rubei  âf ï.ÿy.  mificeâtur* 
Ce  liniment  eft  de  grant  efficace  eh  ce  cas, car  il  coâ 
forte  leftomah  8c  eftrefiolutif  àuçç  familiere.réiolu- 
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%fon .  Et  notez queicncclicuonne  doit  point ap¬ 
pliquer  médecines  fort  rèpercuffiues  a  caufe  de  la- 
noblefiè  de  lcftomach  &  du  foye.  Item  cefte  compo 
’fkion  qui  -ferifuÿteft.ence  cas  proüffïtâble ,  &  eft 
©lus  refolüti&e.  Recipe  camomille  ànetiaîi.  ^i-olei 
refati  compîèti  olei  abftàthij  ail^.vpad  ignemcum 
cera  alba  fùfficienti  fiat  linimentutnaddendo  croci 
sa  .j.cinàmômi.0.6;Soit  faid  liftimènt  duquel  foie 
•oingt  ledit  apofteihe,&  feon  veüît  quil  foit  plusre- 
folütif  ailée  quelque  mollification,  d  'fàu'lt  adioufter 
auec  les  choies  deftus  nommées  ràdicUrfr  alfoe  de-. 
côâeSc  c'ribellîate.|.ij'.  pafful  arum  éo ntritar um jv 
'  Et  fe  ledit  apofteme  ne  peult  eftre  refôluep  les  cîtô*> 
ifesdefins  nomrpees,  adonc  il  conuient  procéder  a> 
uecce  maturacif  qui  iênfuyt.Récipe  foliorum  mal-' 
-üarum  &  v  iôla.  aS.  fiî.  j.cat  nis  pômoru  àppioru  Vet 
dulciom  vel  citoniorum  fub  prunfs  decodord.|4Ïji' 
paflularun?.|.ij  abfinthipfiï.f.in  aqua  decodis  de- 
coquendis  cùm  fàïina  ordeàceà  prias  piftatis  &  cri- 
beflatis  cum  decodione ad  ignetn  fiat  emplaftru  fo- 
lidum  addendo  olei  vialati.|.j.  olei  amigdâlaru  düH 
ciu  pïnguedinis  gàlline  ana.^vj.  vitella  duoruoud- 
ïum  croci.^.j  .bùtinVjvx.  deinde  cùm  prèdiâà  cri- 
bràtura  &  carne  pomorüm  omhiâ  adinuicèm  mifce 
do  fiat  empîaftrûm  .  Et  quant  lapofteine  eft  meürdf 
conuient  faire  Hncifidn  félon  la  longueur  &iamais 
félon  la  largeur ,  apres  il  fault  digerer  le  lieu  aùec  di- 
gefttf  de  terebenÊine  dë  ïaulne  doeüf  &  dé  vng  petit 
de  laftrcn,&  fi  le  lieu  eftoit  doloreux  a  càufe  du  grât 
fentement  dudift  lieu  on  doit  adioufter  aueeledi- 
geftif  nome  huille  rofat  onfancinchauldrcaril  digê 
v 


» 
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re'en  appaifant  la  douleur .  Apres  que  la  digeftiô  fc* 
ra  fai&e  le  lieu  foit  modifie  auec  ce  mondifîcatif  qui 
fenfuyt-#.  firupi  rofatimellis  rofati  ana.^.vj.tcrebc 
fine  clare.|.ij.&  f  .fucci  apij ,  fucci  abfînthi. ,  fucci 
plantaginis  fucci caude  equine ana.  ^.ij.bulliat om- 
nia  parum  fimul  lento  igné ,  deinde  addantur  vite)- 
lum  vnius  oui  farine  ordei  bene  cribellate.J.x.croci. 
0.j.farco  J.ij.Ce  mondificacif  foit  applique  auecl* 
téte,&  fe  on  adiouftoit  thuris.J.ixj-  myrrhe  mafticis 
ana.J.ij.il  feroit  trefbon  incarnatif .  Et  finablement 
foit  figilîe  lui cere  auecvnguent  deminio  de  noftrc 
defeription  en  faifant  lotion  deauealumineufc  ,ou 
àuec  noftrc  pouldre  cicatrifatiue  deffus  eferipte .  Et 
feceftapofteme  naift  en  la  partie  intérieure,  il  nya 
point  de  différence  a  la  curation  de  celluy  qui  vient 
en  la  partie  extérieure ,  quant  a  la  refolution  &  ma¬ 
turation  &  a  la  confortation  du  lieu, mais  lapofteme 
qui  naift  par  dedans  leftomach  ne  peult  endurer  me 
decine  îaxatiuc  fi  forte  comme  celluy  qui  naift  par 
dehors.Et  pource  nous  ordonnerons  leur  purgatip 
félon  la  matière  peccante,  &  premier  quant  nous  a- 
uons  congneu  la  matière  nous  auon§  toufiours  or¬ 
donne  le  digeftif  qui  fenfuy  t.  .firupi  rofati  exin- 
fufione  firupi  vioîati  firupi  de  lupulis  ana.  |.#.aqua- 
rum  buglofle  luporum  aft.|.ij.&  ?.mifce .  Ec  quant 
le  patient  aura  vfe  de  ce  firop  lefpace  de  trois  iours 
deux  foys  le  iour  il  doit  prendre  cefte  purgation. 

manne  elcfteidiacaptolico.atl.^.v.cum  decoftio 
ne  florum  &  fru&uum  cordialium ,  fiaf  potio  bre- 
uisaddendo  firupi  vioîati.  |.j.&$.Etfe  lapofteme 
çft froid,  ccftaflauoir  iè  il eft engendre  de  matière 
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froide ,  ladi&e  matière  fbic  digérée  de  ce  firop.  Re- 
-dpc  firupi  de  duabus  radicibüs  firupi  de  fucco  endi 
'aie  melk's  rofati  ana.  j.iiij.  aquarum  eapilks  veneris 
bugîofleabfiinhij  ana.|.j.mifce.Et  quant  Je  patient 
aura  vfe  vne  fcpmainc  dccefiropfoit  purge  de  cc= 
fie  purgation.Recipc  cafie  diacaptolicoftis  aàà.£.vj; 
diafinièonis.J  .j  .8c  f.cum  dccodionc  iamdida  fiat 
potio  breuis  addendo  firupi  violati.  j .  Et,  conuict 
appliquer  deffus  la  partie  extérieure  vn&ions  &  li- 
nftnent  confortans  le  lieu  comme  ceulx  qui  fenfuy- 
uent.  Recipc  olei  camotnilli.  aneti.ana.| .j.olei  de 
fpica  de  citonijs  de  îaudano  ana.$,iij.olei  de  terebe* 
na.J.j.  cum  ceraalbafuffïcienci  fiat  linimentum  ad- 
dendocroci.££  j.  thuris  mafticis  âna$.j.;Item  a  $5* 
fie  mefme  inrefition  auec  plus  grande  refolution  ÔC 
mollificatior* eft  propice  ce  linimét  qui  fenfuyt.2&. 
©lei  caiaomil.  olei  de  abfinthio  olei  nardi.fiuc  fpieé 
ana-J.x.de  citonis  oleiro^a  ana.J.vj.pinguedinis  gàl 
line  pinguedinis  anatis  olei  de  lilio  ana.|.ï?.niatrjica- 
rie.  m.  6.  anthos  fquinami  ànâ.pârum  calamîato- 
ïôatici  cinamomi  atta .  y . j .  mente  romane  paulu- 
lum  omnia  fimul  buîliant  cum  ciato  vini  odori- 
feri  vique  ad  vini  confumptionem  ,  deinde  co  - 
lentur  &  cum  Cera  aîba  fuffîcienti  fiat  cerotum  ad¬ 
dendo  croci  .5.  § .  Il  conuient  oindre  lcftomach 
auec  cefi  voguent;  car  il  conforte  8c  eft  mitigatif  de 
douleur  &  refolue  la  matière  froide  de  leftomach, . 
8c  pource  que  ces  apoftemes  le  tplus  fouucnt  ne  fc 
terminent  point  par  voyc  de  refolution>&  veullent 
venir  a  maturation/ îl  conuient  procéder  a  la  ma¬ 
turation  auec  cefi  cmplaftrc  matumif *  Recipe  ri 
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dicum  altce  capitum  liliorü  alborum  atî-lib^0.pa{rüi 
laium  munda.|.  üij-  matricaric  abfin.;att  m.f .foui, 
nanti  parum  omnibus  deco&is  in  aquà  carniüpin- 
puîü  pifkntur  &  ctibellentur,deinde  in  dccoâione 
eu  farina  trttici  fiat  empîaftrum  foîidum  addendo 
butiri  .3.ij  .pinguedinis  gaHine*|  .3 .  viteîla  duoru  ouo 
rum  croci.0  j .  Ceft  emplaftre  eil  maturatif  &  cpnr 
Portatif  a  caufe  defquinenti  abfinthij  &  matricarie, 
&  quant  lediâ  apofteme  cft  venu  a  maturation^  co 
niet  faire  lincifion  félon  ce  qui  efl  dit  deiîus  aux  cha 
pitres  des  apoàemes  cbau!dz,&  pour  les  autres  mte 
tiens, ceftaiTauoirdigeftion  j  mondification ,  incar^ 

'  nation  ,{igiiktion ,  &  cicatrifation -,  il  fault  procéder 
aucc  les  remedes  du  chapitre  preàllegue.Et  ainfî  fai- 
ions  la  fin  ch  prêtent  chapitré  r  duquel  le  nom  d* 
Dieu  fois  regratie. 

f[  Le  chapitre. Vides  apoteemes  du  foyetat 
chauldz  comme  froidz ,  &  de  la  diirte  di- 
celluy.  * 

LEfoye  eft  membre  principal  lequel  natures 
produiâ  pour  la  ncccffite  de  tout  le  -eoi  ps  & 
îbn  effed  eft  commun  &  Kecefîaîre  a  tous  les  ' 
autres  membres.cbmme  nous  allons  bien  déclaré  de- 
lanatomiedu  foyé.  Et  pourtant  ïl  conoiênt  diîigén 

tement  &  difcretementfecourir  aux  maladies  dicel-- 

Iny :  car  toute  maladie  du  foyèéft  à  craindre  a  caufe 
de  ion  office  neceffaire  :  car  la  digeftion  eft  eiîipef- 
cheepar  petite  côtrariete .  Les  fîgnes des  apoftemes 
dufoye  font  congncues  eftre  chauldz  ou  froidz, à 


i 


Des  apoftem  es.  '  Traite.  VIII.  r  j  j 

mettes  fignës  des  autres  apoftemes  au  chapitre  vni- 
ueriel,  combien  que  peufouuent  aduienneaufoye 
apofteme  finguher,  ceft  adireapoftemeçaufe  &  en¬ 
gendré  dang  feul  humeur ,  mais  le;  plus  fouuct  font 
engendres  dhumeurs  meflez .  La  cure  de  ceft  apo¬ 
fteme  ne  différé  point  a  la  cure  des  autres  nommez 
au  chapitre  precedent  de  leftornach  tant  ffoidz  eô- 
me  chauldz,  6c  pource  foit  purge  félon  ce  quiîeft  ef- 
eript  audit  chapitre.  Âpres  foit  fa i&  ftebothomic  de 
la  veine  du  foye  de  la  partie  oppofîte,fè  fl  eft  conue- 
ïiabïe  en  confiderant  la  vertUjla  complexipn,&  laa- 
ge .  Et  fi  le  patient  a  fleure  il  couient  deîaiffer  le  vin 
&  la  chair  &  doit  ménger  panatelle  8c  fouppc  foi&e 
auec  farine  8c  amandes  >en  adiouftant  vng  petit  de 
füccre  8c  de  femences  communes  ,  &  fil  cil  debile  il 
doit  meger  du  brouet  de  poulcin  euyt  auec  laiânes 
auecraüms  cofitz&auec  orge  monde  ,  pareiüemet 
onpeult  vtilement  donner  brouet  'de  chiches  rou¬ 
ges  cuÿttes  auec  raifîns&  mefle  auec  brouet  de  pou! 
cin  en  mettant  fuffifante  quatite  de  fuccre,le  brouet 
deiïus  nomme  bouffi  auec  lai&ues ,  efpinars  6c  îupu 
li,en  ce  cas  eft  pronffitabîc .  Quant  aux  ^médecines 
locales  nous  nen  ferons  point  long  fermon  a  eaufo 
que  les  remedês  déclarez  au  chapitreprecedetfont 
conuenabîes  ak  etire  prefente.  Aucuns  doreurs  di 
fetvt  que  ceftecoropofition  qui  fèn&y  t  efte  fortvtile 
laquelle  choie  auons  trouuee  eftre  v raye. ^5.  olei  ro 
Êfonfacini  olei  camonuKde  citoms  olei  niirtini  ab- 
fînthifaiî  .  bu  llian  teumfu  ceo  fok  tr  i  alkekengi 

&  laâuce  vf%  ad  confomptibnèm  fu eci  addenda 
kadah  rubei&i|albi.5.|.pasum  croci  ad  igncsacutm 
■V  iii 
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ccra  alba  fuffîcieti,fiat  iinimentuui.Btpourccqacîc 

foye  &  la  râtelle  viennent  fouuent  a  grande  durtc. 
Nous  donnerons  rcmedes  eeuenables  pour  la  mol, 
lification  &  refolution  diceïïe .  E  t  premier  pour  moi 
lifier  &  refolucr  ladurte  du  foye  cfttrefiïnguIiCriP 
mede  dappliquer  ec  cerot  deflus  la  région  dicelluy,  ■ 
^.radieum  alteein  aqua  décodé  &  cribeîlatelib.g. 
paflularum  in  brodio  pulli  decodarum  &  cribella- 
tarum.3,üj  carnis  eitomorum  fub  prunis  decodo- 
rum  vel  Ioco  coru  apiorum.|.iiij .  old  camomiUnc- 
ti.|.ij.olei  de  abfmthio  olei  de  citonfis  olei  amigda- 
larum  dulcïüane.  vji.oîeirofati&  viplatj  pingue, 
dinis  anatis  pingucdinis  gatline  ana.^.j.buîlianc  orn 
nia  fimulin  decodione  camomille  meîliloti  marri- 
carie  altee  vfq$  ad  cofumptionem  decodionjs  Sc¬ 
inde  colîentur  eut  colîature  addantur  diaquilomV 
gummati.f  .iij.&  É.iiopi  eeropi  galeni.^.j .  &  Ê.mifee 
&<tum  cera  alba  fuffieieti  fiat  cerotum  addendo  erb 
ci.g.j.  .(ândalorum  alborum  &  rubeoru  atî.  £.j .  Ce 
cerot  eft  vtile  pareillement  pour  la  mollification  & 
refolution  de  la  durtc  de  la  râtelle?.  Senfuit  vng  au¬ 
tre  cerot  propice  a  la  râtelle  pour  la  caufe  ’deflus  no 
rnee  ^.radia\m"altee.|.ni]  .capitum  lihj  albi.|.ij.r^ 
dicumlinguebouine.^.  j.  8c  f. omnibus  decodisin 
brodio  pingui  çaponü  galîinarum  velaliarü  carriiu, 
deinde  piftatis  &  cribellatis  addâtur  cnbrature  olei 
eamomil.ane.  Æ.  |.ij,&  § .  oîçi  de  capparibus.^  vj. 
pinguedînis  galline  pinguedinis  anatis  âtï.$.  x.pin- 
guedinis  vituli.^  .ij.âc ç.œedulle  crurium  vituJii|.j. 
butiri.  iiij.  foliorum  rute.tft.6.  floris  rofmarini  fç 
lioruapij  aff.tertia  parte  vnius.  m.  aceti  ciatü-}.  à* 
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eoftionis  predi&e  lib.ij.&  iterü  buîliant  pinguedf- 
nés  olea  &  medulla  vCq-,  ad  côfumptioné  decofh'o- 
nis  &  aceti,  deindc  cüceraalba  fuffici  enti&  prédi¬ 
ra  cribellatura&diaquilonc  ad  igné  fiat  cerotuin. 
fcona  forma  addëdo  crocuf.j.ôcfi.  &  vtere  fuper  fple 
ne  more  emplaftri.  Ce  cèrot  applique  en  maniéré  de 
plaftre  defïus  la  râtelle  chauld  aduellemcnteft  reme 
de  fingulicr  a  mollifier  &  refoluer  la  durte  dicelle, 
&  eft  pour  laccompliflèmet  de  ce  prêtent  chapitre, 
duquel  le  nom  de  Dieu  fbit  loue  &  regratie. 

CLc  chapitre- VII  eft  des  cfcrouelles  &  de  fugi- 
le  quinaiffent  deifoubz  les  effelles  &  aux  aignes, 

LEs  cfcrouelles  &  fùgilles  naiffentfouuët  def 
foubz  les  effelles  &  aux  aignes  .  Et  pour  leur 
curation  les  remèdes  cfcriptzau  chapitre  des 
«fcrouelles  font  fuffifans,  &  pourtant  il  fault  recou¬ 
rir  aü  jiâ  chapitre.  Neatmoins  pour  plus  ample  do- 
ârf  ne  nous  déclarerons  en  brief  la  maniéré  de  curer 
le  fugille  -  Et  premier  il  -cornet  faire  inefiô  allez  par* 
fonde  au  meillieu ,  apres  fauk  mettre  dedans  le  lieu 
incite  deux  grains  darfenic  :  Car  il  mortifie  du 
tout  le  carnofite  auec  le  chift ,  ceft  a  dire  la  pelli¬ 
cule  laquelle  Iç  contient  en  lappliquant  fèuîlernene 
vnc  foys  ou  deux ,  pareillement  le  fublime  eft  de 
mefme  vertu .  Et  quant  le  lieu  eft  mortifie,  il 
nuit  procurer  de  faire  cheoir  îefearre.  Et  difons. 
quil  Gonuicnt  procéder  ainfi  comme  il  eft  dit  pour 
la  curation  des  cfcrouelles  lesquelles  naiflent  aux 
-  «eux  deffus  nommez  .  Les  fùgilles  font  engendree* 
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dè.  matière  grofle  &  flegmatique  8c  font  petites  gr| 
dules  rouges  . &  font  toufiours  au  parfond  &  font 
immobiles  &  de  petite  douleur .  Et  vie nnent  aucu- 
neffois  a  fanie.Nous  les  audsgueryz  pluheig-s  foys. 
apres  leur  vlceration  en  feparant  la  chair  bonne  ar¬ 
riéré  dicçlles  » auec  vng  infiniment  bien  tren  chant 
8c  mettant  dedans  lincifiô  de  noftre  pouldre  de  mer 
cure  tous  les  iours  vng  petit  tant  que  onvoyc  le  fôd, 
8c  apres’auons  arrache  le  chift  auec  petites  tenailles: 
bien  trenchantes  ayans  concauite  comme  vne  culiç 
rc,&  quant  il  reftoit  quelque  partie  delà  pellicule 
nous  îauons  ofte  de  rechief  ou  nous  Iàuons  mondi» 
fie  auec  troeifque  de  minio  de  noftre  defeription  ou 
auec  noftre  pouldre  de  mercure  ou  auec  ruptoirede 
capiteLEt  faifons  la  fin  du  prêtent  chapitre,  duquel 
le^riom  de  Dieu  foit  loue  8c  regratie. 

CIcy  commence  le  tfers’liure., 

4£Lepremier  trai&eferades  pîayesdepuis  la 
tëfte  infques<aux  piedz ,  lequel  contient 
XXIII.chapitres. 

ÇLqpremier  chapitre  fera  des  pî'ayes  carneu 
fes  ôc  de  la  çommunodifputation  dicelles 
en  general,&  de  la  cure  dicelles.. 

Iaye(;  comme  on  trouue  es  eferipta* 
res  des  doéteurs  anciens  8c  modéré- 
nés)  eft  lôlutio  de  côtinuite  recente, 
fanguino!ete,&  fons  putrefaftio  fai* 
âeprincipallemetes  parties  molles. 
Soultionde  continuité  en  ce  lieu  eft 
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prins  félon  ce  que  dit  Galien. j.dc  ègritudine  8c  fin- 
thoraate-Pro  genere  qui  eft  communis  morbus  fins 
plicibus  particulifque  compofitis.Ceft  adiré  que  fo- 
lution  de  continuité  eft  paflïon  commune  aux  mena 
bres  {impies  8c  aux  membres  compos,  touteffois  ce 
fte  folution  de  continuité  eft  plus  proprement  paf- 
lion  des  membres  Amples  que  des  compos,  comme 
tefmoigne  Auerrois  tertio  8c  quarto  colliget.Les  au 
très  parties  de  la  diffinition,ceft  affauoir  recete.fan» 
guinolente&fans  putrefaftion  font  mifes  pour  la 
différence  des  vlceres  qui  font  auecputréfaftion:& 
eft  dit  es  parties  molles  pour  la  différence  des  ftaâu 
res  qui  font  faites  es  membres  durs .  Et  pour  cefte 
caufe  difoit  Ioannicius  en  la  diffïnition  |de  cirurgiç: 
(comme  nous  auons  déclare  en  noftre  proeme).Ci 
rurgia  eft  duplex, eft  quedam  que  operatur  in  partie 
bus  môllibus  8c  quedam  que  operatur  ia  partibus 
duris.Les  efpeces  dévolution  de  continuité  prennçfc 
leurs différences  entrois  choies, la  première  prent 
différence  a  caufe  de  la  nature  du  membre  auquel  eî 
ieeft  fai  fte,  comme  tefmoigne  Galien  ,in  tertio  teg«* 
ni,difànt .  Quedam  vülnera  fiunt in partibus  con^ 
ffmilibus,quedam  in  organicis.  Ceft  adiré  que  aucu 
ne  folution  de  continuité  eft  faifte  es  parties  fembla 
blés  ,8c  aucune  es  parties  organiques.  Et  dicelle 
qui  eft  faifte  es  parties  femblables  aucune  eft  faifte 
es  parties  molles  aucune  es  parties  dures, &  aucune* 
,és  parties  mediocres^quant  il  a  dit  es  parties  molles 
il  a  entendu  en  la  chair  8c  en  la  greffe ,  8c  parties  par¬ 
ties  dures  a  entendu  les  os  &lesioinftures  &  carti- 
%és,par  les  parties,  médiocres  a  entendu  les  nerfe; 
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ligames  les  arteres  &  les  veines.  Et  dicclles  folutiôs 
decontinuitez  quiviennêtes  mêbres  organiques, 
aucunes  fe  font  aux  membres  principaulx ,  eôme  le 
cueur,lc  foye  &  le  eerueau,&  aucunes  es  ihébres  fer 
uant  a  iceulx  comme  trachea  arteria  meri  la  veffie,& 
aucunes  es  membres  organiques  nô  feruans  aux  me 
bres  principaulx  comme  es  oreilles  au  nez  ou  aux 
yculx  Les  caufes  de  toute  folution  de  continuite,co 
me  tefmoignc  Haliabas  fermone  quarto  difpofitio- 
nis  rcgalis  Sont  choies  ïnfeniîbles  ou  ehofes  fenfi- 
bles.Lcs  ehofes  inicniîblcs  font  comme  de  baftons 
dcfpees&dautresglâiues  de  pierres  &  de  tout  au¬ 
tre  infiniment  .  Les  ehofes  feniîbles  font  comme  la 
morfure  des  ferpens  &  autres  beftes  venimeuiés  des 
morfures  dhommes  &  de  beftes  pareillemet  de  leur 
cornes  &  de  leurs  piedz.  Apres  ^  nous  auons  parle 
fuffifammét  des  eipeces  de  foîütiô  de  continuité  la 
quelle  peult  aduenir  tant  aux  mébres  fimples  q  aux 
membres  compofcz.Et  pareillement  veu  les  caufes 
des  playes  il  fault  déclarer  la  diuiiion  de  ladi&e  folu 
tion  de  continuité  quant  a  fon  eficnce.  Solution  de 
continuiteeft  double ,  ceftafiauoir  iîmple&  com- 
pofec.La  fîmplc  éft  celle  laquelle  eft  fans  deperditio 
de  fubftace  de  la  partie  en  laquelle  eft  fai&e.  Et  pour 
la  cure  dicefie  eft  requis  vne  feulle  intention}ccft  af 
fauoir  vnitiô  des  parties  feparees,& a  caufe  que  ceû 
pafiion  fimple,il  côuient  que  la  cure  foit  fimpîe.  La 
compofee  eft  Celle  qui  eft  auec  déperdition  de  fub- 
ftancc  de  là  particule  en  laquelle  elle  eft  fuide .  Et 
pour  la  cure  dicelle  ncceiîairement  font  requifes 
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ce  perdue.  Et  lautreeft  de  conioindre  les  parties  fe- 
parees, quant  îafubftance  deperdue  eft  de  nouueau 
engendree  par  médecines  conuenables.Parei'llemét 
nous  difons  gcncrallement  toute  playe  eftre  com- 
poice, laquelle  a  auec  elle  quelque  chofe  conioin&e 
laquelle  fans  eftre  ofteeîa  playe  ne  peult  eftre  gué¬ 
rie, comme  les  playes  fai&es  par  contufion  &  froif- 
fure,lefquelles  font  apoftemeufes  &  font  auec  folu- 
tion  de  continuité, &  pourtant  pour  leur  curation 
il  ne  fauît  point  procéder  par  voye  de  première  in¬ 
tention  au  commencement  a  caufe  de  la  froiffure, 
Galie  dit  ccfte  autorité  qui  lèniîiy t  a  ce  propos.  Om 
ne  contufumvuînus  neceflarium  eft  putréfier i,& in 
faniem  conuerti.Pour  la  curation  de  ces  playes  an 
commencement  conuierit  procéder  par  digeftificar 
il  mitigue  la  douleur  enfeparant  la  matière  alté¬ 
rée  par  contufion  des  parties  faines .  Pareillement 
nous, difons  que  la  playe  alteree  de  lair  doit  eftre 
«uree  comme  celle  qui  eft  faifte  contufion  .  Pa¬ 
reillement  font  compofees  les  playes  doulou - 
reufes ,  apoftemeufes  ,  5c  alterces  de  lair  &  tou- 
tes  autres  efquelles  eft  contenu  quelque  chofe  non 
naturelle, comme  quelque  fer  ouboys  ou  pierre  Ief 
quelles  ne  peuent  eftre  en  la  playe  fans  faire  nuifan 
ce.Et  dicelles  playes  charneuics  aucunes  font  en  la 
fuperfieie ,  &  aucunes  font  parfondes. Celles  q  font 
en  la  fuperfieie  font  facillemet  gueries, car  feullemee 
elles  pntfiefoing  de  ligature  côuenable  .  Celles  qui 
font  parfondes  clics  font  faides  ou  félon  la  tôgueur 
du  membre  ou  félon  la  largeur.  Celles  qui  font  fai- 
ftes  félon  h  longueur  font  de  plus  facile  curation 
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que  les  autres, &  font  caufces  par  chofes  trenchans 
comme  glaiues  &  autres  friftruüiens  trenchans ,  & 
pareillement  par  chofes  froiffantes  comme  déba¬ 
ttons  &  de  pierre  8c  dautres  faifant  cdntufîon,&  pa 
reillemeotpar  chofes  pomducs  cqmë  vngdartvne 
faiette  vne  aguille  8c  autres  chofes  femblables.En  a-  J 
prés  lafolution  de  continuité  faide  en  la  chair, com 
me  difent  les  dedeurs  anciens  8c  modernes ,  peult 
eftrc  reftauirée  par  vôye  de  premiers  intcntïon5mais 
celle  laquelle  éft  faide  en  los  ne  peult  ëttre  iinon-  par 
voye  de  fécondé  interition,ceft  affauoïr  par  porura 
farcoidis,touteffoislcs  bsdes  enfans  peuent  ettre  re 
ftaurez  par  voÿe déprcmlcrë  intention  pour  deux 
caufes.La  pirnere  efta  caufe  de  la  tene-ritùde  de  los, 

Et  la  fecoftde  éft  la  vertu  du  fpêrme  demourant  en- 
core  aux  membres  des  petis  enfans.  Ancüs  dodeurs 
difent  que  les  nerfz  les  veines  &  les  artères  ne  peuet 
ettre  reftaarezpar  voÿe  de  première  intention  jfiiais 
bien  par  voy  e  de  fécondé  in  tention  comme  les  os.  | 
Aucuns  dhfent  que  cette  chûfc  ett  féüllernént  vraye  .1 
des  arteres ,  laquelle  choie  repf ouué  Galien  dilânti 
Multi  medici  crediderunt  impoffibile  eftè  fubftan-  ' 
tiam  arterieconfôlidari,&  fortitudo  probationiî  eo 
rumerat ;confideratio,&  eîperimentum .  Cette au« 
âoritc  vçult  dire  que  aucuns  médecins  Croient  que 
il  eft  impoffible  que  la  fubftaftce  de  lartere  puiffe  e- 
ttre  confolidee  8c  la  vertu  de  leur  probation  eftoit 
confîderation  8c  expcrience.La  confédération  eftoit 
pource  que  lune  des  tuniq  s  des  artères  fémble  eftrç 
eartilagineufe,car  les  cartilages  &  extrémités  des  os  j 
m  petient  ettre  confolidez  8c  ne  rccoipüet  point 
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Incarnation, &  lexperience  eftoit  qlz  nauoict  point 
veu  aucune  artere  recepuoir  incarnation, mais  Ga¬ 
lien  reprouue  ioppinion  diceulx  difànt,  Arteriejn^. 
cavaantur  experimento  8c  rationc,ce  veult  dire  que 
les  artères  peuent  eftre  incarnecs,&  le  reprouue  par 
expérience  S: par  raifon.Par  experiëce  car  on  veoit 
fouust  les  artères  qui  font  defîôubz  la  bafflique  aux 
temples  &  aux  iarabes  eftre  confolidees .  Par  raifon 
on  le  peuk  ainfi  prouuerjos  ne  reçoit  point  decoa 
foî:dâtion.â  càuie  quil  eft  dur  au  dernier  degre  ou 
a  lextremitc  deifeicheur  par  voye  de première  intea 
tion  principàllement  en  aage  parfaire,  mais  ainfiq 
les  artères  font  de  fubftance  moyenne  entre  os & 
chair, on  peuk  .conciurre  que  il  eftpofliblc  que  les 
veines  vfe  artères  peuent  recepuoir  incarnation  par 
voyede  première  intention,  mais  deuant  que  venir 
a  la  curation  yniuerfelle ,  il  eft  trefvtile  de  déclarer 
aucuns  enièignemes  necefîaircs  a  la  cure  des  playes. 
Le  premier  eft  quant  on  côtnence  a  curer  v ne  p!ayc 
parfonde,il  conuient  mettre  le  doit  dedans  pourra, 
lier  fe  il  nya  point  quelque  partie  de  los  fèparec ,  & 
k  il  en  ya  il  la  fault  tirer  hors  par  fubtil  moyen  fans 
faire  douleur  au  patient, autrement  on  ne  pourroic. 
paruenir  ala  vraye  cure.Le  fécond  enfeignement  eft 
que  fe  il  aduientau  lieu  bleffe  grande  affluence  de 
fang,q  incontinent  il  Je  conuient  retenir  &  reftrain 
dre  félon  la  do&rine  efcripte  au  chapitre  propre  du 
flux  de  fang,mais  fi  le  fang  neft  point  en  trop  gran¬ 
de  habondance,il  ne  le  fault  point  reftraindre,  &  ce 
ftc  ehoiê  eft  approuuee  par  Auieenne  qui  dit  que  fi 
k  fang  ne  pule  point  en  trop  grande  habondanee,  ; 
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dais  en  bonne  quantité  il  eft  vtile  a  la  playe  en  ga£ 
dant  le  lieu  de  fc  apoftemer  ,&  pareillement  de  oppi 
latiô  &  de  fleures. Et  Galien  lumière  des  médecins 
eft  de  cefte  oppinion  difant.Nam  fi  ex  vulnere  ma- 
nauerit  languis  quantitate  condecenti  vulnus,&  cir 
eunftantiecius  circnnuicine  aduentus  apoftematis 
minoris  erunt  timoris.il  fault  doneques  conclurre 
que  le  iâng  venant  en  petite  quantité  ne  doit  point 
eftic  rcftrain&.mais  comme  nous  auons  dit, fe  il  ve 
noit  en  trop  grade  habondance,il  conuient  refirain 
dre, car  ceft  le  trefor  de  la  v ie.  Le-iij  .enfeignemet  eft 
que  les, bors  de  la  playe  fai&c  nouuellement  doyuct 
cftre  eoufuz  prudentement ,  affïn  que  ilz  ne  foient 
pointalterczdelair,cnfcdonnant  de  garde  que  le 
fang  coagule  &  cfpes  ne  demeure  dedans  la  paye, 
caril  pourrait  caufer  douleur  8c  putref.&  garderait 
le  lieu  deftre  incarne.ie  quart  eft  quil  Te  fault  dôner 
garde  qutc  aux  bors  de  la  playe  il  ny  entre  point  de 
poil  ne  quelque  autre  chofe  vn&ueufc  ne  pooldrè, 
car  ilz  dépendent  de  faire  vraye  cbfolidation  8c  par 
faidc,touteffois  quant  la  playe  eft  parfonde  eft  fort 
prouffï  table  de  laifler  vng  orifice  en  la  partie  baffe 
dicelle,car  en  mettant  dedans  ledid  orifice  vne  teri 
teenuironneede  digeftifdeiaulnedoeuf  8c  de  tere 
ben.eft  vtile  pour  deux  caufcs.La  première  eft  pour 
purger  lhumidite  &  la  fanie  procédant  de  la  parfon 
dcurdelaplaye.Lafecondeefta  caufe  quil  appaife 
la  douleur  &  garde  le  lieu  de  apoftematio,car  la  ma 
tiere  laqlle  pourrait  faire  apofteme  fe  purge  p  îedift  ; 
orifice.Le  quint  8c  dernier  enfeignemet  eft  q  apres 
lunitiô  des  gtïes  fcparccs  fai&c  p  bône  coufture  les 
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poins  de  Iadide  coufture  foiet  oftez  le.vj.iour.côbié 
que  aucuns  corne  arzilata  commandent  de  lcslaif- 
fer.x.iours,car  il  peultfuruenir  beaucoup  demau- 
uais  accidens  a  caufe  de  la  retardation  de  les  ofter, 
comme  fanie  qui  fengédre  entre  iceülx  8c  cauiê  dou 
leur  &apoftemationdoncqsil  vault  mieulx  de  les 
ofter  au  tiers  au  quint  ou  au  vj.Ie  pl°  tard,  &  au  lieu 
diceulx  conuient  retenir  les  bors  de  la  playe  par  lad 
miniftrationdunepiececncollec ,  de  laquelle  nous 
ferons  mention  au  chap.dcs  playes  de  la  face ,  pour 
venir  a  la  curatiô  des  playes  charneufes  nous  difon* 
quilz  font  requifes  quatre  intentions .  La  première 
fera  complede  en  lordonnance  de  la  diette.  La  fccô 
de  en  la  purgatio  du  corps.  La  tierce  fera  accomplie 
par  lapplication  de  diuers  remedes  deflus  le  lieu  bief 
fe.La  quarte  8c  derniere  eft  complettepar  deffendre 
les  accidens  de  venir  8c  par  ofter  ceulx  qui  font  ve- 
nuz.  Quant  la  première  intetion  laquelle  côfifteen 
lordonanced  e  la  vie,fe  celluy  qui  eft  bleffe  eft  colo 
rie  ou  fangain,il  eft  vtile  8c  neceflàire  quil  nemen- 

fe  point  de  chair  ne  boiuc  point  au  cômenccment 
e  vin:ceft  aflauoir  iufqües  au  quart  ou.vij.iour.  Pa 
rcillemét  fe  doit  abftenir  de  viades  qui  engedrêt  gra 
de  habondancc  de  fang.  Mais  ceulx  quifont  flegma 
tiques  &  mélancoliques  peuentmenger  de  la  chair 
&  boire  du  vin ,  mefmc  au  commencement  .  Et 
pource  les  cfrurgiens  qui  commandent  tenir  diette 
eftroi&e  aux  patiens  a  tous  bleflèz  comme  fil  auoiet 
lafieure  continue  font  mal  8c  befongnent  folle** 
ment'.  Car  le  vin  donne  en  temps  conuenable  aux 
naurcz(comme  difent  les  philofophcs)eft  fort  vti-r 
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te  pour  la  génération  de  la  chair  en  lieux  charneü^ 
JEt  a  noftre  propos  dit  Arnauld  de  ville  neufue  ex¬ 
cellent  dodeur.Feftinatio  cohfolidationis  vulneru 
non  nifi  a  fanguine  pauce  aquofitatis  efFicitur .  Ceft 
adiré  que  la  confolidatiô  quifefaid  en  petit  de  teps 
eft  faide  p  ie  fangleql  eft  pur,&  neft  point  auecgr.t 
de  aquofite.Doncqs  ence  casqlle  cnofe  eft  pire  q 
de  defnuer  nature  defôn  fang  moyenant  leql  ce  q 
eft  pdu  &  reftaüre,&  ce  qui  eft  fepare  eftVni,.  Et  là 

gaye  q  eft  côcaue  eft  replie  de  chair.  E  t  difons  auec 
alienq  le  vin  eft  couehable  quafîa  toutes  gens 
bleftèzjCar  prins  par  dedans  il  engendre  bon  fàngj 
&  quant  il  eft  applique  defliis  la  playeïl  deffeche,  & 
mondifie,lefquelles  chofes  en  ce  cas  font  prouffïta- 
bles.Et  eft.quafî  le  feruiteur  de  nature .  Et  pourtant 
nous  difons  quelque  choie  que  les  autres  croiet  qüé 
la  bonne  &  vraye  cure  des  play  es  eft  principallemet 
accomplie  par  les  deux  chofes  deffus  nommées ...  Et 
notez  que.yng  chafcun  bon  cirurgien  doibt.  àuoir 
efpoir  en  deux  chofes .  Ceft  aflauoir  en  celuy  qui 
peult  viuifter  &  faire  mourir ,  lequel  eft  congnoifo 
iant  la  vérité  de  toutes  chofes, &  en  nature.  Car  na¬ 
ture  ne  peult  ouurer  droidement  fans  le  nourrif- 
fement  de  bon  fang, tant  és  petitcs.playes.que  es  gra 
des.Et  pourtant  il  fault  conclurre  que  les  viandes 
qui  engendrent  bon  fang  peuent  eftre  données  aux 
pariés  qui  font  naurez,  aftin  que  nature  foit  iuffifan 
te  pour  la  génération  delà  fubftance  perdue  tant 
pour  la  coniolidation  dicellc  que  pour  la  parfaiâc 
redudion  de  folution  de  continuité.  Qui  eft  celluy 
qui  ignore  qui!  ne  foit  eonuenable  &  xegeneratif 
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t'haïr  quant  il  dcfechc  notablement  lh  umidfte  exce 
’fmc,&  donne  humidité  aux  parties  tropftches.I 
donnerefngeratro  a  la  chaleur  fu perdue  &  efehauf 
fc  les  narrées  réfrigérées  ouftretncfùre.  Et  pourtan 
eft  trelncceffaire  de  congnoiftrc  la  complexion  des 
corps, en  conirderantfe  il  eft  tendre  humide  ou  feq, 
car  il  eft  vtïle  de  deieeher  laplaye  du  corps  laquelle 
eft  têdrea  caufe  de  fon  humidite.Lesmedecines  de- 
hccatiues  font  vtiles  quant  a  la  maladie ,  mais  non 
pas  quant  a  la  complexion  du  membre,  car  les  ïnem 
ères  chaulxont  befoing  daydes  chaulz,  &  les  hmni 
des  de  ay  des  humides  comme  nous  auons’declare 
defliis  au  fécond  liàre  par  lauâoritede  Galien ,  di» 
fant,Câlidiora  calidioribus  frigidiora  frigidioribus 
indigent adiutorijs.Les  corps  tendres  font  humi- 
dcs,ainfi  que  auons  dit  comme  les  corps  des  enfans 
des  femes  der*:unuches  8c  des  flegmatiques  -Et  lés 
corps  des  laboureurs  &  de  ceuîx  qui  chcminet  font 
iecz  beaucoup.  Et  pourtant  fl  fauît  confidcrer  &  no 
ter  la  qnalïte  du  corps  3c  du  membre  blelfe ,  car  fi  le 
corps  eft  foc  pour  conferuer  fi  complexion  naturel 
leil  ky  conuiet  vfer  de  chofes  ièiches,mais  non  pas 
quant  âlà  cure  de  la  maladie  laquelle  vient  envng 
corps  fcc.  Et  pour  conduire  il  fault  confidcrer  corn 
me  nous  auons  dit  fouuent  que  aucuns  membres 
font  fecz  comme  les  os  les  lacertes  principallemcnt 
la  tefte  diceulx  les  nerfz  8c  cartilages.  Et  quant  il  ad 
uietit quelque  playeeniceulxles  médecines  doiuec 
«ftréplus  feiches  que  aux  membres  humides. Etpa- 
rehlement  es  membres  humides  neft  point  befoing 
de  grande  exficcation  Galien  eftoit  content  feullc- 
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fnent  de  appliquer  terebentine  es  playes  des  fem¬ 
mes  des  enfans  &  des  flematiques  comme  nous  de 
durerons  pîainement  au  chapitre  des  playes  des 
nerfz.  Il  eft  doneques  euident  que  toute  mÿecine 
incarnatiue  des  playes  doit  eftrc  deficcatiue  &  doit 
exceder  vng  petit  la  complexion  naturelle  du  mena 
bre,  &  doit  ladiâe  defiçcatio eftreplus  grande  ou 
plus  petite  félon  la  complexion  naturelle  du  mem¬ 
bre  auquel  la  playe  eftfai&e,  &  pour  ceftc  caufe 
nous  dirons  en  quel  degre  de  ficcite,  doit  cftre  lame 
decine  incarnatiuedes  playes .  Et  de  combien  elle 
doit  furmonter  la  ficcite  naturelle  du  membre .  A- 
pres  que  nous  aurons  . parle  de  la  purgation ,  nous 
ne  déclarerons  point  la  congno  (Tance  par  laquelle 
on  congnoift  (è  les  medecines  fon t , calefa£h'ues,ou 
infrigidatiues  deficcatiues  ou  humefadiues  oultrc 
îa  complexion  naturelle  du  membre,  car  on  lacôn- 
gnoiiîbfacitement  a  la,  couleur  des  playes ,  &  pour¬ 
tant  fe  on  veoit  que  la  playe  ibit  trop  chaulde  on 
pe.dt  dire  que  la  medecine  eftoit  trop  chaulde  & 
trop  feiche ,  &  au  contraire  fc  la.  playe  eft  tropre- 
froidec  on  pcult  iuger  que  les  médecines  eftoient 
trop  froides, &  fault  réfrigérer  les  playes  tt  op  chauî 
des  Ôc  efehauffer  celles  qui  font  trop:  réfrigérées» 
Pour  refn'gerer  conuier.t  vfer  devnguent  de  tutia, 
vnguent  de  cerufa  cuyt,vnguent  de  cerufe  en  for¬ 
me  1  quide  fai£t.auec  in  s  de  plan  tain  &  folatrum  vJi 
guenrum  album  çanforatum .  Les  vnguent  quieft 
chauffent  les  playes  refroide es  font  comme  vngueir 
tum  bafilicum  vnguentum  de  refinapini,  dcfquelz- 
nous  parlerons  plainement  en  noftre  antidocairè 
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moyen  nent  la  grâce  de  dicii.  La  fécondé  intention 
laquelle  confifte  en  leuacuation  du  corps. Eft  çom- 
plette  par  ladminiftration  de  la  purgation  vnïuerfel 
le  :  ceft  aflâuoir  parla  Folution  du  ventre  &  par  fle- 
bothomie  en  confiderantîes  circoriftances  cdiiirnu 
nes,&  au  lieu  de  ta  flebothomie  on  pehlc  vtilement 
ad minifti  er  frications-  ligations  'dès  êxtreniitez:& . 
ventôufations  &  ce  en  la  partie  Oppofîfe.  Et  pour  ce 
quïlz  {bntdiuerfcs  complexiôn's-dîêysd&îëcïn  doit 
ordonner  felon  la  nature  decOmplexiM;  delà  diudr 
fite  des  coi-ps .  La  tierce  intention  conGfte  en  làdk 
mmiftration  des  médecines  ioÇalle'sy:Et  prcmiçf 
quant  le  cirurgien  eft  appelle  pour’  guérir  quelque 
play e  prefuppofe  îobleruation  ides  •ènréignëmens 
deflusmommîz  >  fe  la  plaveeft  qaffonde  ikonméç 
faire  vne  coufture  dccente  defil«réteH-  ieingjfanê 
les  hors  de  la  play e ,  en  Fe  donnan t  garde  que.  en¬ 
tre  deux  poinétz  il  ny  air  point  plus  grande  efpacë 
que  du  ng  doit.  Et  apres  la  playe  doit  eftre  laue'e  de 
vin  aue'cdecocHon  de  roFes ,  en  mettant  deffUs  dé 
la  pouldre  rouge  confertiatiue  de  la  coufture  &  des 
hors  de  la  playe  8c  eft  incarnàtiué^  laquelle  eft  en 
cefté  Forme. Pvecipe  terre  Figillate  bqliarùm,aifê.i3;.¥j 
thuris  màfticis  farcoco.Ue  a  m  ferais'  mirrhea- 

loês  att.  J  j .  &  .!? .  dragagan  î  i  pifti  fariguin isdraco nis 
afl .  5.  ÿ.fârine  faba’.&'ordei.sFl  >5  ■  ^  •  mifeeantür  8c  l 
fiat  püluis  .Pareillement  eft  Fort  vt&dè  -  applique!: 
au  commencement  terebentine  incorporée  auec- 
qucs  eefte  pouldre, car  elle  garde  lato  afture  8c  doit 
eftre  appliquée  tant  que,  les  po.'nctz  feront  oftcz, 
8c  eft  propice  de  lauer  tous  les  iôürs :  deauçde  vie '  ' 
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en  mettant  apres  la  lotion  Je  cefte  pcüldrc.2&mfr- 
ïhe.  3  iij  alocs  epatici.J.iij.thuris.^ .  ij .  mifee  &  fiat 
puluis.Ité  le  cerot  de  minio  efeript  au  chap.de  la  fr* 
dure  du  cranne  en  ce  cas  eft  prouffitable.Ét  pourcc 
que  nous  auons  dit  auprefent  chap.  que  la  téiitemi 
fe  cn.lorifice  eft  vtile  pour  les  caufes  deffus  nomees 
apres  la  mondificatiô  faide  eft  trefcouenabfe  deap 
pliquer  ladide  tente  enueloppee  en  ce  mondificatïf 
qui  fenfupt.l^.mellis  rof&f  .ij.terebé.clare.  iïj.fùc 
ci  apij  fucci  planta.afl.|  É-bulliant  omnia  fimul  pa- 
rum,deinde  addantur  farine  ordeibene  cribellatcfa 
rinc  fabarum  ana4-^croci.3.f*farcocoHe.3. 
fi  adderetur  huic  mundificatiuo  pulucris  rubeifu- 
pra  fcripti.|.£.mirrhc  optime.J.j.&.f.crit  optimum 
incarnatiuum.La  quarte  &  derniere  interion  laque! 
ïeconfifte  en  la  remotion  des  accidés  eft  accomplie 
ainfi  qui  fenfuyt.Les  accidcns  qui  furuiennêt  en  ce 
cas  font  douleurs*  fieures.Et  fault  enredre  a  iceulx 
car  il  empefehent  la  vraye  cure.Et  dit  Auicenequc 
lune  des  meilleures  chofes  que  on  puifle  faire  en  la 
playe, eft  de  garder  quil  ne  furuienne  quelque  apo- 
ftemation  en  ladide  playe, on  peult  deffendre  lapo* 
ftemation  par  ligation  des  extremitez  parfricatfen, 
&  par  laplication  de  ce  defenfif .  Recipe  olei  roktî. 
oleimirtini  ,ati.f  .  üj.cerc  albe.|.  &.femis  farine 
ordei  farine  fabarum,ana.$.  vj.boliarmeni  terre  fîgil 
îate  ana.|.c„fandaI.omnium  fanguinis  draconis  ,a- 
na.J.ij.liquefada  cera  cum  oleis  ad  ignem  rcliqus 
mcorporentur  adinuieem .  Dauarttage  fault  noter 
que  les  chofes  qui  oftent  la  douleur  &  lapoftematio 
delà  playe  oftent  la  ficure,  car  la  fieure  eft  caufee 
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principal  îernent  par  ces  deux  chofes ,  &  fie  remota 
c  auia  remouetur  &  effedus .  Ht  pour  ofter  la  dou¬ 
leur  &  pareillement  îapofteme  qui  veult  venir  a  ma 
curation  ou  refolution ,  iî  fâult  procéder  par  les  re- 
medes  cfcriptz  au  chapitre  de  la  cure  de  flegmon. 
En  oultre  âû  fengendre  de  la  chair  iûperflue,pbur 
la  mondification  on  peuît  recourir  au  chapitre  pre- 
allegue.Etaeftetoufiours  nofttçcuratiô  des-playes 
laquelle  fouirent  auons  expérimente  a  noftre  hon-= 
neur  &  a  lutilite  des  patiens .  Et  ainfi  faiions  la  fin 
de  ceprefent  chapitre  duquel  le  nom  de  dieu  fait 
loue  &  exalte. 

Le  chapitrc.I  I.  du  fleux  de  ûng  &  de 
JacurediccHuy, 

IL  eft  euidenc  félon  la  dodrine  des  anciens  8c  ma 
dernes  dodeurs,q  le  iâng  coule  des  veinés  pour 
deux  cauiês.La  première  vient  par  cau£c  primiti- 
ue.Et  lautre  vient  par  caufeantecedante.  Le  flux  de 
Lang  nomme  emoroiagîa  {angüinis  procédant  par 
caufe  antecedante  peult  aduenir  en  trois  maniérés. 
La  première  eftpar  refudation  des  veines.  La  iêcon 
de  eft  lapertion  de  lorifice  dicelles  v  E  t  !a  tkree  eft  ig 
corruption  des  veines  caufèe  par  quelque  matière  a- 
gue  veaimeufe  8c  mordicare.Mais  pource  que  nous 
voulons  au  prefent  chapitre  Nullement  traiter  du 
flux  de  fang  qui  vient  es  pîayes, déclarerons  la  cure 
diceituy  le  plus  bref  qui!  nous  fera  poflïble.  Et  eft  a 
noter  que  le  flux  de  fang  lequel  furuient  es  pîayes* 
eu  il  eft  petit  ou  il  eft  médiocre  oafteft  grant  «quaç  f 
xiij 
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il  eft.petit  ou  moyen ,  alors  ileft  reitraint  facille- 
'  ment  &  eft  figne  que  les  veines  ne  font  point  trop 
,  grandes .  Et  Te  le  fang  coule  de  la  playe  oultre  me- 
fure ,  &  que  on  congnoift  que  la  playe  eft  au  lieu 
des  grandes  veines  ou  arreres, alors  incontinent  a- 
. ucc  grande  diligence  il  fault  fubuenir  audit  fluide 
fang,car  le  fang  comme  difent  les  philofophes  eft  le 
treior  de  la  vie  humaine.Le  ligne  que  le  fang  proce 
de  des  artères  eft  quant  il  eft  de  couleur  de  pourpre 
&  quant  il  fort  il  faulfe  arriéré  dé  lartere .  Lefag  qui 
fort  des  veines  fait  le  contraire  a  caüfe  quil  neft. 
point  fi  fubtil  que  cclluy.  des  arteres ,  mais  eft  plus 
gros  &  piusjrouge.En  oultre  on  doitnotcrvne  cHo 
fe  laquelle  eft  que  fl  le  flux  de  fang  eft  auec  putréfa¬ 
ction  de  la  playe, &  quil  eôtinne  par  plufîeurs  iours 
alors  il  ya  danger ,  car  nous  auonsveu  fouuentde 
petis  flux  de  fang  delà  main  du  pied  ou  du  bras.  Et 
Auicen  ne  dit, ad  banc  emorrofagiam  fequuntur  ma 
îaaccidentia  velut  fpafmus  fingultus  &  permixtiô 
rationis.  Quant  au  flux  de  fang  des  membres  inté¬ 
rieures, comme  lefoye  lepoulmon  les  rongnons  & 
la.  veiiîe ,  nous  nen  traiterons  point  au  prefent  cha 
pitre, mais  en  parlerons  en  particulier .  Et  premier 
nous  difons  quil  ya  deux  intentions  en  la  cure  du 
flux  de  fang ,  ceft  aflauoir  particulière  &  vniuerfel- 
îe.Lintention  vniuerfelle  eft  complété  par  la  pur¬ 
gation  du  corps  &  par  îadminiftration  de  régime, le 
quel  puiftè  cngrofîîr  le  fang  par  frications  &diuer- 
fiôns  faites  en  la  partie  oppofîte .  Le  patient  en  ce 
cas  doit  eflirepour  fon  menger  lentiles ,  ris ,  pom¬ 
mes  decoings  laitues  pourpier  ,  &  pareillement 
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tous  fruiâz  froidz  &  ftiptiques  comme  grenades 
aigres  poires  &  pommes  ftiptiques,  pour  ion  boire 
il  dort  vier  déaue  froide aüecques  iuleb  roiat  lequel 
en  ce  cas  eft  trefvtile-,car  il  engroflitlefang ,  il  6% 
lafoif,  &eft  alteratif des  humeurs ,  pareillement  eft 
Vtile  eauedorge  finjple  •  Le  “corps  eft  deuement  pur 
ge  en  ee  cas  en  fâifant  flebdthomie  en  la  partie  oppo 
fitc ,  laquelle-  ait  petit  orifice  &  en  la  fàfiaq|  feulle- 
•  ment  par  vng  diamètre  comme  de  là  main  dextre, 
en  la  main  feneftrc.Pareiüement  fe  la  plâÿe  eft  en  là 
tefte  au  cofte  feneftre,il  fault  faire  la  ficbothomic  du 
pied  du  coite  mcfme.Et  fil  eft  au  coite  dextre  il  fault 
faire  ftebo.du  pied  dextre,  &  eft  la  fentence  de  Ga¬ 
lien  8c  de  Hyppocrates.Item  ce  drgeftif  qui  feniuit, 
eft  fouuerainé ment  pour  altérer  8c  cngro'üïr  le  iang 
^i.firupi  viola. |.j.firupi  ro.^.6.  aqüamm  violai  uni 
acetofe  8c  portulace  anâ.|.jmifcc  .  Pareillement  eft 
propice  en  ce  cas ,  de  prendre  de  la  coniêrue  de  ro- 
fes  &  de  violettes .  Les  diuèrfions ,  Egarions ,  fri- 
-cations ,  &  ventofatïons  iàns  fcarification,doyuent 
eftrefaiâes  de  la  partie  oppofite  ,  &  apres  ladide 
choie  faiâe  ,  incontinent  plonger  icelles  parties 
oppofites  en  eaue  chaulde ,  8c  le  membre  bléfte  ar- 
roufer  deaue  froide  8c  de  vinaigre  .  Et  pareille¬ 
ment  eft  propice  de  appliquer  vne  ventoie-  def- 
fus  le  foÿe ,  fans  faire  fcarïfication  .  Et  eft  proiif- 
fitable  de  appliquer  deffus  les  tefiicuîes  auibin 
doeuf eaue  voie,  8c  vinaigre  fauecques  vng  drap- 
peau  ,  &  foient  actuellement  froidz .  Lintenrion 
.'particulière  deemorofagia-  fanguinis  dès-  pîayes  8c 
vicereg  eft  accomplie  par  ladminiftration  de  diuer- 
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^es  médecines  localles,  félon  les  diuerfes  intentions, 
neecflàires  en  ce  cas.Ec  premier  il  fanlt  confidcrcr» 
fi  la  playe  de  laquelle  le  fang  coule  eftauee  putréfa¬ 
ction,  ou  fans  putrefa&ion,&  fi  la  playe  eft  parfon-  . 
de  &  fans  putrefa&ion,&  fans  déperdition  de  fub- 
ftâce, alors  il  eft  trefvtile  de  couldre  la  playe  par  fon 
dement, affïn  que  les  hors  foiet  combinez  lung  a- 
nec  lautrc,cn  fe  donnât  de  garde  que  il  ne  refie  quel; 
que  fan*congele  dedans  îa  playe,  &  apres  inconti- 
nétfault  mettre  deflus  de  cefte  pouldrc  qui  fenfuit.. 
3fe.  farine  fâbarum, farine  lentium,  farine  voîatilis  a- 
na.^.iij.fanguinis  draconis  thuris^na.J.ij.à.  Ê.mir-* 
îhc  aîoes  ana  .$.ij.terrc  fîgilîate  boliar.gipfi  ana .  3  .j., 
&.£.piloram  leporis  minutiiïimeinciforum.j.vj.te 
le  arance  fruftratimincife.3.iiij.fpôgic  maris  aliquâr 
tuîum  torrefaéte  & piftate.$.iij.&.#.  corallorum fan, 
dalorum omnium.afî  J.j.&.Ê.fuc ci  lingue  pafferine 
ixgci  confôlidc  maioris  ana. J.  v  .  dragaganti  pifti.f 
uj.albumina  duortim  ouorum  recentium .  Et  notez 
que  auec  deux  aulbins  doeufz,iîfufFit  de  mettre,  §. 
j.de  la  pouldre  deflus  cfcriptCjauec.^.x.bôbacis  arfi. 
la  maniéré  de  appliquer  cefte  pouldre  eft  qui!  fault 
mefler  ladi&e  pouldre  auec  laubin  dung  oeuf,  &  en 
mettre  dedans  &  dehors  la  playe, apres  fauît  emplir 
la  playe  auec  petis  plumaceaux  deftoupes  moulliez 
«« *  vinaigre,&  apres foit  liée  de  ligature côue 
nablc  car  la  ligature  faifte  corne  il  appartint  en  ce  cas 
eft  trelvtille  corne  lexperience  demôftre  fouuet.  Da 
uantage  eft  remede  fingulier  de  appliqr  lad  pouldre 
ai  u  pparee^deflus  lorifice  de  laveine  aucc  le  bout  du 
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doit, en  le  tenat  quelque  cfpace  deffus,cn  la  preffant 
petit  a-petit  fans  faire  douleur  au  patient, &  inconti 
nent  apres  foit  lice  corne  eft  dit  deffus:  car  celle  cho 
{e  eft  prouffitable  a  deux  chofes .  La  première  eft  qî- 
le  deffend  le  fang  de  couler .  Secondement  elle  fai& 
quelefangqui  coule  hors  de  la  veine,  fe  condcnfc 
&  congele  dedans  lorifice  dicelle:&  moyénant  ce¬ 
lle  condenfation,  elle  opile  la  voyc  du  fang  &  le  gar 
de  de  fortir.  Et  principallemét  quant  les  veines  font 
pctites.Dauâtaige  eft  aucunelfoys  necelîite  de  coup 
pcf  les  veines  &  les  arteres,affin  que  leur  orifice  foit 
cn-la  profondite  du  membre, tellement  quil  foit  cou 
uert  de  la  chair, &  par  ce  moyen  eft  rcftrainfl  fans  la 
mere  du  fang ,  il  eft  aucunelfoys  necelfairc  de  lier  la 
veine ,  &  principallemcnt  lartere  ;  car  quant  ellecft 
liée  le  lieu  eft  facilement  incarne .  La  maniéré  de  la 
lier  eft  telle  qui  fenfuit,ceft  affauoir  quil  fault  mettre 
vncaguilledeffoubz  la  veine  aueçdu  fillet  cire ,  & 
leftraindre  petit  apetit,au.il  côuient  efcorcher  lavei- 
ne  par  deffus  &  fe  lier  apres  par  lorifice  auec  du  fil- 
let.Itemen  ce  cas  eft  prclènt  remedè  de  appliquer 
cautère  a&ual  deflîis  le  lieu, moyénant  quil  foit  pof- 
fible  fans  toucher  aux  nerfz  •  M  ais  fe  le  flux  de  fang 
eft  auec  putrefaâion, alors  il  eft  necelfairc  de  appli¬ 
quer  médecines  ayans  mordieation,& qui  peuent 
ofter  la  chair  fuperflue  &  mauuaife,auec  aucune  in¬ 
carnation,  corne  celle  ordonnance.^  aloes  epati- 
d  myrrhe  ana.^.ij.thuris  farco.  dragagan. munie  ter 
îefigilîatcana^.  &  Ê.gipfî.^.j.  pulueris:  carnis  male 
remotïui  quivocatur  apuealchimiftamprecipitatus. 
}.x.mifte  cumalbumine.  Celle  pouHre  en  ce  cas  eft 
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vng  remede  fingulier  pour  ofter  la  mauuaife  chair 
en  inc  amant  le  lieu. Et  fa id  lopperation  de  -vngüé- 
tum  egyp-fans  faire  douleur. La  maniéré  dappii^üer 
ceft  unguent  eft.quil  fault  mettre  vne  tente  longue 
dedens  la  play  état  quelle  touche  a  lorifice  delà  vei- 
ne,&  foit  enuironee  de  ladide  pouldre  meÜeeauec 
aulbin  doeuf.  Et  fi  on  applicoit  en  ce  cas  mondifi.& 
incarnatif  ayant  grade  mordicatiô  on  feroit  pluftoft 
caufe  du  dommage  que  du  prouffit  du  patient,  car  il 
attircroit  la  matière  au  lieu  laquelle  feroit  cauleque 
on  ne  peurroit  reftraindre  le  fang.  Et  le  remede  def 
fusefeript  peult  eftre  nome  médecine  de  trefnoble 
opération  *  lequel  incarne  le  lieu  &  mondifie&re- 
jftraind  le  flux  de  fang .  Item  eft  de  telle  uertu  celle 
pouldre  qui  fefiiyt,  laquelle  reftraind  les  playes  qui 
font  auec  putrefadion.J&.pul  antedidi  carnis  male 
remo.  didi  precip.J.ij.trochifci  de  minio^.j.thuris 
aloes  ana.3.£.boliar.ter.figil.atf.g).j.&  vtercvtpri9. 
-Il  cpnuient  appliquer  cefte  pouldre  côme  eft  dit  de 
ïaidtre  deffus, laquelle  eft  de  grade  efficace  en  ce  cas. 
Et  deux  ou  troys  iours  apres  Iadminiftratiô  de  cefte 
medeefne  on  peult  vtilcment  adminiftrer  chofesin 
carnatiues ,  cqme  les  remedes  efcriptz  au  pfet  chap. 
Ite  a  cefte  intentiô  eft  côuenablc  cefte.  T^.vitrioli'.y 
ij.thurismafticisaloesfarco.  at$  ^f.pcip.j.vj.mifce 
&  vtere  vt  fupra.  Il  côuient  appliquer  cefte  pouldre 
âiiifî  côme  les  aultres  deflus  nommées,  &  eft  propj* 
ce  en  ce  cas  combien  quelle  foit  auec  mordi.ationa 
caufe  du  vitriol  .  Et  auec  ce  lefearre  eft  plus  forte  8c 
îientplus  longuement  a  caufe  du  vitriol.  En  oultre 
auonsexperimente  lapplication  de  lefponge  brulee 
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vn  petit  en  forme  dune  tente  tant  quelleattouchoit 
a  lorifice  de  la  veine, Et  fil  adulent  que  par  les  reme- 
des  deffus  npmees  le  flux  de  fang  ne  puyfte  eftre  re- 
firaind .  Ileft  necefsite  de  venir  a  lapplieation  dun 
fer  chauld  deffus  la  veine  en  faifant  parfôde  efcarrc, 
ou  au  lieu  dudid  cautere  mettre  deffus  lorifice  de  la 
veine, trdchifque  de  minio  en  forme  dune  tente  & 
eft  le  plus  fouuerain  remcde  que  on  puïffe  trqüuer. 
Et  notez  que  au  temps  de  ladminiffration  de  cefte 
medecine.corrofiue  a  caufe  de  la  douleur  du  lieu,  il 
fiault  adminiftrer  chofes  miti^atiues  de  douleurs, co 
me  ce  jiniment  qui  fenfuyt.^.farme dentium  8c  fa- 
barum.farine  ordciatfÜib.ê.cum  decoclione  altee  Ôc 
parum  lixfuii  adignem  fiat  emplaftrum  folidum  acL- 
dendo  olei  rofati  onfacini  olei  mirtini  aff  .^.ij.croei. 
Q).  Ou  il  conuient  faire  ainfi.quil  fenfuyt.^.  olei 
mirtini  olei  rofati  af|.|.ij.cere  albe.f.j,  &ÿ.çroÆy.j. 
fandalorum  omnium.j.j.  &  f  .ad  ignem  fiat  linimen 
tum.  Item  a  cefte  intention  eft  utile  pareillement  ee- 
fte  deféription  qui  fenfuy  c  .ty.  pomor  um  gr anatoru 
dulcium  &  acriuaff.  numéro  duorum  rofârum  Ien- 
tiumafï.  rh.6-  omniadecoquatur  çü  jixiuip  &  aqua, 
deinde  piftetur  3c  cribellentur  cuicribrature  addatî- 
tur  farine  fabaru  farine  Létiu  âttj.|.ij.  &icerü  bulîiant 
vfque  ad  fpiflïtudine  addedo  olei  rofati  olei  mirtini 
ana.^j,  Ace-fte  intentiô  eft  vtiie,cmplaftrerde  farine, 
leql  eft  en  eefte  forme.  23;  .farine  fabaru  farine  orobf 
farine  letiu  afl.lib.ê.eumlixiuio  fuffkieff&  paru  ace 
ti  ad  igné  fiat  emplaftru  folidü  cum  firupo  rofato  in 
fuffîçienci  quatitate .  Et,  faifons  la ;  fin, du  pfent  chap, 
duquel  je  non  de  dieu  fqit  loue  &  regratie. 
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ffSenfuyt  le.  II.  chapitre  des  playes  de  la  ce- 
fte,tant  par  incifîon  comme  par  contufîô 
pénétrantes  iurques  a  almocatim. 

LA  tefte  eft  ibuuent  blefïèe  par  chofes  trcncha 
tes, ou  par  chofesfroiffantes ,  &  le  plus  bref 
quilnous  fera  poflible  nous  déclarerons  la 
cure  de  tous  deux  au  prefent  chapitre.  Les  playes  de 
la  tefte  faides  par  incifîon  ou  par  contufîon  iniques 
a  pericraneum,font  curees  comme  les  aultres  plaies, 
ccftaffauoir  parladminiftratiÔ  déchoies  dcficatiues. 
Et  pour  ce  eft  utile  de  adminiftrer  eaue  de  uie  & 
pouldre  faide  dune  partie  de  aloes  epatici  &  la  moi¬ 
tié  de  mirrhe  en  adiouftant  vn  petit  de  oliban .  En 
apres  eft  vtile  erotü  de  betonica  &  de  minio  efcriptï 
au  chapiftre  cnfuiuant.Et  notez  que  la  playe  eft  am. 

{ïle}&  que  on  dôubte  de  îincarnation  dicelle,  Si  que 
apeau eft  efleuee, alors  il  fault  couldre  les  parties  fc- 
parecs  en  îaiffant  en  la  partie  baffe  de  ladide  plaie 
vn  orifice  couenable  pour  purger  la  lànie  &  le  làng; 
qui  eft  au  par  fond  de  la  plaie.  Et  pour  les  aul  très  in- 
tentiôs  ceftaffauoir  pour  la  digeftion  montificatiô, 
incarnation ,  &  figilïation,ii  côuient  procéder  auec 
les  remedes  efcriptz  au  chapiftre  enfuiuant  de  la  Ira 
dure  du  cranne.Mais  fi  la  plaie  eft  faide  par  cornu» 
fion  il  ne  fault  nullement  appliquer  medecine  ex- 
ficcatiue  a  caufc  que  la  plaie  faiâe  par  contufîon  ne- 
ceflàiremêt  vient  a  produire  lànie.  Et  alors  on  doibt 
au  commencement  appliquer  chofes  digeftiucs,cô- 
me  digeftif  de  terebentine  aueciaune  docuf&vag 
petit  de  &Sr#n .  Et  file  corps  eft  colçrique  on  doit: 
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appiquêf  'digeftif  dhuille  rofat  aueciaune  docuf, 
&  apres  la  digeftion  faidê  ilconuienc  mondifierle 
lieu  auec  ce  mondifieatif.2S.tcreben.clare.|-ij.meî- 
fis  roÇ.|'j.itteci  apij.f.C.  bulliant  fimul  paru  deinde 
addatur  vitcllum  v  nius  oui  farine  ordei  bené  cribcl- 
ïate  \f  *croci  parü.Et  fc  on  adiouftoit  auec  les  cho¬ 
ies  nommées  mirrhe.  $.ij.  8c  autant  des  aloes  epatie 
8c  vng  petit  de  farcocolle  il  ferait  bô  incarnatif pour 
ïadi&e  plaie .  Et  pour  lincarnatiÔ  &  ligillation  faulc 
vfer  dcemplaftrumdeminioefcriptau  chapiftrede 
fradura  cranei,Car  en  ce  cas  eftprouffîtable.Et  ainfi 
Faifons  la  fin  diceluy,  duquel  le  nô  de  dieu  foit  loué. 

f[ie  chapitre  1 1 1 1,  traidc  de  la  fradure 
du  crannc  &  de  la  cure  dicefie. 

^Ouuenteffoys  parcheoiroupar  quelque  per- 
V^cùfsion  los  de  la  tefte  nomme  cranneum  fe  ropt 
fc^en  diuerfes  maniérés ,  aulcunelFoys  la  fradure 
eft  petite  tellement  quil  femble  eftre  la  rime  dun  chc 
ucux,&  celte  fradure  eft  faide  parcotufion  ou  per- 
eufsion  faide  par  choie  froilîantc .  Pareillement  il 
aduient  vne  aultre  fradurc  au  cranne  par  contufîon 
laquelle  eft  auec  la  depreffion  de  la  table  première  8c 
&  fécondé  du  cranne, tellement  que  de  la  table  inté¬ 
rieure  fortent  aulcunes  pièces  ou  particulcs,Iefquel- 
les  poignent  dura  mater .  Delapoindurc  laquelle 
eft  laide  par  les  os  déprimez  viennent  de  mauuais 
accidens  corne  apolexia/cotomia,uertigo,&  grande 
ftupefadion  des  mebres  .  Et  auleuneffoys  furuient 
perdition  de  parollcs  8c  pîufieurs  aultres  mauuais 
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âccidens  defquelz  peu  de  gens  efchappcnt  de  m0lu 
‘.  tir  fe  on  ne  leur  donc  fecours  par  operariô  manuelle 
en  oftantlos  lequel  blefle  Iedi<£t  pannicule.Pareille, 
nient  los  de  la.tefte  eft  foitucnt  iôpu  par  chofes  trcti 
chantes  comme  defpee  &  aultres  glaïues  trenphans:  > 
pareillement  auô, s  veu  plufieurs  fradures  faiâes-par 
chofes  peignâtes  comme  dun  traïd  dun  dard  dune 
..  lance  &  autres  inftrumens  femblables.Eteft  a  noter 
que  aulcuneffoys  aduient  fradure.par  contufion  en 
laquelle  la  peau  neft  point  rompue  &  le  cranne  eft 
rompu  ,  &  ces  choies  aduien  nent.aux  ieunes  gens, 

&  petis  enfans  de  deux,  ou  ti-oys  ans  que  los  eft  de- 
prime  auec  la  peau  corne  on  voit  auvaiffeau  darain 
quand  on  prefle du  doitdeflusil fe fàid  quelque  co- 
cauite .  Et  auons  veu  los  ie  rompre  a  lenuiron  de  là 
fradure  defdidz  enfans,  8c  dicelîe  fradure  nous  en 
ferons  vngçhap.particulier.Dauantaige  par  comu- 
iîon  nous  auons  veu  la  table  intrinfeque  du  cranne. 
eftre  ouuerte  comme  par  inflrumét  a  feu  canons  ou 
bombardes  ,&  la  première  table  dudid  cranne  eftoit 
entière, &ainfi  on  peult  exclure  que  la  table  in¬ 
térieure  du  cranne  peult  eftfe  rôpue  &  ouuerte  fans 
la  fradion  de  là  table  exteriçure.Les  lignes  delafrà* 
dure  du  cranne  font  comm§.vd'miflèment  qui  fur-/ 
uient  incontinent  apres  la  bleffure,-&  femble  a  celuy 
qui  éft  blefle  quil  voit  plufîeurs  chandelles ,  &  lu?' 
iurüient  uertigo  auec  obcecation  de  la  veue.  8c  choit 
en  terre  apres  quil  eft  blefle  le  plus  fouuent,&  quant 
ces  accidens  furuiennent  au  commencement  de, la  : 
pîaye  faide  en  la  tefte  il  demonftrent  vrayment  qué' 
le  cranne  eft  caflè.  Les  dodeurs  modernes  alignent  î 
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pîufieurs  accidens  enlifra&ure.  du  crâne,  principa- 
lcmêc  Guidon  &  Pétris  dearzilaralefqùelzdecoi- 
ûent  fouuet  les  cirurgieis  8c  en  font  alléguez  par  les 
do&eurs  deffus  nômezix.  côme  no  pouoir  veoirla 
lumiere,non  pouoir  ronpre  vng  noux  de  paille  en¬ 
tre  lesdéns, pareillement  nô  pouoir  endurer  la  per- 
euffion  dune  petite  corce  nouee  laquelle  le  patient 
tient  enrre  les  dcs&  aultres,lefquelz  a  caufe  de  bref- 
ueté  nous  delaiffons ,  8c  ces  accidens  deffus  nomez 
viennent  de  couitume  au  premier  iour  ou  tous ,  ou 
a  la  plus  grade  partie  diceulx,  &  principalement  a  la 
fradiirc  notable,  par  laquelle  le  fang  eft  cheut  en 
moienneou  grade  qualité  .  Et  fe  ladite  fraâure  eft 
auec  leflon  des  pannicules  du  cerneau  8c  de  la  fub- 
ftace  diceluydes  accidens  deffus  nomez  ceftaffauoir 
apoplexie,  fcotomia,verrigo,&  endôrmiffement  des 
.membres.  8c  fleure  côtinuc  auec  froideur  fur uiennet 
infaîiblemet,&  auffi  fort  le  fang  par  le  nés  &  par  les; 
orcilles.Et  quant  il  ya  grade  bleffure  il  femble  que  la 
fubftace  du  cerneau  forte  horsde  1  aplaye,  E  t  notez 
(comecllt  Cornélius  celfus)'que  les  aceidensdeffus 
nomez  furuiennent  aulcuneffoys  es  play.es  de  la  te- 
fte  fans  la  Aa&uredu  crâne.  Et  eft  quât  aulcune  véî* 
ne  eft  couppee,5&  par  quelq  comiffureff  entre  queî- 
qucquantitc  de  fang:  deffus  dura  mater  &  fe  c'ôgele 
&  corrompt ,  teîlemet  quil  induit  les  accidés  deffus> 
nomez  agrât  douleur&  mainne  ÎHôme  a  la  mort.Et 
■  ce  cas  dernier  ne  aduient  point, fouuet.-ÂÙQSveu  Ifes 
accidés  deflus  nomezaducnir  au  premiers  iours.  Et: 
aulcuneffoys  auôs  veu  iccuîx  affez  Iog  teps  apres  la? 
fradure,&  ce  quat  le  fang  leql  eft  èn trc : deffus  dura 
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mater  vient  a  putrcfa&ion .  St  celte  chofe  eft  vtâyè 
quand  le  fang  eft  petite  quartirej&  quand  la  fraâu- 
re;cft  petite. Mais  (corne  nois  auôs  dit  deflus)  quâd 
la  fra&ure  eft  grande  les  fijnes  deflus  nommez  ou 
tous  en  partie  aduiennent  îux premiers, ceftaffauoir  } 
en  eftedeüat  le.vii.iôur  &en  yuer  deuat  dixicfmei 
Mais  fi  elle  eft  fort  petite  teftaflauoir  cômc  la  grof- 
feur  dun  c!hcueux,&  que  deflus  dura  mater  il  ne  foit 
defeedu  du  fang  finon  enbien  petite  quâtite.  Nous 
difons  que  au  premiers  iours  les  accidens  deflus  ftô- 
mez  &  les  lignes  eferipts  par  Guidon  &  Petrus  dë 
arzilatà  ne  furuiennent  point .  Doncques  il  fenfuit 
que  le  cranne  peult  eftre  caffe  &  que  les  accidesdefl 
fus  nommez  ne  uiennent  point  au  comencementj 
mais  long  temps  apres  la  pereuffion .  Et  auons  veu 
aduenir  ces  accidens  lentement,  &  petit  a  petit  tel¬ 
lement  queaulcuncfloys  les  médecins  &  cirugicni 
leiquete  neftoient  point  expers  en  lart  de  cirurg|é 
penfoient  que  iceulx  accidens  procedoint  feülIcnfSt 
de  la  plaie, &  nopas  de  la  fraâure.Et  pourtant  pour 
auoiV  congnoiffancc  de  toute  fra&ure  quelque  pe¬ 
tite  que  ellelbit  (comme  dit  Auicene  &  Cornélius 
celfus  de  curatione  caluarie)Oportet  côfiderarcper 
cutientc  &  rem  cum  qua  fit  percuffio.Et  confideref 
pareillement  fi  la  pereuffion  eft  faiâe  de  loingoU 
dé  près  ou  de  hault,  ou  fi  elle  a  elle  fai&e  par  ire  par 
cliolè  tranchante  contondentcou  poignante,  ou  fî 
celuy  qui  frappoit  neftoit  point  tenu  des,  affilies  oU  j 
fi  celuy  qui  a  elle  frappe  auoit  la  telle  nue  ou  côuuef 
P8*1  eeûe  inquifition  diferete  on  peult  auoir  cô 
gnoiffanee  de  la  fraéture .  Et  pourtant  fi  aulèun  eft 
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trappe  griefuement ,  &  il  fenfuit  aucuns  dèsfigncs 
âçffus  norhmez  ,  combien  que  on  n  e  troùue  point 
de  caffure  â  lendfoic  de  Iapîâÿe ,  il  cônuierit  regar¬ 
der  &  confiderer  fi  en  quelque  aütrë  partie  il  nya 
point  quelque  tumcfa&ion  auec  mollefl'e  de  la  par¬ 
tie  enflee.Èt  fï  on  fe  doubte  que  los  Toit  caflè’il  fault 
ouürir  ledid  lieu  enfle, car  fi  los  rompu  neft  ofte  ou 
fecoüru  ilfaïd  de  grandes  apoftemations ,  lefquelz 
font  grande  nuÿfénce  aux  patien s. Et  dit  ledï’ft  do-, 
àeur  que  aucune!  '  '  :  !  adtiient  quel*  playeeft  fài- 
&c  dung  cofte,&  la  fra&ure  eft  de  lautrc,  doncques 
en  toute  contafion  en  laquelle  on  doubte  lafra&u 
re  du  cranne, il  eft  chofe  ieüre  de  faire  grâdsouuer 
ture,&  dit  cefte  autorité  2  ce  propos .  Neque  enim 
magno  negotio  cutis  fanefcit  etiam  quod  fruftra 
fueiït.Et  dit  dauantage  que  pour  linueftigâtion  de 
la  filïüre  occulte  que  fe  il  nya  point  de  apparenté  de 
fifture,il  cornaient  mettre  défias  le  cran  ne  dé  îencré 
bien  noir, après  il  1 1  fault  ofter  auec  vng  inffrttmenc 
conuénable,car  lcncre  entre  dedans  la  fiflurè  laqué! 
4e  demeure  noire,  Auicenne  au  chapitre  de  cura  fra 
âure  crannéi,donne  ceft  enfêignement  difà'Ut.Et  fi 
amis  vt  fiat  ihfufio  humiditatis  nigre  fupërosfac, 
dei&de  fricatio  no  debétfiniri  donec  nuïlumrëma- 
neat  veftigiüm  ipfius  nigredinis .  Pareillement  di- 
nïis  eft  de  cefte  oppinion  que  quant  lencrea  efte  mi 
fcdeflus  le  cranne  on  ne  doit  cefier  de  ofter  ladicf# 
en  cre,  tât  quil  ny  ait  nulle  apparence  dicèllc.  Api  es 
que  nous  auons  déclaré  lesdîgnes  &  les  accidcns  de 
làfraduré  dii  cranne1,  il  refte  dedeclarer  la  cure  dï- 
celle  par  operation  manuelle  le  plus  brief  quil  nous 

■  y 
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fera  poffible.La  cure  de  la  faàwc  du  crâne  fe  peuft 
faire  en  deux  maniérés ,  ceftaiïauoirp  voye  de  in  ci 
jîon  ou  eleuatioh.de  los,&  par  voye  de  cxficcation 
&  incarnation.Etprcmier  pour  venir  à  loperation 
manuelle.  N  ous  difons  que  quât  le  cirurj>ien  eft  ap-  » 

pelle  pour  la  cure  de  ceftc  fra&ure,  que  ilneft  point 
de  plus  feure  opperation  que  de  élargir  la  playe  auee 
vng  rafoir  bien  trenchant  en  faifant  incifion  cru¬ 
ciale  ou  triangulaire,tant  que  il  puiiTe  veoir  Ios  caf- 
fc  manifeftement,  &  a  îheure  de  lincifîpn  il  conuiéc  . 
feparer  auec  les  ongles  le  pannicule  nomme  almo- 
catim,afFin  que  a  Iheure  de  latouchcment  &  frica- 
tion  des  inftrumens  de  fcrledïâ:  pannicule  ne  puif- 
fe  faire  nuiflànce, car  la  fncation  de  ce  pannicule(co 
me  tefmoignc  Cornélius  celfus  )  eau  fc  grandz  dou¬ 
leurs  &  grandes  inflammations^:  engendre  fleures; 

Et  apres  ceftc  incifion  fai&e  en  fondât  premier  Ici 
chcueulx.Le  cirurgien  doit  mettre  deftus  los  pluma 
ceaux  trempez  en  vin  &  vng  petit expreffe  &  tiede, 

&  la  refte  de  la  concauite  de  la  playe  foit  emplie  de 
tentes  &  de  plumaceaux  deftouppes  mouillées  en  . 
aulbin  doeuf.Et  fl  il  aduenoit  que  le  fang  vintagrl 
de  quantité, alors  il  comment  adioufter  auec  aulbin 
doeuf  de  noftrc  pouldre  reftri&iue  de  fâg  auec  poil 
de  lieure  couppe  fubtillement  en  pîufieurs  particu- 
les,en  mettât  lefdiâz  plumaceaux  entre  les  angles 
.  de  la  play  e  tellcmét  que  le  Iedemain  apres  lappjiea- 
tion  dcfdiftes  chofes  les  hors  de  la  playe  foiéc  reui- 
res  en  la  partie  extérieure .  Et  lendemain  apres  que 
onaura  ofte  lefdi&z  plumaceaulx  fi  on  congnoift 
quejjtlradurc  pénétré  iufques  a  la  partie  intrinfccjf 
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ileft.neçéffairc  défaire frication  defTus  tes  enloftat 
&  extirpant  iufqücs  a  dura  mater  .  En  befongnant 
premier  aucc.grandz  ràfpatoifes  en  dirftinuant  dé 
plus  petis  en  plus  petis  fuccefliuemenf ,  en  fe  don¬ 
nant  toufiours  garde  de  toucher  aux  cdmmïffures, 
.car  par  la  frication  ou  ràfpation  on  pourroit  fairè, 
•cheoir  dura  mater  deffus  le  cerueau  .  Et  apres  q  los 
eft  ofteaucc  rafpatoires  &  autres  inftrumens  cônes 
nablesiufques  a  la  feèôde  table, alors  il  le  fault  oftei* 
aucc  xnftrumeht  dargent  ou  de  fer  bien  forge  a  ce  fai 
te.En  apres  foit  olte  los  auec  inftrumens  comme  le 
tiçùla  &  ranula  fans  laiffcr -aucune  afperite  poignan 
te, laquelle  pourroit  blefler  pia  mater  ,&  quant  il  fe 
raoftç  il  çonuien't  prendre  vne  petite: pièce  defoye 
nommée  findon  bien  délié  &  debonodeur  laquelle 
ibit  en  la  figure  dune  fucille  de  rommarinjouau  lieli 
du  findon  on  peult  mettre  vne  pieçe  de  lin  bien  de- 
lie  &  bié  legierc  &  nettej&  la  fault  mouiller  en  huyl 
le  rofat  onfancin  çhadld  a&uellemét,  &  la  fault  met¬ 
tre  dedans  louuerture  entre  dura  mater  8c  los  auec 
vneprouuettc  dargct,&  de  rechef  mettre  dudidlîft 
don  mouille  auec  ledià  huylle  tant  que  los  defeou- 
uert  foie  emply-,&  apres  que  cefte  chofe  eftfaï&e  là 
piaye  foit  emplye  de  plumaceaux  mouillez  dedans 
iedigeftif  fai&dciauinc  doeuf  &  dhuylle  rofat  on~ . 
irancm  &  vng  petit  deiàffren  en  mettant  deffus  vne  : 
la^epicçedeilouppamquillededâs  ï'diâ  digeftif. 
Et  notez  que  au  lieu  dudiâ:  digeftif  apres  le  fécond 
jour  deleleuation  de  tes ,  nous  auons  trouiielon- 
gucnt  qui  fenfuyt  eftre  merueilleufemenc  de  bon- 
Kppcratiô-emenuironnane  les  tetes  &  plumaceaux 
y  ii 
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lequel  eft  digeftif  mondificatif  &  mitigatif  de  dou¬ 
leur, &  eft  nomme  vnguentum  bafilicum  capitale, 
lequel  eftde  noftfe  defeription  J&£lci  rofa.^vj.o. 
lei  mafticini.|,i).pin' vitùli  pingtt^orcine.àtt.|ijïij 
foHorum  planta.matriffilue  b^Slipinpinclle  pilo 
fclle  floris  rorifmarini  afl.m.6  .omnia  adinuicç  cou 
quaffentur  8c  bulliant  éum  ciâto  viriiodori  ;  vfque 
ad  cbfump.vini  8c  collentur  &  addatur  ïsfrafcriptà  • 
J&.mafticis  gummi  clemini  refine  piniana.g.  j.litar 
gi  auri &  argen.atl.|.ij.minij.|.x.  &  iterum  adighc 
bulliant  baculo  agitando  donec  acquirant  colorem 
nigrumdeindeaddanturterebcn.clârifîïme^.iiijieè 
tc  albe  quantum  fufficit  8c  fiateerôtum  molle.Ceft 
vnguent  obtient  [honneur  par  deffüs  tout  autre  vn 
guent  en  ce  casvA  ccfte  intention  cft  vtile  vnguént 
de  minio  ordonne  vers  la  fin  du  prefent  chapitré; 
En  oultre  eft  vtile  de  appliquer  defenfif  a  îenuirôn 
de  la  playe  lequel  eftfai&  dhuÿllé  rofat  de  bolp.dt 
Vng  petit  dè, erré  blanche  Et  notez  que  il  conuïéht 
procéder  aüec  les  chofes  deffus  ordônees  iufqüesâ 
tan  t  que  dn  fera  leur  de  nulle  apôftémation',  car  etr 
ceft  affaire  a  catifé  de  leb'ullitiori  des  humeurs  pro¬ 
cédant  de  latoüchemét  des  inftrumens  dcfer,ïTfur 
uient  fouuêt  apofteme  aux  playes,  8c  pourjeefte  eau 
fe  il  neft  point' fetir  de  experimeter  ou  procéder  par. 
médecines  attraébues  djircerotaires .  Combien  que. 
aucuns  des  anciens  &  modernesToient  de  bppihï^; 
contraire, car  Auicenne  dit  au  chapitre  de  là eiir edé 
la  frafture  du  crâne, cum  feceris  fricationé  tua  tune' 
adminiftrapuluere  tuum  capitalem&  fuffidttîBf  * 
TouteffoysDinus  home  de  grande  autoriteérilàrr 
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dk  cirurgie  en  eomencant  le  texte  de  Auicéne  pre- 
alleguc  a  dit  quelapouldre  ne  doit  point  eftread- 
miniftree  finon  apres  que  le  danger  de  lapoftematio 
eft  paflè.Et  en  cefte  cure  eft  trefvtile  de  auoir  veu  be 
fongner  fouuet  les  maiftres  cirurgiés  expers  en  ceft 
affaire.  Etpourcefte  caufc  eft  fort  proffïtable  de  fre 
quenter  auec  les  pradiquans  lefquelz  font  dîfcretz 
&  prudes, non  pas  feuilement  en  cefte  cure, mais  en 
toutes  les  autres  corne  auons  dit  en  noftre  proemc 
deiautorïte  de  Haliabas.Et  aptes  q  on  aura  vfê  des 
remedes  deffus  nommez  iufques  au.iiij  .  iour  âpres 
leleuation  de  Ios,il  couuient  procéder  auec  les  r'eme 
des  qui  ïènfuyuet.Et  premier  il  cônuient  appliquer 
deflus  dura  mater  le  mondificatif  qui  fcnfuit,îequet 
eft  domeftique  8c  mitigatif  de  douleur,  &  la  manié¬ 
ré  de  lappîiquer  eft  corne  les  chofes  deflus  n.omees 
du  fîndon  mouille  en  vin  lequel  eft  en  cefte  forme. 
2&.terebentine  clariflime.|.j.oleirpfà.  onfancini.|. 
i.meîlis  rofâ.  collati.j.nj.croci.^.j.grane  finiflxme. 
0.j.vini  odoriferi.j.iiij'.omnia  fîmul  vfque  ad  com* 
iuniptionem  vini  bulliant  addendofeminis  ipefico 
nis.^.ij-&  iterum  bulliant  vnica.ehullitione,&  col 
lentur.Et  pour  befongner  plu?  feurement  on  peulc 
adroufter  auec  miel  rofat  la  liqueur, laquelle  fenSuy.ç 
en  cefte  forme.l^  .fîrupi  rofati  ex  infufione.^.x-.flo-  ‘ 
rum  8c  fbliorum  iperïconis  floris  rorifmarini  grane 
finiflime  ail.parum  terebêntine^4Ui*viÂi  ddoriftri.; 
|.ij.bulîiant  omnia  fîmul  vfque  ad  vini  confumptio 
nem  deinde  colîentur.Et  fault  noter  que  'apres  que; 
los  eft  ofte  auecquès  les  rafpatoires,&  que  on  trou— 
uç  quelque  quatite  de  fang  altéré  ou  tedant  a  p.utrfc* 
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Ôdion  deffus  dura  mater ,  tellement  que  ori  doubte 
de  la  bleflùre  dicelle, alors  on  doit  mettre  deffuslo- 
diâ  pannieuîe  miel rofat  auec  vng petit  dhuyllc on 
foncin,&  prineipllement  quant  ladite  altcratijoeft 
■  petite, mais  fi  ledid  pannicule  eftoîtfankux  #  mi-  > 
Bifeftementakere, alors  on  doit  feuilemét  appliquer 
miel  rofat) &  apres  le  cerotdeffoubz  efeript  lequel1 
eft  de  noble  operation  en  attirant  la  matière  de  de¬ 
dans  au  dehors, &  dauantage  il  mondifie  &  incarne 
auec  confortation  du  lieu .  îfè.betonice  matriffilue 
iperico .  miHe  folij  pilofelle.aîf  .m.ij..rorifma  -faluie 
cétaureemaioris  &  minoris  pinpinelle  berbçnc  her¬ 
be  fan&e  marie  aff.i&.të.coniGlide  maiorisfît  j.&  A 
terebentine  clariffime  îibramiij-.oîei  rofatiodorife- 
ricxoHnisimmaturislibram.j.&.f.ma{Hcis  |.iit-rer 
fine  oini  rccentis  gummi eîimi  |.iiii .  ta  maniéré  de 
compofèr  ceft  vnguétcftquil  fauît  coupper  les  her¬ 
bes  deffus  nommées  bien  menu,&  apres  foict  püees 
dedans  vng  mortier  &  foient  incorporées  auec  les 
autres  choies  deffus  nommées  deffus  le  feu,  en  mou 
uanttoufiours  auec  lafpatule  en  adiouffat.iii.  Hures 
de  bon  vin  odoriferant ,  &  apres  que  le  vin  ;cft  mis 
dedans  le  vaiffeau  auec  les  chofes  deffus  nommées, 
fouît  quilboujliet  de  rechief  vng  petit, &  apres  tout- 
enfemble  foit  mis  aufoleif  dedans  quelque  vaiffeau 
par  îefpace  de  huyd  iours,  en  le  mouuant  tous  les 
icmrfr  vng  petit ,  &  apres  les  huyd  iours  paffez  il 
fouît  remettre  Ieîdiâes  chofes  de  rechief  deffus  lç 
feu,  &  quilz  bouillent  iufques  a  fa  confumptiondu 
vin,&  apres  fault  tout  paffer  par  vne  eftamine  epef* 
fe  ou  par  vne  pièce  de  channeüal  en  preffant  rortr 


Des  pîayes.  Trai&e.I.  172, 
Sc  de rechicfle  faille  mettre  defïus  le  feu&  adioü- 
fter  fuffifante  quantité  de  cire  blanche ,  &  (oit  faid 
cerot  en  bonne  forme .  Et  apres  quant  on  vouldra 
vfer  dudiéfc  cerot  il  conuient  manier  auec  laid  de 
cheure  ou  de  vachc,&  auec  le  ius  des  herbes  defliis 
nommées. Et  apres  que  on  aura  vfe  des  chofes  dèf- 
fus  nommées  lefpace  de  quatorze  iours,eft  prouffi- 
table  de  appliquer  eftouppes  moullices  en  la  déco¬ 
ction  qui  fcnfuyt/Çfr.vim  nigri  lib.iij.rofarum  mim 
forum  abfinthij  aûm.  j.baîauftiarum.m.g.  fquinan 
ti  parum  nucum  cipreiïï  numero.xijlrorifmarini  ipe 
riconis  rubee  tindoru  grane  finiffîme  aüfff  .jmïîcI- 
Iis.|.ij  terenda  terantur  groflo  modo ,  deinde  bui- 
liant  vfquc  ad  confumptionem  tertie  partis  &  collé 
tur.Cefte  decoâiô  doit  eftre  .appliquée  chaulde  a- 
duellemét  auec  plumaceaux  deftouppes.il  eft  a  no¬ 
ter  vne  chofe,&  eft  que  la  piece  doit  eftremifeer*- 
tre  le  crannc  &  dura  mater, comme  eft  ditdèffüs  de 
puis  le  iour  que  Ios  eft  ofte  iufques  a  tant  q  le  fàng 
ou  la  faniofïte  laquelle  eftoit  deffoubz  Ios  (oit  entiè¬ 
rement  mondifie, & iuiqaes  a  tant  que  le  pannictde 
nomme  ioit  incarne  auec  le  cranne .  Lapplicario  du 
fin  don  entre  le  crane&  dura  mater  proufti'te  a  deux 
ehofes.  La  première  eft  la  purgation  du  fan  g  de  de 
la  fanie,îequel'eftoitde{Toubz  lbs  &  a  abbaiffer  v  ng 
petit  <îe  dura  mater  fans  lefton  .  La*  fécondé1  eft  que 
il  garde  que  duramarer  ne  foie  point  bleifee  de  los 
lequel  fouuent  eft  afpre  ,  quant  led;£t  pannicule 
faiâ  fa  pulfation  &  ion  mouuement  .  Et  apres  le. 
xiiïj.iour  paffe .  il  conuient  emplir, la  playe  de  ceft 
tncarnatir  qui  f.luyt  pour  incarner  dura  mater  auec 

y  h'ij 
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h  çüannc.*$?.tere,cla.|.ij.mcî;rof  f  j.vmi  odo.  §.% 
iperic.betho  pimpin.cetauree  maioris.aS  f?i.$.pre-;  < 
dide  herbe  contundantur  &  omnia  fimul  mifcean-  * 
tur,<&  bulliat  vfque  ad  confumptionem  vini,deùîde 
fortiter  colkntur  çanapiffo  fpin'o  cui  collature  add$  > 
tur,iterum  tercbétine  dàre.f  •  J.mefiis  rofa.?.iij .  mir  ! 
rhe.^.ij.farcoco.aloes  epati.affc  3,j.croci.^.j..farine 
cribellate»  3 .i  j .  &  .g.  E  tfie  il  aduient  que  en  la  playè  i| 
fe  engendre  de  là  chair  fùperflue,  comme"  en  plufi? 
eurs  ayons  veu  ccft  accident  aduenir ,  alors  on  doit 
cppiiquer  deflus  vnguentum  mixtum  ou  alun  de  rq, 

'  che  brufle  ou  de  noftre.pouldre  de  mercure,  &  fe  if 
fcngcndre aucune  chair  vnôueufe  deflus  dura  ma¬ 
ter  lapplication  de  pouldre  de  hermoda&ilis  eft  fçur 
remede  entre  tous  autres. Et  apres  que  hycarnarion. 
fera  fai  de  le  lieu  foie  figille  par  lapplication  de  vn- 
guentü  deminiOjleql  eft  efcript  vers  la  fin  de  ce  pre 
fient  chapitre  en  mettant  de  celle  pouldre  q.  feafuyt 
dedasla  pîayct^.boli.|.Çialuminis  roche  côbu.|;ij, 
balaufiiarû,mirtilorumirabolano.citrino.atl.|.iJ&. 
g  .Parciliemét  acefte  intetion  eft  trefcoueoable  de  la 
uer  la  play e  de  vin  noir,aucc  Icql  auront  boulli  rofe 
mirtijes  balauftïc,&  vng  peritdaIun.deroche.Eta-' 
uons  toufiours  procédé  auec  les  remedes  deflus  no, 
méz,par  lefquelz  auons  fiouuct  acquis  honneur  & 
ytiiic  e  pour  les  patiés.  Les  anciens  ont  baille  la  for¬ 
me  de  plufieurs  inftrumés  cômc  trépanés  maille?  de 
fer  molines  &  plüficurs  autres  mftru  mes  Îefqlzfon'c 
périlleux ,  mais  ceft  noftre  ccuftume  deferipre  les 
moyens  de  guérir  les  patiens  lefquelz  font  moins 
dagereux.E  t  a  ce  propos  dit  Auicéne  ce  q.  fefuyt  au. 
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ehapiftre  de  la  fradure  du  cranne.  Operationem  au 
fem  que  fit  cum  trapanj  s  &  aliis  inftrumentis  multi 
jnoderni  vituperaueruntin  hac  cura  propter  corum 
nulitiam.  Mais  apres  que  nous  auons  déclaré  la  cu¬ 
re,  de  la  fradure  du  crannç ,  tant  par  operation  ma¬ 
nuelle  que  par  médecines  locales .  Maintenait  nous 
déclarerons  les  ehofes  propices  quant  a  la  diette,  & 
quant  a  la  purgation  conuenable  pour  défendre  la- 
poftemation  &  plufîeurs  accidens,  &  quant  alinfti- 
tution  de  lair  &.  coprenant  les  pronoftiques.,  .&  pa¬ 
reillement  aulcuns cniêignemcns  ,leiquclz  ondoie 
obferuer  deuat  que  procéder  a  lopperatiô  manuelle 
de  celle fradure .  Ladiette de  la play.e auec  fradure 
.doit  eftrc  petitelen  cçtaS,fe  patient  doit  menger  pa- 
natclle  auec  amandes  cuîttes  en  eaueen  adiouftant 
dufuccre  vng  petit,  8c  fi  le  patient  eftdebile  il  peult 
.menger  du  brôuet  de  poufein  altéré  ;auec  orge  ,il 

Suit  auffi  menger  potaige  de  farine  déforment  ou. 

idde  mie  de  pain  gratuiê,  Dauantaige'eft  vtile  que 
de  patient  menge  apres  fon  repa-s- vng  morfeau  delco, 
fedion  de  citoniïs ,  afin  que  les  vapeurs  ne  puiffent 
mon  tet'au  cerueau .  Pareillement  quant  le  patient  eft 
debileau  commencemétil  fàultquilfe  abftiennc  de 
t)oire  ,vin ,  8c  conuicn  t  quif  bôiue  eaue  dorge  auec 
fucçre,  ouauec  iuleb  violât,  8c  principalement  quat 
î  il  eft  fébricitant,  &fi  il  eft  debile  on  peult  dôner  vin 
de  grenades .  Etapresq  le.xj.ioureftpaflèon  peult 
donnera  menger  au  patient  dun  poulcin,  8c  a  boire 
du  vin  moiennement  trempe .  Et  apres  le. xiiij  dont* 

.  pafle  on  peult  ordoner  diette  vng  petit  plus  grofTe, 
«ffin  que  lincarnation  de  dura  mater  auec  la  cranne 
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ft  puiffc  faireplus  facilement:&  alors  on  Iuy  peuft 
donner  les  extremitez  &  chofcs  intérieures  debe- 
ftes  de  louable  nouriffement ,  comme  le  ventre  da 
veau  &  la  tefte  &  les  piedz  8c  pareillement  du  mou. 
ton  :  on  peult  dôner  du  ris  cuit  en  brouez  de  chairs  1 
louables  lefquelles  font  de  bô  nouriffement:&  faült 
que  il  ne  menge  point  a  faturite:car  il  neft  rie  pireett 
ce  cas  an  tous  les  téps  de  eefte  maladie, que  de  men- 
ger  ou  de  boire  a  fuperfluite.Et  a  ce  propos  dit  Auf 
■cenné  que  lapofteme  de  dura  mater  vient  par  cinq 
caufes;  ccftaüauoir  par  multititude  de  vin  &  de  via- 
de.Par  lair  &  a  cefte  caufe  il  a  dit  :  caue  a  frigore  etia 
ineftate.  Et  vient  Iadiôe  apoftemat/Ô  par  laggraua- 
tiô  des  tentes  ou  de  chofes  mifes  dédes  la  playe  ,  ou 
par  los  qui  eft  poignat  &  afpre  Ie£jt  bleffe  dura  ma¬ 
ter:  &  par  quelque  caufe  occulte.  Et  quat  la  caufe  dé 
là  poftemejcft  manifefte, alors  il  fault  curer  lediâ  a* 
pofteme  ancc  fon  cotraire .  Et  fila  caufe  eft  occulte, 
il  fault  côfiderer  de  lafeparer  en  regardant  diferete- 
ment  douclle  procédé  ,  comme  fl  elle  procédait  de 
boire  du  vin  il  Fault  deffendre  le  vin  an  patiét:  fe  elle 
procédé  de  trop  menger  ou  de  menger  viandes  ft^ 
meufcs,il  les  côuient  deffendre&  tenir  fubtiile  diet- 
tc:&  fe  los  apparoift  eftre  efieuc  &  poignant, il  fault 
oftex  la  partie  laquelle  bleffe  le  panm'cule .  Et  fe  elle 
procède  par  aggrauatio  des  tentes,  alors  ilz  les  fault 
ofter  :  8c  pareillement  les  médecines  lefquelles  ag- 
grauent  ledi&  pannicule.  Et  fi  lai-r  froid  eft  caufe  de 
de  ladite  apoftemation,  il  côuient  que  le  patiét  foit 
dedens  vne  chabre  chaulde:  &  fault  fouuent  mettre 
dcffus  lateflç  du  patiét  des  drappeaux  chauldz^1 


Des  play  es.,  Trai&e.I.  1 7  4' 

ofter  la  pofteme  de  dura  mater, il  eft  trefeonuenablé 
de  appliquer  ceft  emplaftre.  radkumàkee  lîb.f. 

camomii.mellilci.  ana-m.  j-  rofaru  .m.f?.bulîiant  omn 
niafimul  cum  fufficienti  qüantitate  aque  vfque  ad 
cofumptione  medietatis,&  in  deco&ioneWm  fari¬ 
na  ordei  benecribellata:  fiat-  emplaftrum  folidum 
addenda  olei  rof&completi.f  .ij.&  l?..oJei  camomi.^. 
j.8i  $.croci.~*  ,  j  vitella  duorutn  Quorum  que  debec 
poni  quandô  aufêrentur  ab  igné .  Ceft  emplaftre  eft 
refolutif  &  mitigatifde  douleur:  &  neft  point  con-* 
traire  a  la  maturation  fe  nature  vouloir  qUe  lcdid 
apofteme  vint  a  fuppuraâô  .  Notez  que  dura  mater 
eft  aulcunefibys  blefleeou  efcorchee  par  quelque  p® 
rite  pièce  du  çranne:  alors  pour  laconiblidation  cfî- 
celle  on  peult  y  tilement  mettre  deffus  de  ceftepoul- 
dre.  M.  colofonie.^.fi).  myrrhe  aloes  mafti.  atî.f.j. 
croci  farco.aît.J.f?.  mifeeantur  &  fiat  pukiis.  Lairde 
la  chambre  du  patient  doit  eftrc  chaulde  en  tout 
temps,  &  principalemet  en  yuer,  fans  due  fe  vent  y 
puifîe  en  ter^  8c  coûtent  que  laehabre  fottQbfcure  iuf 
ques  au  xxjû'our.  Et  notez  que  on  peuit  tenir vtile- 
fnsnr  au  deftus  de  la  teftedu  patiet,  vng  vaiflèau  da- 
•  ain  plain  decherbo,  afSn  que  la  reuerberatio  de  la 
ch  '-dur  pirfftê attoucherdedesla playe:-&  ceftecho- 
-ft  principalemet  vtile  aux  premier  s  iours .  Nous 
;;fbs  quelque  chofe  tou  chat  laprohibitiô  de  lapo- 
fiemedé  dura  mater  &  de  fpafniercar  la  jphibitiô  de 
ces  deux  chofes  eft  là  plus  grade  vtilite  ea  ce  cas  que 
on  pourroirfaire  :  lapoftematio  eft  prohibée  en  atti¬ 
rant  la  matière  dung  lieu  en  laultrer&cefte  choie  eft 
faiâe  par  fiebo  tomie  diuerife  de  la  veine  fphalique: 
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pareillement,  par  frication  des  extre  mitez ,  &  parla 
ligation  diceiles:  &  par  application  de  vetoufes  aueç 
fearification,  en  cohderat  toufioursriaage,&  la  vertu 
du  patient.Et.fauk  tenir,  le  ventre  large  par  fupppQ. 
toires  ou  par  difteres.Et  pour  la ^phibitio  de  fpaftnq 
cft  proufFitable  de  fouue t  froter  la  nuche  dhuille de . 
camomille, &  de  anet  auec  greffe  de  gelline:en  met¬ 
tant  fouuent  drappeaulx  chauldz  deffus  le  col .  Pa- . 
reillementle  patient  doit  auoir  vng  bonnet  fourre 
de  peau  de  aigneau,  car  en  ce  cas  eft  vtile  en  deffen-  - 
dant  la  froidure  exterieure.Touchat  le  pronoftique, 
il  conuient  iuger  fckm  la  qualité  de  la  ranie,Jaquelle 
fort  delaplaye,&  par  Iesaccidés:carceulx  qui  vien¬ 
nent  a  perdre  la  parofïe ,  &  que  laplaye  dieeulx  fe 
defïeicÈe  &  que  lssbors  de  la  playe  fe  abbaifent.,  & 
la  bouche  efcume,&  les  yeulx  fenflent,  ce  fot  (ignés 
qui  dénoncent -la  mort  .  Pareillement  quant  le  pa¬ 
tient  a  horreur  de  menger  &  a  froift:&  que  la  para* 
lifiedungcofte  aduient  &  fpafme  ceft  fine  de  mort. 
Etnotez  que(cômc  dit  P^uîus)  Si  nigredoqucacci 
dit  in’  dura  matre  nô  remoueatur .  applicàtionc  mol¬ 
lis  rofatimortem  atteftatur  futuram .  Et  en  ce  cas  il 
fàült  noter  que  la  couleur  noire  eft  caûfee  au  cômen- 
cement  du  fang,  lequel  a  efte  deffus  le  pannicule:  & 
aulcuneffoys  par  çontufion  faiâe  deffus  iceluy  :  & 
pareillement  de  la  tain  dure  des  vnguensque  onap- 
pîique  audit  lieu ,  &-qnantcefte  couleur  noire  pro¬ 
cédé  de  ces  troys  eaufes  dernieres  nômees ,  elle  neft 
point  fi  dangereufe  que  quant  elle  procédé  de  pu- 
'  trefa&ion .  Les  lignes  lefquelz  en  ce  cas  demonftrrt 
fente  aduenir  font  comme  bonne  digeftion  des  bots. 
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de  la  playe  bone  couleur  du  cranne  blanche  Sc  non 
pas  trop  grade  ficcitc  :  mais  eft  bon  ligne  quant  il  eft 
vn  petit  humide  :  pareillement  quant  le  patient  nié' 
ge  &  boit  fans  auoir. horreur  demenger .  Et  qüat  la 
chair  laquelle  naift  entre  le  cranne  &  dura  mater  eft 
rouge;  Et  quant  le  patient  na  point  dé  fleures  apres 
îexiiij.iouv  &  quil  a  bon  courage .  En  âpres  deuant 
que  venir  a  lôpcration  manuelle ilfaûlt  noter  les  cn- 
feignemens  qui  feufliyucnt ,  lefquelz  font  déclarez 
par  plufîéurs  dôdeurs.  Le  premier  eft  quil  conuient 
aduertirlesparens  &  amys  &  ceuîx  qui  fontrpreiêns 
du  dangïerjifflBu  quefi  le' 'patient  mourôîçmi  rie  Hife 
point  que  on  foit  caufédé  ia  mort:  mais  plus  toftdc 
lonfaiut  fe  il  viet  a  guérir:  &  en  ce  faifant  lecirurgié 
euite  le  màuUais  bruytdu  peuple  &  acquiert  hou2 
neur.  Lé  fécond  eft  que  fi  le  patient  eft  débile  il  ne  w 
fault  poïntprendre  la  curé  laquelle  chbfé  <jâîlie  die 
de  làutorxtéde  Hfpbcràtes  àphorifmôrüm'ftcündoi 
ybieftindigentia  non  oportet  laborar^LctictseiP 
me  nous  auôns  dit  deffus  eft  que  on  éàîfe  de  tou¬ 
cher  aüx  commiffures,carfi  on  touchait  a  icelles  èn 
pourroiteftre  càiife  quédürà  mater  poürfçitchéôif 
deffus  le  cerueau ,  car  dura"  mater  eft  foÜftéhüe  par 
ieellescômmiffures  .Le  quart  eft  que  fil  ëftpbftible 
que  on  ne  beibngne  point  au  temps  déplaine  lünév 
Et  laraifon  eft  pource  que  loperatio  éft  ftifpeéte  err 
celluy  temps  a  caufe  qiiedé  cerueau  crôîff'&'fé  ap-^' 

doit  eftre  oftedu  lieu  dëbâs  fé  il  nya  quel^empeché* 
mentj  car  quant  lbs  éftoftëvërs  la  partie  bâffclatna 
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tierc  eftplus  facilement  purgee .  Le  vj.eft  quil 
noter  la  quatite  de  lelcuatiô  de  losvlaqlle  a  cfte  decl* 
rce par  Gallic  &  par  Paul9,  lefquelz  dodeurs  difent 
quil  nç  fâult  poit  ofter  lqs  felo  la  quatite  &  lôgue«r 
de  là  caflurequât  elle  eft  grade  :  mais  ilfuffitde  faire  - 
facilement  eleuation  de.los  au  lieu  plus-  bas  dicellc 
fradure.Et  quât  los  eft  déprimé  ou  diminue  fe  il eft 
nece  flaire  on  doit  ofter  tout  los  entier.  Le  vij.  eft  ^ 
fe  il  faultofter  los&  il  répugne  a  for  tir, il  fauk'fïote] 
ïediâ  os  âuec  huille  rofat ,  affîn  que  plus  facilement 
&  (ans  douleur  il  puiflè  eftrc  tire  .  Le  viij.eft  que  le 
|)îus  toft  quil  eft  poflible  on  viene  a  loperation  ï»a* 
nuellcî&  principalemét  qu5t  il  ya  copondio  ou  de- 
preflîon  dcs;pânieuîes,car  elles  induifent  apoftema- 
tiôn  &  mauuais  accid.es.Le  ix.eft  q  en  efte  ioperatio 
manuelle  foit  acheuee  au.vij.iou'r  &  en  yueraux. 
ToutefFoys  plus  toft  fera  acheuee  &  mieulx  vauldra 
acaufedes  accidcs  qui  peuuec  furuenir;  Et  dit  Aui- 
çcnne  a  ce  jppos  que  quat  il  eft  neccflïte  de  ofter  ou 
coupper  queiq  partie  de  los  ou  de  le  tirer  quat,  il  eft 
tobe  quelque  piece  delf9  dura  mater, il  le  cquient  ti¬ 
rer  fans  attedre  la  génération  de  la  fa  nie  car  enoftat 
los  onofte  la  caufe  delà  fànierpn  peultbieattédrek 
gencratiô  dc  fanie  quat  ledit  pânicule  neft  poit  blef 
lé.  Apres  que  nous  auôs  déclaré  la  curatiôde  lafra- 
ôurc  du  crâne  par  operatjô  manuelle  il  la  conuicnt; 
"veoir  par  voyc  de  exficcation  &  de  incarnationda-j 
queHeefttquchec  de  Àmccnne  au  chap.dejplaga.&- 
indfîonc  cutis  capitis.Ët  pareillemet par  Çelif.  vers 
le  mcllieudu  chap.decuratione  caluarfe:  touteffoys 
Auiccneenççhcualleguefelqn^^ 
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*nciês:entét  que  les  médecines  defîccatiues  doiticnc 
eftre  appliquées  apres  leleuatiô  de  los,  &  non  point 
médecines  digeftiues  &  mitigatiuesde  douleur  cô- 
toc  il  a  cômade  au  chap.  propre  de  lafra&ure  du  crâ 
Jhe:&  neft  point  de  merueillc  de  cefte  chofe ,  car  les 
os  &  les  panicules  font  de  fechecomplexiun.  Et  dit 
Cornélius  celfus  Antiqui  viaexfecationïs  &incar- 
nâtionis  multos  fonabât:  imoplurcs.q  via  incifionis 
&.cleùâtionis  offîs.çEtpour  venir  aîa  curation  de  la 
fra&ure  du  crâne  par  la  voÿe  delOP  nomee.Prefupp» 
fe  lqbferuatiô  de  la  diette  coe  no*  auôs  die  au  p&nt 
chap.&  pareilîemetla  fricatiô  des  extremitez  &  aui- 
tres  remedes  deiï*  efcriptz^u  r<5mencement  il  fouît 
emplir  lapîaye  de  cefte  eaue:  laqlleen  ce  casc£tfe& 
utile:&  aps  il  fouit  mettre  de  la  pouîdre  enfuyuât:  & 
couurif  ladiâe  playe  de  emplaftre  de  mioio.  Lade- 
feriptiô  de  leaueeft  telle.^.aque  vtte.^.x.myrrfic<|i: 
j.aloes  f  dj . cr©ci.0î  j .  farco.  thu  ana.5  ij .  mifceatiir. 
Item  la  defeription  de  la  pouîdre  eft  en  cefte  forme; 
•^.alocs  epatici,|.p&  6,myrrhe;|^.;  farco  thurisma 
fti.ana.j.ij.mifce  &fiatpuluis  .  A  cefte intentiô loue 
Amcc;kpotddœquifenfoytiaufbap.xijdelâ3Cufo 
des  playes  de  la  tcfte:2fè.aloes  epatiti  myrrhe  olib*i 
ni  fanguints/draconis  ana.  ^üj<Cetotu  deminio  eft? 
en  la  forme  qui  fenfùÿt.  T^-olei  rof.odori.  xr.oîet 
mafticis.|.ij.pingue  caftrati  pingue.  vituli  ana.Iïb.Ê. 
litarg.  auri &  avgen  Ç.iiij.minij ^uiVviniodori;ciaâ 
eüm  vnum  bullïantomnia  fimul  baculo  agitando  ia 
primis  lento  igrie;&  in  fineignem  augmentando 
donec  acquirant  eblorem*nigrupjbàut  tendentem* 
ad  nigtedinem  addendo;  injfirtc  co^rc  terebi  clare*. 
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libdLmafticis  .|.ijp  gumi  élimi.§.j.  cerealbe  qüàiïtum 
fuffieit  &  bulliant  rurfus  vnica  ebullirione.Touchât 
îadietteil  fauït  confiderer  fi  le  corps  cft  colérique 
ieune  &  de  tendre  eôplcxion;  &  fe  ainli  eft  la  dîette 
première  ordonnée  eft  propiceen.ee  cas  au  côtrica*  > 
Cernent  des  playes,efquelles  il  yà  fraâ:ure,&  auxsyj 
très  corps  lelquelz  font  colériques  robuftes  &ffegÀ 
manques,  fe  onleur  oftoit  le  vin  &  lebon  nourifl» 
ment  on  feroit  caufe  plus  tort  de  mal  que  de  bien, & 
errent  les  cirurgiens  qui  ordônenr  là  diette  comme 
a  ceulxqüi  fonten  fieurc  côtinue  :  corne  tefmoigaë:  j 
Theodoricus  au  chapitre  de  la  cure  des  médecin» 
qui  engendrent  lachair.  Combien  que  en  rorame# 
y  aitvng  cirurgien  nomme  rnaiftre  Iuuenal  :  qui  en?  , 
tOûte  aage,&  en  toute  complexion,&  en  tout  temps 
donnoitaceulx  qui  auôien  t  celle  maladie  du  vin/fo 
grolïè  diette: laquelle  chofe  ell  reprouuee  de  tous  les- 
-doreurs  ,  &  principalement  de  Cornélius  celfes-aa’ 
commencement  de  fenpfoemedilaht ’.illud  vnunt 
minime  ignoràrè  ©portât  quod  plpribns  egritudifli' 
bus,pluribulq;.complexionibus  vna  tantum  novR' 
detur  fufFicere  medicinà  .  Et  pour  eontlufion  nous 
dilbris  que  celle  dernicre  curation  ha  feullemet  lfea 
quant  la  playe  cil  àuee  large  incifion  dufra élurede 
ïos ,  tellement  que  1-aüe  deflùs  nommee  puilfeem? 
trér  facilement  dedens  louuerture;:  en  tpuslès  âiti^ 
très,  cas .  La  première  curation  aefte  dè  nous  plus 
aymèer »  Et  do  neqiïes  nous  pouonsdire  que  ce  press 
fent  chapitre  a  double  cure  •:  eeftaïïauoir  manuelle^ 
<&non  manuelleipar  lèfquelles  nous  auons  fbuuené 
acquis  hbnneuv  &  prouffit  pour  les  patient  Etfafÿ 
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Ions' la  fin  du  prefent  chapitre ,  duquel  le  nom  de 
dieu  foit loue  &  regratie. 

^[Le  chapitre.  V  .de  la  commotion  du  cerucau  eau- 
fee  parcheoir,&deIa  cure  delà  contufion  fai&een. 
la  téfte  des  enfans  en  laquelle  los  eft  déprime  fans 
îefion  de  la  peau. 

4  Presque  nous  aUons  vctl  au  cîiapirrc  prece¬ 
dent  de  la  cure  des  playes,  auec  fraéture  du 
crànnéiNoûs  dirons  au  chapitre  prefent  la 
cure  de  la  commotion  du  cerueau.&de  la  depreffîô 
de  los  faifèe  par  contufion  en  la  tefte  des  enfans .  Il 
adulent  fouuent  que  par  cheoir  lhomme  prertt  gta 
de  percuflio  fans  fra&ure  de  la  peau  ne  de  los ,  mais 
park  commotion  du  cérueau  oudé  lafra&ure  de 
quelque  veine  petite  des  particules  du  cérueau,  font 
caufez  accidens  fcmblablesa  ceulx  lefquelz  aduien 
nent  en  la  fraâure  du  cranne .  Et  raconterons  vng 
cas  touchant  ceft  affairelequel  eft  ainfi  qui!  fenfuyt, 
ceft  afiàuoir  que  en  fan  fécond  du  régné  denoftre 
fainét  pere  Iule  fécond, auquel  nous  auons  prinsïa 
cure  de  vng  noble  home  atrty  du  duedevrbin ,  îeqi 
en  cheuanchant  defTus  le  pônt  faind  ange  cheut  de 
deffus  fo  cheual  en  terre, &  febleffa  fort  defTus  v  ne 
pierre  de  marbre, &  qui  pis  eft  apres  quil  fut  cheut 
îe  cheual  toucha  de  rechief  defTus  fa  tefte  ducofte 
blefTe, tellement  quil  démolira  çn  terre ,  comme  fe  il 
euftefte  mort  Ou  appopletiq ,  &  fâignoit  par  le  nez 
&  par  les  oreilles, &  dauantage  la  tefte  dicelluy  fut 
fort  enfke.,& auffi  les  yeulx  furent  enflez  &  la  face 
z 
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toareillemet,  aueeliuiditeaieaufedelcffufio  defang.  ' 
Et  pour  cefte  caufe  plufîeurs^medecins  eftat  a  rÔtnc 
pour  lors  &  pluficurs  cirurgies  furet  appeliez  a  cefte 
'cure,lefquelz  aps  cjlz  eurent  touche  le  poulx  du  pa 
tient  ilz  le  laifTcrct  tous  dune  oppinion  pour  mort .  , 
Soy  Fondas  fus  laphorifme  q  djt.Morituri  folo  pro  [ 
noftico  prefbyterisiunc  relin  quédi  Et  feuzapresap 
pelle  «  cefte  curatiô,& déclaré  le  dâger  pmier  q  pro 
ceder  a  icelle,&  moyenant  layde  de  dieu  ien  vins  a 
«no  hôneur,tellemêt  q  pour  le  pfent  eft  encoreviuât 
mais  il  a  perdu  yne  partie  de  fa  rftemôire  &  de  fa  pa 
toile, &  la  cure  fut  telle  qui  fenfuyt .  Premier  apres 
que  lès  chcueulx  furent  rafezauons  couuert  toute 


la  tefte  de  ce  cerot  qui  fenfuyt  en  maniéré  dempla- 
ftre.2&.fiirfu.ex  fîccati  3c  triturati  trituratione  vlti 


ma  îib.6.  farine  faba.|.viij.mirrilornm  granorum  & 
fbliorumeius  afl.|.j.camomil.mcl!i .  aîï.f&.j.ftica-r 
dos  fquinanti  atï.partemtertiam  vnius  .m.côriari. 
ani.ana.J.vj.bet.matriflïlue  aneti  atl.»ît.^-abiimhij. 
Jp-ij.  omnibus  trittiratis  cum  furfure  &  fapa  fufficie 
3c  parum  vini  maluatici  vel  loco  eius  vini  odorife 
ri,bulliant  omnia  fimul  vfque  ad  fpiflîtudinam  foli 
dam  addendo  in  fine  co&ure  olei,camomil.ancti  ro 
fati&  mirriniana.|.ij.&.^.cere  albe.f.ij.croci.$.j.& 
l?.&  iterum  bulliant  vnica  ebullitipne  agitando  fem 
per  cumbaculo  donec  tepidum  fuerit  addendo  ca- 
îa.aroma.bencpuluerifati-^.x.  Apres  îapplieatiqn  de 
ce  cerot  fault  frotter  la  nuche  auec  huyile  de  camo, . 
de  anet  cum  pinguedi.galline  8c  oleo  coftino .  On, 
peult  enfuyuir  cefte  do&rine  ence  cas ,  laquelle  eft 
de  grande  vertu.Et  notez  que  le  patient  deflus  no*. 
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ïhèfat.  iixj .  iours  quil  ncpeuft  mengéf  he  boire  fî- 
oÔ  du  broùet  de  gelines  auec  fuccre  fin  .  Apres  qui! 
■eut  paflè  leoxiiij.iour  il  fe  trouna  mieùix  &  cornmen 
ca  a  menge'r  du  coulis  de  poulrin  8c  du  Vin  de  gre¬ 
nades  auec  eaue  bôullie  8c  auec  y  ng  petit  de  fuccre, 
&  fut  iùfqUès  àu  xi.  ioUr  fans  parler,  &  ne  lüy  fuc 
point  ordônee  Iaftebothomie  ne  fcarificàtïona  caù 
ïë  des  accidens  dangereux  qui  appàroifTdienç,tou- 
leffois  nous  àuons  tôüfiour s  procure  de  diuërtir  la 
nuciere  de  la  telle  par  Iappîication  dcsvehtôufes 
fans  fcarifidtion  dcfîüs  les  efpaüles  &  deflüs  les  fef 
ïês,&  par  la  ligationdes  ex'tremitei  éh  âdmïniftrât 
le  cliftere  qiii  fcnfuytjCaril  ne  â’ioit  point  a  la  felle; 
2fè.decodionis  malüarum  violarum  furfurfs  afl'.Æt. 
j.decode  cum  capite  caftrati  quaùturn  fuffïcïtpro^- 
fcliftere  ol ci  violatï  butiri  aïl.^.ijvvitcllà  duorum  o- 
uorum  falis  .parti  m  hiere  pigre  gaîcni  benedidè 
fimplicis  aH.I-fenis.Mais  fe  la  commotion  du  eer- 
’ueau  8c  des  veines  3c  patinicûtes  neft  point  fi  griefs 
ue  ne  auec  fi  gvans  accîdens  comme  en  ce  cas  deffuS 
nomme ,  on  petite  faire  flebothomie  aux  premicfi 
ïburs  8c  appliquer  ventùufes  auec  fcarificatiori ,  8t 
Faire  purgation  parle  ventre  auec  médecines  làxâti'4 
ues ,  ayans  regard  a  la  purgation  des  humeurs  de 
la  tefte  comme  font  pillûles  deiera  cum  âgarïco  8c 
pillâtes  cochies.Nous  penforis  que  la  dodnne  don 
neëfoitfuffifante  pour  la  commotion  du  cerneau 
&  pour  lafradure  des  veines  8c  des  pannicules  di  - 
cëlluy .  Il  refte  de  faire  mention  de  la  curé  dé  là 
contufion  faide  en  la  tefte  des  enfahs  auec  depref- 
fion  du  crâne  Ôc  Iefîô  ou  fradure  de  la  fécôde  table* 
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car  los  de  la  première  table  eft  aucuneffoys  ouuert 
ou  cafle  fans  louuerture  de  la  fécondé  table.En  la  eu 
re  de  cefte  contufion  font  requifes  tro;s  intentions. 

La  première  confifte  en  lordonnance  de  la  vie  .  La 
féconde,  eft  de  preferucr  le  lieu  de  la  contufonda-  J 
poftemation.La  tierce  eft  derefoluer  la  matière  &  de 
réduire  los  déprimé  en  fon  propre  lieu.  La  première 
intention  eft  complette  ainfi  quil  fenfuyt .  Pour  la 
diette  ôn  doit  donner  au  patient  a  manger  panatel- 
le  faide  auec  le  brouet  dung  poulcin  .  Et  doit  boire 
vng  petit, devin  de  grenades  doulces  auec  eaue  boul 
lie  &  vng  petit  defuccre.E  t  fi  le  patient  eft  debile  le 
cirurgien  doitfdonner  des  le  commencement  poul- 
cins  &  vin  bien  trempe  a  caufe  de  laage,quiâ  Yirtu- 
te  déficiente  nulla  valet  curatio .  La  féconde  intenr  : 
tion  eft  complette  par  lafrication  des  extremitez,& 
par  ladminiftration  de  cefte  composition  qui  fen^ 
fuyt.JS.oleirofati  olei  mirtini&  camomfl.ana.|.ijV 
cum  ouorum  albuminibus  &  vitellis  numéro .  ij.o- 
mnibusadinuicemconquafTatis  cum  farina  ordea- 
cea  &  fabarum  &  parummirti  bulliant  fimul  vnica 
ebullicione  fiat  admodum  emplaftri.  Il  faultvferdc 
ceft  vnguent  lefpâce  de  trois  iours  feullement.Etfi 
lenfant  eft  encore  a  la  mammelle ,  il  feroit  vtile  que, 
la  nourrifTe  fuft  purgee  auec  quelque  la xatifdouhc 
comme  manna eaflia  cum  diacaptolicone,  &  côuiet 
mettre  a  lenuiron  de  la  contufion  le  defenfif  efeript 
au  chapitre  precedent, car  ces  deux  remedes  deffen- 
den.t  lapoftcmation  du  lieu.  La  tierce  &  derniere  in' 
tentfon  laquelle  eft  refbîuer  la  contufion  de  los ,  & 

le  réduire  en  fon  propre  lieu, fera  accomplie  par  lad 
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miniftration  des  remedes  deflbubzefcriptz  defqlz 
le  premier  eft  en  cefte  forme.  Jfe.olei  mirtiniolei  ro 
la  ci  ôlei  abfînthij.atl.|.j.olei  camomiL|.ij .  puluerts 
rubei  rdlriâiui.j.x.farine  fabarum.|.  j.  furfuri  be- 
netrïtùrati.|.jp.nucum  cipreflïbene  tricuratarum  ca 
lamf  aromàti.ana^.vj.camomil.  abfinthij  mirtilo- 
rum  granorum&  foîiorum  eius,ana.m.^a'mini .  5. 
j.Sc.f.  ccre  albé.^.j ^.omnibus  adirmicem  tritura 
tis  trituratione  vltima  cumfapafufficienti  ad  ignem 
fiatemplaftru  folidü.Ceftempiaftre  corne  ônpeult 
congnoiftre  par  les  Amples  qui  y  entrent  ha  vertu 
de  relbluer  &  carminer  le  fangauec  confortatio  du 
lieu.  Et  fî  le  fang  eftoit  fi  fort  congelé  8c  cpefiy  que 
les  remedes  deflus  nommez  ne  le  puiflentrefoiuer, 
alors  il  fault  faire  Icarifxcation  aflèz  parfonde,&ap- 
pîiquer  quelque  refol utif  de  çeulx  deflus  déclarez, 
&  le  011  congnoiflbit  que  les  remedes  deflus  nom¬ 
mez  ne  feu  fient  point  fuffïfans ,  il  eft  neceflaire  de 
ouurir  le  lieu  8c  le  digerer,  mondifier ,  8c  incarner, 
8c  cicatrïfer  auec  les  remedes  déclarez  au  chapitre 
des  playes  faides  par  contufiqn.  Mais  fi  cefte  contii 
fion  viendén  la  teftedung enfant  lequel  ait  paflè  dix 
ans:&  fi  on  congnoxft  que  los  eft  cafle.Âlors  il  fault 
faire  îincifîon  du  lieu  félon  la  dodrine  donnée  au 
chapitre  precedent.  Et  apres  il  fault  incifer  losiuf- 
ques  a  la  partie  interieure,&  pour  la  refte  de  la  cura¬ 
tion, il  conüïént  recourir  au  chapitre  precedent .  E t 
dit  Auicenne  au  chapitre  d'efradura  crannei.  Mul- 
çoties  accidit  vt  fondât ur  cranneum  &  non  curis, 
imoapoftemetur.Ec  dit  dauantage  que  quant  on  fe¬ 
ra  occupe  en  la  curation  delà  mmefidion5&que 
z  i;'i 
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çn  ne  paraient  point  a  la  curation  de  la  frafture .  I]  : 
jduiet  q  los  q'eft  deffoubz  vient  a  putrefa&û^ceft  af 
fauoïr  entre  la  fuperficie  intérieure  laqlîe  eft  vers  du 
ra  mater  &  en  dura  mater  il.fengçdùe  putrefa&io.Et  . 
pour  çefte  caufe  il  dit,deuat  q  la  refoiutio  foit  faiâc  , 
les  patiens  fe  treuucnt  allez  bien ,  8c  apres  la  refolu- 
tion  ilzfe  trouuent  mal ,  8c  alors  furuiennent  de 
mauuais  acçidens  comme  font  fleures  tremblemens 
de  cueur  &  priuation  de  vfancc  de  raifon ,  &  autres 
accidens  nommez.Donçques  il  eft  neçeftàire  que  le. 
îieu  foit  ouuert  8c  foit  cure  de  la  curatio  n  de  la  fra- 
âure  du  cranne ,  &  dit  dauantage  que  les  accidens, 
deflus  nommez  vien  nent  aucuneffois  deuant  la  gé¬ 
nération  delà finie, &  aucuns  apres  qüe  la  finie  eft 
engendree.Et  pour  euiter  long  fermon  nous  ferons 
la  fin  dç  ce  prefent  chapitre ,  duquel  le  nom  de  dieu 
foit  loue  8c  regratie. 

|[Le  chapitre.  V  I.des  playes  du  la  face  &  des 
parties  dicçlles. 

LEs  playes  du  vifige  ne  font  point  dangereux 
fes  de  mort ,  car  elles  peuent  cftre  reftauree* 
parvo.ye  de  première  intention  ,  &  princi- 
pallement  quant  elles  font  fins  déperdition  de  fub- 
ftance&fins  çôtufion,&  quant  elles  ne  font  point 
parfondes  .  La  curation  dicelle  eft  complettc  par 
trois  intentions .  La  première  eft  par  vnition  des 
parties  fcparees .  La  fécondé  en  conferuant  les  par¬ 
ties  vnies .  E  t  la  tierce  fera  accomplie  en  fubtiliant  le 
régime  de  la  vie  au  commencement ,  affin  de  em'tcç 
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que  lefdi&es  playes  ne  viennent  aapoftemation. 
Pour  Iaecompliflcment  delà  première  intention, 
ileonuient  lauerau  commencement  aueçquesvitt 
de  la  déco  dion  de  roiés ,  &  vng  petit  dencens. 
Et  apres  que  la  playe  lera  lauee  auccqucs  le  vin 
nomme ,  incontinent  il  la  fault  couldre  de  couftu- 
re  conuenable  ,  en  confiderant  que  entre  deux 
poins  il  ne  y  ait  point  grande  difiance ,  affin  que 
les  hors  de  lajplaye  foient  mieulx  vnis  par  icelle  coït 
fture  fins  Iaiuer  orifice ,  affin  que  la  cicatrice  foit 
petite  &  belle .  Et  quant  lacouftureeft  faïde  il  fi 
fault  couurir  de  drappeaulx  mouillez  en  aulbin 
doeuf  huylle  rofit  onfanein  melîe  enfemble .  Et 
pour  la  féconde  intention  le  lendemain  apres  la  cou 
fture  faide  fault  appliquer  drappeaulx  de  fi  lon¬ 
gueur  &  largeur  de  la  playe  couuers  de  cefte  com- 
pofîtion .  Recipemafticis  puluerifiti  finguinis  dra 
conis  ait  '..f  •  j .  &  femis  thuris .  3 .  j.  dragagan .  pi- 
fti.3  .iij.boliarme  5  iij.  &  iémis  farine  violatilis 
farine  fabarum  j  •  &  femis  album  vnius  oui  a» 

que  ro6.  iémis  omnia  miiceantur  adinuieem  Sç 
fiât  corpus  admodum  pafte ,  il  couuient  appli¬ 
quer  ceitvnguentenfaifint  empfifire  ainfi  quügfi 
dit  deffiis  fins  îaiiîér  le  liniment  de.aulbin  doeuf  & 
huylle  rofit  onfàncin  deiîus  nomme,  en  Iappli-* 
tant  deiTus  lacoufture  dheureen  heure  auecyne 
plume  douke.  Au  tiers  ïouril  fault  aller  les  poind% 
4?  au  lieu  diceulx  il  fault  couldre  des  pièces  de  drap 
peaulx  collez  &  mis  deiTus  auecques  la  compofi- 
tion  deiTus  efçriptè  ,  laquelle  eft  en  forme  de- 
ziiii 
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•parte, &  faute  q  la  coufture  foit  a  la  figure  icy  faifo  * 

TOTOMll  ' 

Et  faiiît  procéder  feulîemec  deux  iours  auec  cefte  li,  > 
gature, Et  notez  que  moyennant  cefte  ligature  fai, 

&c  ainfi  quil  eft  figure  cy  deff  us  ta  cicatrice  eft  beau 
coup  plus  beîle.Et  fi  on  doubte  que  il  ayt  quelque  ! 
humidité  en  la  profond. -te- de  la  playe,  on  pourra  fe 
ton  la  ne.ceffîte  relafcher  ou  efleuer  ladicte  coufture 
ôc  en  faifànt  ainfi  quil  eft  déclaré.  Apres  cinq  iours  ! 
partez  on  peult  vtilfement  appliquer  defîiis  la  playe 
vnguentum  de  minio  efeript  au  chapitre  de  la  fia, 
dure  du  crannc.La  tierce  ôc  derniere  intention  la, 
quelle  confifte  en  [ordonnance  de  la  diette  eft  cota* 
plette  ainfi  quit  fenfuyt,  &  premier  au  commence-» 
ment  iufques  au  quart  iour.Lc  patient  doit  eftre  co 
tentdepanatelleaueeamades  cuyttesen  eaueauee 
vng  petit  de  fuccre,&  doit  boire  eaue  boullie  auec 
fuccre.-violat  8c  rofat .  Pour  purger  lé  corps  du  pa¬ 
tient  il  çonuient  procéder  ainfi  quil  fenfuyt.  Etpre 
mier  il  doit  prendre  du  firop  qui  fenfuyt  lefpace  de 
quatre  iours, lequel  eft  en  cefte  forme.fô.firup.roS. 
ex  {nfufîane.^.  j  .firupi  endiuie,|.p.mifce  ôc  cuma- 
qua  endiuie  ôc  buglofe  fiat  firupus .  Apres  foit  pur¬ 
ge  de  cefte  purgation.^.manne elede.|.  j  eleâuarij 
lenitiui.5.vj  .  cum  decodionç  communi  fiat  .porta  . 
breuis  addenda  firupi  violati.|  j.  &A  On  peult  fai¬ 
re Scarification  ôç  application  de  vetoufes  defîus  les 
cfpaules  au  commencement  pour  diuertir  la.matie- 
rç,Et  quant  îç  corps  eft  fanguin  ôc  pleâoriqueon 
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pcuît  faire  flebotomic  delà  céphalique  de  la  partie 
oppofite ,  car  il  eft  vtile  a  diuertir  &  euacuer  la  ma¬ 
tière  laquelle  pourr oit  faire  apoftematiô .  Les  playes 
des  narines  &  des  oreilles  font  deuefhent  cureç  par 
les  remedes  defîus  nomez,excepte  feulement  que  la 
coufture  ne  doit  point  eftreoftee  fi  toft  q  es  aultres 
parties ,  a  caufe  que  la  coufture  delïus  nommee  ne 
peult  eftre  adminiftree,  a  caufe  que  les  parties  nom¬ 
mées  font  cartilagineufes .  Pareillement  font  curees 
les  playes  des  paupieres.Et  fe  laplaye  eftoit  faide  en 
la  fubftance  de  loiel ,  on  doit  appliquer  iufques  au 
quart  iour  collire  faide  de  aulbin  doeufauec  eaue  ro 
fe  &  fief  album  fine  opio.Et  apres  le  quart  iour  paife 
iufques  au. vij -eft  trefutile  de  appliquer  aqua  ro.cum 
albumini  oui  8c  fief albo  fine  opio  paruq;  aloes  epa- 
tici  loti  cum  aqua  ro.  &  modicü  farcocolle.Et  apres 
le  vij.iour  il  fault  incarner  la  oîaye  par  làdminiftra- 
tion  de  ce  collire.  aque  ro£.|-ij  vini  odori.5.1'/. 
fiefdethure.  $.j.  farco.  aîoes  epatici  zuccari  candi» 
ad.j.ij.mifce  &  f m  artem  fiat  colliriuÆt  finabîemét , 
il  conuient  figiller  le  lieu  en  applicant  dedens  loeil 
de  ce  coIlire.Æ&.aque  ro£.f.ij.&6.  fief  de  pîübo.  £ 

ij.tutie  preparate.j.f  .mirabo  citri.j.j.aîbume  vnius 

qui  aliquantuîu  decodi .  Ces  choies  defîus  nomee 
Soient  pilees  8c  foient  laiiîees  vng  iour  naturel  en¬ 
semble.  Apres  foient  coulees  &en  fault  mettre  fou¬ 
lent  deden  ^loiel  vne  goutte  feullement,&  en  brief 
ilfera  bonne  cicatrifation.  Et  fe  en  loiei  il  furuenoic 
grand  douleur  auec  là  play  e  il  fault  mettre  dedans 
du  laid  de  femme.  A  cefte  méfme  intention  eft  pro- 
pice  çollirium  album  diffolutum  in  mufcilagine  fe-. 
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minis  citoniorum  cum  aqua  rofata  confe&um .  Ht 
faifon  la  fin  du  prefent  chapitre ,  duquel  le  nom  de 
dieu  foit  loue. 

g[Le  chapitre.  VI  l.desplayes  du  col  &  de 

la  gorge  8c  de  la  cure  dicelles.  > 

LEs  plàyes  du  col  8c  de  |la  gorge  fan  c  fort  dan 
gereufes  a  caufe  de  laffluence  du  fang  quât  il 
ya  quelque  veine  couppee  :  pareillement  elles 
font  a  craindre  a  caufe  de  la  côcatenation  des  nerfs 
des  cordes  8c  des  autres  parties,  comme  la  nuche  2ç 
trachea  grteria.Et  pourtan  t  nous  dcclareros  le  plus 
bref  qui!  nous  fera  poffible  la  cure  dicellcs.Les  lieux 
deffus  nômez  fontfouuet  bleilez  par  cotufion ,  cô, 
nae  dune  pierre  dug  ballon  &  aultres  chofes  cotuli- 
ues.  Et  aulcuneffoys  par  chofes  trenchâtes  comme 
efpces  couteaux  &  aultres  chofes  femblablemét.Pa'* 
reillemet  eft  fatôe  la  playe  aulcu  neffoy s  par  chofes 
poignates  -,  côme  dug  dard  dune  faiette  dune  lace  & 
inftrumes  femblabîes  qui  font  agus.  La  curatiô  de  la 
playe  eft  fai&c  ainfî  quil  fenfuyt.  Et  pmier  il  fault  co 
fiderer  fi  laplaye  du  col  eft  auec  lefion  de  la  nuche 
ou  non.Et  fi  la  nuche  neft  point  bleflee  il  fault  faire  : 
vne  coufture  conuenabîeincôtinent  en  taillant  vn 
prifice  en  la  partie  inferieure  de  la  coufture  :8c  quat 
la  playe  eft  parfôde  il  eft  trefutile  de  jjeeder  auec  di 
geftif faid  de  terebentine  8c  de  iaune  doeuf auec  vn 
petit  de  làffren,  en  mettant  dedâs  lediâ  orifice  vne 
tente  enuironnee  dudid  digeftif  auec  huille  rofat 
çhaulde:  ou  huille  de  ippericon  iufqs  au  quart  iour* 

«n  mettât  a  leuirô  defenfîf  faid  dhuillc  rolat  de  hor 
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liar.&  de  cire  blache.Et  quât  il  ya  fan fe  engedree  au 
âiâ  lieu  il  ne  fault  nullemee  appliqr  chofes  digefti- 
ues.  Mais  au  lieu  dicculx  fault  adminiftrer  ce  mon- 
difiçatifqui  fefuyt.^.tere.clariffîme.f.ij.mellis  ro. 
|.j.fucciplata.&  apij.ati^.bulliâc  lîimilvnica  ebul 
litione  addedo  vitellu  vnius  oui  quâdo  auferetur  ab 
igné  &  fa.ordei  bene  crib.$.vj.'cro.gH.Etfe  on  ad-- 

iouftoit  auee  ce  mondificarifmyrrhe.5.  (?.  thu.$.j.& 
tantude  farco.  poft  mundificatione  effet  optimu  in- 
carnatiuü.  Et  pour  la  Ggillatiô  &  cfcatrifa.on  peult 
vtilemêt  adminiftrer  vnguetum  de  minio  de  noftre 
4efcriptio.efcriptauehap.de  lafraduredu  crane.Ec 
a  cefte  mefme  intêtiô  eft  vtile  de  appliquer  eftoupes 
mouillées  en  vin,felo  ce  qui  eft  efeript  au  chap.pre- 
afiegue.Mais  fe  la  nuche  eft  bleffee&  les  nerfz&  cor 
des  du  col  il  eft  neceffaire'de  prohiber  fpafme  &  de 
eftudier  a  h  mitigatiô  de  la  douleur,  Et  les  accidens 
qui  vienent  par  lefion  de  la  nuche ,  font  ièmblables 
aceulx  qui  viennent  a  la  lefion  du  cerueau ,  8c  Ga¬ 
lien  dit  cefte  chofe  cftre  vraye  en  cefte  autoritatc  ; 
Sinthomata  nuche  funt  fimilia  fînthomatibus  cere-: 
bri.La  prohibition  du  fpafma  aduenireft  fai&epar 
lunétion  dhuiîle  de  camo.  &  de  anet  aucc  grefle  de 
gelline  ôç  auec  ébullition  de  vers  de  terre  en  frottât 
la  nuche  des  chofes  deffus  nômees  mefiees  enfem- 
ble.  Lapîaye  de  la  nuche  eft  cureepar  lâdminiftra- 
tionde  la  liqueur  qui  fenfuyt  en  laiffantlaplaye  vil 
pçtit  ouuerte.  "d?.  olei  ro,  onfan.|.j.olei  de  tereben, 
l^.tereb.clariffime  ^.x.vermium  terreftriu  lotorum 
cum  vino.|).&  g.rnafticis.j.iij.flprümrorifmarinié 
îû-ij.  feminis  ippericonis.  m.j.centaureemaioris  & 
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minoris  millefolii  cinoglbffe,  aü.iij.  partem  vnfus.' 
rft.plantag.rôAcroci.j.e.  vini  odori.  cïatu  vnu  bull 
liant  omnia  fimul  vfoj  ad  côf  ump.  vinï,  deinde  col, 
lentur  canapatio  fpiflo  addendo  olei  ïpericonis.  g.j, 

&  g.Et  notez  q  fi  ces  choies  defïus  nômees  oftoient 
mifes  au  foleil  lefpace  dung  moys  aucc  femence  de 
ipericon  en  renouuellant  de  iepmaine  en  feprnaine 
ladiéte  femence,  ceferoit  medecine  vtile  pour  toute 
playe  de  nerfz  &  auec  cefte  vnâfon  il  fattlt  applfqr 
ceft  vnguent  bafilicon  efeript  au  chapiftre  de  fra¬ 
ctura  cranei.T ouchan t  la  diette  nous  di  fons  que  el¬ 
le  doit  eftre  fubtile  iufques  a  tât  que  on  foie  feur  que 
le  lieu  ne  viendra  point  a  apofteme .  Le  patient  doit 
eftre  content  au  commencement  de  panatelle  faide 
auee  amades  &  auecfuccre,au  ferculum  ex  fpelta  or 
deo  fimulaaut  medulîa  panis  gratufata  eod.  modo 
confe&a:  &  doit  boire  prifanne  auec  fuccre  ou  auee  L 
iuleb  violât  ,&  principalement  quant  il  a  fiebure, 
pareillement  eft  vtile  la  iigation  des  extremitez 
lafrication  diceulx  deuat  difner  &  deûant  foupper. 

Et  pareillement  on  peult  faire  flebotomie&  appli¬ 
quer  ventoufès  auec  ^ratification  defîu  s  les  eipàulcs. 
Etfe  il  aduient  que  la  gorge  foit  bîeffee  &trachea 
arteria ,  &  quiî  y  ait  quelque  veine  couppee  ;  alors 
il  fauldra  incontinent  couldre  la  playe  de  coufturç 
eonuenable  &  parfonde  pour  reftraindre  le  fang,cn 
adminiftrant  les  remedcs'deflus  efcriptz  en  temps& 
lieu  comme  eft  déclaré.  Quant  le  fan  g  coule  habon 
dament  il  conuient  reftraindre  par  cefte  ordônan- 
ce  qui  fenfuyt,  (prefuppofe  que  on  mette  vrie  tente 
dedens  la  playe  enuironnee  dhuille  de  ipericon  def- 
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fus  efcript).1^albü.duo  ouo  pilorü  leporis  minutii 
finie  ïncifbrü-3..iiij -pulaerïs  rubei  reftri&iui  fangui- 
nis^.vj.  thuris  mirrhe  aloes  farcoc.  terre  figil.atf.5. 
jj. farine  fabaru.î.  vj -dragag.  pifti  fanguinis  draconis 
ana.|.ij.&  6.  Ces  chofes  deffus  nommées  doiucnt 
eftre  toutes  mefleeenfemble  &  pilëes  en  les  mouuat 
toufiours  tant  quil  foïent  en  forme  demplaitre ,  8c 
le  appliquer  auec  eftoupes  mouilles  en  eaue  &  vi¬ 
naigre  rofat .  Et  eft  a  noter  que  fi  on  attedoit  a  ofter 
kdiâ  vnguent  iufques  au  fecodou  tiers  fours,  il  fe- 
roit  trefutile  moyennant,  quil  ne  furuint  point  flux; 
de  fang.  Et  pour  toutes  les  aultres  inten  tions,  ceft- 
affauoir  mondification,incarnation,&  figillation,ii 
fault  procéder  félon  la  do&rine  deffus  declaree  au. 
prefent  chapiftre  -  En  apres  fe  la  playe  eft  faide  de 
chofe  contondente  ou  poignante  fl  la  fault  eflargfr 
en  fe  donnant  de  garde  des  veines  &  des  nerfz .  Et 
apres  cefte  ampliation  foit  aucunement  câuterifee 
auec  oleum  fambucinum ,  ou  au  lieu  dicelle  dh  uille 
commun  auec  ébullition  de  vers  terreftres  :  &  fault 
procéder  ainfi  iufques  au  vij.iour,en  mettant  deffus 
la  playe  emplaftre  de  vnguentu  bafilicum  magiftra- 
le  deffus  efeript.  Et  pour  la  mondification  incarna¬ 
tion  8c  aultres  intentions,’<il  conuient  procéder  feîo 
la  doârine  deffus  dedaree.La  playe  du  col  fai&e  par 
contufion  doit  eftre  curee  en  admt'niftrant  au  com- 
mencemet  digeftif  faift  de  terebëtina  vitello  oui  8c 
parum  croci .  Et  pour  les  aultres  intentions  il  fault 
procéder  corne  eft  dit  deffus  .  Les  playes  de  trâchca 
arteria  8c  de  meri,  font  pareillement  gueries  comme 
«ftdit  deffus, ceftaffauoir  parcoufture  des  parcics  fe- 
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farces,  &  par  incarnatio ,  touteftoys  nous  efcripros  * 
deux  remedes  en  ce  cas  côuenables.  Lun  par  dedans 
&  lautre  par  dehors  a  caufe  de  la  difficulté  de  refpf* 
ratio  8c  de  meger  8c  de  boire.Le  pmier  fc  doit  appli¬ 
quer  apres  la  eoufture  faïâe,ï'l  digéré  modifie  ,&efl  > 
mitigatif  de  douleur  8c  ayde  a  la  refpirati6j&  efteh  1 
celle  forme.#,  radicum  altee  décodé  in  aqüa  8c  vf- 
no,  8c  beene  cribefiate  lib.  6.  pingüedinis  gaîline  fil  j 
quefade  olei  rofa.olei  camo.ana.  |.ij .  fepi  vituli  fepi 
caftrati  liquefadi:  ati.^.iij  •  terebehtiné  clariflïme.^ 
mj.ôc  të.farine  ordei  cribellate.|.  ij.  8c  0.croci.ÿ  j.ad 
ignemtëm  artem  fiat  admodu  cmplallri.  Le  remedé 
de  par  dedens  eft  la  gargarifme  qui  fenfuy  t.  '  jé.  ori: 
-deimudi.ffii,ii*rofiiru.tS.fi.paffu.iuiubarüm,a!Î,|.jl  . 
&  0.  liquiritie  munde.^.x.bulliant  omnia  fimüj  cura 
aqua  fufficienti  vfqj  ad  côfumptionem  tertie  partis 
addédo  mellis  ro.|.iij.firupi  roê.|  iiij.&ïtefü  bulliat 
vnicaebullitione  addeiido  penidiarum.  |.ij.  deindé 
collentur.  If  fault  que  le  patient  gargarife  fou’uetde 
celle  decodion,  car  ilmitigue  là  douleur,  &  modi¬ 
fie  le  lieu,&  eft  proüffitabîe  a  la  refpirâtiôn  8c  ouuré 
la  voye  de  la  viande .  Et  ainlî  nous  faifôn  s  k  fin  dii 
prefent  chapitre  duquel  le  nom  de  dieu  fôit  loue; 

CLe  chapitre  f V 1 1 1  .de  la  playe  des 
efpaules  8c  delà  cure diceiles. 

LEs  playes  des  efpaules  font  fufpedes  de  mott 
a  caufe  de  Îacoîligance  des  nérfzvenans  du 
cerueau ,  8c  de  la  nuchc  :  8c  pareillement'  les 
playes  des  ioindures  des  bras  .Lefdides  playes  re- 
coipuent  fouuent  apollemation  a  caufe  de  la  gradé 
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fenfibiîitc  du’  lieu  :  car  la  grant  douleur  eft  caüfede 
attirer  aufdi&z  lieux  grande  quantité  de  matière  la¬ 
quelle  quant  elle  ne  peuît  eftre  réduite  par  layde  des 
médecines ,  neceffairemec  engendre  reumatifation  * 
en  faifant  rigueur  deflus  les  parties  ncrueufes,  &  eft 
caufe  de  induire  fpafmc .  Et  pour  obuier  a  ces  acci- 
dens  la  chofe  la  plus  neceflaire  que  on  peult  faire, eft 
de  deffendre  le  lieu  bielle  de  apoftemation ,  en  étu¬ 
diant  en  grade  diligence  de  appaifer  la  douleur  :  car 
corne  dit  Gal.lumiere  des  médecins,  dolor  eftfîcut 
yentoià  attrabens  materiaad  locum .»  La  curatio  des 
playes  des  efpaules  ,  a  quatre  intentions  .  La  premie 
re  confifte  en  lordonace  delà  diette.La.ij.eniapur- 

fation  tant  par  médecine  iaxafiue  comme  par  fie- 
otomie.îLa.iij.en  ladminiftratiô  de  plu  fleurs  reme 
des  deflus  le  lieu  bielle  La.iiij.&  derniere  cnlacor- 
redion  8c  remotiô  des  accidens.  La  première  eftjjcô.. 
plette  par  la  dodrine  eferipte  au  çhap.preced.  La.ij. 
laquelle  conflfte  en  leuacuation  du  corps  eft  copier-* 
te  par  ladminiftration  de  la  flebotomie  du  bras  op- 
pofîtc  a  celuy  qui  eft  bleflè  :  davantage  le  corps  fois 
purge  félon  la  coplcxion  du  patient.& de  laxatif  be- 
gnin  corne  caflïa  cum  diaca.  aut  eleftua.  dedadilis: 
&  eft  vtile  vfer  du  firop  dcflbubz  efeript ,  a  caufe  de 
la  fleure  laquelle  vient  fouucnt  en  ces  playes  a  caufe 
de  ébullition  &  comotion  des  humeurs ,  lequel  eft 
en  ccfte  forme.2S.fir.rof.ex  infufîÔe.|.j. flfu.de  fuc. 
endi.^f.  aqueendiuielupu.  &  viol.aft.f.j.mïfeean- 
tur.  La  tierce  intentio  laqlîe  eft  adminiftrer  médeci¬ 
nes  locales  eft  côplette  ainfi  quil'  fenfuyt.Etrpmier  fl 
la  playe  eftlargc  il  conuient  vnir  les  parties  feparees 
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par  decente  coufture  alîez  parfonde,  &  diferctcmet  J 
fins  toucher  aux  ncrfz .  Et  quant  la  coufture  fcra 
fai&e  pour  la  conferuation  dicelle  il  conuient  appjf^ 
quer  de  la  pouldre  qui  fenfuy t  feullement  par  lefpa- 
ce  de  deux  iours.îfè.thu.fang-drac.mumie  fa.  ordei  j 
bene cribel.aft.J.ij.  aloesepati.mafti.ana.j.j.  bolian  j 
rcrre  figil.afî.üj.mifceantur,&  fiat  puluiV  Et deffus  - 
ladite  pouldre  il  fault  mettre  ce  qui  féfuyt,-$>  .albu.  I 
vnius  oui  contufi  cumolco  ro.onfan.  &  paru  mafti. 
crb.0.j  •  fa.ord  .fa.fab  .optime  cri.atï,  quantü  fufficit 
fiat  in  modu  digeftiui.  Ï1  fàult  couurir  toute  la  playe 
de  cefte  côpofition .  Et  fault  mettre  dedensla  playe 
par  lorifice  delaifle  vne  tente  enuirônee  de  digeftif 
de  terebêtina  cum  vitellis  ouoru,  &  paru pl  croci,  & 
cum  oleo  rofatocalido  :  ou  feullement  auec  digeftif  . 
de  vitellis  ouorum  &  oleo  rofa.  Et  apres  deux  iours 

faffez  au  lieu  des  chofes  deuat  dides  eft  fort  prouf- 
table  de  vfér  vngm  bafilicu  magiftrale  ordonne  au 
chap.de  cura  cranei .  Et  quant  on  fera  venu  a  la  di- 
geftion  pour  la  mondification,  incarnation  8c  figih 
lation  :il  côuient  procéder  auec  les  remedes  cfcriptz 
au  chap.precedent  ;  8c  pourtant  il  fault  recourir  au* 
di&  chap.La.iiij  .intention  qui'efi  deffendrç  lapofie* 
mation,&  corriger  les  accidens  eft  cbmplette  parla 
diuerfion  de  la  maniéré ,  8c  par  frication  8c  ligation 
des  cxtremitez:  8c  eft  fort  vtile  de  appliquer  vetôu- 
fesdeflus  les  fefîes  auec  fcarification ,  &  fansfcarifi-' 
cationÆt  eft  dauatage  a  noter  que  douleur  eftcau- 
fe  de  mauluais  accidens, ‘commede  apoftcmation* 
de  fpafme:  &  pour  cefte  cauiè  il  le  conuient  appaifa 
diligentcmet,  8c  en  ceft  affaire  il  fault  procéder  ainlf  ” 
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que  fera  dit  au  chapitré  enfuyuant  ..  E  t  fe  il  furuienc 
fpafrae  entes  playes, il  eft  trefprouffîtablede  frot¬ 
ter  la  nuche  de  Iùndiô  efCripte  pour  la  cure  dcfpaf 
me  au  chapitre  precedent, &  fault  frotter  lefpincdu 
dos  dhuylle  dé  anet  aduellement  chauld  -  Et  aucc 
ce  eft  vtilede  entrer  deûatdifner  dedans  vng  baing, 
auquel  eft  grande  quantité  dhuylle  auée  la  décodio 
des  chofes  annodines,cômme  camomille  mclliîo'ci 
anéti  rofmarini  faluié  nepite  fticados  fqùinanti  ab- 
iînthij  ofigani  herbe  fande  niarie .  Pareillement  eft 
vtile  baing  deàùe  doulce  auec  vin  odoriférant ,  & 
àUcc  vhg^petît  de  miclvEt  ajpileft  acheùc  cépfefenc 
chapi  trc,"duquel  le  no  de  dieu  foie  louc  &  regratie* 

|T  Le  chapitre.  X  I.eft  des  playes  de  iadiatoire& 
des  bras  &  des  ioindüres  diceulr. 

L  Es  playes  de ladiutoire  des  bras -,  èc  des  ioin- 
dures  font  dangereufés  de  mort/combien  ql 
les  foient  penfees  pbons  cirufgicns,tant  par 
la  grande  concaténation  des  nerfz  «ficelle  s,  comme 
pour  la  multitude  des  mufcles:jlciquelz( comriàe  téf- 
moigne  Galien  au  liure  dé  vtilitate  parti'tularum) 
conioingnént  les  ioindures  enfemble.  Et  pOürce  <| 
les  playes  deflus  nommées  conuiénncnt  érifemble> 
nous  traiterons  dé  la  cure  diceîlcs  fuffifamment  au 
prefent  chapitre  ,<&  en  la  curé  defdides  playes  font 
requifes  quatre  intentions.La  première  eft  ordoner 
ladiette.La  fécondé  eft  euaciicr  là  rcpletio du  corps> 
La  tierce  eft  de  reduiré  lefdides  playes  a  fance  par 
Application  des  médecines  conuenables  *  La  quar- 
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té  confifte enla  prohibition  des  accidens  ,&  én  Ja 
remotion  diceulx.La  première  intention  eft  aceotn 
plie  félon  ladoârine  deelaree  aux  chapitres  prece- 
dens  Et  eft  a  noter  vne  chofe,ceft  aflauoïr  que  fi  fc 
patient  eft  dcbiîeoufeil  eftaccouftumc  a  boire  vin, 
&  quant  il  eft  de  délicate  cômplexio  on  îuy  doit  <36 
ner  vinu  grànàtotum  eu  zuccaro  &  aqua  cofta  lim- 
phatu.La  fecôde  intetiô  fera  côplettcp  ladminiftra- 
tiô  de  cafte  purgation. manne  ele&e.$.vj.  diapru 
înis  non  folutiüi.^.eleâtuarii  rofati  mefue.j.j .  reu. 
baf.^iii.cum  dècôâtië'nc  communi  fiat  potio  bre- 
Stiis add^idd^l^dfe^^fÆt  qüànt  la  verra 
eft  forte, &  Iaagc,&  complexion»conuiennent.  Ceft 
vne  reigle  generale  de  faite  flebothomie  du  bras  op 
pofîre,Oü  au  lieu-dc  îa  flebothomie  on  peult  faire  fea 
rification  défias  les  e^aules  j&  deifus  îesr  fefles ,  en 
attirant  du  fang.en  fuffifante  quan  tite,&  fault  tenir 
le  ventre  Iafche  par  eîift'ere  ou  par  quelque  fuppofi- 
toire,pareilîëmëmeft  vifledafricâtiondes  extreroi- 
tez^car  elle  dittertit  la  matîere  de  la  partie  blefiTee.la 
tierce  inten tion  eft  cerhpîette par  appliquer  diuers 
remedes  félon  la  dïuerfite  despîayes  .  Et  premier  fe 
la  playe  eft  grande ,  &  que  le  müfcle  de  ladiutoire 
doit  du  tout  couppe.  Laquclîëchofe  pèult  eftre  con- 
gneue  quant  la  ioinâure  de  la  main  pert  fon  mou¬ 
vement  naturel.  Alors  il  fault  couldre  les  parties  fe- 
parees  auec  fillet  double  cire, de  coufturé  parfondê, 
en  delaiflantvng  orifice  embas.  Et  pour  garder  la 
-coufturé  fault  mettre  de  la  poiildfe  èferipte  au  cha¬ 
pitre  des  playesdu  col, par  deifus  lefpace  de  deux  ou 
trois  iours .  Et  pour -la  digeftion ,  mondificatiorij 
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incarnation,  &  figillatiori,  il  fault  procéder  auec  les 
remedes  efcriptz  audift  chapitre,'  touteifois  a  caufè 
des  veines  de  ce  lieu  qui  font  larges, &  pareillement 
les  conduis  des  bras, il  eft  fort  conuenàble  de  appli¬ 
quera  lenuiron  de  la  pîa'ye  quelque  deffenfif,  com¬ 
me  ceiluy  qûifenfuyt.2fè.oleïroi>.olci  mîrtini  atl.| 
iipolei  ca'momil.|.i)vfariné  fabàrüm  fariné  Ôrdeï,a- 
na.|.j.boliar.térre  ïi  gillâte ,  afî  .3 .  vj .  faridalofum  o- 
tnnium,-atï.3.ff  rofarum  tnirnlbrüm,  atl.  3 .  ) .  8c  f.  ce 
rè  albe-l-j  .8c .6  .aceti  rofati.3 .iij .fticci  pîâfaginis  ïtiç 
ci  laâuceiuccf  foîatri  fi  inuefcïti  poffont, ait 
qüefà&îs  bîéis cuni  cera  cum  predi&ïs  fuccis  bul- 
îïant  vnïca  ebullitioneomn  ia  adm  uicérn  mifténdo, 
&  fiat  admodum  empîaftri .  Ce  defFenfif  comme  il 
appert  par  les  chofes  compofkntes  à  vertu  de  con- 
fortetîe  lieu,&  le  garder  de  fecepuoir  la  matière  an 
tecedënte,&  auee  ce  il  participé-  déreioktion  fami 
•  îiere.Et  brefuementileft  finguîier  retaede  en  tou¬ 
tes  play  es  pour  défendre  lapoftemation  Qmant  là 
-play  e:eft  faifte  fclôn  îâlbrigueur  düdit  membre,  bïi 
peult  facilement  iüger  que  laplaye  neft  point  dan- 
gereufe  démort .  Etfiufrïcen  ce  Cas  de  faîrdfgâïurc 
incarnatiue  des  deux  coftés  pour  vnir  les  parties  fé 
parées  .  Et-fe  audit  lieu  ‘  eft  fai&è  bleffure  de  chofè 
poignante,  tomme-  du  ng  dard^dune  iàiette  ou  düg 
■  poignatepi  conuiehe  confiderer  fe  elle  eftfai&e  def- 

j  fus  lc'mufcle,car  aucuncftois  nous  auôns  veu  q  par 
iinciGon  faiéte  felonja  largeur  du  mufde  cj  la  main 
perdoit  ion  tnoraiemenc  naturel, mais  quant  ladiâé. 
playe  eftâfibzv  largél,  alors  il  fuffh  deapplîquer  dft 
geftifde  viteliis  Quorum  ;  8c  olèi  rofàtr  ’càlidi  iüft 
ques  a  la  parfaire  digstfiion ,  &  apres  foie  curée» 
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félon  la  cure  declaree  aux  precedens  chapitres.Et  fi  ' 
la  play e  eft  tant  eftroi&e  que  on  fe  doubtc  de  reu-  j 
mâtifation,ccft  a  dire  de  deriuacion  de  matière  au¬ 
dit  lieu, laquelle  pourroit  faire  grant  douleur  &  apo 
ftemation , alors  on  doit  emplir  ladidc  playe ,  en  la  > 
forte  quil  eft  déclaré  au  chapitre  de  la  playe  du  col 
faide  de  chofe  ague  ou  poignante .  Les  playes  des 
bras  lefquelles  fontfaides  es  autres  parties  doy- 
uent  eftre  curées  comme  auons  dit  deflus. Mainte¬ 
nant  nous  viendrons  a  la  cure  des  playes  du  coul- 
de  &  des  mains,lefquelles  font  fort  dangcrcufes,& 
plus  en  là  partie  de  dedas  les  brasejue  dehors,  a  eau 
fe  de  la  multitude  des  grandes  veines  &  des  grâdz 
nerfz,&  a  caufe  diceulx  furuiet  aufdidz  lieux  gradz 
douleurs,&  grandes  apoftemations ,  ôc  pareilletnet 
grande  habondance  de  fang,Iefque!z  font  fouuerit 
caufe  de  froidures  de  heures  de  fpafme,&  de  parnm 
cation  du  faige  de  raifon.  Doncques  pour  euiter  léf- 
diftz  accidens  nous  donnerons  doctrine  prouffita 
ble.Et  premier  oultre  les  intentions  deflus  nomees 
font  requifes  deux  intentions .  La  première  eft  ap¬ 
pliquer  chofcs  conuenables  aux  lieux  nommez.  La 
fécondé  eft  la  prohibition  ôc  remotion  des  aeddes- 
Et  quant  on  congnoift  que  la  matière  laquelle  cau¬ 
fe  la  douleur  eft  chaulde, il  conuient  prendre  de  là 
mie  de  pain  blanc, &  la  tremper  en  bouét  dcgelli- 
nc  ou  de  chair, &  puis  apres  foit  exprimée  &  incor¬ 
porée  aucchuylle  rofat,&  iaune  doeufz ,  en  adiou- 
ftant  huyllc  de  camomille ,  &  vng  petit  de  faffreri. 
Etfoientccs  chofes  boullies  enfemble  tant  quelles 
tiennent  efpcflès,  &  eft  vne  choie  finguliere  pbur 
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mitiger  la  douleur  des  nerfz  bleffez ,  &  des  apofte- 
mes procédant  de  la  bléffure  diceulx.  A  cefte  mefme 
intention  eft  vtile  pareillement  la  myc  de  painblaç 
trempee  en  ïaiâ  de  vache  appareillée  corne  les  cho¬ 
pes  deuant  nommées .  Pareillement  eft  conuehable 
de  appliquer  emplaftre  copofe  de  chofes  anodines 
comme  cefte  defeription  qui  fenfuyt : .  *$?.  radicu  al- 
tec  lib.f •furfu-camo.meîlilo.afl.l^.j'.ordei  lentium 
ana.m.fieminis  lini.^.j  .paritarie.  m.  f .  omnia  cum 
aqua  (ufficienti  vfque  ad  confumptionem  medieta- 
tis  bulliant  deinde  cum  farina  fabarum,  &  ordei,  & 
parum  camomille, &  melliîoti  pifti  fiat  emplaftrum 
folidum  addendo  olci  camonail.|.ij.croci. 
la  duorum  ouorum.Ceft  emplaftre  appaife  les  dou- 
leurs,enrefoîuant  la  matière, &  aueeceileft  matu- 
ratif  quant  nature  veult  que  la  matière  vienne  a  ma 
turite.  Et  fault  dauantage  noter  que  fi  la  matière  qui 
caufe  la  douleur  eft  fort  enflammee ,  alors  pour  la 
mitigation  de  la  douleur, eft  vtile  de  appliquer  em- 
pîaftrc  de  farine  dorge  &  de  feues  faicle  en  la  déco¬ 
ction  dorge  de  mauïues ,  8c  de  violiers  auec  bonne" 
quantité  dhuylle  rofat  8c  violât, 8c  vng  petit  de  faf- 
fren,&boullis  tous  enfemble ,  en  mettant  en  la  fin 
deux  faunes  doeuf,car  ceft  emplaftre  facillement  e- 
ftainâ:  linflammation  JQnant  a  la  fituatiô  du  bras, 
il  doit  eftre  fbuftenu  vers  la  poiârine ,  affin  que  les 
humeurs  ne  defeendent  point  facillement ,  8c  quat 
il  yaincifîon  dos, il  fault  affeler  le  bras  decentemer, 
Sclycr  de  ligature  conuenable,&  le, tenir  haujt.Pa- 
rçillement  on  peult  vtilement  appliquer  félon  la  16 
joueur, vne  tablette  de  bois  garnie  deftouppcs,Iaqîlc 
&  iii 
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vienne  iufques  au  bout  des  doitz,  Et.aÿjfi  mettons  > 
fin  auprefent  chapitre  duquel  le  nom  de  dieu  foie 
joue  &  regratie  a  toufiours . 

f[Lc  chapitre.X.deç  playes  de  k  poi&rine  &dela  , 
cure  dicelles , 

IL  adufent  forment  que  la  poitrine  eft  bîeffee  par 
choies  picquances:comme  poignars ,  lances  laiet 
tes,dardz  &  chofes  femblables.Et  dicelles  aucu¬ 
nes  font  pénétrantes  ipfques  aux  parties  intérieures,  . 

&.  aucunes  font  tant  feullement  fuperficieiies.  &  na 
pénétrantes,^  dicelles  qui  font  pénétrantes  aucu¬ 
nes  font  aueç  lefion  des  membres  fpirituaulx,  &  au 
çunes  fans  lefion  diceulx  &  dicelles  deffus  nomecs,  - 
aucunes  fonten  la  partie  de  deuant ,  &  aucunes  dot 
en  la  patrie  de  derrière.  Celles  qui  font  en  la  partie 
de  derrière  font  plus  dangereufes  que  en  la  partie, 
de  deuant  pour  plufieurs  caufes ,  ceft  affauoir  pour , 
la  multitude  des  grandes  veines ,  &  des  artères  qui 
pafient  félon  la  langueur  du  dos .  Et  pareillement,  . 
pour  la  multitude  des  nerfz  qui  defcendentdeîa 
}iuche,& aufiî a  caufe des  ligamens,  qui  ont  colin 
gance  auec  le  cueur,&pourceque  le  panniçule  .no-, 
memediaftinum ,  8c  le  pannfçule. nomme  diafr^g- 
ma  font  près  dicelle  partie, aucuneffois  la  playe  fai- 
de  en  ladi&e  partie  combien  quelle  ne  foit  point  pe 
netrante,eft  mortelle, mais  neft  point  mortel;?  en  la 
partie  anterieure, fe  elle  ne  pénétré  iuiques  au  de? 
dans  de  la  poictr'ne .  Les  fignes  qui  apparoiffent 
quapt  lapîaye  pénétre  fans  lefion  des  membre?  (ffe 
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terieurs  font  congneuzjquant  lair  fort  de  la  playe» 
3c  quant  le  patient  a  grant  peine  de  rëfpircr  &  dou¬ 
leur  au  lieu  bleffe  auec  pefanteur,&  principallcmenC  . 
vers  les  petircs  coftes .  On  peulc  congnoiftre  quant 
la  playe  pénétré  par  lapplicationde  coton  bien  car- 
pine  delius  lorifice  de  la  playe, &  parapprochervne 
petite  chandelle  ardant  près  de  la  playe,  car  la  flam¬ 
me  dicellc  fe  mouuera  ,  &  pareillement  le  coton. 
Les  lignes  par  lelquelzoncongnoift  que  le  cueur 
eft  bleffe,eft  quant  il  fort  de  la  playe  du  fang  noir, 
&  par  la  froideur  des  extremitez ,  &  quant  la  mort 
feniuy  t  incontinent  apres.  Et  dit  Âuicenne  que  le. 
cueur  ne  peuît  endurer  folution  de  conqnüite  fans 
mort  prochaine.Les  lignes  qui  aduiennent  quant  le 
poultnon  eft  bîelfefont  effulîon  de  fang  platndcf- 
cume,&  toux  continuelle  &  difficulté  de  refpiratio 
&  douleur  des  coftes  ..Les  lignes- que  demonftrent 
diafragma  eftre  bleffe  ou  mediaftinum  .fojnt  difficuf 
te  dauoir  fon  alaine  toux  continuelle  &  pundions 
agites  au  lieu  bleffe,  &  par  pefanteur  dudiâ  lieu,  & 
dauantage  par  parturbation  de  vfâge  dçr^ifon ,  la¬ 
quelle  ne  peulc  eftre  oftee  par  aucune. médecine ,  & 
fe  trouue  le  patient.de  four  en  iour  plus  malade ,  &, 
ce  auec  heures. On  peulc  pareillement,  congnoiftre 
Iàputrefadion  du  fang  q  eft  en  la  partie  intérieure 
par  la  puanteur  de  lalaine,&  par  le-continucl  mou-* 
uement  du  patient,&  par  laccroiffent  delà  heure  & 
des  autres  accidens  deffus  sommez-.  Et  dit  Gs- 
lien.vj.aphorif.  Si in  ventrem  languis  prêter  natu- 
ra  effundatur  neceltario  îplê  ad  putrefadionê  perue. 
ïutj,qui  ibidé  putrçfad?  dôlores  magnqs  febres.gr* 
&  iiii 
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^edinéque  loci  gencrarc  folet.  Nous  difons  doneqj  ' 
que  les  accidens  deflus  nommez  furuicnnent  auec 
ladite  putrefâ&ion  félon  la  quantité  du  fang  pour- 
ry,en  la  partie  intérieure.  Apres  que  nous  auons  eu 
la  eongnoiffance  des  playes  pénétrâtes, &  de  la  bief  , 
furedes  membres, intérieurs, il  fault  venir  a  la  cura¬ 
tion  dicelles  tat  pénétrantes  corne  non  pénétrâtes... 
Etdeuât  que  venir  a  la  curation  nous  parlerons  du 
difeord  qui  eft  entre  les  dodeurs  modernes  quanta 
la  curation  defdi&es  playes.  Ilenya  plufieurs  qui 
commandent  incontinent  de  clone  la  playe  pénétrait 
te  auec  chofes  deficcatiues,tant  par  dedans  que  par 
dehors  faifant  incarnation  le  plus  fubitquil  leur  eft 
poiÇble,difans  que  fe  ladite  playe  neftoit  clofc  lair 
entrerait  iuiques  au  ciieur,&  dauantage  les  efperitr 
virauîx  fortiroientpar  ladite  playe,  laquelle  chofe 
pourrait  fort  nuyre  au  patiet.Et  plufieurs  font  dop 
pinion  con traire, &  comandent  de  tenir  la  playe  où 
û£rte,&  fi  la  playe  neft  ample  ilia  font  amplier  tant 
que  le  fângpuiffc  fottir, Diiâns  que  fi  le  fang  qui  eft 
entre  en  la  partie  intérieure  ne  for  toit  par  1  orifice  de 
Iapîaye,iî  pourrait  engëdrer  &  faire  plufieurs  mau 
nais  accises  &  corropre  les  membres  intérieurs ,  & 
pour  euiter  cefte  cotraprio,&  lefdiâz  accidens  qui 
peuefuruenirpla  rétention  dudi&  iang.il  me  fem 
ble  que  ceulx  q  comandent  de  tenir  la  playe  ouuer.- 
te  ont  plus  feure  oppinion  que  les  autres  pour  plu- 
fietiFS  raiTons.La  pmiere  eft  a  cajife  du  cômunbruit 
car  fi  le  patient  mouroit  le  peuple  diroit  que  le  fang 
retenu  a  efte  caufe  de  la  mort  dicclluy,&  côbiéçj.ldi 
roit  m  al,touteifois  il  dirait  la  vérité.  Et  pareiliemet 
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pource  q  lediâ  fang  eft  aucuneftoys  retenu,  il  caufe 
quelque  fiftule  &  autres  aceidens  qui  mainent  fôu- 
'uent  le  patient  a  la  mort.Et  pour  venir  a  la  curation 
nous  difons  que  la  curation  de  la  playe  penetrateeft 
çomplctte  par  laccopîiflèment  de  quatre  intentions. 
La  première  eft  lordonnancedela  vie .  La  fécondé 
eft  euacuer  la  matière  antecedente.La  tierce  eft  pur¬ 
ger  le  fang  lequel  eft  entre  en  la  partie  inferieure^  La 
quarte  &  derniere  eft  mondifier  la  fanie  caufeepar 
Iedi&  fang,  &  apres  la  modification  incarner  le  lieu. 
•Quant  a  la  première  &  fecode  intention,  il  côuiênc 
jpceder  corne  eft  dit  aux  chapitres  precedes:ex  cepte 
quil  fâult  noter  que  fe  le  patient  eft  fort  débile ,  & 
auec  mauuais  aceidens  corne  fîneopis ,  en  tel  cas  on 
peult  donner  du  vin,&  aultres  chofes  confortantes 
nature.Dauantagea  cauiê  quil  furuientaurpatiens 
‘-  difficulté  de  refpirer,on  doit  donner  viandes  cuittes, 
auec  racine  de  perfil  &  de  fenotl.Et  ponr  la  confor¬ 
tation  du  cueur  &  de  leftomach ,  on  peult  méfier 
auec  les  viandes  du  patient  vng  petit  decinamôme 
&de  faffren  .  Dauantage  eft  trcihtilé  de  vfer  au  co- 
mcncement  fouuent  de  ceftedecoâîon  qui  fenfuyt 
laquelle  eft  prouffitable  a  la  refpiration  &  prohibi¬ 
tion  de  matière  catareufe ,  laquelle  diraient  aur  par¬ 
ties  bleflees.  Ifè.  ordei  mundi.m.  j.  radicüm  lingue 
bouis^.ij'.liquiritie  munde&  aliquantulum cotrite. 
^.x.feminum  communium.^  ij.iubafum  paffularum 
ana.j.x.penidioru.  f  .ip  &  rë.zuecar i  candi.de  fîrtipo 
deduabus  radicibus.  x.  zuecari;fini.|uïj.  bulliant 
ommafîmulcum  fuffieienti aqua pluuiali vfque ad 
■  crepaturam  ordei  &  coUetur.  Et  en  doit  viêr  le  pa- 
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tient  ainfi  que  auons  defïus  efeript  car  elle  cfl  piçr, 
ueilleufemet  vtilc.  Item  Sept  ou  huy  t  iours  palîeza- 
pres  la  blefleure  oukrc  les  viades  déclarées, on  pour¬ 
ra  doner  au  patient  de  la  chair,  &  duvin  de  bô  odeur 
trempe  auec  eaue  bouillie  de  la  decoâion  de  cor iâ-  .. 
dre  &  de  cinamome  ;  &  Ce  le  patient  a  Heures  il  doit 
menger  chair  depoulcins  de  gelines  de  chcureaux 
de  veau  bouilli  auec  per  fil,  &  alterees  auec  les  cho¬ 
ies  nommées:  3c  pareillement  fault  procéder  quant 
on  veult  purger  la  fanie  de  la  partie  intérieure.  Itenj 
en  leur  doit  donner  de  la  fouppe  faiâe  du  brouet  de 
la  chair  deflus  nommee  auec  perfilmeh'flèbugloire 
fcorrachcs  laictues  3c  bletes  :  il  eft  vtile  quant  a  la 
playe  quant  a  lalaine  8c  quant  au  gouft:&  engendre 
bon  fang,&  quant  on  ypuldramondinerla  playe  ; 
&  deffecher  la  fanie.,  alors  lefdiâes  chairs  font  plus 
ytiles  rôties  que  bouillies  8c  font  fort  conucnables 
les  oyfêaux  qui  viues  aux  haies  &  aux  prezno  aqua¬ 
tiques  .  Itcm  il  ya  aucuns  qui  commendeùt  que  le 
patient  vfe  de  viandes  fh'ptiques  :  il  fault  entendre 
que  non  point  au  commencement  :  mais  quant  le 
iang  &  la  finie  font  purgez, car  fi  on  les  do.nnoit  au 
commencement  on  retïendroit  le  Sang  8c  la  finie  la- 
loquelle  chofê  augmenteroit  la  difficulté  de  refpirer 
lesquelles  chofcs  font  dâgereufes  en  ce  cas:  doeques 
on  ne  doit  appliquer  médecines  ftiptiques  8c  gluti- 
^ufes  au  cômenccmct,ne  par  dedas  ne  par  dehors, 
«in  peuît  pareillement  faire  flebotomie  de  la  partie 
pppofite  &  Scarification  deffus  les  feflfes,  8c  fricatips 
8c  ligations  des  extremitez ,  &  ce.pour  prohiber  1^*  ' 
pofkrnatïon  au  commencement.  Item  on  peult  - 
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Içmcnt  bailler  çliftere  ayant  vertu  de  diffouldre  la 
ventofite  &  le  fang.  La  tierce intention  laquelle  cô- 
fifte  en  la  purgation  du  fang  qui  eil  en  la  partie  inta 
rieure  par  lorifice  de  la  playe  fera  côplette  ainfî  qui 
fenfuy  t.  Et  premier  quât  le  çirurgicn  viendra  an  pa¬ 
tient  il  doit  conftdejrer  les  (ignés  :&  quant  il  fera 
certain, il  doit  de  tout  fon  engin  chercher  les  moyes 
4e  faire  iortir  le  fangqui  eft  entre  en  la  partie  inté¬ 
rieure  par  loriftee  de  la  playe  :  &  ççfte  choie  peule 
eftre  faictë  par  (îtuation  conuenabîe  du  corps  ceft- 
aflauoir  par  prendre  le  corps  les  piedz.  defîus  &la 
tefte  embas ,  &  par laifier  le  corps  vne  partie  deffus 
vng  li<ft,&  la  tefte  embas  en  fe  appoiant  deffus.  queî- 
que  efcaheîlepîus  baffe que  lict,tcilemét  quela  playç  ' 
foit  plus  baffe,  affih  que  le  fang  qui  eft  encre  dedans  • 
puiffe  plus  facilement  fortir.  Ec  celte  fîtüaqori  doit 
eftre  fai&e  lepmier  iour,car  eUeeft  vtxle  pour  deux 
çaufes  .  La  première  eft  la  purgation  du  fang  lequel 
eft  en  tre  dedans.La  fécondé  ell  que  le  fang  &  lès  au¬ 
tres  humeurs,  qui  furuienent  comunèmét  aux  pîayes  * 
ne  cheent  point  dedans  Iecorpsj.  Et  le  patiet  le  doit 
coucher  le  venti  c  deffoubz  félon  le  pouotr,  &  en  la 
partie  oppofite  du  lieu  auquel  eft  la  bleffiire .  Au¬ 
cuns  font  qui  fe  'efforcent  de  doner  aucunes  chofes 

Î>ar  la  bouche  pour  faire  fortir  le  fang  dehors  laque! . 
e  chofe  eft  treflouable  moiennant  que  ce  ne  ibit 
point  par  chofes  trop  agucs  &  trop  fortes.  Et  oultre 
taule  noter  que  (î  la  playe  eft  trop  large ,  tellement  ; 
que  les  efpritz  fortent  en  grande  habondance:àîors 
il  fault  couldre  les  parties  fepareesen  îaiffant  vng 
prjficç  en  la  partie  balfe ,  âfFin  que  îe  fang' 8c  la  finie 
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puiflè  fortir  facilement:&  a  apres  que  le  fang  eft  for; 
ti,  &  que  la  playe  eft  mondifiee ,  on  doit  commen¬ 
cer  par  appliquer  tentes  deftoupestrempees  enau- 
bin  doeufou  en  vin ,  8c  foient  lefdf&cs  tentes  am¬ 
ples  par  la  partie  extérieure,  affin  quelles  necheent 
dedans  ou  quelles  foient  lies, affin  que  fe  elles  choiét 
dedans  que  ofl  les  puiife  facilement  retirer.  Et  con- 
uient  noter  que  nul  ne  doit  appliquer  deflus  ladifte 
playe  pouldre  reftriâiue(comme  dit  albucrafis)  car 
elle  enuoieroit  la  matière  deriuante  vers  le  cueur  & 
le  fanglefquelx  pourroient  en  brief  fufFoquer  le  pa- 
tient.  Item  fi  on  eftoit  féur  quil  ny  euft  point  dedas 
deiang  coule  par  la  playe, alors  il  côuiendroit  coul- 
dre  la  playe&  procéder  auec  chofes  incarnatiucs  des 
le  cômencement:mais  pource  que  on  ne  peult  auoir 
vraye  congnoiflànce  au  cômencement,fe  le  fangeft 
entre  ou  non, il  eft  plus  feur  de  tenir  au  commence¬ 
ment  lorifice  de  la  playe  ouuerte.  I  tem  le  fecod  jour 
on  doit  mettre  tente  trempee  en  huille  rofat, chaud, 
St  en  digeftif  de  terebentjne  :  8c  de  faune  doeuf ,  & 
vng  petit  de  faffren:iufques  au.  vij.  iour  en  mettant 
a  Ienuiron  de  la  playe  defFenfif  de  huille  rofat  de  bo- 
fiarmeni,&  vng  petit  de  cire  blanche.  Et  pource  que 
aux  premiers  fours  furujentcômunementgrât  dou¬ 
leur  de  cofterdiffîculte  de  refpiration,&  grade  toux: 
il  eft  vtilcde  appliquer  ceft  emplaftre  qui  fenfiiyt 
deffus  le  cpfte  douloreüx.  camo.melfi.aneti  ah-; 
fin.afî.m.j.furfu.  exfic.  &  tritu.m.ij.  &  6.fà.fabdâr& 

ordei,à.fa;îentiu  atf.h'b.C.rofâru.fii.f  .omnibus  triT 
turatis  cum  fapa  fufficienti ,  &  parum  vini  odo.arte 
&  igné  %t  emplaftrum  folidu  addendo  oleirofatû 
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^iiij.€amomiI.ane.at|,|  ij.cere  àlbe.|.  &  g.Les  cho- 
£es  deflus  nommées  foient  de  rechief  milcrfur  le  feu 
auecles  huilles,&  la  cire  fondue  çp.  mettant  en  la  fin 
vng  petit  de  faffren  :  ceftaflauoir.J.tf.Ceft  emplaftre 
comme  on  pcult  congnoiftre  par  les  fimples  que  y 
entrent  a  vertu  de  mitiguer  la  douleur  ,  &  refolutif 
ôc  confortatif  &  prépare  le  iàng&la  matière  a  for- 
tir  dehors.Et- quant  le  patient  eft  venu  au  tiers  ou  au 
quart  jour ,  &  quil  ne  lujr  eft  venu  nul  mauuais  ac¬ 
cident^  comme,  fpafme  tremblement  de  cucur,&  dif 
ficultc  de  refpiration,  &  aultres  femblablcs>&  quant 
le  patient  fe  troüuc  en  bonne  difpofîtion ,  on  pcult 
juger  &  côgnoiftre  que  la  playe  neft  point  mortelle. 
Et  pour  eômcncer  quant  on  congnoift  qui!  eft  en¬ 
tre  du  fangèn  la  partie  intérieure  eft  vtileau  comen 
cernent  Cefte  potion  qui  fenfuyt  iufques  au.vij.iour; 
#.reubar^.#.rubce  tindorü  mumieana  3  ij.tcrre; 
%il  -g).§.aque  fcabïofe  aque  bugloflcvini  gran  atoru 
atlf.j .  Aucuns  dodeurs  donnent  au  commence¬ 
ment  plufieurs bruuages  faidz  aueevin  &aucc  cho 
fes  chauldes ,  corne  potion  en  laquelle  entrent  ga- 
riofilata  &  rubea  tindorum  auec  vindequelles  cho¬ 
ies  peuuçt  fort  nuire  aux  patiens  tant  a  cauïè  du  da- 
ger  des  fleures  &deauoir  bonne  refpiration  que  a 
caufc  de  la  toux ,  îefquelz  accidens  les  cfaofes  deifus 
nÔmecs  induifent  euidament.  Et  pourtant  aucome- 
cement  font  plus  vtiles  les  décodions  pedoraîes  c5 
«o  diadragantum  &  diapenidiu ,  ou  côme  cefte  de- 
fcription.  penidiorum  zuceari  candi,  dcfîrupo 
vioiato:afl.|.j.  pincorum  amigdalarum  dultium  fo- 
minucommuniu,  ana.|  iij.diadraganti.|.f,  mifeç  & 
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€Ùm  fîrupo  violato  fiat  locaddendo  fucci  lïquiritie*1 
Apres  que  la  playe  fera  venue  a  fanie  manifeffe 
pour  la  mondification  &  purgation  dicelle  ,  nous 
«liions  que  il  Fault  procéder  auec  laucmens  conue- 
nables  en  lauant  fouuent  la  playe.  Et  combien  que  ' 

plufieurs  lotions  des  d  odeurs  font  efcriptes ,  com¬ 
me  de  jGuélelmus  placentinus  &  autres  léfquéHéÿ 
font  compofees  auec  vin  &  auecdecodion  deiriès 
lupinorum  myrrhe  Ôc  autres  fimplcs  châüldz,  il  nie 
femble  que  telles  médecines  né  conuiennent  point 
(comme  auons  fuuent  experimente)pour  deux  rai- 
fons.  La  première  eft  linflamation  dés  chôfes  dek 
fus  nommées .  La  féconde  eftpource  que  au  temps 
de  la  putrefadion  du  fang.  furuient  toufîuürs  grant 
chaleur.  Doncques  poür  mondifier  la  fanie  déporté 
ofter  la  mauuaife  complexion  du  Iieu,iléft  plus  feiir 
de  procéder  auec  ccfte-lotion.jfê.brdei  mudilentid, 
ail.^.ij.rofarû.rn.ê.caudeequine.Wï.j.  cu-aqua  plan- 
îaginis  &  aqua  pîuuiali  paruq-  vinï  granatorü  bül* 
liant  vfque  ad  côfumptione  tertie  partis,  &  addatur 
zucçari  rubei.|u‘j  .firupi  ro? .ex  fofufione.|îfij;  croej^  , 
.La  quâtite  de  îeaue  doit  eflre  cinq  liiires&  doi- 
uent  boullir  tant  quelles  viennent  a  troys ,'&fauîc 
lauerlapîaye  de  ladite  decodion  8c  la  îier  bien  cô- 
uenablement ,  ôc  fault  procéder  auec  çefié  lotion 
tant  que  on  verra  fortir  de  la  playe  de  lâmatiere  co¬ 
rne  eaue  clerc;.  Et  quant  le  patient  aura  v fe  de  la- 
dide  lotion  &.quil  ne  aura  point  dé  fieûré  ôc  quel* 
playe  fera  redifiee  8c  que  la  fanie'  fera  môdifiee^lors 
auec  ladéeodion  precedëteon  doit  adioüftef  .'l-iif 
de  miel  rofat.  Et  quant  la  fanie  fera  toute  ittondifi# 
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alors  onpeuîtvtilement  adminiftrer  laucmens  ftip- 
Éi'qucs  comme  cellüy  qui  fenfuÿt.ifè.rof.  balauftia- 
rumcimarumrubi  mittilorum  fumac.atl.ift.j.ipo- 
quiftid.mira.  citri.aîl.j  ij.mellts  rofa.  f.ij.  curaaqtia 
piàritaginis  8c  vino  granatoruin  fuffîcicnti  quanti- 
tate  bulliant  viq;  ad  côfumptionëtertiepartis.  Ce- 
ite  decodion  Toit  appliquée  dedans  ladide  playe  pe 
netrante  comme  eft  dit  ideflus-,  &êftloppinion  Da- 
uïcenne  au  liure.iij  .au  chapitre  de  la  cure  des  playes 
de  la  poidriné  qui  pénétrent  difant,NeceiTarium  eft 
aliquando  cum  inftrumeto  curuo  quodftringânu- 
cupatur  fanié  ipfarn  dé  interiori  ad  exteriorepartem 
èxtrahére  fimiliq;  modo  etiam  in  eodê  teporé  (du- 
modo  patiens  tufli  rio  grauetur)  fi  ïanïes  fuerit  esf- 
ficeata  8c  mudificata  :  per  os  côcedutur  in  forma  li¬ 
quida  ac  et  iâ  in  cibarijs  fuis  ea  que eôfolidàtiua  8c  ft£ 
pticavîrtute  babent  velut  terra  figil.  cü  iucco  cito^ 
nior  um  fumac  hip'oquiftidos  rofabalaufti'a.  Et  die 
Gallien  Quarto  de  ingenio  fanitatis,qüe  igitür  ad- 
iuuant  interiora  uulnera  prêter  nullum  nocümeiit-a 
erunt  fiait  hipoquiftidos  baîauftia  fios  maloru  gra- 
natorum  galla  8c  cortex  eorum  terra  figillata  fiicèus 
fiimacha  aqua  rofa.acatia  8c  fimiliaCes  ehofês  défi* 
nomees  font  utiles  apres  la  môdificatio& appliquez 
tant  dedas  corne  dehors  corne  eft  dit  defliis.  Daüâ- 
tage  no’defcriprôs  vngemplaftre  abfterfif,&  modi¬ 
ficatif  lequel  feruira  quat  on  aura  intention  de  mon 
difier  8c  abftcrger, lequel  eft  cen  cefteforme.2&.me! 
lis  rofari  collati.  |.ij.  tereb.cîarè.|.iiij.fucci  apij.  g.j  j 
bulliant  omniafîmulparum  8c  auferatur ab igné 
ftatim  addântur  duorum  ouoru  vitelîà  farmetritici 
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'optime  cribcllate.^.  ij.  farine  fcnugreci  &  ordei  aft. 
3.ij.crocï.£.j.  A  ccftemefmc intention  on  peultarj 
pliquer  noftrc  cerot  eicript  au  chapitre  de  la  cure  du 
cranne  froifle  &  eft  plus  attradif que  ceft  emplie.  î 
Et  quant  lintention  eft  de  côglutiner  &  defccher  oit  » 
peuft  appliquer  cerotum  de  minio  annote  au  chapt 
:  deflus  nomme.Item  fc  ladite  playcfcomme  dit  Al-' 
bucrafis)  refifte  fort  a  la  vraye  curation  &  dure  long 
temps  on  peult  congnoiftrc  que  ladide  playefecit 
coriueruea  fiftulc  :  &  icelles  fiftulcs  rccoipuentpcu 
iouuent  vraye  curation  :  touteffoys  nous  enauons 
guéri  pluficurs  leiquelz  auoient  lefdides  fiftules  & 

jà  forte  qui  fenfuyt*.  Et  premier  auons  laue^aplaye 
de  ceftc  deco&ion.l^.mellis  rofa.collati.|.iüj.cima- 
çum  rubi  foliorum  oliuarum  filueftrfum  afî.m.j.ba- 
Jàuftiarum  corticu  granatorum  aüiftft.  lentiü  tan- 
tuhdem  caude  équine.  th.j.  cro ci.  g.j.  Ceschofes 
deffus  nommez  foient  boulliesen  lexif  de  fermais 
de  vigne  &  de  figuiers  &  vn  petit  de  vin  de  grena¬ 
des  iufques  à  la.confumption  de  la  tierce  partie ,  & 
foitladi&c  de  codion  coulée  &  appliquée  fouuent 
dedans  là  playc,&  faifoie  appliquer  apres  ladite  lo¬ 
tion  faide  vnguent  de  minio  efeript  au  chapite  def- 
fu$  nomme  :  &  faifoye  vfer  le  patient  de  bruuages 
defîccatif&  purgatif  de  fanie  :  comme  eft  la  potion, 
deferiptepar  Mefue  di&in&ionc.xj.ou  il  faift  men¬ 
tion  des  emplaftrcs  &  des  vnguens ,  8c  ladiftepo- 
tion  eft  appellee  mixtura  ad  vulncra  fanâda  &  eft  en 
cefte  forme,  ty.  gariofi.  radicum  artemeipimpinelle- 
camomil.pcntafil.herbe  violarum  herbe  vcris,cauli$ 
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ÿàbci  ,canapis  omnium  anà.m.j.rubee  tin&orum  ad 
quantitem  omnium.  Les  chofes  deflus  nômees  foiéc 
boullies  en  fuffifante  quantité  4e  vin  ïufques  a  la  cô 
fumption  de  la  moitié  &  puis  foient  coules, &  alors 
foie  adioufte  de  miel  liquide  &  net ,  autant  comme 
la  tierce  partie  de  lad ide  decodion,&là  dofejeft  de, 
|.iiij .  au  matin  âaecques  eauc  décapil .  vencris  6c 
defeabiettfe. E t  notez  que  fi  au  lieu  du  vin  ledid  bru 
4iage  eftoit  faift  aucc  eauc  de  capiLveneris  &  de  fea 
èïeùfc  5t  de  vin  de  grenades  on  le  ^ourrôit  vtileméc 
Entier  audiâ  patiet  quant  il  àurôit  fleure.  Ét  pour 
âchcucr  brefuement  ce  prefent  chapitre.  I<îous  don 
ncrons deux enfeignemens  vtile  en  cefte  cure. Le 
premier  eft  que  quant  le  cirurgien  fera  appelle  que 
il  vienne  le  plus  toft  quil  luy  fera  pôflible,&  quil  co 
mande  de  tenir  la  chambre  chauldc  en  faifant  bon 
feu  &  de  boys  de  bon  odeur, 5c  fauït  appliquer  a  len 
uiron  de  la  poidrine  plufîcurs  drappeaulx  chaüldz* 
affin  que  lait  froid  ne  pénétre  en  la  partie  intérieure 
Le  fécond  eft  que  ledid  cirurgien  doit  faire  prono- 
ftique  félon  les  Agnes  quil  verra  pour  garder  don 
$on  neur,toutcfrbis  combien  que  les  membres  con 
tenuz  foient  aücuneffois  bleffez  (excepte  le  cueur) 
k  Cirurgien  doit  prpeeder  a  la  cure  defdides  playes* 
car  nature  moyennant  Iayde  qUe  onïuy  baille  elle 
-befongne  fi  bien  que  aucuiieffois  elle  fâid  ce  que  it 
fcmble  cftre)impoflïble  aux  médecins  &  cirurgien», 
&faidlavrayc  cure  de  chofes  doubteufes  .Etainit 
.  eft  complet  le  prefent  chapitre .  duql  dieu  foit  Iode 
&rcgratic. 

CLc  chapitre. XLdes  playes  du  ventre  pénétrâtes. 
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"T  Es playes  du  ventre  félonies  dodeurs  an* 
|  .eiens  &  modernes  font  dan gereufes  &  princj 

'TT?H:. pallement  celles  qui  pénétrent  auec  lefiô  dcs 
membres  contenus.Les  playes  du  ventre  font  corn 
munement  faidés  par  chofes  treehantes  ou  dé  cho 
fes  agucs.Et  quât  le  cirurgien  eft  appelle  pour  la  cu¬ 
re  de  ladideplayè  il  doit  confidcrer  le  lieu  auquel' 
eft  lâdi&e  playe ,  &  fi  les  membres  contenuz  font 
bleflez  ou  non,  laquelle  chofè  on  peult  congnoiflre 
parles lignes quifenfuyuent ,&premierles  lignes, 
qui  demonftrent  lcftomach  eftre  blcflè  font  quant 
le  patient  crache  fang&  là  viande  fort  par  îorifice 
de  la  playe.Les  lignés  qui  demonftrent  les  inteftins 
eftre  bleflez  font  grant  douleur  &  tôrtion  de  vêtre 
&  quant  lés  fuperfluitez  de  la  viande  fortént  par  lo 
rifice  de  là  playe. liés  lignes  q  les  petis  inteftins  font 
bleftez  fon  t  congnuz  par  le  lieu  auquel  eft  la  playe, 
ceft  aftauoir  quant  la  playe  eft  au  deflus  de  lumbilic 
la  Iefio  eft  aux  petis  boy  aulx.  Et  fi  la  playe  èftau  de! 
foubz  la  Iefîon  eft  aux  gros  boyaùlx.  Nous  âuôs  de 
claiecn  nbftré anatomie  comment  if  yâ  trois>  inte¬ 
ftins  peiis  &  trois  gros, dcfqueîz  les  trois  gros  font 
au  delToubz  de  lumbilic,&  les  autre  s  .  trois  menuz 
font  àu  deflus1, dohequés  félon  lé  lieu  de  lâ  playe  on 
peult  congnoiftre  quelz  inteftins  font  bleflez .  On 
peult  congnoiftre  quant  le  foye  eft:  blefle ,  quant  h 
playe  eft  vers  les  colles  faulfes  du  cofte  dextre,  Scie 
lâng  q  fort  de  la  playe  eft  rouge, &  le  patient  a  grat 
douleurdep  iis. la  mamelle  dextre  iüfques!  a  la  cuyf- 
fe,&  prtnéip  allement  dcflbubz  les  colles  a  cauÂ-H 
q  le  fang  qui  jdrt  du  foyedefcéd  du  log  dudit  colle 
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ïufqs  aux  ayncs,on  -pétrit  pâreillemét  côgnoiftréJa 
bleiïurc  de  la  râtelle  quât  la  playe  eft  entre  les  faul- 
fcs  coftes  du  cofteièneftre,&  quat  lefang  tj  fort'de 
Iorifice  de  laplayeeftgros  &  fort  noir .  Lafoleflurô- 
des  rongtiôs  eft  cçmgnuc  au  lieu ,  ceftaflauoir.plus 
bas  q  lumbilic,&  au  cofte  dicelluy,  &  quant  lefang,, 
qui  fort  de  la  playe  eft  liquide &plain  deaue.  Etccb 
uient  noter  que  aucun effois  les  playés  du  vétre  nô 
pénétrantes  font  dangereufes  de  mort,  ccft  aftauoir . 
quant  elles  font  faites  près  de  lumbdic  a  trois  ou. 
quatre  doitz  a  caufe  de  la  termination  colligace  • 

des  grandz  mufcles  qui  font  côioinâz  auec  luriibt- 
lic.Dauantage  les  pîayes  qui  font  en  la  partiededer; 
rierc  fôt  dagereufesa  caufe  de  la  nuche^  des  nerfz 
naiffans  dicelle,mais  les  autres  parties  du  vefreau&- 
quelles  ya  playe  non  penetrâte  ne  font  joint  dâge* 
reufes ,  pareillement  des  play  es  pénétrâtes-  aucunes 
font  fort  dâgereufês  corne  celles  qui  font  auecb|ef- 
‘  fores  des  mébres  interieurs,&  eftla  fétece  de  Hypo 
crates.vj.apho.difât.Veficaincifam  aut  cerebru  aut 
yentréaut  renes aut aliquodin  teftinorü graciliurcr 
mortalia  fum  fmplurimum. Les  plus  dangereufes  di 
celles  font  celles  qui  font  fai&cs  en  Ia'ptié  anterieii 
re  félon  la  lôgucur  du  vëtre,a  caufe  que  les  inteftins 
fortét  plus  faeilemée  hors  de  la  playe ,  que  qùant  îa  : 
playe  eft  aux  coftes.La  curation  defdt&es  playes  fe 
ra  complctte  par  trois  intentions:  ,  ceft  afîauoir.pàr: 
Iordonance  de  ladiette,&:  de  ieuacuàtiô>&  pat  lap- 
pîicatio  des  chofes  côuenables,&  par  réduire  les  irt. 
teftiqsen  leur  jppre  lieu,pareillemêc  èiï  faifafcauftu 
re  côuenablc.La  pmierc  intétion.  laqlle  eftordoneii 
A  i> 
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la  dicttë  fera  côplette  ainfi  quil  fenfuyt .  Et  premier 
quant  la  playe  ne  fera  point  pénétrant, ou  quant  el 
îe  fera  pénétrant  fans  Wefïurc  des  membres  inte- 
rieurs. Nous  difons  quildoit  vfer  de  la  diette  ordô 
nee  au  chapitré  precedent ,  mais  fi  ladite  playe  eft 
auèc  bleffure  des  membres  intérieurs ,  alors  il  faulc 
que  le  patient  vfe  de  chofes  ftiptiques  &  congluti- 
natiues  en  fa  viande, comme  brouet  faiô  aueciuc 
de  càüda  equina,ou  auecrofes  fumach  mirtilics  fuc 
de  citonijs,thùris,fareocoIIc  ,croci,litij*>  firep  rofat 
înielroJtât  dragagant.Gcnerallcment  toutes  chofes 
ftiptiques  font  en  ce  cas  conucnablcs,&  doit  lepa- 
tientboirc  eauebouîlic  aueclcfdiâes  choies,  prin- 
cipailcment  au  commencement  a  caufe  de  euiter  la 
fleure  Sc  lapoftemation ,  &  quant  le  patient  a  pafle 
le  qtiartiour  &  quifeû  fans  fleures  on  luy  peult  dô 
ner  vin  ftiptique  auec  eaue  bcuilic  auec  chofes  fti- 
ptiques ,  &  fe  il  cftoit  fort  débile  on  luy  pourrait 
donner  au  commencement  du  vin,& pareillement 
viandes  confortatiues .  La  fécondé  intention  fera 
complette  par  la  purgation  eferipte  au  chapitre  pre 
cedent  quant  pîa  playe  rte  pénétre  point ,  &  quant 
elle  pénétré  fans  lefiô  des  membres  intcrieurs,mai$ 
fe  ladi&e  playe  eft  anec  bleffure  des  membres  intc? 
rieurs, Il  ne  conuient  point  donner  aux  paries  mes 
dccinc  laxatiue'forte ,  mais  il  eft  plus  vtile  de  non 
bailler  laxatif  a  caufe  de  la  bleffure  des  inteftins  ou 
des  autres  membres  intérieurs,^  dauantage  nature 
eft  débilitée  toufiours  quant  les  membres  inferieurs 
font  blcffez.Dôcqucs  u  fuffltpour  laccopliffement 
de  ccfte  féconde  intétion  euacuer  fçullemcnt  pf 
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botomie,&  par  fcarifications  çouenables  ,  &  par  cl1 
ftercs  &  fuppofîtoires  lenitifz ,  lefquelz  ne  peucnç 
nuyre  aux  inteftins  né  débiliter  nature  ,  mais  peue* 
ayder  a  la  cure  defdi&es  plaÿés.  Nous  auons  touf- 
iours  acôuftume  de  bailler  au  cômencement  vng  cli 
ftere(â  ceulx  qui  font  bleflez  aux  inteftins)  lenitif 
&  abfterfif  pour  purger  la  matière  fuperflue  lequel 
eft  en  cefte  forme.î&.brodij  gallinarum  vcl  capo- 
num  vel  capitis  caftrati  quantum  fufficit  buîliatcu 
moclico  camomille  aneti  ordei  &  furfuris,&deinde 
colletur  cui  cpllature  addantur  vitélîa  duorum  o- 
uorum  mellis  fôfati^  ij.fiat  enema.  Apres  que  ce  cl» 
ftere  aura  faiâ  fô  operatio,il  fault  bailler]  celluy  qui 
fenfuyt,lequeî  cft  ftiptiqUc,&  èft  conglutiaatif  des 
pjayés  faites  aux  inteftins. îfô.ordeî  mundiletium 
rofarutn  fumach  afi'.parum  caude  equine,&  foliorü 
plantagi.aS.iîï-j.fcminfs  citoniorum.|j.&.Ç.liqui- 
ricic.f.  vij  dieijiîfjf^bufis  farcocoîle  ana.^iij-  boliar*- 
mcni.j.ij.&.fr.Ccs  chofes  deflusnômees  foict  boul 
lies  enfcmblc  auec  fuffiiânte  quantité  deaue  iufqueit 
a  la  eon fu mp tio n  de  la  mo icic, &  ibitadioufte  a  ce¬ 
tte  deco&ion  mieîïojSt.^  j.&  zuccari  ru  bel  g. 3  vSc 
modieum  éroci.tâé  cliftere  cftdc  trefbonne  opéra-  * 
«on  en  ce  cas,&  confolide  la  folution  des  inteftins 
&  des  autres  tnebrès  îterieurs  bleflez. La  tierce  inté 
Xion  cft  complette  ainfîquil  fènfuyt .  Et  premier  le 
cirargie  doit  côfidcrer  fe  la  playe  eft  fai&é  au  droit 
dé  leftomach  où  au  vcntre,&  fi  elle  pénétré  ou  nÔ» 
&  quant  elle  ne  pénétré  point, il  la  conuienc  coub 
dre  de  couftùrc  eonuenablc  en  delaiflant  vng  petit 
#rifiçe  en  U  partie  infericutc ,  &  principalement 


.  J>ç  Vigo.  Liure.jlII. 
quant  la  playe  eftsmple,&eft  tr-efvtilc  de  mettre  défi 
fus  la  coufture  dç  nOijtre  pouldrecüfêruatiüe  de  cou 
fture,  &  conuiendra  . mettre  dedans  lorifice  dicellc 
digeûif  raié  dç  trebentinede  iaune  doeuf  dhuyllç 
roftt  onfànqn  auecvng  petit  de  faf&e.Etfi  la  playe  » 
eil  eftroiéteql  neft  point  befoing  de  faire  coufture^.  f 
mais  aueç  le  digeftif  deffus  nome  eft  vtüe  de  appli-  j 
quêr  a leuiro  de  la.playe defenfif  faidt  dhuyllc  rofat  . 
de  cire  blâc.he;;de  boliar,&  de.  pquldre  de  fandal  rot* 
ge&  blâe.Et  pour  la  modificatio  incarnatio,  ^  ai*, 
tres  intétiosjil  côuiétjpceder  felô  ladoéhine  eferip. 
te  aux  chapitres  précédés .  Il  fault  en  aps  côfiderer 
fi  la  playe  pénétré  leftomach  iufques  a  la  partie  intc 
rie.ure,ou  ïîeileefttant  feullement  a  la  fuperficie  de- 
îeftomaeh^&quant  leftomach  neft  point  blelfe  fi- 
non  en  la  fuperficie,ilconuietproceder  comme  eft 
dit,  mais  daüantageql  conuient  appliquer  vne  tente 
mouillée  en  cefte  decodion  qui  fenfuyt, laquelle  cô. 
forte  îejjeu  blelfe  8c  attire. par  lorifice  de  la  faniela- 
matière  laquelle  pourroit  faire  apoftematibn,-  &  da 
uan.tage  elle  eft  mondificatiue  Si  incarnatiue.$?.o-  , 
îéiro^.onfan.|.i.&.  C-ûlei  terebe;n.|.?îtereben.  cia-- 
’  rç.5.xunafti.$.iij.caude'  equinc, rifmâ.abfinthii)  ce- 
taûree  mino.plâtagi.ipperico.afî.Mtrf  .vermiumta. 
re.lotorum  cumvino.|qbcroci,0q.yinipdori,cia 
tui.bulliat  oîa  fimulvfq;  ad  côfiiptione  vini  deindc 
çollctur  Sc  vterc.  En  ce  cas  les  choies  repercuffiucs 
pe  conuiennent  point.mais  au  lieu  dicelles, on  doit 
appliquer  chofes  çonfortatiucs.ïl  conuient  pareille, 
mentbefongner  quant  leftomach  eft  parce  en  fai- 
.  ikut  pron;pftique jdu  danger  en  allegant  laphorifinç 
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di'ppocrates  deffus  nomme.Scnfuyt  la  compolîrion 
dung  cerot  mol  confortatif  pour  appliquer  deflus  le 
ftomaeh  bleffe.'Çf.olei.  de  abfinthio  olei  de  citbnîjs 
olei  ro.atï  |.j.&-6.olei  mafti -^.vj .  càlamenti  mente 
rofaram  abfinthij  aü  .  modicum ,  omnia  eum  vfno 
odorifero  fufïïcientibulliant  vfquc  ad  vint  cofump 
tionem  deinde  collatis  cum dérâ  albi-Cufficienti  fiac 
cerotum  molle  addendo  croci.5.).coraloi  omnium 
Sc  iâtidal.ana.j  Et  fpit  applique  dclTus  lefto- 
mach  en  maniéré  demplaftre, if  conforté  merueilleu 
fèment  leftomach,  en  oultre  fe  la  pîaye  eft  pénétra» 
te  turques  a  lafubftance  du  foyeou  de  la  râtelle;  elle' 
eft  mortcllea  caufe  quil  foraient  ftuxde  fangpar  liri 
ciüori  o  u  rup  tion  de  quelque  véinWCombien  que- 
aucunelfois  en  lextreriiitcdu  foÿeou  de  la  râtellent 
le  ne  foit.point  mortelle.  Lefdiâél  -playes  font  cu- 
rees  ainfi  quii  fenfoyr.Et  pretnien&le  foyedtf la  râ¬ 
telle  fort  bor  s  de  laplaye ,  il  conuientlauer  la  playe 
du  membreblefTede  vin  de  la  deeoftfon  deéndïüië 
de  plantain  de  caudaequinar-olèvmimiles  fomach 
thufis.  dragagantis.  terre  {îgilfatey&  auecfuccrë-.'fou 
-ge  •  Celle  dicoâion  reLimihâzïëùtt®,  &confolidc 
la  playe  du  membre  bîéflè,  &.puis  il  faille  mettre  fô- 
&&-:  membre  bléffe.en  fon  propre  lieu  ,  &  -apres 
:  ql  fera  rémis, il  fauit  couldrel*.piayé&  lairefmcar 
,  nation ,  &.laiiferia  cure  dudiéfcmetobre-bleffe  a  na- 
-  rare/,, .  car  communément  .nature  enuoye  le  fan?- 
auxa.ynçs ,  Sc  prôduïâ.  vng  apofteme  lequel  Vienc 
fouuent  a  maturation  ou  mâture  :1e  refolue  infen- 
Eblement .  Il  eft  temps  de  venir  a  la  eijredes  playés^ 
devin  tcûins^aquelle  fera  complettè  pirla  doàriW 
A  iiij 
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e^fuyuat.Bt  premier  fe  les  inteftins  font  fort»  hors  f 
4e  leur  propre  lieu,ilz  les  fault  lauer  auec  vin  rouge 
de  la  decoâtion  de  camomille  melliloti  aneti  rofarii  • 
abfmthij  matriçatie,anaj>arum.Et  apres  quilz  ferot 
îauez  de  ladite  deco&iô  ilx  les  fauh;  réduire  en  leur  , 
propre  îieü.Èt  pource  que  aucuncffoislefdiéh  inte 
îlins  fendent ,  &  reçoyuent  aucunes  ventofitez,  il 
eonuienc  aucuncftbjs  procéder  au  ec  chofes  carmi- 
natiues  de  ventoGtez, comme  çeftç  décoction  qui 
{enfuyt.î^.cimini.|.fr.coriandrorujn  aniforum  afi, 
j.iij.mellis.l-üi -Ces  ‘chofes  ibient  boullics  auec  fuf-  . 
-  filante  quantité  de  vin  noir  iufques  a  la  confumptio. 
de  là  tierce  partie ,  &  le  lieu  foit  fomente  auec  v  ne 
cfponge,&  fe  on  ne  pouoit  faciiicment  réduire  Ici 
inteftins,il  fàuldroit  elkr.gir  la  playe  auec  le  rafoir 
&  les  réduire  en  leur  propre  lieu,mais  fault  noter  q 
fc  les  petis  inteftins  fôî  blcffcz,que  la  playe  eft  mot 
relie  pour  plufîeurs  caufes,ceftaflauoir  a  caufc  quilz 
font  tendres  &  ne  peuent  fouffrir  la  coufturc  ,  & 
pour  h  multitude  des  petites  veines  qui  font  en 
icculx  x  principalleraent  en  Unteftin  nomme  inte- 
ftinum  ieiunum .  Pareillement  pource  que  itz  font 
nerueux  &  pource  que  fiz  font  remph’s  de  colere- 
acaufede  la  proximité  du  foye  .Lés.  gros  inteftins. 
(comme  ditAuicenne)  quant  a  leur  fubftancefont 
charneux  ,  Ôç  pource  fouuent  font  bleffcz  fans 
dangier  de  mort .  Doncques  comme  nous  auons 
dit  quant  les  gros  inteftins  font  bleftez  ,  Pres 
quilz  font  îauez  de  decp&ion  conucnablc(com* 
me  cft  efeript  au  prêtent  chapitre.  )  Il  conuient 
fouidre  içeufc  inteftins  tfcfüfct  cire,  &  tors,# 
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fcoufturc  fcmblable  a  la  coufture  de  pelcticr .  On 
peult  parcdlemct  couldrc  les  pecis  inteftins  de  ccfte 
forte,  côbien  que  peu  fbuucnt  ilz  puiffent  eftre  cô- 
folidez,touteffoys  le  cirurgièn  hé  doit  point  delaif'* 
fer  de  procéder  a  la  curé;  Aucuns  commandent  de 
vnir  les  parties  feparces  auec  telles  de  formis  la¬ 
quelle  oppinio  eft  reprouuèe  des  do&èurs .  Apres  q 
la  coufture  fera  faiâe,  iîz  les  fault  lauerde  ladeco- 
dion  deflus  éferipte ,  &  les  réduire  èn  leur  propre 
lieu.  Et  incôtinent  apres  ilfault  couldre  la  playedu 
ventredes  anciens  on  dit  qui!  ya  quatre  maniérés  de 
couldre  mîrac ,  de  les  autres  pannicules  du  ventre  : 
mais  nous  dirons  ièullement  lès  deux  principales  & 
plus  vtilcs , lefquellcs  font vfitèes .La première eft 
que  du  premier  point  ioit  prins  féullement  mirât 
dune  partie  en  dclaiflànt  fîphac ,  &  de  lautre  parc 
ft.uk prendre  fîphac  &  mirac,  en  faifant  ainfî  fuc- 
çcffiuement  tant  que  la  coufture  fera  accopIie.Cefte 
manière  eft  efcripçc  par  Aiÿçen.  au  chap.  de  la  eurc 
des  playes  des  inteftins  Lafecondc  maniéré  eft  que 
il  fault  au  premier  point  prendre  fortement  mimcï 
&  au  fecqnd,il  fault  prendre  mirac  &  fîphac  de  tou 
tes  les  deux  parties,  en  procédant  ainfî  tant  que  la 
coufture  foie  parftide.C'es  deux  coufturesfqntvfî- 
tees  des  do&eurs  modernes,  3c  font  plus  feures  que 
Jes  autres ,  pour  ce  que  mirac  &  fîphac  fe  incarnent 
J  conioignent  facilement  :  &  alors  ïfrbus  ne  peult 
fortir  hors  de  la:  play c  laquelle  chofc  eft  trëfutiî'e:car 
quat  zirbus  ïort  au  dehors  de  la.  plâyé, il  eft  rieceffai' 
re  quil  vienne  à  putréfadion  combien  qufl  ne  foie 
quevng  petit  de  temps  dehors  dicelle.Hipocras  dit. 
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Çum'egreditur  zirbus  vulnerc  neceflè  cft  putréfiât 

quod  ex  eo  egredicur  Iicet  extra  locum  paruo  tem- 
pore  moretur .  Lefoye  &  les  inteftin  s  ne  viennent 
point  fi  facile  me n  t  a  putrefadion,  côbien  quilz  de¬ 
meurent  quelque  efpace  au  dehors  de  la  play e  L &  , 

quât  ilz  font  remis  en  leur  propre  lieu, ilz  font  faci¬ 
lement  reduitz  en  leur  nature ,  &  pourcele  eirurgiS 
prudent  quant  iiveoit  zirbus  fortir  hors  de  laplaye: 
incôrinent  il  le  doïteoupper.  La  maniéré  de  le  coup 
per  quant  il  eft  altéré  ou  corrompu  eft  quil  le  faulc 
lier  en  la  partie,  faine ,  ceftailauoir  près  des  autres 
pannieufes,  &  alors  le  fault  coupper  a  vng’doit  près 
de  la  ligature^incôtincnt  apres  foit  cauterife  quafi 
iufques  a'iadide  ligature, &  foit  remis  dedans  doul- 
cement  auec  drappeaux  ehauldzcn  delaiffant  le fil- 
let  pendant  au  dehors  de  laplaye ,  afin  que  quant 
lefearre  feraoftee  &  Iedifd  zirbusconfolide ,  on  le 
puiffe  tirer. dehors..  Et  apresquela  coufturedcfïus 
nômee  fera  faide  entre  mirac  &  fiphaeda  playe  doit 
eftre  curee  par  chofes  côferuatiues  deputrefadion, 

Sc  deficcatiues  corne  par  appliquer  deffus  de  noftre 
pouldre  conferuatfuc  des  coupures .  Et  notez  que  . 
vnguent  de  minio  efeript  anxhap.  de  la  fradure  du 
'crannéeft  trefeonuenable-en  ce  cas,  &  pareillement 
ttrcbfn.meflee  auec  noftre  pouldre  rouge .  lie  lem- 
pîaftredefapa,&  des  chofes  annodines  ordonne  au 
r  chapitre  precedent  eft  fort  confortatif ,  &eft  miti- 
gatifde  douleur  :  dauantage  eft  de  mefme  effedde 
frorçr  tout  le  ventre  auecvndion  faide.dhuille  de 
camomille  daper,&  vngpetitde  circblanche.Hn  a-  I 
près  il  aduient  fduuent  que  (es  parties  des  aignès §t 
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bleffees  par  chofes  agucs  &  poigantesy  corne  defpee 
dan  dard  dune  lance  poignart  ou  choies  iemblables. 
AJors  fault  confiderer  fe  jadiâe  playe  eft  pénétran¬ 
te  :  &  fi  la  veflie  ou le  col  dicelles  font.  bléffez  ou  la 
matrice, ou  inteftinum  reâ:um:car(comme  dit  Mô- 
din)  la  veflie  la  matrice  &  inteftinü  redutri  ont  en- 
femble  grade  adhérence.  :  tellemét  quilz  font  aülcu- 
neffoys  tous  bleffez  dungcoup:  Alors  quant  on  co 
gnoiftrala  veflie  eftre  bjeflee ,  on  doit  pronoqui- 
quer  la.mort  par  lautoritede  Hippocras ,  veficam 
incifam  &c.  touteffoys  -fi  la  bîefliire  eftoit  petite, on 
ne  doit  point  defifter  dé  fecourir  au  patient ,  com-, 
me  nous  auons  dit  auprefent  chapitre .  Doncques 
prefuppofe  lobferuatiori  de  la  diette  :  nous  difons 
quil  fault  procéder  par-  la  partie  extérieure  auec  cho 
les  deficcatiues  :dauantage  eft  fort  vtiîe  de  auoir- 
vnc  firingue  courbe ,  comme  celle  qui  fert  a  faire; 
forcir  lutine ,  &  mettre  deux  foys  le  four  dedans  là 
veflie  auec  4a  firingue  de  çeftcdeco&io  quifenfuyt* 
&  la  fault  mettre  tiede &  en  mettre  en  fuffiiante 
quantité  tant  que  elle  , vienne  a  la  cpncauite  dicel- 
le ,  &  que  elle  demeure  dedans  quelque  efpacè.lor- 
donnancetle  la  decq&ion  eft  ainâ.^ft,aqqerof« 
iiijjdqüg  pîantag.  lib  J,  aque  caudc^quine  %.&■, 
ordeiûîtindi  lentium  rofarun\:  ana,f?fe £ .  mirab.ciV 
fri-  h/poquiftid .  balauttiarum  mirtilorûm  :  ana.$. 
iiimach  çimarum  rubi  foliorum  oliuaftri  eonfolide 
*  maioris  :  a5s:i^.^.  liq.Ugieif mund&|> 

.ij  ..aloes.epatiçi.fanguinis  draconis  boliariter- 
re  ngillate.nna.  ij .  Les  ohofes  defliis.  nommées 
lo;ét  bouilles  enfembleiufquesa  la  eofurnptio  de  la 
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tierce  partie,*  foieht  coulées.  Et  fault  noter  quèeft 
ce  cas  il  ne  côuicnt  point  donner  par  la  bouche  çh<> 

Tes  diurétiques  :  *  aperitiues  :  car  elles  feroicntde. 
{cèdre  les  humeurs  a  la  veflie:  mais  il  fuffït  de  dôner 
firop  rofar  auec  eaue  dé  cauda  eqüina  &cauc  dor-  1 
ge ,  car  il  en  groflent  la  matière ,  &  confortent  les 
membres  :8c  ainfi  elfes  gardent  la  matière  de  deri- 
ucra  laveffie.  Se  la  bleffure  eft  feuîlement  au  col  de 
laveffic  on  peült  auoir  confiance  quelle  neft  point 
mortelle, comme  léxperiencc  lè  demonftrent  par 
ceulx  qui  taillent  de  la  pierre  en  la  vcffîe,  &  ccaefté 
approuuec  en  la  cure  dun  allémant  qui  cftôit  fami¬ 
lier  du  pape  Iule.  ij.  lequel  fuft  blcffe  en  laine  fene- 
ftre  duneftoctéîlemét  que  la  vëffiéfut  bleffec,*  fut 
lefpace  de.  vij.iours  que  luriné  né  fortoit  point  fêlo 
fon  cours  naturel  :  inais  féullcmcnt  fortoit  par  k  . 
playe  dheureen  heure .  Nous  voians  lavcflïé  eftré 

grcee ,  &  lurine  fôrtir  par  îaplàÿè,  &  pareillement 
;  autres  medecins'interroguèz  fifmés  réfpôcé  qui! 
eftoit  ed  grant  danger  de  mort  fans  delïfter  de  la  eu  , 
re  raifonnable ,  comme  nous  auons  déclare  au  pre- 
fent  chap.&  moiènnat  làydedédièu  &  la  rioftre  la¬ 
dite  playe  fut  cônfolideé,&  fut  lédià  alemant  bien 
guéri  auffi  fain  cÔrnc  fe  iamais  neuft  èftè  bleflertnas 
ladite  playe  eftoit  fêullémérit  au  col  de  la  véilie  au¬ 
trement  veu  la  bleffure  laquelle  éftoit  grande  ^  il  né 
fuft  iamais  efehappe  de  mort .  Et.viij.iours  apres  la 
bleffure  fai&e,  fortir  dé  la  playe  vne  pieeé  dun  pan' 
meule  du  ventre  de  là  largeur  de  la  main  du  patief, 
laquelle  auoitefte  coüppcc  du  coup  dcftoc  du  pan- 
niculc  nomme  fiphaç  &  auons  fccouru  àudi&  pani- 
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çnlf  couppe  par  coufturè  conuenablc:  Doncqucs 
quant  les  playcs  dudiâ  lieu  feront  aucc  incifiondc 
fjphac:  il  eft'ncceffaire  de  vnir  les  parties  feparees  de 
coufturè  conuenable,affin  que  les  inteftins  ne  defeé 
dant  on  offeu.  Et  quant  la  macriçe  eft  bleffcc  il  fault 
pareillement  procéder,  corne  deffus  eft  dit  de  la  vcf- 
fie  excepte  que  deux  ou  troys  iours  apres  lablcffu- 
re  faiâe,  on  doit  donner  chofes  plus  abfterlîucs  co¬ 
rne  miel ,  &  leaue  fai&e  de  fa  decoftion  &miel  ro- 
fat:on  doit  dauâtage  appliquer  deffus  le  vétre  (quât 
k  veffie  pu  la  matrice  font  bleffees)  emplaftrum  de 
ûpa  deffus  nomme, &  faire  lun&ion  ainfi  que  eft  dit 
deffus,  car  ledift  cmplaftrc ,  &  ladiâe  vnâion  font 
trcfutiles  pour  rnitiguer  la  douleur,  8ç  les  tortiôs  du 
ventre  :  &  refoluent  &  difpcrdcnt  les  vchtoiîtez. 
Refte  pour  laccompliffement  de  çeprefent  chap.  de 
dire  en  bref  des  pîaiycs  qui  pénétrent  a  trauers  du 
corps .  Et  premier  quant  le  cirnrgien  yeoit  que  le 
corps  eft  perce  tout  oultrç  dune  lace  ou  dune  faiette 
dung  eftoc  pu  chpfes  fcmblabjes ,  ildoitconfidcrer 
fc  les  membres  intérieur?  font  bleffees  ou  nô,  deuâc 
que  tirer  linftrument  dehors  de  la  playe.ïaquelîc  on 
peult  facilement  çôgnoiftrcpar  la  vertu  en  touchât 
le  poulx:&  pareillement  par  les  mauuais  acçidcs  qui 
furuicnnent  cômunement  comme  ftncopîs  fpafrne 
tremblerçct  de  cucur:  &  par  la  couleur  de  la  face  pal 
leouliuide.  Et  feiceulxaçcidens  deffus  nomçzfurr 
uienncnt  le  patient  eft  près  de  la  mort  :  mais  iè  il  ne 
furuiennent  point ,  &  que  la  vertu  du  patient  eft  for 
te  ceû  ligne  que  les  mebres  intérieurs  ne  fon t  point 
bleffees  :  &  alors  il  fàult  oindre  linftrument  dhuille 
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rofat  chaud, &  le  tirer  douîcement,&  procéder  auec 
tentes  mouillées  en  huille  rofat  chauld  &  digeftif ^ 
tere.iufques  a  la  digeftion  foit  faide.  Etpour  les  au. 
très  intentions  ceftaflàuoir  mondification  incarna-' 
tion  &  fîgillàtion ,  il  fault  procéder  comme  eft  dit 
deflfus .  Et  poürce  que  nature  enuoie  cômunemenc 
le  fang  qui  refte  dedâs  le  corps  aux  emundoires  des 
aignes,  8c  dicelluy  fe  engendre  vng  apofteme  lequel 
doit  eftre  cure  corne,  flegmon  ,  &  pourcc  ilfault  re¬ 
courir  au  chap.  de  la  cure  des  apoftemes  des  aignes, 
&ainfi  fàifôs  là  fin  du  prefent  chapitre  duquel  dieu 
foit  loue  &regratié. 

(|£Le  chapitre.X  I  I.traidant  des 
-  play  es  dés  anches. 

LEs  pîayes  des  anches  doiuent  eftre  curees  de 
cure  femblable  corne  les  playes  des  eipables, 
car  les  anches  font  nerueufes  plaines  deliga- 
mens,&  de  grandz  mufcles  comme  les  efpaules ,  & 
pource  onpeuît  recourir  au  chapitre  diceîles  :  tcu- 
tcfFoys,  amn  dauoir  certaines  dôdrine  pour  la  cure 
defdides  playes  nous  difôs  quilz  fbntreqüïies troys 
intentiôns.La  première  eft  le  régime  delà  dfetre.  La 
féconde  eft  leuacüation. La  tierce  &  dérniere  confï- 
fteen  lapplieation  de  chofes  couenables-  défît»  lef- 
dides  plàÿes.  Et  premier  "qiiant  a  la  première  &  fe- 
conde  intention,il  côuient  procéder  comme  eft  dé¬ 
claré  fouuerit  aux  precedens  Chapitres:#  doit  le  pa¬ 
tient  foy  abftenir  de  boire  vin ,  &  de  menger  chair, 
tant  que  le  péril  de  apofteniatio  foit  paffé .  Pareiller 
tnent  on  doit  faire  flébotomiedu  cofte  oppofttede 
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îabaffîaueoudela  veinecomüne  Et codent  tout 
fourstenir  le  ventre  Iafehe  par  clifteres  lenitifz,  car 
lefdiâes  playes  font  eômuneméc  des  grandz  dou¬ 
leurs ,  &  là  matière  ,  qui  deriues  aux  anches  caùfe  de 
grades  apoftematios:  dauatage  au  comen  cernent  on 
peuît  vtilemet  dôner  aux  patieris  médecine  minora- 
,  tiuede  caffia  diacaptolicon,&de  eie&uario  lenitiuo, 
ou  de  autres  félon  la  côplexion  &  la  vertu  des  pa- 
tiens.  La  tierce  intention  fera  côpîette  par  ladmini- 
ftratio  de  médecine  locale .  Et  pmicr  il  fouit  q  ie  ci- 
rurgiencôfidere  fc  ladiâe  playe  eft  parfondc  ou  nô, 
Iargefou  cftroi<9:e,car  quât  elle  eft  parfonde&  eftroi- 
.  été, il  la  faultamplierprudentemehtians  blefler les 
veines  ireles-nerfziîe  les  mufcles  &  ligames.  Etaps 
la  playe  foit  curee  auec  huille  rofat  chauld  &  digé- 
ftif  conuenabîe,en  mettat  a  lenuiron  de  la  playe  de- 
fenfifmagiftral  lequel  eft  efeript  au  chap.  des  playes 
desefpanles:  &  fi  la  playe  eft  auee  grant  douleur  on 
doit- appliquer  huille  de  ippéricon  dedans  Îadî&c 
playe,  duquel  auons  parle  aux  chapitres  precedens. 
Item  pour  mitiguer  la  douleur  auons  trouue  tref- 
utiîe  de  appliquer  vne  embrocation  faféte  dhuiife 
rofat, dhuillc  de  camomille  danet  auec  ébullition  de 
vers  terreftres .  Pareillement,  eft  prouffitable  en  ce 
cas  emplaftrc  demie  de  pain raiâ: auec  laift  lequel- 
^ft  efeript  en  noftre  antidotairc  :  &  ampïaftrum  de 
lapa,  efeript  au  chapitre  des  playes  de  -la  poïariné 
«tde  mefme  operation.  Apres -là  digèftion  Êâ&c- 
pour  lin  carnation  &  autres  intentions,  ilfaultpro^ 
«eder  félon  la  doftrine  efcripteaudi&châpitre.Etfc 
h  diae  PIa7e  cftoit  ample5illàfaudroit  coùîdfo 
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conuenablement ,  en  huilant  vng  orifice  affez  forgé 
en  la  partie  inferieure .  Ec  notes  que  ces  places  doi, 

dent:  car  parta  faultedu  cirurgien  imprudent^ou 
pareffeux ,  fouuent  on  veoit  ceulx  qui  ont  cfte  bief-  > 
fez  clocher  tout  le  temps  de  leur -vie .  Et  ainfi  met¬ 
tons  la  fin  du  prêtent  chapitre,  duquel  le  nom  dé 
dieu  foitloue  &  regratic. 

f[Le  chapître.X  1 1 1.cfifdes  playes 
defticules  &  de  la  verge. 

LEs  playes  des  tcfticules,&  delà  verge  ne  font 
point  mortelles  fe  ce  neft  par  lcrreur  du  ci¬ 
rurgien:  mais  pourcequcilz  font  neccflaircg 
a  la  génération ,  on  les  doit  garder  auee  grandes  di¬ 
ligence^  a  la  cure  diceulx  fôt  requifes  troys  inten¬ 
tions.  Quant  a  la  première  &  fécondé  intention ,  il 
fault  procedcr  félon  la  dod/ine  du  chap.precedcnn 
La  tierce  fera  complettcpar  ladminiftraqô  des  mé¬ 
decines  locales  8c  conucnables.Et  premier  quanti? 
cirurgien  viendra  pour  curer  ladi&e  playe  fe  elle  eft 
faiéte  félon  la  longueur  du  membre  ou  des  génitif, 
iidoit  vnir  les  parties  feparees  de  couiturc  conucna 
ble,  8c  procéder  aueç  choies  modérément  cxficcati- 
ues:  &  fouit  faire  digeftion  de  ladi&c  playe  auec  dit 
geftiffaid  dhuille  rofat  8c  de  iaunes  doeufz,en  met¬ 
tant  a  lenuiron  diccliedigeftifmagiftralordôneau 
chapitre  de  la  ettre  des  playes  de  ladiutoirc .  Et  quât 
la  digeftion  fera  fai&c,  il  fouit  modifier  la  playe  aiiec 
tnondificatif  de  firop  rofat  de  noftre  defcription.Et 
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ipres'îa  modification,!!  la  conüient  ïncàrnér  en  ad- 
iouftant  audiâ  mondificarif  vng  petit  de  alocs  epa- 
tici:  Ôc  de  farcocolle  :  &  pour  la  figillation  conüient 
procéder  auecvnguent  de  minfo  annote  au  chapitré 
de  la  fra&ure  du  crànne ,  Paredlemét  fault  procéder 
quant  la  pkye  eft  fai&e  félon  la  largeur .  Et  quant  la 
playe  cft  faide  par  contufion,  il  conüient  plus  long 
temps  digerer  ladi&e  playe  a  caufe  que  toute  playè 
faide  par  contufion  neceffairement  vient  a  putrefa- 
dion:&  eft  la  fentence de  Galien  difant.Omnevül- 
nus  co  ntufu  m  neceifario  infaniem  côùertitur.  Pour 
les  autres  intentions ,  il  fault  procéder  félon  la  do* 
drine  eferipte  aux  chapitres  precedens.'Et  ainfi  fai3- 
ions  fin  au  prefent  chapitré,  duquel  le  nom  dediéù 
fcitloue  ôc  regratie. 

4fLechap.XIin.eftdes  playe  descuiffcs  &  des 

üambes  &  de  leurs  par tie  auec  la  cure  dtcelles . 

■w-  Es  playes  des  cuiffes  Ôc  des  iabes  doiuet  eftrè 

g  '  curees-, comme  les  playes  des  bras&  des  adiu- 

*  -^toircs.mais  les  pronoftiques  font  diuers ::  car 
ies'playes  des  cuifiès&  des  iambes  font  plus  dange- 
reufes  que  celle  des  bras  &  desadiutoires,  a  caufe  de 
la  multitude  des  gros  •neîfz  &  des  grandes  veines , 
des  mufcles ,  des  ebordes ,  &  des  ligartiens  lefquelz 
|ient  les  ioinâures.Et  en  la  partie  anterieure  duge- 
noud  font  deux  nérfz  fort  fènfibles  qui  defeendent 
du ccrueati  .Et  quant ilz  font blcffez  viennent  de 
mauuais  accidcns  &  grant  douleur  comme  fpafme, 
fleure,  ôc  perturbation  de  raifon ,  lefquelz  mainent 
feüuent  le  patient  a  la  mort,  a  caufe  de  la  communia» 
B  j 
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cation  &  colliganecquilzont  auede  cerueau .  Et 
pource  Auicenne  aü  chapitre  des  playes  quifodui- 
fènt  Ipàfme  dit .  Sunt  vlcera  dorfalia  quoniam  font 
in  régione  nuche ,  &  vlcera  que  accidunt  in  altiori 
parte  genu .  Et  les  lacertes  dicelles  parties  font  fort 
nerueux  :&  pource  les  playes  dicelles  parties  indui- 
fent  fpafme  &  mort  fubitc.Pareillement  par  dedans 
iambe  &  par  dehors  font  dangereufes  a  caufe  des 
grandes  veines  lefqûelles  quant  font  couppeçs  for¬ 
ment  emorofagia.i.fîuxus  fanguinis  :  &  pour  celle 
intention ,  il  fault  recourir  au  chapitre  du  flux  de 
fang:  car  on  né  peult  facilemét  réunir  Iefangdicel- 
les  parties  :  dauantage  elles  font  plus  dangereufes 
que  les  autres  a  caufe  que  elles  font  plus  balles, &  les 
membres  fuperieurs  enuoyent.plufieurs  humeurs 
aux  membres  inferieurs  :  ceftaflauoir  aux  cuiffes  & 
aux  iambes ,  &  cauiënt  fouuent  apoftematiori  auf- 
àiâz  lieux,  laquelle  chofe  ric.fe  fa iâ  point  aux  bras, 
&  pour  celle  caufe  eft  vtile  de  tenir  le  membre  bief, 
feefleuc  droiét  &  fans  labeur, &  en  ce  eft  verifievng 
comun  prouerbe  que  difent  les  Italiens  reeftaflauoir 
La  mano  al  pe<fto  la  gamba  al  le&o .  Pareillement 
quant  la  playe  eft  defloubz  le  genoil ,  8c  que  le  dan¬ 
ger  dapoftemation  eft  pafle ,  eft  trefutile  de  lier  la 
iambe  depuys  la  cheuille  du  pied  iufqués  au  genoil: 
&  dit  Guido  de  cauliaco,  que  les  maladies  des  iam¬ 
bes  nont  rien  de  propre,  ne  de  differece  aux  autres, 
lînonque  la  ligature  ,  affïn  que  la  matière  antécé¬ 
dente  ne  deriue  point  au  lieu  bleffe .  Et  la  cure  des 
playes  deffus  nommez  font  requifès  les  intentions 
allégués  aux  chap.precedens .  Quant  a  la  première 
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&  féconde  intentiôs,fau!t  pi-occder  ainfi  que  fouuéfc 
eft  dit  aux  chap.precedés.  La  tierce  fera  côplettc  par 
appliquer  au  lieu  bleffe  choies  conuenables.  Donc- 
ques  preiuppofe lobfcruation  de  la  diette  conuena- 
ble  de  la  purgation  vniuerfclle.il  neft  rien  plus  vti- 
lé(cpme  nous  auons  dit  fouuet)pour  defendre  apo- 
ftemation,q  adminiftrerchofcs  mitigafiucs  de  dou¬ 
leur  ;  &  eltla  fcntence  de  Galien  qui  dit .  Dolor  in 
vulueribus  eft  ficut  ventofa  attrahens  maceriam  ad 
îoeum.  Et  pour  ce  nous  detlarerôs  aucuns  remede9 
mitigatifz  de  douleur, &  feulhment  ceulx  que  âuos 
expérimenté .  Et  premier  vng  Îiniment  pour  appli¬ 
quer  a  lenuirôn  des  iointSures  bleffez,  lequel  eft  dé 
noftre  description;:  &  eft  en  cefte  forme. îfe.olei  ca- 
momille,olei  roiâti,ana.|.ij.pinguedinisgal  line.J.x* 
vermium  terreftriüldtorü  cum  vino^.j.  &  6.  croci» 
2*.j.pinguedinis  vituli.|.j.  Les  chofcs  defius  nom¬ 
mées  foient  bouillies  enfcmble  vng  petit  :  &  alors  it 
faute  adioufter  de  cire  blanche.|.j .  &  les  faire  bouil¬ 
lir  encore  vng  petit  &  les  couler.Irem  auôs  de  cou- 
ftume  de  mettre  dedas  la  playede  ceft  huille  qui  fen 
fuye,  lequel  eft  de  merueilieufe  operation  quant  aux 
playes  des  ioinaurcs.2S.olei  de  tereb.olei  rofa.on- 
fancini  ana.|.ij.tefebentine  clariffîme.J.x.  vermium 
terreftrium.^.  j.&  g.mafticis.  $ .  x .  gunimi  ellmi.J.iij  J 
jirmoniaci  cum  vinodiffoluti  $.  j.  &.0.croci.0.j, 
florum  ippcriconis.ra.  j.  &f.  centauree  maiorisin. 
j.olei  de fc mine  Ünf.  $.  vj.  Ces  chofcs  defllis  nom¬ 
mées  foient  bouillies  enfcmble  vng  petit ,  &  apres 
foient  couleespar  leftamine,&apres  foientmifes  an 
foleil  dedans  yng  vaifleau  de  voirre,  &  faute  mettre 

B  ij 
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dedans  le  vaiffeau  vng  petit  des  fleurs  de  ippericon- 
Ôc  les  fault  changer  de.  vïj .  iours  en.  yij  Jours  4  Ccft 
huille  comme  onpeulc  congnoiftre  par  les  Amples 
qui  y  entrent,  eft  de  grande  excellence ,  &  vertu  es 
playes  des  nerfz  &  des  ioinâures,car  il  efl;  mitigatif 
de  douleur  attrâ&if,  ôc  de  ficcatif  modérément:  lef, 
quc-JJes  intentions  font  requifes  a' la  cure  defdiâcj 
places .  On  peu!  pareillement  appliquer  deflusla 
playe  les  emplaftres  mitigatifz  de  douleur ,  efcriptz 
aux  chap.pre.cedens .  Item  cefl:  vnguent  quifeniuye 
eft  ytiîe  en  tout  temps  a  appliquer  aufdiâes  playes, 
lequel eft denoftre  defeription ,  ôc  efl: appelle  yn-, 
guentum  bafilieum  magiftrale.  olei  camo.&  ro- 

fatiaü.^.iij.  olei  de  fe-îini.|.ij.  &  ^ ..olei  amigda.  dul- 
cium.|.j.pingue.galine  Ôc  vituli,aÜ.^.ij .tereb.clarc. 
|.iiij.mafticis.5.  x  pinguedinis  c&ftranf.j.&.fLver- 
înium  tcrre.îotorum  cum  vino.fi  i\.  &i.croa'.0uj, , 
mufciîagi.akee  libAbufliant  omnia  fîmul  prêter  te- 
rebentinam  vfque  ad  confumptionem  mufcilaginis  . 
ôc  colentur ,  cui  colîature  acfdanmr  lïtarg.  au'ri  & 
argenti,  ana.  &J.mfnij.  $.x.  ôc  icerum  bullianç 
lento  igné  baeuîp  agitando  donec  colorem  nigrum 
acquirat ,  Ôc  addatur  terebentinà  predifta  refine  pi- 
ru'.^.vj.picîs  naualis.j.g.  diaquilonis  albicum  gümis 
5-uj-  cum  cera  alba  fuîfîcienti ,  buîiiant  iterumparu 
&  fiat  cerotum  in  bonaforma.  Cefl:  vnguent  eft  bx?  « 
«lient  aux  playes  efquelîes  les  nerfz  font  bleffez. 
En  pultre  les  remedes  qui  feront  efcriptz  au  chapi- . 
treenfuyuant,  peu  tient  eftre  adminiftrez  en  ce  car? 
Et  ainfi  fàtfons  la  fin  du  prefent  chapitre,  d.t.cjucl  ic 
nom  de  dieu  foit  loue  ôc  regratie.  .  f 
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|£Le  chapitre. X  V.de  folution  de  conti- 
nuicejdes  nerfz  &  des  cordes. 

*g-  Es  playes  des  nerfz  (comme  tefmoignent  les 

|  doreurs  ancies  8c  modernes)  caufent  de  mau 
i— *uais  accidens  8c  de  dangereufes  maladies",  a 
caufe  de  la  grande  fenfibüite  ,&  grande  colligance 
quilz  ont  auec  le  cerneau  :  8c  pourcc  il  fault  que  la 
folution  de  continuité  des  nerl-z  foit  diligentement 
cur ce,&  par  cirurgien  difcret.  Et  les  aeeides  8c  ma¬ 
ladies  qui  furuiénént  par  icelles ,  font  corne  fpafme, 
paralifie  douleur  vehement,froit  heures.  agucs  ,apo  - 
ftcmations,perturbation  de  raifon,  vigilles, grandes 
alterations, &  grande  diminution  daperit.Et  fouuec 
les  playes  efqueîles  eft  faide  la  folution  de  côtinuitc 
des  nerfz ,  fe  apoftement  par  vo-ye  de  deriuation  de 
matière ,  8c  caufent  fpafme  fans  cauièrgrant  dou¬ 
leur  ,  8c  eft  la  fentence  de  Aùicenne  lequel  dit  :  ad 
fpafmum  perducit  abfque  anteeeffîone  leïîonis  pra- 
ue.i.doloris  maximi.  La  cauiê  de  folution  de  conti¬ 
nuité  des  nerfz,  peult  cftre  faide  en  diucrfes  manié¬ 
rés:  ceftaftâuoir  par  chofes  contundentes, corne  dua 
bafton,  dune  pierre, ou  dun  marteau,  &choiês  fem- 
blables:  &fouucnt  eft  faide  par  chofes  trenchantes^ 
comme  dune  cfpec ,  dun  couteau ,  8c  autres  chofes. 
»  «enchantes*  Et  pareillement  par  chofes  agues  corn 
medunpoignart,dune  aguille,dune  faiette, dun 
clou,  dun  dard,  8c  chofes  femblables .  Et  dés  playes 
qui  font  faidés  de  chofes  trenchantes, aucunes  font 
félon  la  largeur  du  membre,  &  aucunes  félon  la  lar¬ 
geur,  auec  totale  inciûon  du  nerf,  8c  autres  auecin- 
B  iii 
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cifion  delà  moitié  du  nerf  -  Les  playes  qui  font  fai- 
des  félon  la  lôgueur  du  membre  &  des  nerfz,  ne  iot 
point  fi  dangereufes  que  celles  qui  font  faides  félon 
la  largeur:mais  quant  les  nerfz  font  demy  couppez, 
la  play e  eft  plus  dâgereufe  &  plus  difficile,  que  quât 
les  nerfz  font  couppez  du  tout:&  dit  Auïcene,  que 
la  partie  du  nerf  faine  eft  pleffffee  de  lautr'e  partie  nô 
faine  :  &  a  caufe  de  la  douleur  vehemente  furuient 
fouuent  fpafme,paralifie,  &  autres  mauuais  âccidês 
deffus  nommez. Et  pourceil  eftaueuneffoys  ne- 
ceffaire  pour  euiter  lesdidz  accidens  de  couppcr  le  . 
nerf  bleffe  totalement.  Et  dit  Amccnnc  de  îautoritç 
de  Galien'au  chapitre  de  la  cure  des  nerfz  biéffez.  . 
Neruuspundus  3c  incifus  non  totali  incifoneip- 
fum  fecundum  totum  incidere  oportet  vt  eius  a.cci- 
ffentiaparua  remoueantur. La  foliation  de  cotinuite 
des  nerfz  procedans  de  contufîon  eft  plus  difficile 
que  les  autres  deffus  nomez.  Et  laraiion  eft  pource 
que  la  maturation ,  digeftion,  ou  refolution  dicelle . 
ne  peult  eftre  faide  en  brieftempsacaufe  de  la  fa- 
nie, laquelle  procédé  dicelle  contufîon.  Et  conuient. 
curer  la  fclütion  de  continuité  faide  par  incïfion  a-  • 
uec  chofes  deiîccatiues .  Et  celle  laquelle  eft  caufee. 
par  contufîon,il  eft  neceffaïrede  procéder  aucc  di-. 
geftifz  conuenabîes,affi'n  de  feparer  la  fanie  des  par-, 
ties  faines, ceftaflauoir  la  partie  du  nerf  bleffe, de  ce! 
le  qui  neft  point  bleffee.En  apres  nous  difons  que la 
folution  de  continuité  des  nerfz  faide  par  puiidio, 
comme  dune  aguille ,  dune  lancette,  &  autres  cho- 
fes  plaçantes, eft  plus  dangereufes  que  les  autres'def 
fu.$  nomees  :  mais  entre  toutes  la  poindure  laquelle 
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ne  refpire  point ,  ceft  a  dire  la  poindarc  du  nerfea 
laquelle  la  playe  eft  c!ofe,&  ne  peulc  le  mebre  blclïc 
deg  eter  les  humeurs  qui  deriuenc  au  lieu  blcffe .  Et 
ce  tefmoigne  Mefue  de  lautorite  de  Galien,  c.  de 
fpâfmodiTant ,  Punduram  neruorü  Sc  chordarutfc 
fequicur  fpafmus,  &  precipue  cutn  non  refpirat.  Et 
dicellepoindure  eft  fouuent  produit  vng  apofte- 
me  venimeux,  lequel  a  caufe  de  la  eôtinuite  du  nerf 
caufe  fpafme  8c  epilcnce ,  pourcc  que  les  nerfz  ont 
eômunication  auec  le  cerueautaueuneffoys  lengédre 
au  lieu  de  la  ppindurevng  apofteme  fanieux,  &pour 
euiter  les  accidés  defïus  nômees, Galien  cômande  de 
ouuvir  ledid  apolteme ,  &  de  adminiftrer  medecine 
attradiue  de  iubtile  fubftace  8c  deficeâtiue,de  Iaquel 
le  nous  parlerons  plus  applain  au  prefenc  cbap .  Et 
côclulmement  quant  aupronoftique,  nousdifons 
que  toutes  playes  faîdes  a  Ienuiron  des  ioindures 
font  fort  dangereulês  de  mort.  Et  pource  quant  les 
cordes  nerueufes  (ont  defnoees, elles  caufént  les  ac- 
cidens  deflfus  nomees ,  &  font  facilement  defnoees, 
a  caufe  quelles  font  ad  fuperfîciem  iundurarùm .  Et 
fe  peult  eftre  prouue  par  Galien ,  tertio  regni  ,  8c 
quarto  terapentices,  &par  Auicénne  au  chapitre  de 
la  natomie  des  nerfz, qui  dit,  Neruus  eft  membrum 
ftmplex  &  organum  precioftffimum  a  natura  pro- 
creatum,mediante  cerebro  &  nucha  cius  vicaria,  ad 
tribuendum  f.  nfum  &  motum  ceteris  parficulis  to- 
tiüs  cor  poris .  Pour  venir  a  la  cure  de  celte  folurion 
de  continuité  de  nerfz .  Nous  difons  quilz  font  re~ 
quifes  quatre  intentions .  La  première  appartient  a 
»  diette.  La  fécondé  a  leùacuaciôn  des  humeurs .  La 
B  iiif 
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tierce  appartient  a  la  prohibition  8c  remotiondes, 
accidens  leiquelz  cmpefchét  la  vraye  cure..  La  quar- 
'  te  &  dernière  fera  complette  par  la  defeription  de  dt 
uers  remedes  félon  les, diuers  accidens  lefquelz  cô- 
munement  aduiennent  quant  les  nerfz  font  blcffcz. 
Quant  a  la  première  intention  nous  difons  que  la 
diette  doit  eftre  fubtiîe  &  petite  au  commencement  , 
a  caufe  des  accidens  dcftiis  nomez,&  eft  la  fentence 
de  Auen.difant.  Dieta  yulnerumncruorumaprin- 
cipio,vfque  ad  fecuritate'  apoftematis  débet  effe  fub- 
.  tiliftima.  Dauantage  a  caufe  des  accidens  îa: maladie 
peült  eftre  nommee  peracuta  paffio  ou  morbus  per- 
acutus;  &  fe  la  maladie  eft  ague  la  diette  fubtile,  çeft 
a  dire  on  doit  donner  au  patient  petite  quantité  de 
viande,  &  de  petit  nourriflement.  Doneques  il  fuf- 
fitau  cômençement  de  donner  aux  pariens  eaue  pa<* 
nee  ou  amande  fîmple  auee  vng  petit  de  fuccre .  Et 
pour  fon.  boire  ptifanne  fîmple ,  ou  eaue  bouillie  a- 
uec  facere  fin  ,ou  a'uec  iuleb  violât .  Et  quant  le: 
danger  dapoftemation  eft  paffe  :  çeftaftaupir  fept 
.iours  apres  1  a  blefîure  on.peult  donner  aux  patiens: 
viandes  plus  nutritines, comme  poulcins  cuitzauec 
lai&ues  8c  autres  berbes  conuenables ,  &  pareille-, 
ment  on  peult  donner  pour  fon  boire  du  vin  de 
bon  odeur  auec  fufRfîmte  quantité  de  eaue  bouillie, 

:  &  eft  cefte  diette  vtile  pour  faire  bonne  incarna-, 
tipn  des  nerfz  bleflez,  &enfuyuantîe  temps, il  doit 

prendre  petit  a  petit  fa  maniéré  accouftumee  quant 
ou  boire  &  menger-.  La  feconde  intention  laquelle- 
eft  la  purgation-  conuenable  félon  la  difpofîtion  du 
corps  :  nous  en  auos  traite  fuffïfammët  au  chapitre 
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de  la  cure  de  flegmon,&  moyennant  layde  de  dieu 
nous  en  traiterons  en  noftre  neufûiefme  liureau 
■chapitre-propre dès  médecines  laxatiues,  8c  pource 
eft  neceffaire  de  recourir  aufditz.  chapitres En  a- 
près  on  doit  faire  fiebotomie  diueriiue  quant  laage 
Ce  la  vertu  feconfent,  8c  quant  le  patient  eft  de  cô- 

J flexion  fauguine,&  eft  trefv tille  de  tenir  le  ventre 
arge  auec  çlifteres .  Dauantage  auôns  trouuc  vtille 
.  de  plonger  les  ïambes  du  patient  en  la  decotîon  de 
çhofes  auodïnnes.  Et  principalement  quant  lablef 
fure  eft  es  parties  fuperieures.Et  quat  ladite  bleflii 
reeft  es  parties  inferieures,ceft  aflauoir  aux  iambes, 
il  conuicnt  lauer  les  bras  dicellé  decotion  de  laqllc 
auqns  parle  au  chapitre  de  fquinantie ,  8c  eft  ladite 
decotion  diueriiue  delà  matière  &  de  familière  re 
folution.La  tierce intetion fera  complette  ainfi  qui 
fenfuyt.Premiereft  a  noter  que  les  accidens  qui  vie  y 
nent  de  la  pointure  &c  bleflure  des  nerfz  font  trois 
ccft  aflauoir  douleur  vehement,ipafme,&  perturba, 
tion  de  rai(bn,&  auec  ieeulx  furuiennent  pîufîeurs 
autres  comme  fleures, alteration, & pîufîeurs  autres 
nommez  au  commencement  duprefent  chapitre. 
Et  pour  euiter  Iefditz  accidens  il  eft  neceflaire  de 
commencer  par  médecines  mitigatiues  de  douleur 
&  prohibitiues  de  putrefation,auec  attraâson  fa- 
j  miliere:  comme  nous  dirons  au  prefent  chapitre.  En 
oultre  iclaplayeeft  au  defloubz  delumbiiie  eftvti 
le  de  oindre  la  nuche,&  les  aynes ,  &  les  ioin turcs 
des  ïambes, &  fe  elle  eft  au  defliis  de  lumbiiie  faulc 
oindre  les  efpaules  le  col  t  les  parties  a  lenuiron  de 
laplaye,&  eft  icelle  vntionprohibitiue  dcfpafmç 
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*duenir,&  eft  en  cefte  forme.ljf.olei  camomille  olei 
aneti,ail.partes.ij.pinguedinis  galine  partent^ . 
fault  au  commencement  que  le  patient  ne  aye  point 
froid, car  entre  toutes  choies  la  froidure  cft  contrai 
reaux  netfz  comme  dit  Hippocrates.  Frigiduminj 
micum  neruis  mordens  cutemfine  fanie  inducit  ri- 
gorem  &  fpafmum .  La  quarte  intention  feracom- 
plette  ainü  quil  fenfuy  t.  E  t  premier  fi  la  playe  eft  fai 
ûe  dê  chofe  trenchante, &  de  la  longueur  du  ment 
bre,&  que  le  rterf  eft  défcôuuert,il  fault  entendre  a 
couurir  le  nerf,&  foit  couuert  de  chair  le  plusfubit 
quil  fera  poftible  parcoufture  conüenable ,  &  cori- 
nient  procéder  auec  chofes  deficcatmes,  en  mettant 
deflusla  coufture  de  noftre  pouldre  eonferuatiue 
des  couftures,&  fault  laiiïcr  vng  orifice  en  la  partie 
:  inferieure  de  la  playe.Et  eft  vtile  de  appliquer  dèdas 
lediâ  orifice  vne  tente  auec  digeftif  mâ  de  terebe- 
tine  de  iaune  doeuf  &  de  faffran,otj  auecvnguentir 
bafilicum:&  auec  oleum  magiftrale  defquclz  ferons 
mention  au;  prefent  chapitre, &  eft  fort  vtile  de  ap¬ 
pliquer  lcdid  huy  Ile  au  lieu  de  digeftif  iufqiies  le  aa 
ger  dapoftemation  foit  paffe.Et  pour  les  autres  intc 
fions, il  fault procéder  ainfi  que  fer  a  déclaré  au  pre¬ 
fent  chapitre.  Ité  fe  la  playe  eft  faiâe  félo  n  la  largeur 
du  membre, &  le  nerf  eft  couppe  du  tout, alors  faàlt 
'  eouîdrc  la  playe  en  la  partie  charnenfe  feullemét  do 
coufture  parfonde  fans  toucher  au  nerf,  affin  quels 
nerf  couppe  fepuiffevnir  plus  facillement  (Com¬ 
bien  que  les  doôeurs  modernes  quant  a  ceftè  cou¬ 
pure  foient  de  diuerfes  oppinions)  Aucuns  tiennét 

q  on  doit  eouldre  les  nerfzcouppez pour  la  \pyc 
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curatio,&  pluficurs  tiénent  q  on  ne  les  doit  nulle- 
met  couldre.Ec  diions  q  ceulx  qui  tiennent  que  on 
doit  eouldre  nentendent  point  le  texte  Dauicenc, 
auquel  ilzfe  fondent  .  Et  Dinus  florèntinus  home 
doâe  en  cirurgie  &  Petrus  de  argillatai  fouftiennet 
par  raifon  fuffïfante  q  nullement  les  nerfz  couppez 
ne doiuet  eftre  coufüs.Thcodoricus  dit  que  Hugo 
dciuca  eft  de  celle  oppiniô  q  on  ne  doit  point  coul 
dre  le  nerf, lequel  eft  couppe  du  tout  côbie  que  pis 
fleurs  fe  efforcée  de  faire  plufieurs  argumes  ou  con- 
traire,&  le  fondemét  de  leur  oppinion  eft  laudori- 
te  de  Aui.laquelle  dit.Et  fi  neruus  difrupatur  fecuti 
du  latitudinéjtüc  neceflariû  eft  fuere  ipfum  &  fl  no 
fuïtur  nô  côglutinatur.Ilz  ont  entendu  par  ladide 
audorite  que  on  doit  couldrele  nerf&  Iachairen- 
femble,<5e  non  point  la  chair  tant  feuîlement .  On 
peult  dauantage  côfiderer  que  la  poindüre, laquelle 
feroït  faide  en  faifant  ladide  coufture  pôurroit  in¬ 
duire  fpafme,&  les  accidens  deflus  nômez .  Donc- 
ques  nous  cocluos  que  il  eft  beaucoup  plus  vtile  de 
feullemét  eouldre  la  ptie  charneulè,  ainflque  nous 
auos  facillemée  déclaré .  Ecapsquela  coufture  fera 
faide  faulc  mettre  dedas  la  playe  vne  tête  plogee  en 
huv  lie,  lequel  eftcy  deffoubz  déclaré, &  feit  mis  def 
fus  la  coufture  de  noftrc  pouldre  conferuatiuè  des 
çouftures-Et  deflus  la  playe, il  côuiet  mettre  de  no- 
ftre  vnguée  bafîlidîjduquèl  nous  parlerÔs  plus  am- 
pîeméc  au  prefent  cha.côbie  que  les  dodeurs  difent 
q  on  ne  doit  point  mettre  liuyllc  es  playes  des  neré' 
ie  ce  neft  grade  ncceflîte  de  appaifer  doleur.Ileftvè 

nte  de  huille  Ample  mais  no  point  de  côpoft,  coc  eff 
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noftre  huylle  magiftral ,  car  ceft  huylle  appliquée, 
playes  a  deux  vtilitez,eeft  afîâuoir  queiljfaiâ:  les 
decines  plus  extenfibles,&  plus  mitigatiues  de  dou 
leur  Et  fecondement  pource  quil  ofte  la  mordicàtft 
dicelles  &  leur  acuite.En  apres  fault  noter  touchât 
ladminiftration  des  médecines  des  nerfz  bleffez, 
que  il  ne  fault  point  appliquer  au  commencement 
chofes  glutineufes ,  Ôc  qui  font  fort  generatiues  de 
chair, car  comme  dit  Haliabas.  Non  oportet  carne 
füp  neruis  inducere  vuIneratis,donec  ab  apoftema 
te  calido  eorum  tuti  fùerimus.Et  trouuons  que  A- 
uicenne  a  efte  de  cefte  oppinion  lequel  dit  au  chapi 
tre  de  la  cure  des  playes  des  nerfz.Et  fi  quandoqui 
dem  in  neruis  acciderint  vulnera, oportet vt  non 
properesinprimisdiebus  vulnerum  incarnationé. 
Ce  veult  dire  q  aux  playes  exiles  les  nerfz  lot  bief 
fez, il  ne  fault  point  hafter  de  faire  incarnatiô,  mais 
fault  entendre  feullement  a  mitiger  la  douleur  &  a 
deffendre  lapoftemation,en  euaporant  la  matière  a- 
uet  drappeaulx  ehaulx,  &  auec  huylle  chaulda&u- 
eîîement  &  virtuellement, comme  eft  huylle  danct, 
da  camomille, Ôc  huylle  rofat  complet  méfiez  auec 
graiflès  eonuenablcs,&  aucuneffois  auec  huyllero- 
fat  onfancin,lequel  a  vertu  côfortatiuè  du  lieublef- 
fe.Item  eft  a  noter  que  ladminiftration  des  chofes  re 
pcrcufliues  neft  point  vtile  principalement  dicel- 
lesqui repercutent fort.Combien que  plufïeurs ap 
pliquent  a  lenuiron  de  la  play  c  chofes  fort  repereuf 
fines, pour  prohiber  lapoftemation ,  mais  Auicenne 
a  dit  quil  eft  plus  vtile  de  appliquer  chofes  euapora 
tiues.Etdit  dauantage  que  la  chofe  plus  vtile  q  foi? 
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iùx  play  es  des  ncrfz:eft  lapplication  de  metizelen 
ceft  laine  auec  le  fue,  laquelle  de  la  propriété  prohi¬ 
be  lamatiere  defeendre ,  &  quant  elle  eft  defeendué 
elle  euapore  icelle .  Semblablement  pour  la  mitiga¬ 
tion  de  la  douleur ,  &  pour  la  prohibition  dapofte- 
mation  eft  vtile  de  appliquer  emplaftre  refolutif  à- 
ucc  familière  moîlification.Èt  ces  choies  font  vtiles 
principalemét  quant  les  playes  font  amples,  &  quaé 
on  craint  la  rétention  de  quelque  matière .  Et  pour 
ce  Auiccnne  a  ordonne  en  ce  cas  vng  emplaftre  faift 
dcchofes  refolutiues»&  mondificatiues.Eta  là  pon 
âion  des  nerfz,il  a  ordonne  vrig  emplaftre  delcxif 
&  fîrop  acetofus .  Doncquesil  fault  conclure  que 
pour  la  cure  des  nerfz  coupez  eft:  vtile  de  procéder 
auec  choies  refolutiues  &  mollificatiucs  ,  &  a  celle 
des  nerfz  bîeflez  par  poin&ure,  il  fault  procéder  a- 
uec  chofes  defîccatiucs  &  refolutiues, affîn  de  refol- 
uer  Ihumiditelaquelle  produit  fpafme,  8c  principa 
lement  au  commécement.Et  laraifon  eft,  affin  que 
au  commencement  Ihumidite  ne  ie  affemble  point 
deflus  la  poindure,ear  comme  nous  auons  ditfou- 
nent .  tcclle  humidité  eft  caufe  de  fpafme, mais  quat  ' 
icelle  poîn&ure  eft  apoftemee ,  &  que  la  douleur  eft 
vehemente, alors  la  medecine  exiîccatiue  neft  point 
conuenablea  cauic  que  elle  retiendrait  Iadifte  hu* 
gaidite  au  lieu,& ferait  caufe  de  augmenter  la  dou* 
îeur,&  en  ce  cas  eft  plus  vtile  de  appliquer  chofes  re 
foîutiues  &  molîificatiues  auec  attraftion  familière* 
Et  fault  noter  que  les  chofes  mollificaues  &  matu- 
ratiues  encccasfontdangereufes,ainiï  que  teimoi- 
gnè  Auicennc  delau&orite  de  Galien  difantquil  ad 
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uint  que  vng  hôme  fuft  bleffe  en  la  main  de  la  poi^ 
dure  dung  clou  deflus  les  nerjz  de  la  main,&  vng 
ciru  rgié  indiferet  applica  au  çômeneemen  t  empla- 
lire  incarnatif,&  apres  applica  emplaftre  maturatif 
&  mollificatif  fâift  de  farine  de  fourment  &  deauc , 
&  dhuyllc  rofat,&  par  ce  moyen  la  main  du  patient 
vint  a  putrefa£tion,& au.  vij.iour  ledid  patiéc  mou 
rut  a  eaufe  de  fpafme, lequel  vint  dicelle  putrefadiô 
Et  fi  le  cirurgien  euft  applique  medecine  deficcati- 
ueauec  aucune  attradionde  fubftancc  fubtile,le  pa 
tient  ne  fuft  point  mort  pour  lheure .  Et  pour  ve¬ 
nir  a  lordonnanccdes  médecines  conuenablesen 
ce  cas.il  eft  trefvtrlc  de  déclarer  leurs  naturcs&  pra 
prierez.  Et  piemier  dit  Auicen.Mcdicina.vulnerum 
neruorum  eft  ilia  que  r  eperitur  fubtilium  partiu ,  e- 
qualis  caliditatis,clomeftice  attradionis,  &  non  eu 
ftipticitate  omnino ,&  principalement  au  commen 
cernent  on  lé  doit  garder  de  appliquer  medecinefti 
ptique, combien  que  ledid  dodeur  ait  ordonne  au-  : 
cuneffois  chofes  fort  chauldes  &  ftiptiques,comme 
emplaftre  de  es  vftum  cum  tutia .  Pareillement  il  cô 
mande  de  meller  vinaigre  auec  les  médecines  des 
nerfz,affin  que  la  vertu  dicelle  puifle  plus  facille- 
mentpenetrer.Etdâuantage  il  la  dit  que  on  doit 
adioindre  auec  ladide  medecine  aucunes  chofes  de 
grande  chaleur  comme  euforbium  &  furfur ,  affittc 
de  faire  defeendre  lefdides  médecines  a  la  profon- 
dite  de  la  poindure.  Et  p‘ource(comme  nous  auos 
dit)quc  douleur  vehemét  fpafme  &  apoftemes  font 
des  accidens  qui  aduiéneat  en  la  bleflure  des  nerfz- 
Nous  difons  que  les  médecines  eonucnables,  en  ce 
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cas  font  celles  qui  ont  les  proprietez  deffus  nômees 
ceft  affauoir  calefaâiô  moderee  pour  mitiger  la  don 
îeur.Enaps  elles  doiuét  eftre  fort  defiecatiues.pour 
defecher  [humidité  des  humeur  s,  &  pour  deffendre, 
fpafme,&  pour  prohiber  la  putréfaction  des  nerfs 
caufez  par  humidité.  En  apres  elle  doit  eftre  fubti- 
i'iatiue&  liquide,affin  que  fa  vertu  puiffë  plus  lege- 
remet  paruenir  au  nerf  bîeflè  .En  apres  elle  doite- 
ftre  attraûiue  deattraâio  fâmiliere,affîn  q  elle  puif-. 
fe  attirer  la  matière  enformee  au  dehors  Doncques 
ïa  medecine  ayant  les  vertus  delfus  nômees,eft  fuf- 
fifànte  pour  deffendre  les  accidens  deffus  nommes 
Ét  pour  mettre  fin  a  noftrc  quarte  intention ,  il  eft 
teps  de  venir  aux  médecines  locales. Et pmier  nous 
ordônerons  vng  vnguentnome  vnguentu  hafilidâ 
magiftraîe  ayant  toutes  les  proprietez  deffus  nom¬ 
mées  cbuenable  en  toutes  play.es  des  nërfz  bleflez, 
&  quafi  en  tous  les  teps, lequel  eft  enxefte  forme.^ 
qiei  camo.oîei  rof.afl.f.ij .olei mafticis  olej de  tere- 
olei  deiçminclini  art.|.j.&.f.tereb.cîariffime.|.iiij. 
fepi  vituli  caftrati  hirciniafï .  \À).Sc3.  rorifnannü 
betonice,caude  equine,centauree  maioris  ait.  th  j. 
yermium  terreftrium  lotoru  cum  vino  .  rube, 

timàorum  parum  eontufe  $ .  x.ipperfconis  foîior! 
&  feminis  eius  ana.m.j.mafticis  gum.elimi.ana.^.x. 
^icis  naualis, refine  pini  recentis  .ferapi-I 

ni,galbani  armonia  ana.J.iij .  Ceft  vnguent  fe  doit 
faire  ainfî  quil  fenfuyt,ceft  affauoir,i!  faultdiffoul- 
dre  le  ferapin  legalbanum ,  &  larmoniacen  vinai¬ 
gre ,  &  fault  piller  enfemble  les  autres  chofes ,  & 
laiffer  tout  enfemble  leipace  dug  iour  naturel^  aps 
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il  faute  tout  boullir  enfemble  auec  vne  chopine  4 
Vjn  de  bon  odeur  iufques  a  là  confumption  du  vin. 
fen  apres  foient  cxprirnees&  coulées  pair  leftamine/. 
2c  auec  ladifte  cxpreiïion  fo;c  adioüfte  litargiri  aur£ 
&argen.aîl.|.ii.&.^.minij.|.ij .  Et  derechef  foient 
bouîlis  tout  ensemble  a  petit  feu  au  commencent 
&  foient  déflus  le  feu  tant  que  iedift  vnguent  fera 
noir  bu  tendant  a  couleur  noire ,  2c  alors  auec  cire 
en  futfifantc  quantitefoit  faiét  vnguent  en  mouuct 
toufîoursde  la  fpatule,'&  en  vfez  corne  efc  dit  deiTus. 
Nous  ordonnerons  vng  huylle  couenablepourap 
cliquer  dedans  la  playe, lequel  eftmitigatifde  dou-; 
leur,&  eft  ex{îccatif,&  de  familière  fartradtio  lequel 
fera  nome  oleum  de  perforata, duquel  la  defeription 
eft  encefteforme.2è:tefeben.clariffîme.iiij.oieidé; 
terebentinà.j.vj.olei  rofati  compîeti.^.  ij-.  vermium 
terreftrïum  lotorumcum  vino.|.j.&-f?.rubee  tin&o 
rum.^.iü/.feminis  ipperico.m.j  .rorifma .  centaurée 
maioris.millefolij  ana.m.^.Toutes  ceschofes  deifus 
nommées  foient  pilées  eniêmble  excepte  les  vers 
terrëftres>&  foient  boüHies  atiec  vng  petit  de  vin  o~ 
doriferant,&  deaüe  dorge  iufques  a  la  confumption 
du  vin  &  de  leaue,&. apres  foient  coulez  par  leftami 
ne,&  bien  exprimez ,  &  foient  mis  en  vng  vaiffeau 
dé,vbirre  au  foleillefpâce  dung  movs,  2c  fault  met- 
trededans  ledi&  vaiffeaü  de  la  fcïnence  de  ipperico^ 
&  la  changer  de  iëpmaine  en  fepmaine  iufques  à  la 
fin  du  mbys.Céft  huylle  eft  excellent  deifus  tout  au 
tre pour  mitiger  la  douleur  des  nerfz  bleflèz. Pareil 
léftient  quant  la  douleur  eft  vehemente  on  peultap 
cliquer  oleum  de  vicéllis  ouorü  ouvngüent  fai&di 
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mk  de  pain, ^uec  laid  de  vache, &  huylîe  rofat  aueè 
jaune  doeuf,&  auec  v'ng  petit  de  faffren.  lté  ceft  cm 
plaftre  qui  fenfuy t  eft  midgatifde  douleur,  &  eftrc 
folutif,&  conuient  en  ce  cas  .  radicumalteeli- 
bram.j.ordci  mundi  farine  lentium  fabarum’aîfrnu 
j.coquantiir  in  lixîuio  barbitonforis  deindeincidl 
tur  &  piftentur  &  cribellentur,&  ponanturad  igné 
cumbleo  camomille  rofa.&  aneti*&  eu  ceraalba  fuf 
ficiéti  fiat  forma  que  fit  inter  cerotum  8c  emplaftiu 
addendo  terebén.clariffime.f.iid.crociô.ê.Ceftem- 

plaitré eft  efprouue  pour  mitiger  douleur  tant  en 
incifîon  des  nerfz  que  en  poindure  diceulx  .  Item 
quant  la  playeeft  venue  a  fanie  eft  couenable  deap-* 
pîiquer  ceft  vnguent  enfuyuant'.î&.farine  fabarunt 
}{b.j  furfu.befte  triturati.ffc  ij  .campmil  mellilo.aftd 
m. j.omnïbu s  optime  trituratis  ad  ignem  fiat  empJa 
ftrum  folidum  addendo  oîei  camomil  aneti  olei  ro- 
fa.  cum  ebullitione  vêrmium  terreftrium  ana .  ^ .  j. 
&.ü.cum  cerâalba  fuffieiéti  fiatmixtura  admodum 
emplaftri  précédé ntis. Ceft  vnguent  8c  celuy  qui  eft 
deftus  efeript font  trefytiles,&  ondes  peult  admini 
ftrer.en  tout  temps ,  &  en  t  outes  playes  ?  efquelks 
les  nerfz  font  bleflèz  tant  par  incifion  que  par  poitl 
dure. Et  dit  Auicenne  queles  nerfz  ne  peuent  en¬ 
durer  fi  forte  medecme  que  les  ligamens  lefquelz 
jaaiflent  des  os:  Doncques  nous  difons  qui!  eft  con 
'uetiable  de  appliquer  ce  liniment  qui  fenfuyt  défias 
.  les  nerfz  defcouuers.2&.olei  rof.onfancini.^.j  8c.  f* 
olei  de  tereben.^  iij  .fucci  plantagi-^.të.feminis  iperi 
conis  aliquantulum  contriti,m.f5.tutie  pteparâte.5* 
iij.calcis  decieslote  cum  aqua  piantagfi5.fi  .anamo. 
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j.  j.fepi hirei.fepi  vituli  ana.J.v.  verminm  tcrrcfiriü  > 
lotorum  cum  vino.f  .j.&.f  .Les  chofes  deflus  nom. 
mees  foiet  boullies  enfcmble  auec  vng  voirre  deau* 
de  deco&ion  dorgc  excepte  la  tutie,iufques  a  la  con 
fumption  de  leaue  &  du  vin,&  foient  coulez  par  le 
ft  amine, &  de  rechief  foiet  mis  fus  le  feu,&  foit  faift  ? 
liniment  en  adiouflant  de  cire  blanche  tant.quil  eit 
necc{faire,&  en  la  fin  la  cutie  deffus  nommee  &..$$ 
defaffren  .  Ce  liniment  eft  conuenablc  en  toutes 
playesefquclles  les  nerfz  font  bleflez,&  defcouuers 
car  il  mitige  la  douleur ,  &  eft  incarnatif,  &  engen¬ 
dre  la  chair  deflus  les  nerfz  defcouuers .  Senfuyt  la 
defcriptiÔ  dung  huyllc  précieux  pour  grades  playes  \ 
®efquelles  les  nerfz  font  bleffez  ou  couppez.Jfê.gu- 
mi  elimi,mafticis,refine  pini  recenris,  tereben.clarif 
fime  ana.?*j.armonia.bdellij  galbani,ferapini,  oppo 
ponacis  ati-3 fc.vermium  terreftrium  lotorum 
çum  vino.l.ij.antimonij  pulueriiati.^.iiij.  rorifmari 
nimillefolij  centaurcemaioris  &  minons  caudee- 
quine  aü.fft.ê.ippericonis.m.j.olei rofati  onfancini 
|  .^-Lés  chofes  deflus  nommées  foiet  toutes  pi-  . 
lees  enfemble  &  mifes  dedans  vng  alembic  de  voir¬ 
re*, lequel  foie  de  la  figure  dune  cornemcufc ,  &  foit 
mis  deflus  le  fourneau, &  foient  lefdi&es  chofesdi- 
ftilees.Lapremierediftilatiôferaen  maniéré  deate, 

&  la  refte  en  forme*dhuylle,&  fauît  mefler  les  deux 
liqueurs  enfemble, &  les  faire  boullir  deflus  le  fcu(, 
puis  fault  adioufter  vng  petit  de  graine  de  rubectin  \ 
âorum  de  femênee  de  ippericon  ,  &  des  herbes  def  j 
fus  nommées ,  &  doyuent  boullir  tant  que  ladiâe 
cauc  foit  confum(mee,&  la  fault  pafler  par  leftami- 
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ne ,  &  le  garder  precieuicment  comme  for,  on  peuÎÊ 
dire  que  ceft  huylle  contient  tous  les  fecrecz  3e  pro 
prietez  qni  font  requifes  a  la  cure  déroutes  playes 
aueeqnes  lefion  de  rrerfz,ear  il  a  vertu  mitigatiue  dé 
douleur, attraâiue  &  defîccatiue  auccques  abfter- 
{ion ,  ïefquelles  inrent  ons  font  requifes  en  ce  cas» 
Et  dauantage  faült  noter  que  tous  les  remedes  con- 
uenables  dovuet  eftre  appliqz  actuellement  chaulx 
mcfmementles  bendes  auecques  Ïefquelles  onen- 
ucloppeles  membres blefièz  ,  caria  froidure  peult 
nuyre  grandement  en  ce  cas ,  comme  nous  auons 
déifus  déclare.  Nous  déclarerons  encore  quelque  ré 
mede  pour  la  poinâure  des  nerfz  (combien  que 
nous  en  ayons  parle  au  prefent  chapitre  fuffïfam- 
ment)affm  que  les  efrudiens  en  ayent  dodrine  plus 
certaine.  Et  premier  au  commencement  eft  trefvti*' 
Îedefouuenteffoysleiour  faire  cauterifation  aueê 
huylle  de  fâmbucco  fort  chauîd  delfus  la  poindu- 
re.En.apres  il  conuiét  appliquer  deffu  s  îa  playe  me* 
decine  attraftiue  :  comme cefte  defcription.ifè.fef" 
menti»|  j.terebenti.S.ij . pingue.  gali .  oîci  de  femitté 
Iini.atI.5»x.oîei  fambu.^.j.&.S  faire  frnugre  »  &  or- 
dei  ana.  5.  vj.cro.^.j.vitellumvnius  oui  mifeé  &  bul 
liant  vnica  ebullidone  ponendo  vïtellum  oui  in  fi¬ 
ne  .  Ttem  a  cefte  intention  eft  vtile  ceft  vnguent  qui 
^&nfuyp2fè.diaqui!o.albicumgunmus.>x.tereben» 
clare.gummi  climfart.J.iij.oleï  fambuci.j.ij .  olei  de 
eufor.^.f .  armo  diflblutfin  aceco.3  .j .  mifee  d^ad 
1  ignem  bulliant  parum  3c  fac  cerotüm .  Nous  auons 
'au  prefent  chapitre  efeript  plufieûrs  remedes  tât  des 
.huiiles,cômc  des  emplaftres  qui  couienec  en  ce  cas» 
CE 
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E  t  pource  nous  parlerons  en  briefdes  accidens,cô  j* 
bien  que  nous  en  ayons  parle  amplement .  Et  pr<s 
m:er  nous  difons  qüil  neft  point  de  plus  feur  reme- 
de  que  de  coupper  le  nerfbieffe  incontinent  d  tng 
fer  t  haüld ,  &  appliquer  deflus  oleum  de  fambuco  * 
tout  cbaüld.Er  apres  conuient  procéder  auec  vn- 
guent  lenitif  &  digeftifpour  ofter  lefcarre  &  la  cha 
leur.Et  auons  fouuentexperimente  celle  curation, 

&  en  auons  acquis  honneur  &  vtilite  auxpaticns. 
Galien  &  Àuicenne  ontefcript  plufieurs  remedes  : 
lefquelz  font  compofez  dechofes  merueilleufes,lef  ; 
quclz  ne  font  point  vfitez  des  modernes  pradicies  \ 

.  &  pource  que  nous  ny  auons  point  trouue  grande 
vtilite  nous  lès  delaiflerons  pour  leprefent,notis  a- 
uons  expérimente  que  lempkftre  deffus  efcrïpt  des 
'  farines, &  de lexiF,&  firop  rolat  eft  conuenabléa la 
cure  des  apoftemes  dés  nerfz,  pareillement  émpla- 
flrum  de  fapa  deflus  ordonne  au  prefent  chapitre; 
Finablement  il  aduient  aucuneffois  oultre  lapofte- 
mafion  qué  les  nerfz  viennent  a  putrefadion,  &  a- 
lors  fi  ori  ne  les  peult  léparerpar  digeftifpl  eft  necef  1 
laire.de  venir  a  la  cure  par  cautere  adual  ou  poten- 
tial,&  nous  2110  ns  fouuçnt  fepare  la  putrefadip  du 
nerf  auec  vnguentum  egyptiacum  de  la  deicriptiotr 
de  Auicènne,&  auec  crocifque  de  minio  de  noftrë 
defcrrpfion ,  pareillement  auec  noftre  ppuldrc  ic( 
merchre, desquelles  nous  parlerons  en  noftre. and-  l 

douaire  moyennant  layde  de  dieu  leql  foit  regrade.  ! 

C  Lé  chapitre.XVI.de  la  cure  de  fpafme. 
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S?aûne({êlon  Auicenne  fccunda  tertij)eft  vne 
maladie  nerueufe  par; laquelle  les  l§eertes  .fe  re- 
duiffent  vers  leur.neiffance,  &  font  inobeiffans 
a  la  vertu  motiue,tellemét  qjznelêpcuét  eftêdre  fê- 
16  la  vouîéte  du  patientât  q  icelle  maladie  l’oit  oltee. 
Et  font  deux  efpace  de  fpafme,  ceft  affauoir.  fpafme 
jjpor  cione  &  n5  j>por  tione  a  la  matière.  Celuy  q  ui 
eft  proportione  a  la  matière  eft  double,  ceftaflauoir 
de  inanition, &»de  repletion.  Et  combien  que  aucus 
difent  que  aacuneffois,il  aduient  fpafme  non  pro- 
portione  a  la  matière  par  bleffure  &  poinfture  ,  di¬ 
sant  que  la  vertu  eft  ftimulee  &  bleffee  par  douleur 
&  foludon  de  continuité,,  pareillement  fe  fondent 
deffus ledit  Hippocrates.v-aphorifmorum.  Frigïdu 
mordons  cutem  dolorem  rigorena,&  fpafmum  indu 
écris  fine  materia.Ec  principallement  quant  la  blef- 
fure  oupoinftare  eft  faicle  de  chofeague  ou’ de  be- 
ftcvenirneuiêjou  par  trop  grande  froidure ,  toutef- 
foys  ala  vérité  ceft  y  ne  chofe  laquelle  ne  aduient 
point  fouuent.Etfi  elle  aduient  je  fpafme  inconti¬ 
nent  deuiçnt  proportione  a  la  matière  par  repletio. 
Docques  a  iincifion  ou  poinâuredes  nerfz  aduiee 
fpafme  par  repletiô  .a  caufe  de  la  douleur  vehèmen- 
t.e,car  douleur  comme  dit  Calien  eft  comme  y, ne-ire 
toulê  attirant  la  matière  au  Heu  de  laquelle  les  nerfz 
font bleffez  &.  remplis ,&  ladi&e  matière  eft  caâüit 
te  aucuneffois  iüfques  au  cerneau,  par  les  nerfz .  Et 
$uant  le  cerneau  fentieelle  matière, il  la  reieâe  de  re 
chef  deffus  les  nerfz  &  a  eaufe  dicelle  Humidité  ilz 
font  fnobediens  au  mouuement  àccouftume,&:  au- 
çuneffois  le  fpafme  eft  par  tout  le  çorps.Et  aucunef 
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fais  fpafmc  eft  caufe  par  putrefa&ion  ,  ceft  aflânofr 
quantdes  nerfzbleffez  viennent  a  putreJââioh, il  fe  j 
eflieue  vne  matière  venimenfe  iufques  au  cerueau .  * 

Et  quant  le  cerneau  fent  le  nocument  dedadnâe  ve 
nenofite ,  il  Te  efforce  de  refiftcr  a  icelle ,  &  quant#  •* 
ne  peult  refifter  eft  caufe  fpafmc  par  venimeufe  qua¬ 
lité^  non  pas  a  caufe  de  la  multitude  des  humeurs.. 

Et  auons  veufoüuentce  fpafmeaduenir  auxioin- 
dures  &  le  tcfmoigne  le  bon  Mefue  delauâorite  de 
Galien  au  chapitre  de  fpafmo  difànt.Pun&urâner- 
aorum vel cordarum fëquitur  fpafmus  .Et propre¬ 
ment  quant  la  pun&ure  na  point  de  refpiration,Eê  ; 
Soutient  aduient  que  deflus  la  ioindure  àcfcend  ql- 
que  reume  venimeux  ,lequel  a  caufc  de  la  furnee  ve- 
nimeufe  montant  au  cerueau  caufe  fpafme  ou  épile 
ce,&  au  lieu  de  la  poindure  aduiet  aucuneffois  vng 
apofteme  pourriffant,&  alors  Galien  commande  de 
puurir  le  lieu  de  la  poin&ure  &  le  coupper  totale¬ 
ment, affïn  de  euiterles  mauuais  accidens .  Doncqs 
pour  conclufîon  nous  pouons  entendre  par  lau&o 
rite  de  Galien  que  quafi  toufiours  fpafmc  eft  caufe 
derepletion  lequel  dit.  Et  fit  fpafmus  quafi  fçmper 
inpun&ur^&folutione  continuitatis  ncruorü  ah 
humiditate.Et  pource  la  cure  de  fpafmc  eft  fembla^ 
ble  a  la  cure  de  paralifie,ceftaffauoir  auec  clifteresa* 
gus,&  auec  eaue  &  baing  fec  faiâ  auec  chofes  con-,: 
fortatiues  du  cerueau  &  de  la  nuche,  &  defîccatiues 
de  lhumidite  laquelle  caufe  fpafme.ï'tem  les  linimés 
cfcriptz  au  chapitre  de  la  cure  de  paralifie  font  en  ce 
cas  conuenables. Pareillement  le  régime  de  la  diec- 
*e  ,ltem  eftfort  vtile  de  vfer  decç  baing  qui  fen- 
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fûyt  en  eefte  forme.î&.camomil.mdlfloti,ancîi,faa 
füci,rute:fticados  matrïcarie ,  tlepite ,  origani ,  ro- 
rifmari.faluie ,  zftMiij. herbe  fonde  marie, fpperi- 
conis,abr#anipulegij,florum  fambuci,  aü’m.j.ra- 
dicum  altee  Sc  enule,afl  lib.ij .  fqainanti  mellis  lib. 
iij.caftorei.|.].vermium  terreftrium  lib.ij.nueis  mu 
feate  cinamomi,afl.^  j.cubebé  gario  filorum  aliquâ 
tulum  contritorum,atï  3-6.  Ceschofcs  deffus  nô- 
mees  foient  boullies  enfembieauccquesvng  regnart 
vif  en  fufïîfante  quatite  de  vin  &  deaue,&  auecques 
huylle  dolifdoulx  iufques  a  la  confumptio  de  deux 
parties  de  trois  .  Etdicelle  deço&ion  le  corps  du 
patientfoitfufFumigc,  &  baigne  dedans  vne  tin  ne 
bien  couverte.  Item  la  defeription  de  ceft  h  uylle  en 
füyuant  eft  de  mefme  vertu,&  dauantage  eft  plus  re 
fo!utif&  deficcatif.’f^.oler  de  fpicaoîei  camomil.aü 
|.ij.olei  vulpini  olei  de  iunipi.de  cafto.olei  lauri  af I. 
|.j.olei  de  terebenti,5.x  ftica .  fqainanti  thimi  fan- 
(uci  rorifma.faluie  calamen  .  matricaric  abfinthij  a- 
brotani,feminis  ipperico. ail. rn-f. agrippe  &  dialtec 
atl.|-iij.rute.^.ij.&.6.nucis  muf.cubebe  gariofi.  ei- 
namo  -  Ç.ij .  thuris.  5, iij. refîne  terebenti.clare  afl.|. 

.radicum  enulé  radicum  ebuli  aliquantulu  con. 
tritarum  Sc  incifarum  af$  |.iij.vermium  terreftrium 
loto.  cum  vino . v .  contundenda  contundantur 
kgroffo  modo  ,  deinde  bulliant  omnia  fîmul  cum 
lib.j.&.&.viniodori.vfquead  confumptionem  vint 
deinde  collentur.Gefthuylle  applique  actuellemét 
chauld  deffus  la  nuçhe ,  &  lefpine  du  dos  Sc  deffus 
les  lieux  ncraeux  eft  treiprouffitable  pour  guérir 
fpafme  procédant  par  la  bleffure  des  nerfz,  car  il 
»iblue  Sc  defechc,en  confortât  les  partie?  bleffees. 

C  iiij 
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Item  apres  lunaion  des  membres  efttfefvtile  de  ett  * 
uelopper  le  patient  en  la  peau  dug  mouton-  noiuiel  ' 
lement  efcorchc,ouen  la  peau  dung  regn  artdenou 
üeau  efcorche ,  &  la  tenir  deflus  les  parlas  blellces 
Jefpace  dung  iour  natureUtemen  ce  cas  eft  fort  ex.  ■ 
cellent  oleum  bencdi<ftum,lequel  eft  efeript  en  no* 
fhe  antidotaire,&  fault  oindre  dudiâ  huyilela  telle 
&  la  nuche,&  pource  il  fault  recourir  audift  liure, 

La  chambre  du  patient  doit  eftre  çhaulde  &  fèiche 
de  clialeur  moderee,&  auec  chofes  aromatiques, m 
me  fauge, romarin, thimi, laurier, genieure,&  chofes; 
femblabîes.La  diette  doit  tedre  a  chaleur  &  feicheur  , 
au  commencement, &  doit  eftre  petite, &  principal 
lement  in  retano  fpafmo,ceft  quant  le  fpafmeeftv- 
'  ninerfel  par  tout  le  corps  ,& doit  boire  hidromel  de 
la  deço&ion  de  fange  cou ppee bien  menue  ,/&  auec 
ru  ta  mifes  deffus  comme  eipices  .On  peult  donner 
àuecquês  lefdiftes  herbes  a  menger  au  patient, dès 
oeufz  pareillement  on  peult  donner  du  vin  trem¬ 
pe  jucc  ydromet  cuyt  auec  les  herbes  nommées, car 
ilayde  a  refolucr  lhumidite-eftrangejaquelle  enge-  j 
•  dre  fpafrne, pareillement  le  brouet  des  chices  rayâ¬ 
tes, auec  fauge-calament  origam  ferpiîum  ruta  font 
‘  vtiles.Item  eft  vtiîe  de  appliquer  defliis  la  tefte  &  la 
nuche  cerotum  eugenij, lequel  eft  trefvtile  pour.cô-r 
forcer  les  nerfz  &  le  çerueau,&  eft  efcrjpt-en  noftre 
antidotaire,&  fault  noter  qf  fe  doit  appliqr-  defluslâ  , 
comiffure  coronale&  fagitalle&  deffus  la  nuche-Et 
pource  q  en  fpafme  furuiet  diuers  &  maimais  acciV 
dés,  coe  diminutiô  de  auoir.fcm  alaine/etetiô  de.vri 
tiz.de  côftipatiô  de  vétre,no?cn  parleras,  pl9^  pWn* 
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Et  premier  fi  le  ventre  eft  conftipe,eftcouenabIe  de 
tenir  le  ventre  lafche  auec  clifter  es  molifîcatifz  8c 
knitifz^defquelz  nnus  parlerons  en  ndftre  antido- 
taire  :  &’ftle-  patient  ne  peult  vriner,  il  faultprouo- 
quer  lurine  aùec  médecines  conuenables,deiquelles 
nous-parlerons  au  chapitre  propre .  Et  fi  il  ne  peult 
auoir  fon  alainc,il  doit  tenir  en  fa  bouche  loCôrdô-  ' 
ne  en  noltre  antidotaire  au  chapitre  de  fîrupis:&  co 
uient  oindre  la  poiârine  dhuille  de  camomille  da- 
mandes  douîces  &  grefle  de  geîine .  Et  pource  que 
cefte  maladie  eft  de  matière  froide  8c  humide  quant 
lefipafme  eftfansfieiu-e  :  le  medecinprudétcÔman- 
de  induire  quelque  petite  fleure  en  iceluy ,  a  cauie 
que  par  fa  chaleur  elle  guérit  le  fpafme  aucu  tleffo/s. 
Et  pource  dit  Hippocrates,  Melius  eftflehre'in  fpafl- 
mo  fierflq  ipafmum  in  febre.  Dauatagè eft  vtile  que 
le  patie.nt  tienne  a  lheurc  de  ion  accès  v-ng  bafton  de 
■boys  de  faulx  entre fies  des,  afrin  qui!  ne  blefle  fia:  lan 
•gue.  Et  conuient  noter  que  fa  cure  de  fpafme  caufie 
de  inanition  eft  cotraire  a  la  cure  de  fpafme  caufie  de 
repletion ,  car  la  caufie  de  fpafme  de  inanition  eft  fie- 
cherefTe  cofumptiue  de  l.hûmidite  radicale.Et  la  eau 
fé  de  fpafme  de  repletion ,  eft.  la  matière  combinée 
remplffiant  les  nerfz.  Et  pource  en  fpafme  de  reple¬ 
tion  les  nerfz  deuicnnent  plus  larges  8c  plus  cours: 
t .  mais  en  fpafmede inanition  ilz  deuien nent  cours  & 

•  déliés.,  &  eft  appelle  fpafmus  teta'nus ,  qmfr'tom  te- 
'  nens,  pource  que  les  nerfz  nefe  viret  ne  a  déxtre  ne 
a  fieneftre ,  mais  fie  tiennent  equaletnent  .  ta  cure  de 
fipafime  de  inanition  doit  eftre  faifte  auec  chofies  hir- 
inides  8c  refrigeratiucs ,  Et  pource  le  baing  qui  fen~ 
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fuyt  eft  trcfutile en  ce  cas.  folio.màliu.  &  vfoî^  * 
aft.th.ij  .fe.citoniorum  &  pfiiii,aff.^.j.rcmi,maIuc<S: 
a!tee,ana.»ft-radicu  altee  aliquantulum  contritarunj 
îib.j.ordei  mud  i.fft.iij  •  pomoru  apiorü  numéro,  xx. 
les  chofesdeflus  nômees  foiét  bouiliifces  en  brouet  j 
degeline ,  auec  laid  &  auec  brouet  de  tefte  &  p 
de  veau  iufquesa  la  confutnption  de  la  tierce  pat- 
puys  fonuient  couler, &  fault  que  le  paciëe 

fbit  baigne  auec  ladide  decodion ,  laquelle  ne  ioit 
fort  cbaulde  •  Pareillement  eft- prouffitable  de  bai¬ 
gner  le  patient  en  baing  faid  de  laid  de  chieure,  ou 
de  vache  ou  de  brebis .  Et  apres  le  baing  eft  vtile  de  \ 

frotter  la  nuche  lcfpines  du  dos  &  toutes  les  ioindu 
res  de  cefthuille  qui  fenfuyt.  olei  violati.^  inj. 
olei  amigdaîarum  dulciü,  pinguedinis  gaîine  medul 
le  crurium  vituIi,ana-3.  vj.  pinguedinis  vituli  &  edi, 
■a*.  x.bulliât  omnia  fimul  cum  Iibra.  j.  decodioms 
predidibalneivfque  adeonfumptionem  decodio- 
3îis,deinde  collentur  &  vtere.  Le  régime  de  ce  fpaf- 
sie  doit  décliner  a  frigidité  &  humidité.  La  prono- 
ftication  de  fpafme  eft  quil  éft  mortel  le  plus  fouuct, 

&  neft  guère  fouuent  homme  qui  en  réchappé  :& 
poureedittrefbie.  Hippocrates.v.aphorif.Spafmus 
ex  vulnere  mortaîe  intelligitur  fecundumplurimq. 

.  Laquelle  chofê  eft  vraye  a  eaufe  desmauuais  a cd- 
dens  qui  furuiennent  audid  fpafme,  corne  diffîcul-  ( 
te  de  refpiration  laquelle  eft  necefiaiie  a  la  vie,  fans  « 
laquelle  lhomme'ne  peult  viure, comme  nous  auons 
déclaré  au. chapitre  de  lanatomie  du  cueur  pareille¬ 
ment  a  caufe  que  le  cerueau  eft  bleftepar  la  colligâee 
qui!  a  auec  les  nerfz .  Le  fpafme  de  inanitionbien 
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peu  fouuent  ou  iamais  peult  eftre  guéri  :  touteffoys 
on  ne  doit  point  defifter  de  la  vnyc  cure,  car  nature 
faiâ  aucuneiFoys  chofes  lefquelles  Font  iugeesim- 
poffibles  aux  médecins. 

4£Le  chapitre.X  V  H:de  paralifie, & 
delacuredicelle. 

LA  cure  de  paralifie  a  plufîeurs  intentions,îef-- 
quelles  nous  bifferons  a  meilleurs  lesphifî- 
ciens ,  a  caufe  que  paralifie  le  plus  fouuent  eft 
de  caufe  corporelle,^  aucuneffoys  eft  caufce  parle- 
fîon  des  nerfz:&pour  la  cure  nousdirons  feullemét 
les  médecines  locales  c5uenables  en  ce  cas .  Et  pour 
les  autres  intentions  on  peult  recourir  a  Mefuequi 
a  traiéle  de  ceftc  matière  a  la  vente .  Et  pour  venir 
a  la  pratique,  nou?difons  que  tous  les  remedçs  de'* 
datez  au  chapitre  precedent  font  trciconuenables 
a  la  cure  de  paralifie,  S:  pourtant  on  peult  auoir  re¬ 
cours  audi&  chapitre .  Et  fault  noter  que  Ihuillc  de 
bafme  efeript  en  noftre  antidotaire  eft  ibuuerain  re- 
medeen  ce  cas .  Pareillement  Mefue.a  deferiptau 
chapitre  de  paralifi ,  vng  huillc  pareil  &  trefutile 
en  ce  cas  ;  lequel  eft  ,en  cefte  forme ,  ?fè.myrrhe 
clefte,  aîoes  epatici  Ipinardi  fanguinis  draconis  thu 
ris  mumie  oppoponacis  bdelhj  carpobalfa.  ero.ma- 
»  fti.  gutnmi  arabi.  ftoracis  liquide  rubee  tinclorum, 
aft .  ij,  &  G.  mufei.  j.  tçrében.  ad  pondus  om¬ 
nium  mifee.  Les  chofes  nornmess  foient  toutes  en- 
fêmble  mifésen  vng  aletnbic  de  voirre ,  en  adi’ou- 
ftant.^.  ij.:  herbe  paratifîs ,  &  la  liqueur  foit  referuee 
«n  vng  vaiftèau  de  voirre  bien  ferme ,  Sc  mec  cefte? 
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liqueur  les  .membres  paralitiques  foient  frottez  &  i 
&  la  nuche  .  Item  cefte  déco  dion  qui  fênfuyt  eft  etî  [ 
«.cas  trefutile  .dtexperimentee.2fè.  radicü  liquiritie 
£.vj.  mentaftri.  m.ij.  floris  rorifma.tfr.j.  faluic.  fîi.ç. 
herbe  paraiifîs  iue  mufcate  fquinanti,  a  fl.  paru  cimi  s 

aquarum  abfimhi  j ,  feniculir  qrifmârini&  faluie  qua, 
titate  fufFicienti,bulliarit  ïn  vafe  vitreo  vfque  àd  cô- 
fumptionem  medietatis,  deinde  collentur  cui'colla- 
tureaddantur  meîlis.|.iij\  firup.  de  duabus  radi.|.ij% 
firu.de fticad.  £.j.  &  è  & iterum  bulliant  parum  & 
vtere  fero  quando.itur  dormitum  &  in  aurpramore 

firup.  Cefte  decodionefttreftonuenable  aux  parali  [ 

tiques  &  a  ceulx  qui  ontfpafme  de  repletion  ,  &  en 
doiuent boire  au  Loir  &  au  macin.|.ij.  Et  ainfi  faifons 
la  fin  du  prefent  ehap.  duquel  le  nom  dieu  foit  loue. 

-  ,{[Le  çhapitre.X  VII  I.de  lextradion  des  ^ 

,  faiettes ,  des  efpines  &  chofes  fembla-  . 
files, &  cornent  les  playes  doiuent  , 
eftre  curees. 

VL  aduient  fouuent  que  deflus  le  corps  humaip  eft 
i  faide  bleflure  par  faiettes,  efpines  &  chofes  fem- 
JLblables ,  lesquelles  demeurent  dedans  les  playes. 
Pour  la  cure  «ficelles  nousdifons  que  deuxintentios 
fqnt  requilês .  La  première  eft  la  maniéré  de  attirer , 
lefdides  chofes .  La  fécondé  curer  les,  play.es  .apres  i 

quelles  font  attirées .  Quant  a  la  première  intentuy 
4  fault  que  le  cirurgien  diferet  confidere  le  lieu  au¬ 
quel  eft  faide  la  fixure  dicelle  faiette  ,  car  fi  la  faiette  j 

ç ft  fichee  en  vng  membre  charneux ,  corne  au  bras,  j 


Des  playes  Trai&e.I.  113 

cala  coiffe  ou  en  la  iambe ,  &  ladite  faiette  ayr  de 
barbillons, &  quant  la  playe  eft  parfonde,  neft  point 
conuenantde  la  faire  paffer  oultre  &  la  tirer  dire- 
âement  :  car  onnela  pourroit  retirer  fans  defrôpre 
la  chair, les  veines  8c  les  pannicules  :  8c  y  aüroit  dan 
gcr  que  le  fer  rie  demouraft  dedans  la  playe.  Sflé'fer 
demeure  dedans ,  il  le  fault  retirer  auecvng  inftfu- 
ment  foid  en  façon  de  bec  degrue.  Et  fi  laplayfe 
eftoit  fi  eftraide  que  on  ne  lepeuft  attireqauec  ledid 
infiniment ,  il  fault  ouurir  la  playe  iufques  au  fer:  & 
fe  la  fixure  eft  en  los  -,  il  fault  procéder  ainfi  que  eft 
dit .  Et  notez,  que  le  plus  toft  que  on  pourra  tirer  lé 
fer ,  ou  autres  chofes  eftans  dedans  la  playe  ,'  ceft  le 
meilleur  pour  euiter  lapoftematiô.  Et  dauatâge  auat 
la  playe  eft  rccente  le  lieu  neft  point  fort  altéré  par 
douleur  ne  par  humeur  dapofteme  ,car  ilz  ne  font 
point  encore  arriuez  au  lieu  blefle,  docques  eft  plus 
leur  de  foire  ladide  extradion  ou  incifiôn  le  plus 
toft  quil  eft  poftïblermoyennant  que  ladide  incifiôn 
puiffe  eftre  faide  fans  lëfion  des  nerfz  &  des  veines. 
Apres  lextradion  ou  incifiôn  ftide,  il  fouit  applî- 
quer  deuxfoys  leiourhuille  chauld  méfie  auec  le 
foune  doeuf.  Il  ya  aucuns  médecins  qui  cÔmandent 
de  mollifier  le  lieu,auql  eft  lafaiette  ou  lefpine  îefpâ- 
ce  de  troys  ou  quatre  l'ours  aucc  huille  rofef  chauld 
%  dcuant  que  venir  a  lextradion  ou  incifiôn  defdides 
foiettes  ou  efpines  :  mais  en  vérité  iCeulx  ne  befon- 
gnet  poinAlifcretement,  &  la  raifon  eftpoureeqoe 

audit  temps  le  lieu  eft  toufiours  doulôreux  l&  rempli 
dhumeurs  laquelle  neft  point  au  comméncement& 
alors  on  doit  alléger  la  playe,  &  non  point  îuy  re~ 
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nouueler  les  douleurs.  La  curation  des  efpines  des 
doux ,  8c  pièces  de  boys  demourees  en  la  playe  eft 
femb  labié  a  celle  deffus  nommee  ;  &  auons  tire  vne 
efpine  laquelle  auoit  caufe  putrefadion,  en  mettant 
dedas  la  playe  vne  tentedaquelle  pouoit  toucher  an 
lieu  ou  eftoit  lefpine ,  8c  eftoic  cnuclopce  de  noftre 
pouldre  de  mercure, &  ladiftepouldrc  engendra  fa- 
nie  aueclaqlle  lefpine  fortit:  &  ainfî  eftaucuneffoyg 
vtile  datendre  la  fanie  pource  que  les  efpines&  cho- 
fes  femblables  fortentauec  icelle.  Plufîeurs  dodeurs 
entre  Iciquelz  font  Brunus  &  theoderic.Louét  lap- 
pliéation  des  chofes  attradiuerentre  Iefquelles  celle 
deferiptiô  qui  fenfuyt  eft  en  ce  cas  de  trefbone  ope- 
ration.^.fucci  radi  arundinis.|.f  .diaqui.gummati. 
|.j.  ariftologie  longe.?.  ij.fermenti.J.x.  tereb.J.  vj. 
galba  armonia.  ana.  J.iij.  galbano  &  armoniaco  in 
aeeto  diffolutis  omnia  adinuicé  milceâtur.Ceft  em- 
plaftrc  eft  fort  attradif  &  côuenable  a  attirer  efpines 
8c  fi  on  adiouitoit  de  greffe  de  anate,  &  de  geline,  il 
feroit  plus  mitigatif  de  douleur.  Et  pource  que  fou- 
uentlefer  des  iaiettes  eft» venimeux ,  laquelle  chofe 
ont  congnoift  par  linflation  de  la  playe,&  quant  le 
lieu  a  Icnuiron  eft  de  couleur  liuide  tendat  au  noir, 
8c  par  fieure  &  inflâmation  du  cueur  :  alors  il  fault 
fcarifïer  le  lieu  a  lenuiron  de  la  playe  de  fcarification 
aflèz  pârfondc  :  ou  cauterifer  dung  petit  fer  aguaQ 
lenuiron  de  la  playe ,  en  plufîeurs  lieux  tant  que  la 
yenenofitè  foit  cofummee’:&  fi  le  lieu  viéht  a  câcre- 
nofîte ,  corne  fouuent  auons  vcu,il  eft  neceffaire  de 
ofter  toute  la  corruption  auec  vng  fer  chauld  ainfî 
<jue  auôsdit,&  pour  ofter  lefearre fault  procéder  c<* 
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me  es  autres  playes  adultes  .  La  lêcôde  intention  la¬ 
quelle  concerne  la  cure  de  la  playe  apres  lextradion 
des  finettes,  &  des  efpines  eft  complette  félon  la  do- 
ârine  donnée  au  prefe  nt  traide  des  playes:docques 
fi  la  faiette  eftoit  en  la  tefte,il  conuiendroit  recourir 
au  chapitre  des  playes  de  la  tefte ,  &  ainfi  des  autres 
parties.  Et  faifons  la  fin  du  prefent  chapitre  duquel 
je  notn.de  dieu  foit  loue  &  regratie. 

^£Le  chapitre.X  I  X.trai&e  de  la  maniéré  de 
percer  ou  ouurir  les  playes, &  du  régime 
des  playes  ayant  apofteme. 

ILaduient  fcuuent  que  par  toutes  les  parties  du 
corps  font  faides  playes,  lefquelles  apres  la  bleffu 
re  faide  fc  ferment  tellement  que  la  fimie  engen¬ 
drée  en  icelles  ne  peuît  fortir  nullement ,  &  eft  fou- 
uent  caufc  de  aggrauer  le  mal,&  induire  de  mauûais 
âccidens .  Et  pour  obuier  aiceulx  eft  neceffaire  de 
amplîer  la  playe, autrement  elle  pourra  facilemet  ve¬ 
nir  envlccre  cauerneux  ou  en  fiftule.Et  pource  Au£ 
.cenne  cômande  que  le  plus  legerement  quil  eft  pof- 
fible  que  la  playe  foit  ouuertc  &  ampliec,  &  pour  la 
curation  dicelle  fault  recourir  aux  chapitres  des  au¬ 
tres  playes .  Et  fi  ladide  playe  eft  auec  contufioit 
%  fault  pareiliemet  recourir  au  chapitre  des  playes  quî 
%  font  auec  contufion .  Etpource  que  fcuuent  icelles 
playes  font  auec  apoftematïon  pour  la  cure  dicclles 
fault  recourir  au  chapitre  des  playes  ayas  a'poftema- 
iion  :  car  la  playe  ne  peulteftre  guerie  fe  ledid  apo- 
ftemc  neft  premier  oftê:  &  doit  eftre  ofte  fanscaufer 
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douleur, &  auec  chofes  mitigatiues:  cefte  curé  peU{c 
eftre  faide  en  adminiftran’t  au  commencement  mé¬ 
decines  ayant  exficcation  infrigidation  auec  molli, 
ficatioh.Et  dit  Auicen.  que  lapplîcarion  detnplaftre 
faid  dune  grenade  euïtte  en  vinpontic  &  pile  &  pap 
feeft  vrile  en  ce  cas, en  toutes  les  play  es  qui  font  a- 
uec  apofteme,  &  par  toutes  les  parties  du  corps  Ka, 
main  .5En  apres  fault  confidcrer  lefience  delapoftc. 
me  eeftaflaucir Te  ceft  vndimia,  (laquelle  ne  aduient . 
point  fouuent  ence  cas)  ouherifipilaou.flegmon:. 
car  quant  la  playe  eft  auec  herifipda  :  elle  doit  eftre 
curee  delà  cure  de  herifipila ,  &  ainfi  des  autres  .  Et 
ainfi  faifons  la  fin  du  pfent  chapitre  duquel  le  nom 
de  dieu  Toit  loue  &  regratie. 

|[Lechapitre.XX. lequel  traide  de  la  rhanie- 
,s  re  de  lier  les  playes  &  les  V lceres.  .  fjÊ 

SElon  ladodrine  des  anciens  nous  trouuosquil 
eft  trôys  maniérés  de  ligatures .  La  première  eft 
nomeejigature  incarnatiue  laquelle  eft  vtile  aux 
fradures  8c  aux  playes.La  fécondé  eft  nommeeliga-f 
ture  expulfiuc.  Et  conuientprincipalement  es  vlce- 
res  cauerneux,affin  de  attirer  la  matière  vers  lorifice 
de  la  playe .  La  tierce  eft  retendue  de  la  medecîne  au 
lieu  ble{fe,&  cefte  eft  cômune  aux  playes  vlcerees 
fradures .  La  ligature  incarnatiue  doit  eftre  faifte 
ainfi  quil  fenfuyt.  Et  premier  fault  auoirvne  betioe 
longue  8c  eftroide ,  &  la  fault  faire  a  deux  telles ,  en 
commençant  a  enueloper  le  membre  bleflc  des  deux 
parties  oppofites  iufques  au  lieu  blefte.  Et  notes  que 
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lune  des  parties  dicelle  bende  doit  tendre  vers  le 
hault ,  &lautre  vers  le  bas  en  eheuauchant  lune  fur 
îautre  tant  que  eft  de  raifon ,  &  conuicnt  eltrain- 
dre  ladite  bende  vng  petit  plus  Fort  deiîus  la  playe 
ou  deftus  la  fra&ure  que  aux  autres  parties  :  tou- 
teFFoys  il  Fault  euiter  de  eftraindre  trop  Fort,  car  on 
pourrait  caulèr  de  apoftemation.Pàrcillcment  Fault 
euiter  de  trop  granderelaxation  ,icar  la  ligature  ne 
ferait  point  bonne  operation.  Et  Galien  a  demon- 
ftre  celle  chofe.vj.terapëtices.  A  celle  intention  eft 
vtilela  ligature  des  playes  de  la  Face  eFcriptau  cha¬ 
pitre  des  playes  dekface  .  La  Fécondé eFpece  de  li¬ 
gature  nommee  expulfiueeft  Faifte  auec  vne  bende 
ayant  feullement  vne  telle ,  &  Fault  commencer  a 
lier  feullement  dun  colle  le  membre ,  &  Fault  lier 
au  commencement  plus  Fort,  &  quant  ladifte  li¬ 
gature  eftdeflus  la  playe,  ou  le  lieu  vlcere  elle  doit 
eftre  vng  petit  plus  lâche  ,affinque  la  fànie puifle 
fortir  du  lieu .  LeFdiftcs  ligatures  Font  trefutiles, 
comme  tefmoigne  Guido  de  cauliaco.La  tierce  efpe 
ce  de  ligature  laquelle  eft  nommee  ligature  reten¬ 
due ,  laquelle  proufïite  a  retenir  les  médecines  es 
lieux  aufqueîz  on  ne  peult  Faire  lefdi&es  ligatures 
de  dus  nommez  comme  au  col  au  ventre  en  la  face 
8c  defliis  les  apoftemes  douloreux:&  alors  les  ben- 
^des  doiuent  eftre  larges,  8c  de  drappeaux  doulx  :  8c 
en  ce  cas  eft  vtilc  dauoir  veu  befongner  vng  bon 
maiftre  :  8c  pareillement  Fault  congnoiftrc  la  plaf- 
mation  des  membres  laquelle  eft  trefutile ,  8c  fài- 
fons  la  fin  du  prefent  chapitre ,  duquel  le  nom  de 
die  u  foit  loue  &  regratie. 
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f[Senfuyt  Le  chapitre.XXII.lequel  tratâe  de 
la  qualité  dés  tentes  &  plumeaceaux. 

IL  efteuident  que  a  la  curation  des  playes  &  vice, 
res  eft  necefïaire  de  feauoir  adminiftrer  les  tentes 
&  les  plumaceaux ,  &  pource  nous  parlerons  en 
briefauprefent  chapitre  de  la  qualité  dicelles  ..£t 
premier  nous  difons  que  il  fault  appliquer  pluma¬ 
ceaux  es  vlceres  cauerneufes ,  &  principalement  es 
lieux  àufquelz  on  ne'peult  faire  bonne  ligature, co¬ 
rne  es  mammelles  es  aignes  deiïbubz  les  aüïclles  au 
col,  &  aucunes  autres  parties  :&  diceulx  pluma- 
ceaux  aucuns  font  carrez ,  &  aucuns  fonttrangu- 
laires ,  aucuns  font  deftoupes  ,  aucuns  de  coton,  & 
aucuns  de  linge  &  les  derniers  'dont  les  meilleurs. 
Et  iceuîx  aucuneffoys  font  appliquez  trempez  en 
quelque  liqueur  ,  &  aucuneffoys  font  appliquez 
fecz  :  es  fra&urcson  les  doit  appliquer  trempez  en  . 
aubin  doeuf  mefle  auec  huille  rolàt,&  ce  eft  conue- 
nable  pour  la  conferuation  &  confortation  des  os 
reftaurez  en  leur  propre  lieu  fans  douleur  &  fans 
apoftemationraucuneffoys  on  les  applique  trempez 
en  eaue  rofepour  garder  les  membres  de  chaleur 
trop  vehemente.  Item  eft  aucuneffoys  vtiledeles 
tremper  en  vin  delà  decoôion  de  abfinthij  ftica- 
dos  fquinanti  nucum  ciprcflïbalauftia.  rorifmarini 
mirtillorum-,  affin  quilz  puiffe  conforter  les  mem¬ 
bres  ,  &  quilz  aydent  a  réduire  la  fanie  vers  lorifi-  1 
cèdes  playes  ou  vlceres.  Item  aucuns  vfcntdeplu- 
tnaceaux  fai&z  de  plumes  ou  de  coton, &  les  appli¬ 
quent  tous  feez ,  &  font  vtiles  a  garder  la  compte- 
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pkxiOft  naturelle  du  membre  .  Item  on  fai6fc  fou- 
uent  de  plumaceux  defponge  plas  :  &  aucuneffoy* 
long  aurons  pour  imbiber  ôc  purger,  la  famé  des 
playes  &  des  vlceresion  les  peult  faire  aufli  de  efiott 
pes  de  lin  .  Les  tentes  font  fort  neceffaires  pouf 
plufieurs  caufes .  Et  premier  pour  purger  la fan ie* 
Secondement  pour  tenir  lorifice-  des  play  s  ou  vis¬ 
cères  ouuert.  Tiercement  pour  là  y  raye  généra- 
tion  de  la  chair,  en  attirant  la  farixe  laquelle  empef- 
che  ladite  génération .  Et  font  appliquées  vtilemcC 
en  toutes  playes  faictes  par  contulion  &  apoftemeu 
Les  alterees  de  lalr  8c  es  exiiures  Pareillemêt  en  tou¬ 
te  playe  ou  vlcerc  efqUelles  il  fault  ofter  les  os  :  8c 
icelles  tentes  prendront  diuerfes  dénomination  de 
la  fin  pour  laquelle  elle  font  fai&es,  8c  de  leur  effeéb, 
Aucunes  font  nommées  mondificatiues  ,& celle* 
font  fai&es  de  linge  doulx  8c  viel  bien  charpine* 
Aucunes  font  nommées  aperttiues  a  caufe  que  elles 
tiennent  lorifice  des  playes  8c  vlceres  ouuers ,  8c 
icelles  font  faides  deftoupes  de  piece  de  lin  no  chaf 
pinees  ou  de  coton .  Item  aucunes  font  purgati- 
ücs  de  matière  eftant  en  quelque  lieu  parfônd .  Et 
font  creufes  8c  cannulaires,  &  dicelles  aucunes  fot 
de  plomb,  aucunes -font  de  penne ,  8c  aucunes  dar- 
gcnt.Item  aucunes  font  fai&es  de  feuilles  de  chouîx 
#  iechees  en  lembre ,  &  font  de  grande'efficace  es  vl- 
.  cere  cauerneux  principalement  es  mamellesrpareib- 
lement  font  vtile  a  celte  intention  les  rentes  faites 
de  diptamus  :  8c  delïus  toutes  font  excellâtes  celles 
quifont  fai&es  de  courle  defcchee  au  foleil .  Aucuns 
vient  de  Ventes  de  diptamus  de  maduîle  de  meloné 

. ' . Ôï 
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pour  tenir  lorificc  des  playes  ouuert.  Puis  que  noos  3 
auons  déclaré  la  qualité  &  vertu  des  plumaceaux 
&  des  tentes ,  nous  ferons  la  fin  au  prefent  chapitre 
duquel  le  nom  de  dieu  foït  loue  &  regraiic. 

^£Le  chapitre. X  X 1 1 1.&  dernier  du  premier 
trai&e,  lequel  monftre  la  maniéré  de  coul- 
dre  les  playes. 

LEs  cîrurgïens  vfent  de  diuerfes  efpeces  de 
coufture  pour  vnir  les  parties  feparees ,  def- 
quelles  lune  eftnomee  coufture  de  peletier, 
laquelle  eft  vtile  aux  playes  des  inteftins,  &  en  auôs 
faid  mention  au  chap.propre.  Il  eft  vne  autre  efpe- 
ce  faide  pour  vnir  les  lettres  de  la  bouche  &  pour 
les  autres  parties  efquelles  on  craint  que  elle  ne  puif 
feeftre  conferuee  a  caufe  de  la  teneritude  des  par- 
ties:&  faùlt  que  le  filet  enuirône  laguille  en  la  façon 
queies  coufturiers,  &  les  lingeres  a  cachet  leur  aguil 
les  a  leur  robes.  Il  eft  en  apres  vne  autre  efpece  de 
coufture  laquelle  eft  cômune  a  tous  a  caufe  que  il  en  | 
fault  fouuentvfer ,&  eft  faide  en  prenant  les  deux 
bors  de  la  playe  parfonde  ou  nô  félon  la  qualité  de 
là  playe,  &  la  difpofition  des  membres:  car  quant  la 
playe  eft  en  lieu  charneux ,  &  quelle  eft  parfonde  la 
coufture  doit  cftre  parfonde:  mais  quant  la  playe  eft 
es  lieux  nerueux  ,  il  ne  conuient  point  la  faircpar- 
fonde  pour  eufter  de  poindre  les  nerfz,  3c  quant  la- 
di&c  coufture  eft  faide,  il  fault  lier  les  deux  extrerni 
tezdu  filîet  enfemble  8c  coupper  lcdid fileta  vng 
doit  près  du  noux,en  faifant  entre  deux  poins  kfpc 
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ce  dun  doit ,  &  en  delaiflant  toufîours  vng  orifice,’ , 
en  la  partie  inferieure  de  Iadide  coufture ,  affin  que  , 
la  matière  puifle  cftrc  purgee  par  icelluy.  Moiennat 
laide  de  dieu  nous  parlerons  de  ccfte  dernïere  cou-  . 
fture&  de  la  première  plus  applain  aux  chapit.  des 
membres  Amples  &  des  mébres  organiques  •  Il  font . 
encore plufieurs  efpeces  de  coupures  lcfquellesjne 
font  point  en  vfagc  au  temps  prefcpt .  Et  pourçe 
que  elles  font  de  petite  vtilite  nous  ne  les  decîarcrôs 
point:  mais  nous  ferons  la  fin  du  prefent  chapitre* 
duquel  le  nom  dieu  foit  loue  &  regratie. 

{[Senfuyt  Le.I  ï.traide  du  tiers  liure 
lequel  contient  cinq  chapitres. 

€  Le  premier  chapitre  traide  de  çontufîoa 
faide  par  cheoir. Pareillement  de  la  cô- 
tufion  des  mufcles,  &  attrition  des 
lacertes. 

Elô  la  dodrine  des  ancies  dodeurs , 
&  des  modernes  nous  trouuons  que 
entre  cheutte  &  offenfion  a  différé- 
ce  cuidente:  pareillement  entre  con- 
tufion  &  attrition .  Nous,  dirons  en 
brief  dicelîe  différence .  Et  premier 
cheutte  efi:  dide  a  cadendo ,  car  fouuent  lhomme 
fc  laide  cheoir  de  quelque  lieu  de  hault  embas  & 
alors  cft  faide  attrition  de  plufieurs  parties  dedans  . 
le  corps  .Offenfion  eftdidede  offendo.dis.  &  cft 
D  ii) 
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fai&e  quant  Ihommc  eftaffïs  ou  quil  pafle  fon  che* 
min  &  que  quelcun  gette  quelque  pierre ,  quelque 
os,  ou  autre  chofe ,  3c  quil  eft  blcflfe ,  icelle  bleffurc 
eft  di&e  ofFenfion  En  apres  nous  diibns  que  con- 
tufion&  atrrition  differentfeîon  le  lieu;  car  eon- 
tufion  eftfolution  faicte  par  chofe  contundente  en 
lieu  charneux  :  8c  attrition  eft  faiâeen  lieu  auquel 
font  les  teftes  des  lacertes  8c  es  ioin&ures  ;  nous 
parlerons  de  la  cure  aiceuîx  au  chapitre  enfuyuâtr 
&  pource  que  on  pourra  recourir  a  icelluy.  Au  pre- 
fent  chapitre  nous  ferons  metion  de  la  bîeflurddes 
membres  intérieurs;  pareillement  nous  dirôs  quel¬ 
que  chofe  vtile  quant  a  la  cure  de  contufîon  8c  at- 
irition  en  la  partie  extérieure .  Item  quant  on  con- 
gnoiftra  quil  y  aura  fra&ure  auec  attrition ,  il  fault 
recourir  aux  chapitres  propres .  Et  pour  venir  a  la 
doârine  nous  diions  que  chute  8c  ofFenfion  font 
plus  dangereufes  que  contufîon  &  attrition  a  cau- 
lè  de  la  iefution  de  continuité  occulte  fài&e  es  mem 
bres  intrinfeques  commeesinteftins  ,  es  pan  meu¬ 
les  du  ventre  qui  font  nerueux ,  aux  ligamens ,  aux 

Grandes  veines  &  petites  cotenus  es  membres  no¬ 
ies:  &  pource  foüuet  aduient  que  les  paltiens  meu- 
tent  par  cheutte&  ofFenfîon.Les  fignes  de  mort  en 
ce  cas  font  vomiffement  auec  flux  de  fang  des  nari¬ 
nes:  8c  alors  eft  figne  que  quelque  veine  eft  rompue 
dedans  la  tefte.  Aucuneffoys  aduient  vomifTement 
pîainde  fang  ,  &  alors  eft  figne  quil  ya  rupture  de 
veine  en  leftomach  au  foye  ou  en  la  râtelle .  Et  quât 
la  laine  eft  diminuee,&  que  le  patient  a  perdu  la  pa- 
rolle  8c  a  extorfîon  de  ventre  auec  fincopifation  :  le 
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patient  cft  près  de  la  mort,  &  pource  dit  AuicenncJ 
Quando  abfcinditur  fermo ,  capité  déclinât©  cum 
fudore  fron  ri  s  fine  potetia  cleuationis  capitis,  tune 
ftatim  moritur  eger  -  Ht  principalement  quant  la, 
fueur  eft  froide  :  &  cefte  choie  eft  generale  tant  en 
offenfion,  en  attrition  que  en  contufion  :  &  dit  da- 
uaritage:il  adulent  aucimeffoys  q  le  lacerte  du  cueur 
eft  rapu,  8c  par  eefte  ruption  le  patientmeure  inco- 
tinent:dauantage  quant  lurinc  cft  retenue, &  que  les 
egeftios  fertentinuoluntairemêiceftfignede  mort- 
La  cure  dè  cheutte  8c  ofFenfiqh'fera  complette  par 
quatre  intentions.  La  première  eft  lordihation  d  e  la 
diette.La  fecôde  eft  îeuaçuatiô  de  la  matière  antécé¬ 
dente,  ôc  la  diuerfion  dicelle,affin  que  elle  ne  dc-riue 
poin  t.  au  lieu  blefle ,  ..La  tierce  eft  ladminiftration  des 
médecines  locales.  La  quarte  eft  la  corredio  des  ac- 
cidens  .  La  première  eft  lordonnance  de  ladiette  la 
quelle  doit  eftre  petite  au  cômencement.  Ht  dit  Aui 
cen .  In  principfo parum egrotanti eft  concedendu 
imo ,  in  prima- die  nihil  concedere  vtitiiïïmum  eft. 
Doncques  iniques  au  temps  de  la  feurte  dapoftema- 
tion,le  patient  ié  doit  abftenir  de  boire  vin  8c  méger 
chair  mofennant  qui!  ne  foit  point  trop  debiîe  :  8c 
doit  menger  du  laid  damandes  auec  fuccre,  8c  auec 
fetnenccs  communes.  Et  quant  fept  fours  font  paf- 
^  fez  on  peuît  dSner  la  diette  pIusgrpiTe,  corne  brouet 
de  chifcs  8c  ribesaftïn  que  les  membres  nutritifs 
foient  plus  fermes,  8c  fucccflïucmcnt  on  doitdôner 
du  vin  dela  chair  &  autres  viandes  dé  bon  nourrif- 
fement.  La  féconde  intention  laquelle  cofifte.cn  le- 
uacuarion  8c  diuerfion  de  la  maniéré  antecedeto  fera 
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eomplette  par  deux  chofcsrceftafTauoir  par  fleboto- 
mk  diuerfiuc  Te  il  eftbefoing,  &  par  lcnition  du  vô¬ 
tre.,  Et  premier  onpeult  tenir  le  ventre  aucccaffe: 
manne  &  diacaptolicon  ou  auec  cefte  potion. 
manne  elede  diacaffie  diacatoliconis  ana.|.*.  aqua- 
rum  endiuie:  buglofle  :  acetofetana.f  .j.mifce  &  ad- 
de  firup.ro.g.  Vel  facias  fie.  diacap.  manne:  an. 

j.vj.  reubar.'  j.j.  cum  aqua  endiuie  folatri  &  acetole 
fiat  potio  breuis .  Rafis  &  Mcfue  difent  au  chapi¬ 
tre  de  la  reubavbe  que  elle  guérit  les  ruptures  inté¬ 
rieures  ,&  eft  mcdecine  fbuueraine  en  ce  cas  .  La 
tierce  intention  laquelle  regarde»  les  médecines  lo¬ 
cales  fera  eomplette  ainfi  qui  fenfuyt .  Et  premier 
fe  on  congnoift  quilyayt  fiüx  de fang  par  dedant 
le  corps  il  fault  donner  au  patient  les  chofes  qui  ont 
vertu  de  reftraindre  le  fang ,  &  qui  deffendent  la- 
poftemation  engendrecau  membre  blefie  :  &  peult 
on  adminiftrer  îefdides  chofes  iufques  au.vij.iourî 
&  auons  iouuentvfe  en  ce  cas  de  cefte  ordonnan¬ 
ce.^.  boliar.terre  figillate  munie aü.^.j.reubarba- 
ri  rubee  ttndorum:  ana.  a.  ij.&  dofis  cft^.  f.  cum 
aqua  planta.  &  parum  vini  granatorum  .  Scnfuyt 
vne  aufre  ordonnance  vtile  pour  refoluer  3c  carmi- 
ner  le  fang  coaguie  dedans  le  corps, &  doit  eftre  ad- 
miniftree  apres  troys  ou  quatre  iours  paflez  defpuis 
la  blcffiire.  reubar.  rubee  tindorumeofti  cen¬ 
taurée  fitrcocol.ana.  3.j.  gariofilate  canapis  feabiofe 
ana.J.ij.firupi  de  duabus  radicibus.  |.ij.  aniforuco- 
riadrorû.croci.ati.$  Amifce  8c  fiat  admodu  eleâua- 
rij.La  dofe  de  ceft  eleduaire  eft  la  quatite  devne  eu- 
licre  dargét,&  fault  q  le  patient  en  vfc  tous  les  iours 
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par  lefpace  dc.x.iours.  A  ccftc  intention  eft  vtile  la 
potion  de  gariofilata  eferipte  au  chapitre  des  playés 
de  la  poiârinc  laquelle  eft  de  la  defeription  de  Me- 
fue.  Apres  que  nous  auons  parle  dés  médecines  vti- 
les  pour  les  parties  interiéuresll  eft  temps  de  venir 
aux  remedes  conuenables  es  parties  extcrieures.Et 
premier  au  commencement  de  la  cure  fe  on  con- 
gnoift  que  les  intéftins  ou  les  membres  fpirituaulr 
ounutritifz  foientbîeflezjil  neft  point  de  plusfeur 
remede  que  de  frotter  le  corps  du  p'atiec  dnuylle  ro 
fat&  huylle  mirtinchauld  depuis  les  mammelles 
iufques  aux  cuyfTes,&  apres  lonâion  faiâe ,  il  faulc 
incontinent  appliquer  deflus  les  pties  oinâes  pou! 
dre  de  rofes  &  de  mirtilles.Dauantage  incontinent 
apres  ladiéte  vnftion  faült  enuelopper  le  corps  es 
parties  bleflez  dune  peau  de  mouton  nouuellement 
efcorche,&  Toit  la  plus  chaulde  quil  eft  poftîble.  Et 
auons  fouuent  expérimente  cefte  chofe  a  noftrc  ho 
neur,&  a  I  utilité  des  paties.  H  t  pource  que  en  cheut 
te  &  ofFenfîon  ,il  yà  fouuent  contufîon  des  mufcîes 
&  attrition  des  lacértes, nous  do  nnerons  aucu ns  re 
medes  fouuerains  en  ce  cas .  E  n  apres  pour  guérir  at 
trition  faiéfce  es  lacertes  &  ioin&ures  auons  trouuc 
de  bonne  operat-io  ceft  cmplaftrc  qui  fenfuyt/fi?.  ra 
dicum  altee  &  foliorum  eius  ana.l j.  figii  li  falomo 
nis  capitum  lilij  ana.|.iïomnibus  deco&ris  in  aqua 
piftatis&  cribel.addatur  olei  comomille  olei  rofi.& 
anat.aB-|. 6  cere  al.|.ij.&.Ç.crod.3.j.mifce ad igne 
fiat  cerotum.il  aduient  aucunefFois  que  la  contufio 
ne  peult  eftrc  refol  uee,&  vient  a  maturation  3c  dif- 
pofîtion  cancreneufe.  Et  alors  pour  la  cure  dicelfe. 
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3  fault  recourir  aux  chapitres  propres,  ceftaffatioiV 
<ie  la  cure  de  cancrcne  &  de  flegmon,  dauantage ai 
«ient  fouuent  durte  &  difficulté  de  mouuoir  les  nui 
{cksyôc  les  lacertes,&  principalement  en  lextrcmitc 
des  ioindures  ,&  la  caufe  eft  pour  ce  q  uc  aucunef-  .  1 
lois  la  matière  fubtile  elt  refoluee  ,&  la  groffe  eft  de 
;mouree,&  pour  la  cure  dicelle  durte  fault  recourir 
au  chapitre  de  la  durte  des  ioin&ures .  Et  ainfi  fai¬ 
sons  la  fin  du  prefent  chapitre, duquel  le  nô  de  dieu 
foitloue  &  regratie. 

^Le  çhapitre.I  I.  traiéte  des  playes  aucc  cd-  ) 
tufion  &  alterees  de  lair,&  de  lattrition  des 
lacertes  auec  leurs  cures. 

GOmbien  que  au  chapitre  precedent  nousav 
yons  fuffiiâmmcnt  traifte  par  quel  moyc  les 
playes  auec  contufion  &  attridon  doynenr  j 
çftrc  curees,touteffois  pour  auoir  plus  certaine  do-  î 
ârine  dicellcs  nous  auons  voulu  faire  vng  chapitre 
fpecial, auquel  font  contenuz  plufieurs  remedes  co 
uenablescncecas.Etpour  briefuement  venir  a  la 
curation  nous  dirons  quil  font  requifes  quatre  inté 
îions, comme  au  chapitre  précédée.  Quant  a  la  pre¬ 
mière  &  feconde,il  conuient  procéder  félon  la  do¬ 
urine  eferipte  audit  chapitre, &  ait  chapitre  de  la  fra 
ôure  du  cranne .  La  tierce  intention  fera  complété  ' 
par  iadminiftration  des  médecines  locales ,  conue- 
nablcs  en  ce  cas  Etpremier  nous  deuons  de  noftre 
engin  procurer  la  digeftion ,  car  autrement  la  con- 
tuuoû  ou  attrition  pourroit  facillement  venir  aca® 
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cfenofite,&  principalement  quant  la  contulïoneft 
grande, &  dit  Galien  omne  vulnus  contufum  ne- 
ceffe  eft  putrefieri,&  in  faniem  conuerti.Et  pour  ce 
fte  caufe  la  playe  auec  contufion  ne  peult  eftre  gué¬ 
rie  par voye de  première  intention,&eft  Iaraifon 
pourquoy  les  playes  auec  contufion  font  nommées 
compofees,car  en  icelles  il  y  a  douleur  &  apoftema* 
tion  &  folution  des  parties  continus.Et  pour  venir 
a  la  (ure  nous  difons  quil  eft  vtile de  digerer  icelles 
playes  auec  digeftif  de  terebentine  faid  auec  iaune 
doeufen  mettant  deflus  ceft  emplaftre .  folroru 

maluarum&  violarum,aft.m.j.radicualtee  Iib.fi.o- 
mnibus  déco  dis  in  brodio  carnis  non  ialite  piftatis 
Sc  cribellatis  in  deeo&ione  eorum  cum  farina  ordei 
&  tritici,&  cum  predida  cribatura  fiat  emplaftrumt 
folidum  -addendo  butiri  olei  commuais ,  ana.^.iij. 
vftella  duorum  ouoru  croci  parum.  Ceft  emplaftre 
eft  mitigatif  de  douleur  &  refolue  les  humeurs  qui 
font  alenuiro  de  la  playe, &  ièpare  les  parties  faines 
des  corropus ,  lefqiles  pourroiét  caufer  pütrefadiÔ» 
Et  pouons  côprendrc  q  digeftiô  faide  en  teps  côue 
nable  aux  playes  qui  font  fai  des  par  contufio  faid 
ceiTerla  putrefadion.  Et  pource  dit  rafts  inlibro  cô 
tinentis.  V ulmis  &  vîeus  ad  idoneam  carnis  généra; 
tioncm  non  perueniunt  m'fi  port  putrefadioncm,id: 
^eft  poft  perfedam  digeftioneov .  Et  filadide  playe 
v’<;  faide  p  contufion  ne  peult  cftrc  reduidc  a  parfaide: 
digeftion  par  le  moyen  deftus  nomme ,  &  que  el¬ 
le  veult  venir  a  corruptionfîaquelle  chofeonpeult 
congnoiftre  par  la  couleur  dicelle)  alors  il  con  - 
uient  applicquer  vnguentum  cgyptiacam  efeript 
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au  chapitre  de  la  cure  de  cacrene,ou  empkftrefaid 
de  farine  &  de  fapa  efcript  audit  chapitré, car  iî  con 
ierue  la  partie  faine  en  oftatla  chair  corrompue  .Et 
quant  lefdides  playes  font  digcftes&  quelles  pro- 
duifent bonne  fanie,  alors  il  faulc  delaiffer  les  dige- 
ftifz,&  fault  appliquer  chofes  mondifkatiucs  .  Et 
pour  la  modification  dicelles  &  des  play  es  alterces 
de  lair  .Il  conuient  procéder  félon  la  dodrine  efcrip 
te  au  chapitre  de  la  folutiô  de  continuité  des  nerfz, 
Sc  pareillement  pour  lincarnation  Sc  figillation ,  & 
eft  vne  mefme  cure  des  playes  alterees  de  kir  &  des 
playes  auec  contufion.Item  fe  la  playe  eft  auec  attri 
tion  des  lacertes.  Oultre  les  intentions  deffusnom 
mees  &  déclarées, eft  trefvtile  de  appliquer  deflus  la 
pkye,&alenuiron  choies  mitigatiues  de  douleur: 
&  principalement  ceft  empkftrc  lequel  auons  fou- 
uentefprouue  vtile  en  ce  cas.'Çf .radicum  altee  lib.jv 
figiîîi  falomonis.  |.ij  .bulliant  in  aqua  fuftïcienti,dc- 
inde  incidantur  &cribellentur,&  cum  cera  albafuf 
ficientiadignemfiat  emplaftrum  addendo  heefe- 
qucntia.^.olei camomil.aneti  rof.ana.^.ij.  vermiu 
terreftriumlotorum  cum  vino.|.j .  &.fi.deinde  eu 
parumvinibulliantvfque  ad  vini  confumptioneffl 
deinde  collentur  Sc  cum  predida  cribratura  Scceti 
ad  ignem  fiat  emplaftrum  addendo  terebenti.cîare. 

.&J-croci.$ALa  quarte  intentio  kquelle  eft  cor 
redion  des  accidens  &  prohibition  diceulx  fera  cô 
plctte  par  dodrine  fequente.Et  premier  les  acc iàct 
qui  peuentaduenir  en  playe  auec  atttftiô  font  trois 
ceft  alfauoir  douleur  apofteme ,  &  corruption  du 
membre.Et  ces  trois  choies  font  prohibées  par  diet 
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te  conufcnable  par  medeci  ne  ïaxatiuc ,  &  par  flebo- 
tomie  faide  en  la  partie  oppofite ,  &  par  appliquer 
deffenfif  a  lcnuirô  de  la  play  e,  comme  cclluy  qui  eft 
efeript  au  chapitre  des  playes  feides  en  lieux  char- 
ncux.Et  fe  il  aduenoit  que  la  contufion  tendift  a  la 
corruption  du  membre,alors  eft  befoing  de  recou¬ 
rir  au  chapitre  de  la  cure  de  cancrcne ,  &  afcachilos 
aufquel  z  font  plufieurs  enfeignemens  vtilcs  en  ce 
cas ,  &  pour  la  mitigation  delà  douleur,  &  pouro- 
fter  lapofteme  fault  recourir  au  chapitre  de  la  cure 
de  flegmon  procédât  de  caufe  prîmitiuc,  &  fi  îapo- 
fteme  eftoit  coleric,ii  fauldroit  recourir  au  chapitre 
de  la  cure  de  herifipila ,  pareillement  pour  ofter  la 
douleur  on  peult  procéder  felô  ce  qui  eft  efeript  au 
chapitre  precedent.  Et  faifons  la  fin  du  prefent  cha 
pitre, duquel  le  nom  de  dieu  Coit  loue  ôc  rcgratic. 

4£Le  chapitrc.î  1 1.  qui  traide  des  playes  fai- 
des  de  haquebutes, de  bombardes  &  dem 
ftrumens  lemblables* 

C'Ombien  q  les  anciens  &  modernes  dodeurs 
neayent  point  efeript  des  playes  faidesdes 
bombardes  &  autres  baftons  a  feu ,  touteffois 
nous  auons  eonfidere  quil  eft  vtile  de  déclarer  les  re 
,_medes,lefquelz  auons  expérimentez  eftrc  prouffita 
/  blés  en  ce  cas  a  noftre  honneur  &  vtiîice  des  paries. 

Etdeuant  que  venir  a  la  cure  principale, eft  ncceflai 
re  de  eferipre  Ieftènce,  &  la  nature  dicellcs  playes. 
Et  premier  a  noftre  honneur  nous  alléguerons  lau 
dorfte  de  Galien  qui  dit, in  libro  de  ingenio  iânita- 
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tis.Iîle  re  vera  medicus  eft  qui  de  nondum  traftatit  '  1 
traàare  fcit,&  ab  antiquis  &  modernis  tradata  be- 
ne  &  canonice  operatus  fucrit.Doncques  nous  di- 
fons  que  icelles  playes  font  compofez  en. trois efpe 
ces. La  première  eft  côtufiô  fai&e  de  la  pierre  qui  eff  j 
ronde.La  fécondé  eft  combuftion  a  caufc'du  feU)& 
peult  eftre  nommée  vulnus  ignitum  vel  combuftft 
la  tierce  eft  que  ladite  playe  eft  venimeufe  a  eaufe 
de  la  pouldre,&  peult  eftre  nommée  vulnus  veneno  ! 
fum.Et  pource  que  ces  efpeces  de  maladie  font  con  I 
traircs  &  diuerfes,elles  rendent  la  playe  de  difficile 
curation.Car  contufion  &  combuftiô ont  befoing  » 
dhumidite  j  &  la  venenofite  a  b  cfoing  de  deficcatiô.  ! 
Pour  venir  a  la  vraye  cure, nous  difons  de  laudori- 
te  de  Galien  au  liure  de  ingenio  fanitatis.Qae  quac 
deux  ou  plufieurs  maladies  font  conioinâes  enfem 
bkjlintention  du  médecin  doit  eftre  a  la  plus  dan- 
gereufeffans  delaiftèr  les  autres  du  tout ,  mais  ainft  ( 
eft  que  la  chofe  plus  dâgereufe  eft  la  venenofite  eau 
fee  de  la  pouldre,  doneques  la  principale  intention 
fera  â  la  vcnenofite.La  cure  defdides  playes,  eft  co- 
plette par  quatre intcntions.La  première  eft  lordon 
nance  de  la  diette.La  fécondé  eft  leuacuatiô .  La  tier 
ceeftladminiftrationdes  médecines  locales ,  félon 
la  compofition  dicelle  playe.  La  quarte  eft  la  corre¬ 
ction  des  accidcns.Et  premier  quant  le  cirurgien  eft 
appelle  pour  cefte  cure, il  doit  confiderer  fe  la  playe 
eft faide dung gros  infiniment  ou  dung  petit, ou 
moyen.  En  apres  il  doit  confiderer  le  lieu  bleffe,ceft  ! 
aflauoir  fi  ceft  deflus  les  nerfz  ou  non  fi  les  os  font 
blcfiez  ou  non ,  &  conuient  confiderer  là  la  pierre 
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eft  dcmourec  dedans  le  corps ,  ou  es  autres  mem¬ 
bres, car  le  iugement  de  vraye  curation  eftprinsau 
lieu  blcfl'c .  Quant  a  la  première  8c  fécondé  inten- 
-tion,îi  fault  procéder  félon  lado&rine  eferipte  an 
chapitre  de  la  cure  des  playes  charneufes .  Et  faute 
noter  que  combien  que  eefte  playe  foit  participan¬ 
te  de  venenofite,touteffois  k  flebotomie  eft  conue- 
nable  au  eornmencement,&  principalement  flebo¬ 
tomie  diuerfîue,affin  que  les  humeurs  ne  deriuemee 
point  au  lieu  blefle,&  la  venenofite  procédant  de  h 
pouldre,neft  point  fi  dangereufe  que  eft  la  veneno- 
fite  dung  charbon ,  ou  dung  anrrax ,  & pource  on 
pcult  faire  en  ce  cas  flebotomie  diuerfiue ,  8c  non 
point  en  charbon  ou  antrax. La  tierce  intenrionk- 
quellc  concerne  ladminiftration  des  remedeslo- 
caulx  félon  la  diuerfite  des  temps  de  la  blefîure  fera 
complette  ainfi  qui  fenfiiyt.Et  premier  nous  difons 
que  il  neft  point  de  meilleur  remede  que  appliquer 
en  icelle  playe  vng  cautere  actual ,  lequel  touche  a 
toutes  les  parties  de  la  playe, ou  appliquer  vnguen- 
tumegyptiacumdeîadefcription  de  Auicenne,pa 
reilîementon  peult  vtilement  au  lieu  diceulx  faire 
cauterifation  dhuylîe  defambucardant,  car  la  cau- 
terifatfon  garde  la  playe  de  venir  a  putrefa&ion,  la¬ 
quelle  pourroit  procéder  de  la  contuf  on  de  la  pier¬ 
re, &  apres  Iadide  eauterifàtion  fault  procéder  auec 
chofes  mollifieatiues,en  mettat  a  lenuirô  dicelle,dc 
fenfif  efeript  au  chapitre  de  la  cure  des  playes  char- 
ncuies.Item  fi  icelle  playe  eft  parfonde  il  fault  faire 
la  cautcrifâtiô  p  fonde, &  fi  elle  neft  point  parfonde 
fault  appliquer  deffus  k  playe  digeftif  ,leql  çftdçl- 


De  Vigo  Liure.I  II 

foubz  efcript.On  doit  pareillement  apres  lacautert 
fariô  fai&e, mettre  au  fond  de  la  playe  du  beurre  fou 
du  tout  chauld,auec  y  ne  fîringue ,  tan  t  que  lefcarre 
eftcheutte,&  que  la  chair  morte  fera  feparee  de  la 
bonne,&  fi  ladiétc  playe  eftoic  en  lieu  fort  nerueux 
on  doit  apres  la  cauterifation  mettre  dcdas  la  playe 
eaue  dorge  cuytte  auec  vers  terreftres ,  vng  petit  de 
altea  8c  de  fuccre  rôuge.Pareillemet  eft  en  ce  cas  co 
ucnable  digeftif  de  terebentine,fai&  auec  huyllero 
fat  &  iaunedoeuf. Pareillement  on  peult  appliquer 
ceft  emplaftrc  môllificatif  leql  eft  mitigatitde  dou- 
lcur.^-decoétionis  violarummaluarum  aîtce,lib.iij  , 
deinde  cum  farina  fabarum  &  ordei  ad  ignem  fiat 
cmplaftrum  folidum ,  addendo  olei  camomiK  |.  i| 
butirioleirofati,  piuguedinis  galine,atl .  ^  j.  vitella 
duorumouorum.Ccftemplaftre  eft  de  trefbonco- 
peratîon,car  auec  la  mitigation  de  la  douleur  il.pro 
cure  bonne  digeftion  de  la  playe  &  préparé  la  ma¬ 
tière  a  fortir  dicelle,&  quant  ladiéte  playe  fera  ve¬ 
nue  a  bonne  digeftion,il  conuient  appliquer  chofes 
mondincatiues,comme  eft  ceft  emplaftre  enfuyuât.  % 
■$?.mellis  rofa -^.ij.tereben.clare .  |.  iiij .  bulliarit  ad 
ignem  vnica  ebullitione  deinde  addatur  vitellupi 
vnius  oui  croci  0.j  .farine  triticibcne  cribellàte,  fa 
ri,ordei  ana.3.v.mifce.Ceftemplaftre  mondificatif 
eft  principalemét  vtile  quat  la  playe  eft  en  lieu  char- 
neux.  Senfuy  t  vng  aurre  ^lequel  conuient  quant  les  \ 
nerfz  8c  les  ligamens  font  bleifez,  8c  quant  la  playe 
eft  au  lieu  mufculeux  *Ç?.terebentine  clare.|  .ii.mel-  1 
lis  rofati.|.j.iucci  plantaginis,fucci  apij,ana.|.^-bul 
liant  parum,&  addantur  farine  lupinorum, farine  p| 
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4è^aha.3f.üj.fareoeolîe^.).eroci.^.j.mifcê.Cêftetn 
plaftre  cft  de  cx^Hcnte  Opération, «quant  a  mondi- 
ficr  ladide  playe  es  parties  neruèufes.  Apres  la  mon 
dification  fâide,il  feult  incarner  &  figille'r  le  lieu,  fe 
Ion  ce  que  nous  dirons  es  chapitres  enfuyuans ,  & 

;  ’-eon  uient  recorir ir  a  ïceùlx.Dauan  tàge  fi  la  pierre  e*. 
ftoit  dedans  quelque  membre,  il  fiait  prùdentemct 
%egirdef  le  lieu  8c  lofter,enfâifeni  Mëiiïo  auec  Vng 
»  Valoir  ou  aatrcinftrament  conuenâhlé  )  en  fe  don¬ 
nant  garde  de  toachci-  aaxaerfz^&  cürcr  le  lieu  fé¬ 
lon  la  dodrine  deffas  declarée.Nous-  auônsveu  àtt 
eu  ns  porter  la  pierre  long  temps, lefquélZ  pënfoienfc 
.  «ifre  gUeris^d  pareillement  les  cirurgïëhs  atioient 
■faid  feriôer  la  plàye,&  ontéftê  caufë  de  îa  riïortdè 
àucuns,car  le  membre  auquel  eftoitîap  terre,  venoit 
aputrefadion  &  efHomene.Pareilîèmens  àuonsved 
iucans  moyennant  kyde  des  eirurdiens  venir  a 
parfaide  fante, apres  quilz  auoient  porte  la  pierre  . 
long  temps, doncqùes  en  ce  cas  éftbcfofàgdug  pru 
dent  cirur  gicnXa  qüarte  &  dernière  intention  lacjl 
le  concerne  la  corrediôn  des  accidehs ,  cft  complet 
ïé  félon  les  aeddens  deferiptz  au  chapit  re  delà  cu¬ 
ration  dès  pî  a  yes  auec  eôntufiôn'  ,& fauît  recourir 
iudid  chapitre.  Et  faùlt  noter  quant  a  là  pronoftt- 
cation  que  on  doit  iügërde  la  fente  ou  de  la  mort  fè 
x^lôn  le  lieu  bïeffe, pareillement  fi  la  pîâyë  e&bit  trop 
r  ’éftroide ,  on  doit '  faire  apërition  âiiéc  inftrumerté 
bien  t’reftchantvaf£m  que  les  fùperflüiteé  de  ladide 
playe  puîffent  fortir  plu  s  faciliément ,  &  par  àinfi 
îa  playe  fera  plus  facilement  guerië.  F.teft  la  fin  dù 
prefent  chapitre, duquel  le  no  de  dieu  foit  regratis 
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^£Lc  chapit.II  Il.des  playes  faides  partner 
furedcs  belles  a.  quatre  piedz,  cômc  chics, 
chatz,chcuaulx& dautres  belles  femblables. 


X  A  cure  des  playes  Eudes  par  la  morfure  des 
belles  léracompie-tte  par  trois  intentions,  La 
première  confilie  en  lordonnance  de  la  v:c. 
Xa/econdeenla  purgation. La  tierce  concerne  lad* 
"rniniftration  des  médecines  locales.  La  premieie  eft 
completteiêîonda  dodrine  donnée  au  (  chapitre  de 
la  cure  du  chatbon  .  Eteefte  playefent  la  nature  de 
.venepofiteja  cauiè  que  les  dens  &  les  ongles  des  be 
fies  ont tqufîburs  quelque venenoïïte  .  Quanta  la 
purgation ,  il  conuient  procéder  ainfi  quel!  déclare 
au  chapitre  delîus  nome, mais  fauît  noter  vne  cho¬ 
ie,  ccd  affauoir  que  fi  la  belle  cftoit  enragee, la  flebo- 
tomie  neft  point  conu.enable  comme  dit  Auicenne 
au  chapitre,de:moiducanis  rabidi,difanr .  Fleboto- 
mia  in  ifto  cafii  attrahit  fanguinema  circunferetijs 
ad  centrum .  Ceftadire  que  en  ce  cas  la  flebotomie 
attireles  humeurs  delà  eircunferencé  au  centre  dû 
cor  p  s,& pourceïa  flebotomie  attireroit  là  venenofî 
te  au  cueur.  Dauantage  la  nature  de  tout  venin  eô 
de  aflaillir  premier  le  cueur ,  comme  le  roy  des  au¬ 
tres  membres  du  corps  humain .  Quant  a  la  tierce 
.  intention ,  nous  difons  que  en  toutes  morfuresde 
belles  iineft  point  de  plus  leur  remede  que  au  com  J 
mencement  cauterifer  le  lieu  dhuylle  de  fambuc  ar¬ 
mant  ,  &  peult  eftre  faide  ladide  cauterilation  iuf- 
ques  au  tiers  iour  .Et  apres  fauît  mettre  dedans  la 
playe  de  celle  vndion  ,&  eft  qui!  fauît  prendre  vnf 
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deuf,&  le  conquafTer  auec  huylle  violât  &auecqties 
beü  r  r  e  &  a  u  ec  v  n  g  ■  p  et  in  d  e  fafffen.Ceft  vn&ïon  cft 
bon  fie  &  àppaifc  la  douleur, &  fài£t  euaporer  la  fil¬ 
mée  dagereufe  dicelle  plàye,&tiet  iorifice  de  la  mot 
jfureonuett.Ite  a  celle  intention  eft  vtiîe  ceft  emplâ¬ 
tre  enfuyuat.î&.folioru  malua.&  viola.atiffl.ïj  .afr 
fmthij  .fft.^rofam  faîiorü  altee  afitft  j.&^.futftnbe 
ne  tricüra.m.iij.bnlliâtomnia  fimul  eu  aqua  fuffïcif 
tîdeinde  piftétur,  &  in  decoâione  cn  fàiina  fàbàra 
8c  piftatutà  fiat  emplàftrufolidn  adedo  oîèi  mirtini 
.câmomil.rôfati  ana.fdif.vitelîa  triu  oüom  troci.j.j» 
cinrini.^  \.8c$  Ceft  emplâtre  côuïet  en  ce  cas  ïuf-’ 
ques  aiKvij.iour,&  aps  le.vij.iour fault  appliqr  ceft 
vnguenc  erifüy  aat.îS.r adieu  altee  lib;f  .ieabioiê;®».: 
£.diptam;.?.ij.Ces  chofes  foiétbqulîies  en  eaue  tant 
quelles  foiec  parfàiâemec  cuyttesi&  après  foiéepï- 
ïees  &pafiees  par  leftamine,&  apres  fault  predre  de 
tire  tant  quil  fuffic  dliuyîle  rofat  8c  de  marne  de  eh* 
tout  mettre  de  rcchief  deifus  le  feil,  en 
àdfouftât  tefebentinc  clarè.|*iij.fepi  hirci.|.Ê.ero.j» 
ijpPour  la  mondification  fault  mettre  dedas la  playd 
modificatif  de  farcocoiaieql:  eft  en  cefte  forme.  îfè, 
rerebê:cîare:.|.ü)  mellis  rola.|.j .êc.f  .fùçci  apii-5.vj>  ' 
t)ùl  liât  par  üaddédo  farine  ordeï  cribcllatè.|  6.  iàrco» 
3.).&.^.croci.5.^Ceft  vnguêt  eft  modificatif  &in* 
.^.ear  natif, &îauôs  trouiie  de  bone  operatio  en  ce  cas, 
v  '  &  apres,  la  môdificatio  fài<fte,on  doit  appliquer  vn~ 
guentum  de  minioefcriptauchapitredela  frafture 
du  eranne  Jtem  eft  a  noter  que  au  corâertcemet  on 
doit  appliqr  alenuiron  de  Iapîaye  quelque  !deffen=  ’ 
fifpour  euiter  la  deriuâtiô  des  humeurs,  Et  fi  ottto# 
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trîoift  que  îadiâe  morfurê  tende  a  cancrcnofite ,  fl 
iule fcarifier  IeIicualenuiron,&  apres  la  fcarifica* 
tion  fault  procc 1  :r  félon  la  do&rine  efcripte  au  cha 
pitre  de  cancrenc .  Pareillement  fi  la  morfure  eftoit 
raide  dung  chien  enrage ,  il  fault  procéder  félon  ce 
que  nous  auons  efeript  au  prefent  chapitre ,  mais  il 
fault  noter  vne  chofe,ccft  aflàuoir  que  incontinents 
âpres  la  morfure  du  chien  enrage, on  doit  faire  feari 
fication,&  appliquer  ventoufes ,  &  apres  fault  cau- 
tenfer  la  morfure  de  cautere  adual ,  &  fault  lyer  lc 
membre  auquet  eft  icelle  morfure  par  deflus  efiroi- 
dement  tant  que  la  cauterifation  ioiciâidc  8c  apres 
quelle  fera  faide,il  la  fault  ofter.  Et  faifons  la  fin  da 
prefent  chapitre, duquel  le  nô  de  dieu  foit  rcgratie, 

CLc  chapitre.  V.traide  de  la  morfure  des  a- 
fpis  &  autres  ferpcns,&  delà  cure  dicelle. 

Dieu  noftre  fouuerain  feigneur  lequel  a  créé 
lhomme  a  là  femblance,  luy  a  donne  domi¬ 
nation  deflus  toutes  autres  créatures,  com- 
bienqueaucunes  font  qui  naturellement  appetent 
de  luy  nuyrc, comme  font  les  iêrpcns  &  les  mauujf's 
eiperitz,touteffois  il  a  donne  a  lhomme  la  Jprudén- 
cede  fe  garder  dicculx  &  plufieurs  remedes  pour 
furuenir  a  leur  maligm'te.Et  en  cefte  chcfecft  âemo^ 
ftree  la  puiflàncc  de  fa  diuinite,  laquelle  cftinfinye. 

&  pourccen  toute  chofe  lhomme  doit  toufîours  a- 
uoir  recours  a  luy, comme  a  fonprotedeur.La  curé 
de  la  morfure  des  fèrpens  cil  comp’ette  par  vhe  feul 
Jfiiîtention,ceft  aflauoir  en  adminiftrant,lcà  chofes 
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vniuerfelles  &  particulières  le  plus  fubitquileftpof 
lible.  Et  premier  le  médecin  doit  incontinent  don¬ 
ner  medecine  rcfiftante  au  venin  8c  preferuatiue,c5 
me  tyriaca  Galeni  ou  tyriaca  de  la  defcriptiô  de  Ha 
liabas  la  quantité  dc.|.0.auec  vin  odoriferant.Pareil 
ffenfênt  on  doit  incontinent  fcarifier  le  lieu  de  fcari 
fication  allez  parfonde,&  apres  fault  appliquer  ven 
toufes  ou  cornez  pour  attirer  le  fang  venimeux  .Ite 
eft  trefvtile  de  appliquer  vng  cautere  aôRial ,  ou  au 
fieu  dicelluy  cauterifer  le  lieu  auec  hüylle  de  fambuc 
fort  claud  &  parfond,  8c  apres  la  cauterifation  fault 
appliqr  deffus  vng  empiaftteTaift  de  oignôs'  cuytz 
au  four  auec  vng  petit  de  tyriaque&  de  beurre,  & 
vng  petit  de  feabiofè  de  diptamus,&  de  gentiane  p£ 
îees  enfemble  auec  vng  petit  de  terebentine, car  Celé 
emplaftre  a  vertu  de  amortir  la  venenofité,  &  cft  at 
traftif auec  aucune  digeftion  du  lieu  efearre,  tat  par' 
cautere  aftual  que  par  huylle.Combieaque  aucuns 
des  modernes  difet  que  appliquer  le  tyriaque  es  par 
lies  extérieures, neft  pointvtilcpource  queil  repoül 
fe  le  venin  es  partiesinterieures,  mais  fauîue  leur  re 
uerence,il  eft  vtile  comme  tefmoigne  Hugo  fenen- 
fi.s  confilio  fuo.lxxxv.de  cura  morfus  afpidis  ,difant 
que  tyriaca  magna  appliquée  deffus  le  cueur  eft  vti¬ 
le, &  defïus la  morfure  pour  deux  caufes.  La  premïe 
re  eft  que  il  mortifie  le  venin  .  Et  la  féconde  eft  que 
la  vertu  du  tyriaque  eft  attirée  par  les  Veines  8c  arte 
res  infenfiblement .  Etditaulieu  prealegue’que  lés, 
aceidens  procedans  de  la  morfure  des  afpis  8c  autres 
ferpens  font  terribles  deffus  toutes  autres  maladies^ 
laquelle  efioféauons  veu  aduenir  a  florence  a  vng 
E  i££ 
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porteur  de  tyriaque  lequel  voulut,  expérimenter ■% 
grâce  de  fainft  Paul,  &  fut  mors  dung  afpic  au  gros, 
doit,  de  laquelle  morfure  il  mourut  au  bout  de  qua¬ 
tre  heures  ,&  premier  il  perdit  la  veue ,  la  parolle 
&  la  couleur  de  fa  face  deuint  kurde ,  fin  copjfatioa 
.  Iuy.furuint  aucc  tremblement  de  cueur ,  &.fueur- 
froide  y  tellement  quil  mourut  en  briçf  temps . Doc- 
quesleplustoft  quil  eft  poffible ,  ilfault  entendre  a 
la  confort#ion  du  cueur  8c  sdà  morfure  ai nir com¬ 
me  auons  dk.Nous  eferiprons  aucuns _  remedes,, <$? 
fero-bs  la  fin  duprefènt  chapitre .  Et  premier  cefte 
pouîdrç  enfuyuanten  ce  cas  eft  fort  conueuable^ 
caftoreicaffie  îigneearifto . rpto n de  aft.y.£.fcmitu's. 
anifi pipirisana.5.ij.terantuc,dofis  eft.y.j.cu  niodiV 
co  vini  odoiiferi.Item  açefte  intention  eft  trefimle-  , 
cefte  potion  enfuyuanttpareillement  a  lencontre  de 
la  pefte ,  8c  lauons  fouuent  experimete  alutilitedes 
patiens .  I^.terebenti  .diptami  cardi  benediftianav 
^.j.tyriace  galeni.j.g.croci  gra .  ij.feminis  çitr  i,gu 
è .  fmaraldi  granum  v  tium  doronigûy.j  .firup.de  fùc. 
co  acçto.aque  buglofie.art.^.vj.vini.  granatorura  vi 
»i  odori.mediocris  vinofitatis  ana .  jA  mifeeantur 
&  detur  patienti  ..On  doit  prendre  cefte  potion  au 
matin  deuant  deiufner,  8c  peuîteftre  reiteree  tant 
que  on  ccnguoiftra  que  la  venenofite  fera  eftainâe,. 
laquelle  chofe  eft  congnue  quant  les  accidens  cef- 
fent,&  quant  le  patient  fie  fient  allégé Apres  quêta  "S 
venenoiûe  eft  oftee  eft ytile  que  le  patient  foit  pur¬ 
ge, &  doit  vfier  de  ce  digçftif ty .  fîrupi  rofiati  ex  in- 
fUfione  firupi  de  fuçco  endi,&  de  fuçco  aceto..aj(l-|- 
faquarum  endi.bugiof.&  melif.at$.|.j..  Et  quant  le 
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'  patient  aura  vfe.  de  ce  fîrop  lefpace  de  trais  iotirs ,  il 
doit  prendre  ceftepurgation.îfe.diacapto.  |^man 
ne  elede ,| .  j .diffoluan tu r  cum-  aquabugroflè  &  en- 
di.  addendo  firup.  viola. |.j .  En  apres  ion  doit  noter 
queau  cômëcemet  neft  point  y tilc  de  donner  mede 
cinelaxatiue  ft  ce  neftoit  vng  cliftere  Ieriitif, pareille 
menton  fe  doit  bien  garder  en  ce  cas.  dé  faire  flebo- 
çomie,&eftla fentence de  Auicenne au  chapitre  de 
morfu  canis  rabidi,  lequel  dit ,  Attrahi  materiam  a 
circucfcrentijs  ad  çeatrmn effet  inconueniens  non 
naruum.E.t  pour  la  fiadu  preient  chapitre  nous  di¬ 
rons  que  la  playê  fatdejcanr  par  la  morfure  que  par 
les  cautères  doit  effte  curee  auec  îemplaftre  deffus 
nomme  faid  4e  oignons  &  tymque.Rt  fî  le  patient 
,  eff  en  lieu  ou  il  ne  peult  auoir  les  remedes  deffus 
nommez  il  doit  prendre  .allia -nu  x  ruta ,  & 
doit  mettre  deffus  Ja  morfure  galbanum. 

Sc  icabioiâ,  &  toutes  chofes  attradi- 
ues .  Et  ainfî mettons  Æn aupre 
fent  chapitre, &  au  tiers  If- 
ure,duq.uelie  no  de  dieu  U  ; 
foit  exalte  &regra. 
tieatoufiours.- 

|£I  Cf  commence,  le  J 1 1  Lliure  lequel  trait 
de  des  vlceres  ensmiuetlel  &  partieufer 
depuis  la  tefteiuf.ques  aux  ipibdz.  : 

4£tcjpjremier.  chapitré  traide  départ*-: $dt£  ; 
quart. liute  &  de  lintentipti ^dii|;dodé|ér 
louchant  içeliuy.. 
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«Irurgie  felô  Cornélius  celfus  au  pro- 
a  me  de  fon.vij.liure  eft  la  plus  ancien¬ 
ne  partie  de  medecine, laquelle  a  plu- 
fieurs  parties  quant  a  la  curation  des 
maladies  comme  nous  auons  dit  en 
r  plufieur s  lieux  de  lau&crite  de  Ioanr 
nicius,  entre  leiqlles  eft  la  curation  des  vleeres  extç- 
rieures,de  laquelle  moyennant  layde  de  dieu  nous 
traide  rons  au  prefent  liure.  Pareillement  de  ladiffi. 
nition  dicelles  par  voyç  dç  théorique .  Et  premier 
nous  difons  quelacure  des.  vleeres  copfifté  en  deux 
chofes  principales.La  première  eft  la  CQBgnôiffam-  . 
ce  des  chofes  qui  empefehent  la  confolidatiori  di¬ 
celles.  La  fécondé  çft  la  remotion  dicelles  chofes  era 
pefehantes  ladi&e  confolidation  .  Quanta  la  pre¬ 
mière  eft  vtiie  de  procéder  par  théorique  en  confia 
derant  quelles  chofes  font  quiempefehent  la  vraye 
confolidation,&  combien  font  de  caufcs  qui  lemr 
pefchent,&  comment  elles,  font  contraires, &  comr  < 
ment  on  les  peuît  congnoiftre  .  Quant  a  la  féconde 
nous  procederos  par  pratique  en  monftrant  la  ma^ 
mere  de  adminiftrer  dîners  remedes,  tant  fîmplesq 
compos  félon  ta  diuerfite  des  temps, &  félon  la  na- 
ture  des  vleeres  iefquelles  deux  chofes  feront  fufH-  , 
fàntes  pour  la  vraye  cure  defdi&es  vleeres.  Mais  de 
uant  que  venir  a>la  curation  nous ‘ferons  vng  ehapi;  ^ 
tre  qui  traitera  de  la  diffinition  dicelles, affin  q  par  ^ 
la  cognoiftance  des  lignes  onpuiflc  venir  a  la  vraye 
curation, pour  laquelle  obtenir  chafcun  doitimplo. 
rer  la  grâce  de  celuy  duquel  toute  cognoiilànçe  pro  , 
çede,Icqtiçl  foir  foue&  regratie  amen» 
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|[Lechapitre.II.eftdeladiffïnition  des  vlce¬ 
res,  &  de  la  cure  dicelles  en  general. 

VLcere  felô  les  anciens  8c  modernes  dodeurs. 
Eft  fblution  de  côtinuite  auec  putrefadion 
&  fa  nie  :  &  différé  a  playe .  Gai*  la  iplaye  eft 
fans  putrefadion, &  fânguinolente.  Et  dit  Auicene 
que  vlccre  eft  engendree  par  troys  chofès\  Là  pre¬ 
mière  eft  dapoftemation.  La  féconde  eft  des  puftu- 
les  •  La  tierce  eft  des  playes  mal  pcnfèes .  Et  pource 
dit  Galien.  Vlcus  eft  folutio  continuitatis  in  carnç 
jnquavna  vel  multe  difpofitiones  fünt.  Eh  vne  vl~ 
çere  font  coinmunement  plûfieurs  dïfpofitions  lef- 
quelles  engendrent  fanie  &  putrefadion ,  lefquelles 
empefehent  la  confolidation,&  pource  dit  Aufcen- 
ne  que  lalfanie  fengendre  es  vlceres  de  nourriffemec 
enuoie  aux  membres ,  lefquelz  quant  il  font  débili¬ 
tez  ne  peuuent  conüertir  ledid  nourriflement  en 
.  bon  fang ,  8c  ainfî  vient  a  putrefadion  .  Et  pource 
que  le  membre  vlcere  eft  debile  les  fuperftuitez  des 
autres  membres  font  attirées  au  lieu  vlcere .  Donc- 
ques  eft  trefutile  de  conforter  les  mSbres  vfcerez:& 
îune  des  chofes  plus  conuenable  a  la  côfortation  eft 
euacuer  la  matière  qui empefehe  la  çofblidation  def. 
dides  vlceres .  En  apres  nous  difôns  que  vlcere  eft 
toujours  maladie  copofee ,  ceftaflàuoir  de  douleur, 

I  ér  \ de  fanie,de  putrefàdion,apofteme  8c.  corruptiô  dos% 
&  de  chair,  &  en  ce  différé  vlcere  aux  playes  pource 
que  aucuneffoys  les  playes  font  (impies  •  Haliabas 
fermonc.  vij.  primi  libri  de  difpofitione  regali  dit 
que  les  efpeces  des  vlceres  prennent  leur  différence 
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de  troys  chofes  defqucllcs procèdent,  & fontcom- 
pofees  :  ceftaflauôir  des  caufes,des  membres,  &  des 
accidens  :  &  pourceque  la  différence  qui  eft  pritife 
quant  aux  mêbrescft  facilement  côgnue.Nous  dires 
auecAuiccnc  que  les  efpeces  des  vlceres  font  cem- 
prinfes  en  deux  choies  :ceftafiauoir  es  caufes  .&  acci¬ 
dens.  Les  efpeces  pr  infes  quât  aux  caufes  font  viru¬ 
lence, cancrenontc,corro(ion,  putiefadiô,fiftule& 
autres  caufes:  &  les  efpeces  prinfes  quât  aux  accidés 
font  douleur,  apoftemation, cotuf  on,  alteration  de 
lair,de  durte,  corruption  dos:,&  autres  accidés.  Pa- 
reillemét  Auicenne  dit  quil  en  eft  vne  efpece  de  dif¬ 
ficile  eôfoîidation  auec  vne  propriété  laquelle  nous 
çft  occulte:  pareillemét  font  aucunes  vlceres  cauer- 
neufes  dune  cauernolite  ou  de  plufieurs  :& dicelles 
vlceres  cauerneufesraucunes  font  putrefadiues  au¬ 
cunes  fanieüfes .  Et  aucunes  font  fiftuleufes  ayans 
lorifîcc  eftroiâ:,  6c  font  larges  au  parfond  &  alenui- 
.ron  font  dures .  En  apres  aucunes  vlceres  font  am- 
bulatiues:aucunes  corrofiues  ;  aucunes  malignes  a- 
uecviruleiice.Etdiceîles  vlceres  corrifiiies  aucunes, 
font  pourries  chançreufes.auec  formices .  Les  vice- 
res  malignes  8c  virulentes  ne  different  point  finon 
quant alaüiuite  de  la  malignité. des  humeurs: pa¬ 
reillemét  les  vleeres.putrefadiucs  ne  differ  et  point 
des  vlceres  fordides  finon  a.Jaâiuite  des  humeurs 
8c  ponrce  vne  vlccre  putrefadiue  eft  le  plus  fouue^ 
ambulatiue,&  auec  ce  elle  eft  auec  vn  e  fieure  Taquel  - 
le  ne  peuît  eftre  ofteeunt  que  la  putrcfaâion&  am- 
bulatio  foit  oftee.En  apres  des  vlceres  aucunes  font 
auec  fpafme  6c  douloureufes  6c  aucunes  fontfaus 
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Couleur. En  apres  aucunes  font  rondes;  null'es  font 
lupeifiaeÜçs,  &  aucunes  font  parfondes  ayans  plu- 
fieurs  princes:  &  (ont  nommes  de  Cornélius  celfus 
Vlcera  chironica  :  dauantage  aucunes  font  molles: 
aucunes  font,  dures  :  aucunes  font  auec  bors  efpes. 
nommées  vlcera  obfttacofa  :  aucunes  font  efquelles 
aucunes  veines  font,  rompues  par  putréfaction ,  3c 
font  nommées  vlcera  varicofa.Et  de  toutes  les  efpe- 
ces  nous  en  ferons  vng  chapitre  particulier.  Les  yi- 
çere§  qui.  engendrent  fpafme  a  caufe  de  leur  mau- 
uaife  qualité  (félon  Aufcenne)  font  vlceres  cauer- 
neufes  ripourries  :  cprrofîues  :  cancreneufes  ôc  argi- 
fomatri,  Ceii  adiré  aucunes  vlceres  lefquelles  vng 
pbiîofopbe  nomme  Argiromater  guerilïoic .  Pa¬ 
reillement  aucunes  vlceres  engendret  fpafme  a  cau- 
fc  du  lieu ,  comme  font  les  vlceres  qui  font  près  des 
çêrf?;  principalement  celles  qui  font  au  dos  a  caufe 
de  la  proximite.de  la  nuche  :  3c  les  vlceres  qui  font 
en  la  partie  anterieure  dugenoil  a  caufe  que  les  Ia- 
çerres  font  fort  nerueux  ;  8c  pource  les  playes  & 
ylcerees  de  ce  lieu  facilement  induifent  fpafme ,  3c 
pjufieurs  autres  mauuais  açcidens ,  comme  nous  a- 
uon.s  déclaré  au  chapitre  des  playes  dudiâ  lieu.  Eta 
apres  fault  noter  que  les  vlceres  des  lieux  nerueux 
peuuent  engendrer  trays.  maniérés  de  ma  ladies.  Et 
premier  fila  matière  monte  vers  le  cerueau  elle  en- 
^  ^-  gendre  fpafme  ou  parturbat/on  de  raifon:  &  fi  elle 
le  dçfcend  aux  membres  inferieurs  elle  engendrera 
.  flux  de, fang auec  matière  fanieufe ,  laquelle  choie 
àpons  Veu  .pjufieurs  foys  aduenir  :  ôc  fi.  elle  vient 
vers  les  parties  du.  milieu  du  corps  elle  engendrera 
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pleurcfîe .  Quant  aux  lignes  Auiccnnc  dit  que  l» 
naiflancc  du  poil  lequel  eftoit  premièrement  cheut 
aîenuiron  de  la  playe:pareillement  quant  la  fanie  eft 
blanche  non  efpefle  equale  en  couleur  &  fubftancc, 

&  en  petite  quantité  que  ceft  ligne  que  les  vlceres 
viendront  facilement  a  curation:  doneques  en  tou- 
te  vleere  on  peult  pronoftiquer  la  facile  curation  ou 
difficile  en  confiderant  la  qualité  &  quantité  de  1» 
finie.  La  fanie  louable  eft  celle  laquelle  eft  engedres 
de  la  digeftion  faide  au  mebre  félon  la  vertu  natu¬ 
relle  dieélluy.  Et  pource  elle  doit  cftre  blanche  mm  I 
efpefle  &  equale  en  couleur.La  fanienon  louable  eft  | 
diuerfe ,  car  aucune  eft  grofle  8c  vifqueufc .  Aucune  I 

eft  liuideoutendentâcouîeur  noire:  aucune  eifvi- 
rulente:aueuné  eft  corroliue  &  de  couleur  rouge  ou 
tendant  a  rougeur.  Et  pource  dit  Auiccnne  au  char 
pitre  des  vlceres  corrofiucs.Et  de  vkeribYunt  quo? 
rum  radiées  funt  acute  ,id  eft  humores .  Doneques 
icelles  vlceres  corrofîuës  font  engedrees  dhumeurs 
agus ,  lelquelz  caufënt  grand  douleur .  Et  dit  apres 
quilz  font  aucunes  vlceres  efqucllcs  fengen  dre  fanie 
eitrine  fort  chaülde,  tellement  que  par  fa  chaleur  el¬ 
le  brufle  les  parties  adioindes  auec  Iefdi&es  vlceres» 

&  les  mortifie:  &  icelles  font  de  trefdïfficilc  curatiôi 
En  oultre  il  aduient  fouuet  es  vlceres  malignes  que 
le  corps  du  patient  deuient  pal  le  liuide  ou  citrin  ;8& 
çefignifie  corruption  de  nourriffement  lequel  eft  > 
enuoie  du  foye  qui  ne  peult  eftre  mue  deuementpar 
la  vertu  afiïmilatiue:&  pour  cefte  caufe  elles  fonods 
difficile  confolidation.En  apres  font  de  difficile  eu* 
?atipn  les  vlceres  mélancoliques  dures  du  couleur 
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Jiuide  tendant  a  couleur  noire .  En  apres  les  vlceres 
jioires  lefquelles  n.ont  point  de  fentement  font  tref- 
diffîciles  a  guérir,  à  Jcaufe  de  la  grande  putrefaâion 
ficelles .  Pareillement  les  vlceres  qui  ont  les  bors 
durs  &  fquâmcux(comme  tefmoigne  Auicenne)ne 
peuuéc  eftre  gueries  fc  icculx  bors  ne  ibnt  oftez  par 
«autere  ou  médecine  ague-  Les  lignes  qui  ibnt  bons 
«s  vlceres  font  quant  apres  la  mondification  dicelles 
les  bors  ibnt  blans ,  &  que  la  chair  qui  fc  engendre 
eft  de  la  façon  des  grains  de  pomme  de  grcnade.Pa- 
rexllement  quat  lafanic  eft  louable:  ccftaflauoir  bla- 
che ,  &  non  trop  eipefle  engendree  par  bonne  ope» 
ration  de  nature .  Et  quant  on  touche  lefdiâcs  vl¬ 
ceres  de  medecine  mordiGatiuc, elles  ne  caufent  poît 
figrand  douleur,  comme  quant  lulçere eft  maligne. 
Etpourçefont  deceuz  aucuns  cirurgiens  ignorans 
qui  difent  que  en  adminiftrant  chofes  abfterfiues  a- 
üec  mordication  es  vlceres,  queeeft  bon  ligne  quat 
«îles  caufent  dou  leur.E  t  la  raifon  pourquoy  la  chair 
maligne  eft  plus  iênfible ,  &  eft  plus  toft  bleffee  par 
medecine  motdicatiuc  que  îa  bonne ,  ceft  a  cauiê  de 
k  fcnfibïlite  de  la  chofc  contraire  laquelle  eft  touf- 
iours  auec  les  vlceres  malignes,  car  douleur  eft  fen- 
iîbilite  de  chofe  contraire:  doneques  les  choies  mor 
dicatiues  &  abfterfiues  caufent  ncceflairement  plus 
grand  douleur  es  vlceres  mauuaifcs  que  es  vlceres 
inondifices  dicelle  chair  corrumpue  ;  laquel  le  chdie 
peulteftre  vérifiée  par  pluiîeurs  cirurgiens:  Ieiquelz 
pour  faire  venir  la  peau  appliquent  alu  dé  roché  bru 
leesvlceres,&  ne  çaufe  point  granit  douleur: &*iî  on 
kppliquoit  es  vlceres  malignes  elle  caufçroit  grant 


* 
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douleur.  Ètpource  Auicenne  cômande  de  non  àpl 
pliquerefdi&és  vlceres- mâligneSthofes  qui  caufént 
douleur  :  touteftoys  fi  aucune  vke re  cftoit  pourrie 
8c  cancreneufe ,  alors  on  pouitOit  appliquer  chofes 
raordicatïues ,  car  a  caufe  de  da  mortification  de  la  . 
chair, elle  ne  eaufcroit  point  fîgrat  douleur  quelle  fe‘ 
roit  es  autres.  Et  notes  que  la  chair  maligne  eft  plus 
fenfible  que  la  bonne  par  accident ,  &  que  les  corps- 
plus  promps  a  recepuoïr  guèrifon  des  -vlcercÿfone 
ceulx  qui  nom  point  grât  fuperfluitc  &  qui  font  dé? 
complexiontemperee:  efqüelz  faeilementcfténgéd 
dre  bon  fângrmàis  es  corps  humides ,  corne  1  orn  fc&ÿi 
dropiques  femmes  grofles,  &  enfans,Ies  vlceres  iot: 
de  diffîdle  cura£ion:pareillement  les  vlcèrés  engieri^" 
drees  par  voye  de  termination  de  quelque  fwalàdté 
font  de  difficile  curation ,  a  caufe  que  natute  fa=  ef¬ 
force'  de  enuoicr  la  matière  de  la  première  maladie  :a;- 
la  fécondé  c6me  nous  voyons  eüidâment  es'vlceresf 
procedans  delagroffe  vcrolîe:lcfquelies  fontengén.; 
drees  de  là  première  majadiepar  voye  de  termina:-? 
tion  :  defquelles  ferons  vng  traiéte  moienftanrfaydd 
de  dieu  :  lequel  fera  fort  prouffitable  aux  eftudiàns,; 
En  apres  quant  aux  vlceres  qui  naiffent  es  lieu*; 
nerueux.  Auicenne  dit  :  que  quant  la  fanieefthotr- 
ne  &  que  îulcere  eft  enflee  vng  petit  a  lenuiron  cdV 
figne  louable  :  &  neft  point  ladi&e  vlcere  préparée^ 
a  caüfer  fpafme  ne  parturbatïon  de  raifon;,  ne'aû- 
très  mauuais  aceidens  :  touteffoys  fi  lefdiâes  vlee- 
res  eftoient  enflées  oultre  rai  Ton  ce  neft  'poïntboif 
figne  :  mais  fignifie  habondànce  dbumeurs  &  mau-;" 
uaife  apoftemation.  Aucunes  vlceres  fonede  nrsu-4 
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aaifc  cpplexion;  lefquelles  doiucnt  eftre  reduitces^ 
redifiees  par  leurs  contraire ,  car  la  redificatiofn  di,~ 
celles  eft  caufe  de  leur  curation.  Les  lignes  mauuais 
dicelles  vlceres  font  quafttelles  deuienent  feiches  & 
fans  lânie  fans  caufe  raifônnable  :  &  fi  leftlides  vl¬ 
ceres  font  enflecs  a  lenüiron,&  icelle  inflation  fe  ca¬ 
che  fubir  fans  caufe  raifônnable,  ceft  ligne  de  mort: 
&  laraifon  eft  pource  que  la  matière  eftreduitte  en 
la  partie intérieure,  &  fouucnt  mote  iufques  au  cer- 
ueau  &  caùfe  fpafme&  autres  mauuais  accidens,lef- 
quelz  marnent  le  patient  a  la  mort.  Pareillement  Gà 
lien  dit  in  ujhpronoôicorum.Quando  in  huiufmo- 
4i  vlceribus  &  eorum  apoftegiatibus  deftruitur  eo¬ 
rum  hurnor  tune  moritur  homo  .  Pareillement  dit 
Hyppoçrates  .  Si  inino?  in  vul  neribus  &  v  Iceribus 
appareat  &  lubito  difpareat  ablque  rationabili  caulâ*- 
mortaleeft.II  die  ablq  ;  rationabili  caufiucomme  par 
medecine  relbîutiue .  Alors  eft  a  craindre  quefpaf- 
me  ne  fôiteaulç-par  icelle  matière ,  car  ainli  que  dit 
Hippocrates .  Spafmusex  vulncre  &  vlcere  mom¬ 
ie*  Davantage , il  dit  au  lieu  prcallegue.  Qaibuf- 
çpnque  tumores  in  vulneribus  apparent  non  valde 
fpafmantur  nee  inlàniunt  his  vero  dilpatentibus  re¬ 
pente  quibufdam .  Apres  que  nous  auons  veu.  les 
efpeces  des  vlceres  felô  la  diuerfite  des  caufes  &  ac- 
cidens  dicelles  :  il  eft  vtile  de  déclarer  les  chofes  qui 
çmpekfrçnt  la  curatiop  dicelles .  Et  premier  eft  a 
noter  qu.il  font  deuxcaulês  qui  empefehent  ladide 
çurerçeftaffaupir  çaulès  çoipindes  caufes  anteee- 
•dentes  .  Les  daufes  conioindes  fo.ntcellcsj'quilèn- 
.  %;uent;:  celklTaUoft  douleurj  mauuaifecoplexipn,. 
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apoftcme,  os  corrupuz,la  durete  des  hors ,  chair  fi£ 
perflue,&  femblable  mauûaife  complexion ,  tant  en 
,  chaleur  comme  en  froideur, la  rotondité  &  profon- 
dite  ,  aucc  fiftule  ou  fans  fiftlilc:ou  autre  figure .  Les 
caufes  antécédentes  font  humeurs  pecçans  tanten  » 
quantité  que  en  la  qualité .  En  apres  nous  difos  que 
les  chofesquiempefchent  laconfôlidation  font  en 
double  différence;  ceftaffauoir  où  ik  font  de  la  par¬ 
tie  de  lulcerer  ou  de  la  partie  dés  chofes  annexées  St 
adioinâes  a  icelles»Si  ilz  font  de  la  partie  delülcere* 
iceulx  empcfchemens  procèdent  de  la  folùtion  de 
continuité  ou  de  la  fanie:  ainfi  que  appert  par  la  dif-  x 
finition  de  lulcercdenapefchemcnt  procédant  defo- 
îution  de  continuité  vient  de  la  figuré:  comme  eft 
rotondité  concaue  ou  fuperficielle,&  autres  figures* 

''^Et  lempefchement  procedantde  la  fanie  vient  delà 
fubftance  ou  de  la  qualité ,  quat  il  procède  de  la  fub- 
fiance; ceft  acaufe  de  fa  fubtilite  de  fa  grofreur,ou  de  * 

û  vicofîte,  ou  vertu  îîquefaéhuc .  Se  lempefchemét 
procédé  de  la  qualité,  ceft  a  caufe  de  fon  acuité, ou  fa 
corrofion  par  fon  effence,ou  par  accident;#  les  eau 
fes  nommées  font  annombreés  auec  là  matière  con- 
ioinde .  Les  empcfchemens  procedans  des  chofes 
annexées  auxvlceres  procèdent  de  la  caufe  materiel¬ 
le  ou  efficientes  dicefles .  La  caufe  materielle  eft  lé 
fângenuoieau 
quel  nepeult  el 

pource  faiâ  contrariété  au  lieu  vlcere  tant  a  caufe 
de  fa  mauuaife  qualité  que  de  fâ  quântiteicfuSr  il  éffl- 
pcfche  a  caufe  de  fa  quan  titc  :  ceft  par  habodanceoti 
par  infuffifânte  quantite.Et  quant  il  nuit  par  fa  qua- 


membre  pour  fon  nourriflementrlé- 
fre  mue  en  bon  nourriftément , 
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hte, ceft  parleur  mauuaife  complexion ,  comme  par 
frigidité, calidite,  humidité  où  fechereflè, (impie  ou 
coinpofee. materielle  ou  son  materielle. Pareillemet 
-  la  caufe  efficiente  laquelle  empefehe  la  confolidatio>  . 
eft  la  mauuaife  complexion  du  membre  vlcere  laql- 
le  eft  contraire  a  la  complexion  naturelle  dudit  mé- 
bre,&  eft  nommee  efficiente  a  caufe  des  qualitez  a* 
diues  qui  font  chaleur ,  &  humidité ,  &  font  lefdi-r 
des  caufes  (impies  ou  côpofees  materielle  ounô'ma 
tcrielle*.  En  aps  fe  dempefehemét ^pcede  des  choies 
côtraires  aux  vîceres, lefqlles  induifent  mauuaifedi 
fpofitiô  en  icelles  ou  font  accides  où  maladies. Si  ce 
font  acculés  font  douleur  &c.  fi  ceïorit  maladies  ce 
:  font  egeftions  apofteme  addition  de  chair  corrofîo 
putrefaâion,& femblablcs  maladies  qui  font  anne- 
xees-aueeles  vîceres, doncqües  les  chofes  deflus  no 
mees  empefehent  la  confolidation,  tant  par  chofes 
-annexées  aux  vîceres  que  par,  caufe  materielle  &  ef¬ 
ficiente.  Les'.fignes  defdides  chofes  feront  cogneuz 
àinfi  qui!  fenfuyt.  Et  premier  on  congnoift  le  fàng 
eftre  trop  habondant  en  quâtite  a  labitude  du  corpS 
&  a  la  complexion  comme  quant  le,  parient  eftro- 
büfte ,  charneux  de  couleur  tendant  à  rougeur ,  8s 
quant  il  a  les  veines  larges  &  grofîès,  8c  replexiô  dé 
cors. Et  quant  la  fanie  des  vîceres  diceuîx  eft  fangüC 
J nolente,on  congnoift  le  fang  eftre  trop  diminue  eft 
quantité  par  les  chofes  contraires  deffus  nommées* 
ceft  affauoir  quaat  le  corps  du  patient  eft  maigre  8s 
extenue, &  quant  les  veines  font  petites  8c  vuydes, 
&  alors  ne  deriue  point  au  lieu  vlcere  la  matière  la" 
quelle  deueroit  engendrer  la  chair  enicelluy  ,8c  h 
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fanie  eft  en  petite  quantité .  En  apres  on  congnoift 
le  fang,&  les  autres  humeurs  pecher  en  qualité  ainfi 
qui  fenfuyt.Premiei:  en  chaleur  laquelle  eft  cognue 
a  la  couleur  citrine  du  corps&  de  la  face  &des  yeulx 
&  quant  le  corps  eft  maigre  &  coleric .  Alors  la  far 
nie  laquelle  fort  des  vlcereseftle  plus  fouuent  de 
couleur  citrine  ou  iaune.  Et  fi  la  chaleur  eft  trop  grâ 
de  &  quelle  caufë  aduftion  dhumeurs  la  fanieeftdc 
couleur  fufque  ou  tendant  a  couleur  noire.  Et  fe  les 
humeurs  pefchent  en  frigidité  on  le  peult  congnoi- 
ftre  quant  le  patient  eft  flegmatic  pale,&  quant 
le  membre  vlcére  eft  blanc ,  &  la  fanie  eft  vifqueufe 
&grofie  Et  fe  les  humeurs  font  froidz  &  humides 
da  fanie  fera  blanche  fubtile  8c  liquide  .Et  fe  ilz  font 
y  tçpp  fecz  le  membre  vlcere  eft  de  couleur  fufque, & 

;  idtorps  du  patiet  eft  fec  &  maigre,  &  la  fanie  délai 
cciy  eft  de  couleur  noire  &  efpelfe .  Apres  que  nous 
auons  déclaré  les  fignes  procedans  des  matières  diV 
uerfes' Quant  a  la  putrefadion  nous  difons  queau 
cune  putrefadion  eft  faide,&  aucune  eft  a  fair'e,cel« 
le  qui  eft  faide  eft  ambülatiue,  8c  celle  qui  eft  a  faire 
demeure  en  fon  eftre.Les  fignes  de  putrefadion  ad- 
uenir  font  congneuz,  par  lalreration  des  membres, 

&  par  la  mutation  de  la  couleur  defdides  vîceres, 
ceft  affauoir  par  la  couleur  noire  liuide  ou  tendant  a 
verdeur, & par  la  diminution  de  la-fonfibilire  du  me 
bre  ou  des  vlceres.Les  fignes  de  la  putrefadion  fai-  ^ 
de  eft  la  mauuaife  couleur  du  lieu  vlcere,  &  quât  le- 
did  lieu  eft  priue  du  tout  de  ion  fentemet ,  tellemet 
que  le  patien  t  ne  fient  point  ladide  chair  côbien  que 
on  la  couppc  ou  que  on  applique  deilus  chofes  mor 
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dicatiues,lulcere  àmbulatmc  eft  facilemet  congnue 
par  là  dilatation  du  lieu.  En  apres  la  figure  fiftulairs 
&  ronde  refîfte  a  la  confolidation,  a  caufe  que  la  fa- 
nie  nepeultTortir ,  &eft  contrainde  de  demourer 
aufond  des  vlceres  ,  &  pource  que  elle  demeure  au 
fond  defdi&es  vlceres  plus  que  de  raifon  elle  prend 
venenofite,  laquelle  produid  concauite  efdidtes  vi- 
ceres  &  débilité  lefdiâes  parties,  &  a  cauiê  de  là  de 
bilite  du  membre ,  les  foperfiuitez  de  tout  le  corps 
arriuent  au  lieu  vîeere.Pareiilement  la  fubtilite  de  la 
fanie  empefehe  là  confolidation ,  car  en  touchât  les 
parties  des  vlceres elle  fard  çoncauite  parfonde  a 
caufe  de  iâ  pene  trâtion ,  3c  par  ion  humidité  elle 
rend  la  chair  molle  &  humide  ,3c  la  rend  prompte 
-aputrefadion,  car  les  chofes  qui  viennent  a  putre  % 
fadion  ont  participation  de  humidité ,  laquelle  les 
rend  molles. Pareillement  la  grofleur  de  la  iànie  ern 
pefche  la  confolidation  des  vlceres ,  à  caufe  que  elle 
adhéré  au  x  pores  par  la  vifeofite,  8c  pource  que  elle 
demeure  trop  longuement  efdi&es  vlceres, elle  pred 
mauuaiiê  qualité, &  quod  tangitur  a  putridoputre^ 
fit.  En  apres  laccuyte  de  la  fanie  3c  la  mordicatiô  Sé 
côrrofion  dicelle ,  retarde  la  confolidation ,  a  cau¬ 
fe  que  elle  confumme-lhumidite  naturelle  du  mem¬ 
bre  ,  laquelle  doit  eftre  cauiê  de  conisindre  les 
parties  feparees  en  confunimant  ce  qui  nuyft .  Le 
fang  lequel  pecheen  quantité  empefehe  la  confo-* 
lidation ,  carîabondancedicelluy  fuffoque  la  cha¬ 
leur  naturelle  du  membre  vleere. E t  lindigence.di- 
celluy  eft  caufe  que  le  membre  vleere  ria  point  font 
nourriflèment ,  &  nature  eft  fruftree  de  fon  inten¬ 
tion,  a  caufe  que  elle  na  point  de  matière  pour  en.-  _ 
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gendrer  chair  nouuelle,  laquelle  eft  reqüife  a  la  cou 
folidation.îtem  lamaüuaifc  complexion  du  lieu  yl_ 
cere  empefche  la  confolidatiô,tant  par  chaleur  que 
par  frigidité, par  humidité  ou  fechereffe  lîmpleou 
compofee  materielle  ou  non  materielle .  La  raifon 
eh;  pource  que  quant  la  complexion  du  membre  ch  ' 
cftênfee  ou  bleflee,iLeft  neceffaire  que  lune  ou  plu¬ 
sieurs  des  vertus  naturelles  du  membre  foient  dimi 
nuez  ou  corrompuz,car  là  complcxiô  du  membre 
eft  la  chambrière  des  vertus  naturelles, &  aydeacô 
uertir  le  nourriflement  en  la  fubftace  des  membres, 
^pareillement  ayde  %  dciefter  les  fuperfluitez  nuy- 
fantes  a  iceulx.ltem  font  aucuns.accidens  qui  em¬ 
pefchent  la  confolidation, entre  lefquclz  eftflux  de 
©rang  immodéré, par  lequel  la  matière  de  laquelle  la 
chair  nouuelle  deuroit  eftre  engendree,  &  les  efpe- 
ritz  font  oftez  ou  diminuez .  En  apres  eft  douleur 
débilitant  tout  le  corps  &  les  membres  vlcerez ,  & 
eft  caufe  que  les  humeurs  arriuent  au  lieu  vlcere  en 
trop  grande  habondance,lefqueIz  empefchent  la  cÔ 
folidation.  En  apres  eft  apoftemation ,  laquelle  eft 
maladie  compose  de  trois  chofes ,  ceft  aflauoir  de 
mauuaife  complexion, de  mauuaife  compofîtiô ,  & 
de  folution  de  continuite&ainfî  empefchent  la  con 
folidation, car  plüficurs  maladies  moleftentpîusha 
turequeynefeulle.Paredlementla  fuperfîuite  delà  . 
chair  nSmee  des  médecin  s,  oftracofi  tas,  laquelle  eft 
chair  dure,&  fe  engendre  aux  bors  des  vlceres,&  la 
durte  dicelle  empefche  que  la  matière  enuoyee  de 
nature  pour  engendrer  la  chair  en  icelles ,  ne  peult 
palier  par  les  pores  ne  faire  fon  operation  naturelle  > 
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JEn.apres  la  chair  molle  &  humide  la  corrofion  & 
putrefaâion  empefchent  la  confolidation ,  a  caufe 
que  par  icelles  chofes  la  matière  cnuoyee  de  nature 
pour  produire  la  chair,  eft  alteree ,  &  ne  peult  faire 
fon  operation  naturelle^  ainfi  la  forme  fubftantia 
le  du  membre  eft  corrompue  .  Ces  chofes  alléguées 
defluSjfont  les  caufes  empefehant  la  confolidation 
des  vlceres.Maintenant  nous  dirons  en  brief  &  en 
general  les  chofes  qui  ont^ver tu  de  ofter  les  caufês 
deflus  nômees.Et  premier  fêla  figure  fiftulaire  ou 
eauerneufe  eft  caufe  q  la  confolidatio  ne  peult  eftre 
faiâe,il  la  fault  deftruire  &  adnichiler,  ainfi  quil  fe¬ 
ra  dit  au  chapitre  de  la  cure  des  filiales ,  &  fie  il  neft 
poflîbie ,  alors  il  fault  trouuer  moyen  de  purger  la 
finie  deuant  que  elle  preigne  mauuaifê  qualité  au- 
fond  des  vlceres .  Seladiâe  fanie  eft  iubtiie  8c  hu¬ 
mide  pourrifant  &  mollffiant  la  fubftance  dumem 
bre,ii  faultproceder  a  la  curation  aueç  chofes  ex  fie 
catius, félon  la  grande  ou  petite  humidité  de  ladiâe 
;vlcere,pour  refîfter  a  la  putrefaâion  *  &  pour  con- 
fumer  Ihumiditeeftrange.Selafanieeft  de  fubftan¬ 
ce  grolîe&  vifquéuf®'  adhérente  au  fond  des  vlce¬ 
res  8c  empefehant  le  nourriflemeift  du  lieu  vlcere,il 
la  fault  elîonger  des  parties  vlcerez ,  tant  du  fond  q 
des  hors  dicelles.Et  fe  la  fanie  eft  agüe  &  corrofiue, 
il  la  fault  reâifier  par  chofes  propres  ayant  puiffan 
ce  de  refifter  a  lacuite  8c  corrofion  dïcelles.  fi t  quat 
le  fang  péchant  en.  quantité  eft  ep  caufe,  il  faul  de  di 
minuer  par  flebotomia  Et  fe  il  eft  en  trop  petite  quâr 
titéjil  fault  donner  au  patient  viandes  de  grâd  nour 
riiTement  8c  generatiues  de  bon  fang.  Se  le  fang  pe- 
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che  en  qualité, il  le  fault  re&ifier  par  chofes  eotrai-. 
res  a  ladite  qualité, comme  fe  il  eft  trop  chauld  j  par 
chofes  froides, fe  il  eft  trop  humide ,  par  chofes  fei- 
ches.Et  fe  il  furui-ec  flux  de  fanges  v!ceres,illefault 
attirer  aux  parties  oppofites  par  flebotomie  ventou 
fes  &  choies  feblabîes.Se  il  ya  grat  douleur ,  il  faute 
ofter  la  caufe  dicelluy  8c  conforter  le  lieu  vlccre.Et 
fê  la  chair  des  vlcereseft  trop  molle,  i  fault  que  lhu 
midite  eftrange  foit  oftee..Se  il  yâ  chair  fupcrfluc ,  i! 
la  fault  ofter, &  fe  elle  eft  dure  8c  oftracofe ,  il  fault 
:  appliquer  chofes  refolutiue-s  8t  lenitiues  ,&  fe  elle re 
pugne  a  la  refolution  la  fault  couppcr.  Se  il  y  a  apo- 
ftemation, il  fault  confumer  la  matière  par  refolu¬ 
tion, &  fe  elle  eft  indigefte,il  la  fault  préparer  a  dige 
flion.Se  la  caufe  vient  par  corrofion,  il  fault  diuer  - 
tir  la  matière  antecedente  &  ofter  la  conioHi&e  .  Se 
le  membre  eft  corrompu  8c  pourry,il  le  fault  coup- 
per.Et  felaputrefaâion  commence,  il  fault  refiler 
a  icelle.Se  les  vlçeres  font  ambulatiues,il  fruit  ofter 
la  mauuaife  qualité  dicelles  8c  reibluer  lhumiditee- 
ftrange, laquelle  eft  caufe  dicelle  amhulation.  Et  fuf 
fit  la  dodrine  precedente  pour  laccômpliflemét  de 
ceprefent  chapitre,duquel  le  nom  de  dieu  foit  loue 
&regratie. 

€EL< e  cha.UI.de  la  curation  vniuerfelîe  des  vlcercs- 

APrcs  que  nous  auons  veu  au  chapitre  prece¬ 
dent  les  diuerfes  efpeccs  des  vlceres  &  les  eau 
fes  dicelles.Pamllementles.  caufcs  quiempef 
çhent  la  confolidation  dicelles  .Nous  deçlarerôs  ap 
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prefcat  chapi.  la  curation  vniuerfelles  diçclles,  &  le 
plus  briefquilnous  fera  poflïble.Et  pour  cômencer 
nous  difo, ns  auec  Auicéne,q  toutes  vlceres  ont  be- 
foingde  defîccation,  excepte  en  aucüs  cas,lefquelz 
nous  déclareras  au  prefent  chap  corne  font  les  vice 
res  caufez  par  la  côtufîon  des  mufcles  ouparattri- 
tion  diceulx  aufquelles  il  fault  procéder  auec  reme 
des  mollificatifz  &  digeftifz ,  côme  fouuêt  nous  a- 
uôs  allégué  de  lau&orite  de  Galié  que  les  playes  8c 
vlceres  faictes  par  côtufîon, neceflairemet  vienenta 
fànie.  Et  notes  q  Auicene  dit  trefbie ,  ceft  aiïàuoir  q 
toutes  vlceres  ont  befoingdeexficcatioM,maisiIdt 
neceflàirede  graduer  icelle exfîccation,  car  vneex- 
lîccatiô  conuiet  a  guérir  aucunes  vlceres,&  autre  ex 
fîccatiô  cou  iêt  a  la  cure  des  autres .  Ht  pourcefaulc 
noter  quac  a  la  çuratiô  vniuerfelle  des  vlceres  qui! 
fault  obferuer  plufieurs  canons  quant  a lapplicatioti 
de  la  médecine  defîccatiue.Le  premier  eft  que  lulce- 
re  ne  foie  poin  t  faiâe  par  contufîô ,  Le  fecôd  eft  que 
elle  ne  foie  point  aîteree  de  lafr .  Le  tiers  eft  que  elle 
ne  foirpoint  fort  douloureufe.  Le  quart  eft  quelle  ne 
foit  point  conioinéeaueç  apofteme.Le  v.eft  quelle 
ne  foit  point  jjcedzt  de  quelque  exiture  chaulde.Le 
vj. eft  quelle  ne  foit  point  mal  coplexfoneep  matie- 
re-chaulde  &  lèiche.En  ces  cas  defllts  nômez  (corne 
r on  peult  côfiderer  p  la  nature  defdiâ:esvlcercs)il  ne^ 
fault  point  procéder  £  médecines  deliccatiues,mai^ 
auec  chofes  mollificatiues  &  digeftiues  .  Etpource 
dit  Rafîs.xvj.cotinea's.Vnuqujjdqj  iftoru  vleerüad 
idonea  carnis  generationem  non  peruenit,nifî  poft 
putredinem.  Et  eft  la  vouléte  de  Auicene, lequel  dit 
F  iiii  ’ 
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quil  fefault  préparer  a  la  curatiô  des  vlceres, ceft  af- 
fauoir  au  comencemcnc  par  digeftion ,  en  apres  p  ar 
modification  &  incarnatio,&  en  la  fin  par  figüla  tia 
Pour  venir  a  la  matière  principale  nous  ’difons  que 
quatre  intét  os  principales  foc  requifesa  îa'curé  des 
vlceres.  La  première  eft  la  digeftiô.  La  fécondé  eft  la 
modification.La  tierce  eft  lincarnation.Et  la  quar¬ 
te  &  derniere*eft  eôfolidatio,Apres  q  la  fanie  des  vi 
eeres  eft  engédree  en  icelles&  q  elle  eft  louable, il  ne 
fault  'plus  jpceder  auec  medine  digeftiue,cÔe  font  au 
eus  jçirurgies  imprudes,  Ielqîz  procéder  trop  longue 
met  aue  cchofes  digeftiues,&  font  aucurieffois  cau- 
fe  de  la  putrefa&iô  dicelles, &  par  ainfi  eft  prohibée 
la  modificatiô  &  incarnatio.  La  cure  vniuerfeîîé  des 
vlceres  fera  accôplic  par  ladminiftratiÔ  de  diuérfes 
médecines  locales  fèlo  la  diuerfîte  des  vice  res, &  fe-. 

Ion  la  diuerfite  des  temps  dicelles  .  Prefuppofe  la.  * 
purgation  vniuerfeile,  &  lobferuàtion  de  bon  régi¬ 
me  quant  au  boire  dé  menger,  La  diuerfite  des  efpe- 
ces ,  8c  les  caufes  dicelles  ont  efte  déclarées  au  ch* 
pit  re  precedet,&  pource  q  les  veult  fcauoir,il  con- 
uiét  recourir  a  icellüy .  Dôcques  prefuppofe  lobfer-  : 
uatio  des  canôs  defîiis  nomez ,  quat  a  la  digeftion, 
Nons  difotis  auec  Galien  que  quafi  en  tons  lés  téps, 

"  les  médecines  CüucnaBle  a  la  cure  des  vlceres  doy- 
^uétauoir  veîÿu exficcatiue  auecàbfterfio,  la  raifon  v 
g  fi^ft  pource  que  en  icelles  naiflet  deux  fuperfluites 
lune  fubtile  &  îau^grofte.Et  pource  il  fault  appli¬ 
quer  les  remedes  llfquelz  ayét  double  vertu, ceft  af- 
iauoir  vertu  deficcatiue  pour  ofter  la  fubtilite ,  8c 
vertu  .abfterfîue  pour  ofter  la  groftè  fuperftuite.. 
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Nous  auons  dit  au  chapitre  precedent  que  qqat  les 
vlceres  font  adioinâes  auec  quelques  caufes  lefquel 
les  empefchent  leur  eonfolidation  :  il  fault  ofter  ne- 
ceffairemeot  lefdiâes  caufes  deuant  que  venir  a  la 
curation:  car  il  neft  point  poffible  défaire  bonne  eu 
ration  deuant  quelles  foient  oftees.  Lutilitc  des  mé¬ 
decines  appliquées  es  vlceres  eft  congneuc  par  leur 
cfFeâf.  Et  pource  dit  Auicenne  quil  eft  aucune  mé¬ 
decine  conuenable ,  &  aucune  non  conuenable.  La 
conuenable  ne  induit  point  dé  nuiifanee  au  lieu  vl  > 
cere:  combien  quelle  ne  puift  aucunefFoy s  produire 
fon  effed  a  calife  de  la  mauuâife  difpofition  des  vl¬ 
ceres’.  La  medecine  non  couenable  eft  pour  les  rai- 
fonscnfaiUantes  :  ceftaffaùoir  pource  quelle  eft  dc- 
bile  quant  a  fon  a&iüite ,  &  pourcéeft  befoing  au- 
cuneffoys  de  la  fortifier  félon  lintentionde  loppe- 
rationque  on  defire ,  comme  en  adiouftant  çhofes 
ffiondificatiues  exficeatiues  quant  on  côgnoiftqüc 

elle  ne  mondifie  point  affez,ou  que  elle  ne  deffeiehe 

point  affez .  En  apres  fe  on  congnoift  que  la  medc- 
cine  enflambe  le  membre  plus  que  de  raifôn, laquel¬ 
le  chofe  on  peuît  facilement  congnoiftre  par  la  cha¬ 
leur  effrange ,  8c  par  la  rougeur  8c  inflammation  du 
lieu ,  alors  il  fault  diminuer  la  force  de  la  medecine, 
8c  eftaindre  Iadiâte  inflammation.  Pareillemétfe  on 
&  veoit  que  par  Iapplication  des  chofes  froides  que  le 
lieu  viéne  noir  ou  obfcur  ou  liuide,  il  fault  alors  ad- 
ioufter  a  la  medecine  chofes  ealefa^mes  ayarts  au¬ 
cune  mollification.  Se  on  congnoift  que  la  medeci- 

ne  foit  trop  môllifieatiué  :  alors  il  fault  adminiftrer 
.  chofes  ayans  vertu  deficcatiue&  ftipticite.  Et  pour- 
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ce  que  v ne  mcfme  medeeine  eft  aucüneffoys  incar- 
uatiue  en  vng  corps  ^  cft  abfterfiue  &  eorrofiuc  en 
îautre  ,il  eftaucuneffoysneccflaire  de  diminuer  la 
vertu  corrdliue  de  la  medeeine  ou  lavertu  deficeati- 
ue  félon  la  nature  8c  difpofitiô  des  vlceres,&  félon  Ia 
complet  ion  des  corps:  &  auôs  fuffiiamment  decla- 
reeefte  do&rine  au  chapitre  de  la  medeeine-  incar- 
natiue:  touteffoys  eft  ncceftaire  de  garder  vng  cano 
touchant  ladminiftration  des  médecines  incarnati- 
ues ,  lequel  Auicenne  touche  in  capitule  de  vlcere 
virulent»  en  difant  :  8c  non  faciat  te  errare  quidda. 
Et  eft  que  la  medeeine  ne  loit  point  trop  abfterfiue, 
car  elle  ofteroit  par  fon  abfterfion  la  carnofite  nou- 
uelle ,  8c  produiroit  hum idite .  Et  pouree  en  ce  cas 
font  fouuent  deceus  les  cirurgiens  imprudens  cui- 
dansque  la  grande  humidité  des  vîceres  procédé  de 
leur  nature, &  non  point  par  trop  grande  abfterfiô. 
Et  appliques  chofes  plus  abfterfiues  que  deuant  & 
font  cauiês  que  lefdiâes  vîceres  deuiennent  parfois 
des,&  femblet  eftre  apoftemeufes  ,*&  a  lheure  que  on 
applique  telle  medeeine  le  patient  fent  douleur  & 
mordication.  En  apres  eft  a  noter  vne  choie  que  dit 
Auicenne  quant  a  ladminiftration  des  remedes  ,3c 
eft  que  on  doit  procéder  auec  quelque  remedepar 
lefpace  de  troys  iours .  Et  te  il  ne  faiâ  point  bonne 
operation, on  peultiuper  que  la  medeeine  neft  points 
conucnablc,  8c  la  fauldra  changer.  Etfe  les  vleerés 
font'putrides ,  &  plaines  de  fanie  pour  la  cure  di- 
celles  ,fault  procéder  félon»  la  doârine  eferipteau 
chapitre  des  vlceres  pourries  8c  fanieufes  .  Et  fe el¬ 
les  font  corrofiues  malignes  &  virulentes ,  il  hdt 
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«courir  aux  chapitres  propes  dicelles: .pareillement; 

Ce  lefdi&es  vlceres  font  formicofes  on  doit  recourir 
au  chapitre  de  formica  çorrofiua,  Et  Ce  elles  font 
douloureufes,  dz  les  fault  curer  félon  ce  qui  eft  ef- 
cript  au  chapitre  des  playes  auec  apoftemation ,  Sç 
Ce  la  douleur  eft  fort  vehemente  il  fault  procéder  a-  . 
„uec  ehofes  mpllifîcatiues  fedatiues  de  douleur, & eft 
..Iafentence  de  Auicenne,difant:&  de  vlçeribus  que 
funtvehemetis  doloris  oportet  vt  fis  occupants  im- 
primis  in  fedandô  dolorem.  La  mitigation  de  la  dou 
leur  ne  peuît  eftre  faide  par  çhojTês  exficcatiucsrmais 
par  mollificatiues  combien  que  elles  foient  vng  pe¬ 
tit  contraires  aux  vlceres,  il  les  fault  appliquer  pour 
préparer  leidides  vlceres  arecepuoir  curation:  doc '' 
ques  on  doit  entendre  a  la .  mitigation  de  la  dou- 
leur.  En  apres  eft  a  noter  quant  aux  vlceres  cauer- 
jteuiês,  que  il  eft  neceflaire  de  procéder  a  h  cure  di- 
jçeftes  auec  medecine  de  forte  abfterfion  Ôc  exfîcca- 
tion  felon  ce  que  elles  font  fort  cauerneufes  ou  non: 

&  eft  ce  que  dit  Auicenne ,  quanto  vlcerafun.tma- 
gis  profunda  maiori  abfterfione  &  exfîccatione  in¬ 
digent.  Et. la  raifon  eft  pource  que  au  lieu  eft  attire^ 
grande  quantité  dhumeurs.  Et  pour  la  cofumption-^- 
, dicelles  fault  grande  exficcation ,  &  pource  que  eSÛ  ; 
playes  cauerneufes  eft  befoing  de  régénération  dl 
.chair  a  caufe  de  la  fubftance  perdue  :  pour  emplir 
4  les  eauernofitez  ,  il  eft  necefiaire  de  obferuer  vng  "" 
canon  lequel  eft  de  Auicenne  :  ceftafïauoir  que  on 
ne  doit  nullement  appliquer  medecine  incarnati- 
-ue  a  caufe  que  quant  ou  applique  les  choies  in- 
:  ;farnatiues  deuant  la  mondification  elles  prodaifenç 
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h  chair  fuperflue,  laquelle  empefche  la  vraye  focar- 
nation.En  âpres  dit  Auicenne  que  les  vlceres  cauer 
heufes  fe  conuertiffent  facilement  a  fiftulcs  docques 
le  cirurgien  doit  eftre  diligent  en  la  cure  dicellcs:  & 
dit  dauantage  au  chapitre  propre  que  les  vlceres  qui 
•  font  près  des  nerfz ,  &  qui  font  auxlieus  plains  dé 
veines  &  de  artères  font  aptes  a  engendrer  apofte- 
mes  es  parties  charneufes  près  defdidz  lieux  ,  com¬ 
me  fontdes  emunétoires,  &  les  tefticules  :  &  princi¬ 
palement  quant  le  corps  eft  rempli  de  mauuais  hu¬ 
meurs,  &  pource  elltrefutile  de  purger  le  corps  felô 
la  matière  peeçate.  Et  apres  fault  procéder  auee  cho 
fês  mollificatiues  &  mitigatiues  de  la  douleur  laquel 
le  en  ce  cas  eft  communément  vehemente  a  caufe  de 
la  proximité  des  nerfz:  &  quat  la  douleur  eft  ceifee, 
alors  il  fault  procéder  a  la  cure  defdi&es  vlceres  :  & 
entre  les  remedes  conuenables  eft  trefutiîe  vnguen- 
tum  haiîlicum  de  noftre  defeription ,  lequel  eft  an¬ 
note  en  noftre  antidotaire.En  apres  fault  tenir  pour 
vne  reigle  generale  que  quant  lesvlceres  font  en  lieu  - 
fortfenfiblé,  on  doit  procéder  auecmedecine  îegie- 
re  autant  quil  eft  poflïble,&  quant  elles  font  aux  me 
>bres  non  fcnfîbles,on  doit  procéder  auec  médecines 
“  rtes,  &  eft  la  doftrine  de  Auicenne  au  chapitre  de 
folution  de  continuité  des  nerfz  qui  dit,  que  tout 
rjp âinfî  que  le  nerf  qui  eft  defcouuert  a  befoing  de  me-  k 
deeine  legiere  a  caufe  quil  eft  de  grant  fentementrpâ . 
reillement  les  ligamens  lefquelz  naiffent  des  os  qui 
font  infenfibles  peuuet  fouffrir  médecines  plus  for- 
te:&  dit  au  chapitre  deffus  nomme. Oportct  vtalle- 
,  nietur  in  fçnfibili  membrorum  non  tolerantiü  forte 
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mcdicamen:  doncques  onpeultplus  feurementbe- 
fonsner  es  membres  de  petite  fenfibilite  auec  les  me 
dednes  necéflaires  a  iceulx  que  es  membres  forefen 
fibles .  Et  on  peuit  dire  qüe  les  membres  précieux , 
&pîus  neceflaires  font  plus  facilement  bleflez  a  eau 
fe  de  leur  grande  fenfibilite  que  les  moins  neceflai¬ 
res  :  2c  pour  cefte  caufe  les  vlceres  es  lieux  nerueux. 
Set  s  membres  intérieurs  ne  peuuent  endurer  méde¬ 
cine  de  forte  operation, comme  eft  flos  cris  fembla- 
bles  fi  elles  neeftoient  corrigées  par  commixtion  de 
chofes  doulces  &  glutineufes-,  comme  dragagantü: 
les  liqueurs  que  on  met  es  vlceres  cauerneufès  &  fi- 
ftuleufes  doiuent  eftre  de  moienne  exficcation ,  car 
on  doit  cflongner  toute  medecine  «op  vndueufe 
des  vlceres  finon  pour  ofter  lacuite  des  autres ,  car 
les  vlceres  (félon  Galien  lumière  des  médecins)  ne 
font  point  fânees  par  humidite:maispar  exficcation. 

.  Pareillemétôndoiteuiter  de  caufer  douleur  le  plus 
qud  efl  poflïble:&  principalement  quant  les  vlceres 
font  auec  apoftemation ,  &  auec  mauuaifc  comple- 
xion.Nous  auons  parle  au  chapitre  precedent  quat 
a  la  rhétorique ,  comment  lefdides  vlceres  doiuent 
eftre  gucries,& en  parlerons  encore  au  chapitre  en-. 
fuyuat.En  apres  le  drurgien  prudent  doit  côfiderer 
quelle  ligature  eft  vtile,  car  en  aucunes  vlceres  eft;be 
foing  de  ligature  incarnatiue,& en  aucunes  læjgfng 
de  ligature  expulfiues  des  matières  fuperflüs  y&'au- 
cunefFoys  eft  befoig  de  ligature  retendue  ;  ^  pour¬ 
tant  on  ne  doit  point  tr  op  eftraindr  e  la  ligature, car 
on  pourroit  caufcr  apoftemation  es  vlceres  :  la  liga¬ 
ture  incarnatiue  eft  conuenable  es  bras ,  &  es  iabes  * 
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&  defFcnd  que  les  humeurs  ne  arriuer  point  au  lieu 
vlecrc  :  &  comme  nous  auons  dit  fouuent ,  il  neft 
point  poffiblc  de  guérir  vne  vlcere  tant  que  lapofte 
me  foit  ofte-&  defdides  ligatures  auons  parle  au  li¬ 
ure  des  playes  au  chapitre  propre.  En  apres  font  au 
cunes  vlceres  efquelles;  fault  appliquer  medecine  li-: 
quide  :  affin  que  elle  puiffe  paruenir  au  fond  plus  fà- 
cilement:&  parlerôs  dicelles  au  chapitre  propre  des 
vlceres  cauerneufes.En  apres  eft  aftauoir  que  les  vl- 
eeres  qui  font  vielles  &  cauer  neufes  fût  fort  difficiles 
a  guérir,  8c  le  plus  fouuet  font  auec  corruption  dos. 
Et  eft  la  fentence  de  Hyppocrates  qui  dit .  'Vlcera 
quecunque  annua  fiunt  neceiîe  eft ,  vt  os  emittatur 
&  eicatricem  concauam  producant:Et  eft  ceft  apho 
rifmevray  es  vlceres  cauerneufês ,  &  caüfees  deex- 
titures  froides .  Lung  des  remedes  principaux  en  la 
cure  des  vlceres  eft  de  ofter  les  caufes  qui  engendrée 
vlceres:&  de  conforter  la  partie  mandante, &  le  lieu 
vlcere.  Et  ce  remedepeulteftre  faid parla purga-1 
tion  des  humeurs  peccans  :  prefuppofe  la  digeftiori 
diceulxrcar  la  medecine  laxatiuc  neft  poït  vtile  qüat' 
a  elle ,  Ci  les  humeurs  ne  fon  t  digerez,  &  eft  laudo- 
rite  de  Hyppocrates, lequel  dit.Digefta  medicari  & 
mouere  non  cruda .  Pareillement  laflebotomie  eft 
auèuneffoys  vtile  a  la  curation  des  vlceres:principa- 
^ctnffl^|uant  le  corps  eft  ple&oricq,onpeultaucu-  ^ 
neffqysfppliquer  des  fanfues  delîus  lesveines  emor 
roidaî||:&  principalement  quant  les  vlceres  font 
es  parties  prochaines  dicelles  .  Nous  auons  expéri¬ 
mente  que  lufance  de  vomir  eft  vtile,  principalemet 
en  eeülx  qui  vomiftent  facilement ,  8c  au  ceps  deftef 
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Et  ainfifaifons  la  fin  du  prefent  chapitre  ,  duquel  le 

nom  de  dieu  Toit  loue  &  regratie. 

|[Le  chap.I  I  ï  Ides  vlceres  virulentes  corro- 
fîues  &  malignes, &  de  la  cure  dicelles.'- 

LEs  vlceres  virulentes  corrofiues  &  malignes 
ne  different  point  finon  en  qualité  esceden- 
te:  car  elles  font  toutes  engendrées  de  matiè¬ 
re  chaulde  &  adufte  .  Et  pour  ce  dit  Auicenne ,  que 
les  caufes  des  vlceres  malignes  fôt  fuperfluitez  pro¬ 
cédantes  des  corps  cacochimes,&  de  mauuais  régi¬ 
me  ou  de  mauuaifes  pullules.  Et  quant  au  commen 
cernent  ces  vlceres  gettant  fanie  fubtile  &  ague  n5- 
mee  virulentia ,  on  les  nomme  vlcere  virulentes.  Et 
quant  leur  malice  eft  augmetee  par  la  corrofion  des 
humeurs,on  les  nomme  vlceres  corrofiues.  Etquac 
elle  croift  fort  en  petit  de  temps, on  les  nomme  am- 
buIatiues.Et  fi  la  malice  eft  fi  grande  que  elle  confu- 
me  le  membre ,  on  les  nomme  vng  loup ,  ou  vîcerc 
manducaciue ,  ou  chancre,  comme  nous  auons  dé¬ 
claré  au  chapitre  des  apoftemes  meîancoliques .  La 
curation  de  ces  vlceres  fera  complette  par  quatre  in¬ 
tentions.  La  première  eft  la  purgation  du  corps.  La 
leconde  eft  lordonnance  de  la  diette.  La  tierce  eft  la  - 
remotion  de  la  matière  virulente  &  de  la  corrpfion. 

La  quarte  &  derniere  eft  ladminiftration  de  diuers 
remedes  côuenables  félon  les  lieux,  &  félon  les  teps  ^ 
defdiftes  vlceres .  Et  pour  toutes  ces  intentions  eft  A 
vtile  de  recourir  a  la  fécondé  partie,  aux  chap.  pro- 
presrcar  en  bricfla  cure  dicelles  eft  treibien  côprin- 
fe  tant  pour  ce  chap.que  pour  les  autres  fuyuans. 
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^[Senfuyt  le  premier  trai&e  du  quart  liuré 
-  lequel  parle  des  vlceres  en  particulier, 

&  contient.  V  I.  chapitres. 

{[Le  premier  chap.  eft  des  vlceres  de  la  telle. 

Esvlceres  de  la  telle  ne  differet  point 
alacure  cômunedes  autres  vlceres* 
il  elles  font  corrofiues  on  les  doit  eu 

a  fer  félon  ce  qui  eft  efeript  au-chapftre 
propre  des  vlceres  corrofiues:  fi  elles 
font  putrides,il  fault  recourir  au  cha 

titre  des  playes  putrides, &  lî  elles  font  cauerneufes, 
fault  recourir  au  chap.des  vlceres  cauerneufesàla 
fécondé  partie, &  ainfi  des  autres. Et  û  auee  les  vice- 
les ,  il  ya  corruption  des  os  procédant  de  apofteme 
nome  topinaria  ou  talpa ,  il  fault  recourir  au  traiâe 
des  apollemes  au  chap  propre  de  topinaria&  de  tal¬ 
pa  ,  car  nous  auons  fufrifamment  déclaré  la  curedi- 
celles-  Et  notesque  les  do&eurs  ont  efeript plufieurü 
remedes  quant  a  la  cure  de  ces  vlceres:mais  nous  ne 
les  dirons  point  pource  que  en  iceulx  ne  auôs  point 
trouue  grant  feeours.Et  la  raifon  eft  pource  qucîau- 
cuRs  remedes  ne  produifent  pointvng  mefme  effed 
en  tous  membres,  &  en  tous  corps: &  eftlafente'nee 
de  Gelfas  lequel  dit  en  fon  proeme.lllud  vnum'mi- 
nime  ignorare  oportet  quod  pluribus  egritudinibus 
non  tantum  vna  videtur  fufFicere  medicina . 
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,  >.  Vcuneffoys  naiflent  aucunes  vlceres  en  la  te* 
A  fte  fort  humides  lefquclles  font  de  difficile  eu 
l  Vration:  &  la  chofe  plus  conuenable  en  ce  cas, 
«ft  de  purger  làtefte  fcloh  les  humeurs  peccans  :  8c 
apres  fault  procéder  auee  les  remedes  enfuyuans.Et 
premier  eft  proufEttable  de  modifier  le  lieu  auec  no- 
ft-e  pouldre  de  mercure,  &  apres  que  on  aura  mon- 
difie  le  lieu, on  doit  appliquer  abfterfif  fard  de  ius  dé 
appio  de  firop  rofàt  &  iss  de  plantain  »  Et  pour  la 
figillation  eft  vtile  eaue  daluou  vnguent  deminio 
de  cefte  defeription.  oleimirtini  olei  rof.onfan- 
ci.ana. |.iij. fepi hirci.  &  vituiini  ana.$-j.  &fMucei 
plantagi,  fucci.  foîa.  a ÏÏ.  |.j.  caude  cquine  foliorum 
mirtil.  cimarum  rubifolioïum  oliuarum  filueftriu, 
anafîl.Ê.balauftia  gallarumtindorum.atït.  5-vj.gra* 
natum  acetofum  in  tegrum  aque  plantagi.  lib.^.om- 
mbus  piftatis  piftandis  fimul  bulliant  vfqueadcon^ 
fumptionem  fuccorü  6c  aque ,  deînde  collcntur  eu i 
eollàture  addantur  litargiri  argenti.  |.j.  minij 
boliar<.|.f?.&  iterum  bulliant  fpatula  agicartdo  douce 
acquirant  colorum  nigrum ,  6c  cum  cera  alba  fuffi® 
cienti  fiat  cerocum  molle  addendo  in  fine  tereben. 
clare.|,  j  .6c  $.6c  maftids.j.iij.  Item  eft  en  ce  cas  fort 
côuenable  eàue  alumineufe  faide  ainfi  qui!  fenfitytu 
*§t.aquê  platagi.lixiui]  ramoruvitis  &  ficuu  aülib.f?. 

tranoru  mirtilorû  balauftià.ana^.j.mirabola^itrinï 
ipoquiftiftos  lapdani  ana.^iij.alu.  roche.j.vj'.mel* 
lis  rofa.|. j, bulliant  omnia  fimul  vfq;  ad  cofum-  . 
ptionem  tertie  partis,deindecollétur&vterc.Item 
apres  que  le  lieu  aura  efte  lauc  de  cefte  decodion  eft 
fort  vtile  de  appliquer  de  eefte  pouldre .  aimai* 
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nis  roche  cobufti  boliar.atf  iij.  mirabo  citrini.bà- 
ku.$.j.&f?.mifce  ôc  oniniafimul  fubtiliflime  pulne- 
xifentur.  Et  fi  on  ncpeultles  defecher  ne  mondifier 
auec  les  remedcs  nommez ,  alors  il  fault  appliquer 
,vnguentum  mixtum  ou  vnguentum  egyptiacum  : 
quat  a  la  refte  de  la  cure:  il  fuffit  de  appliquer  les  mo 
dificatifz  ddlusnommez,  car  la  carnofite  de  la  tefte 
eft  petite,  &  pource  les  vlceres  ne  font  point  cauer- 
«eufês  :  doneques  il  ne  fault  donner  de  merueillefe 
nous  ne  auons  point  efeript  des  remedes  incarna- 
tifz ,  caries  médecines  mondificatiues  font  partici¬ 
pantes  deinçarnarion,&  en  ce  cas  il  fufrit  lincarna- 
tion  laquelle  iênfuyt  de  la  mondification  de  appiu, 
&de  chofes  femblables. 

CLe  chap.  1 1 1.  eft  des  vlceres  de  la  tefte  pro¬ 
cédant  des  tingnes  fêiches,&  des  exicurcs 
nomees  vlcera  fauina  &  mellina. 

SOuuenteffoys  naiffent  vlceres  en  la  tefte  proce 
dantés.  de  noux  d  urs,  lefquelles  font  de  difficile 
curatiompareillement  de  tingne  feiche  laquelle 
èft  femblable  a  vne  feue  efcorchee  a  demy  cuitte.  La 
cure  dicelîes  eft  complette  en  mondifiant  le  lieu  a- 
trofciqüc  de  minio ,  ou  auec  noftre  pouldre  de  mer- 
cure:ou  auec  vngnentum  egyptiacü,&  apres  la  mo¬ 
dification  foit  incarne  auec  terebentine&  miel  ro-  ' 
fat  &  foc  de  appium  :  ôc  fault  fouuent  purger  lepa'- 
tient  auec  pilulles  de  agaric ,  ou  pillules  cochics  ou 
a§grcgatiues  j  ôc  pour  les'autres  intentios  fault  prô¬ 
ner  félon  ce  qui  eft  efeript  au  chap.precedent.  . 
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V  ^CLé  chap.IIII.eft-defa  tingne  &  de  fa  cure-, 

f  Elo'n  ïadô&rine  des  atïcïefts  &  modernes  oa 
Vktrouue  de  diuerfës  efpeces  deringne .  lefquelies 
*-Jpntdiuerfè's  denominatroWSï-ÿuctine eft  nonieé 
fauina,âücunefûrfùreavâkcanre  ^ifcôfâ,  àuciirie  Iti- 
pinofa ,  aucune  eft  fechè ,  aucune  humide ,  aucune 
vleereufe ,  &  aucunes  fans  vlceres  :  touteffoys  il  ne 
fault  point  regarder  aux  noms  moiennat  que  nous 
■  ayons  bonnes  intentions  enracines  :  &  la  cure  de 
lune  nediffere  point  de  la  cure  dclaucre^  ïinotÿqüe 
en:  latingneLu mide  eft  befoing  de  chofes  plût  de- 
fîccatiues  que  es-ièicbes.Les  caüfes  dicelîes  font  hu¬ 
meurs  corrumpus  gros  ôc  vifqueux  :  lefquelz  ont 
leur  naiflatteé  des  que  les  enfans  font  au  .ventre  de 
là  merè  :  pareillement  elle  fe  engendre  par  ma u nais 
■régime ,  &  par  ylânee  de  viande  que  engendrent 
mauuais  humeurs  &  corrumpus .  Iremcefte  mala- 
die  vient  aucunéftbys.par  la,  négligente  des  cham* 
berieres  i  lefquelies  ne  ont  point  de  cure  de  nettïer 
latefte  des  enfans,  il  neft  point  befoing  de  de  cia* 
rer  lés: .fignesqxar  îlzfont affesdüanifeües'a  tous  ï 
&  reduironsLlâ:  :curation:a  deus  elpeces ,  comme  à- 
fai&  G  u  tlléimn  s  pi  acentinu  s  :ceftaflauoir  a  tingnè 
humide  a. ïechen  celle  quf  eft  hurmde  efttôufiours 
vleeree  :  &  celle  qui  -eft  jciche  &  croüfteufe ,  faui* 
ne  ,ou  blanche-pleine  de  fuperfluite  femblable  a  fa* 
rine .  La  cure  iera  complette par  trpys  intentions; 
La  première  eftlordonnancede  la  vie .  La  fécondé 
eft  la  purgation  de  la  matière  antecedente.  La  tiercé 
eft  ofter  la  matière  conioinfte ,  &les  accideris  qùi 


De  Vigo  Liurellll. 
viennent  apres  îapplication  des  chofes  mordieati- 
ues.Pour  lapremiere,&  féconde  intentions,  il  faulc 
recourir  au  chap.  de  la  cure  de  vndimia,&  de  fephi- 
ros ,  car  on  trouuera  aufdiftz  chap.  plufîeurs  remè¬ 
des  tant  pour  la  diette  que  pour  la  purgatiô,  &  pour 
les  autres  intentions  fault  recourir  a  la  fccôde  par-  v 
tie  aü  chapitre  de  alopicia  &  tinca. 

^£Le  chap.  V.eft  de  alopicia  &  albara. 

A  Lopiciafelori  la  do&rinc  des  anciens  &mo- 
f  \  dernes  eft  dépilation  de  la  tefte  caufecdes  ro« 

*  ^gnes  croufteufes&  vlcerecs  le  plus  fouucnt,& 
eft  accomparee  a  la  aongne  des  chiens,  &  des  renars 
vieux ,  car  a  caufe  de  aucunes  rongnes  ilz  perdent 
le  poil ,  &pour.ce  aucuns  do  fleurs  la  nomme  egri- 
tudo  camna  ou  vulpina  :  &  eft  engendree  de  labonW 
dance  dhumeurs  corrumpus  &  engroffis  en  la  tefte 
par  la  repletion  du  corps .  Les  lignes  font  faciles 
a  congnoiftrc ,  car  les  cheueux  cheent  petit  a  petit; 

&  par  la  durte  &  par  les  exitures  croufteufes ,  &  par 
les  petites  vlcerations  des  lieux  :  on  congnoift  pa¬ 
reillement  cefte  maladie  aîa  figure  ronde  defdi&es 
exitures  &  vlceres.  Aucunes  mettent  différence  en- 
tre  alopicia  &  albaras ,  difant  que  alopicia  fe  fa iâ 
én  la  tefte  :  &  albaras  fe  faiâ  en  la  barbe .  Combien 
que  albaras  fe  faiéfc  aucuneffoys  en  la  tefte  :  &  neft 
point  auec  les  accidens  deffus  nommez  :  mais  fe  en-  9 

gendre  fans  crouftes  fans  vlceres  &  fans  douleur. 

La  cure  dicelle  fera  complette  par  quatre  intentions. 

La  première  eft  lordonnancc  de  la  diette.  La  fécon¬ 
de  eft  la  purgation  de  la  matière  antécédente.  La 


D  ci  vlccrcs  Trai&e.I.  143 

tierce  eft  la  remotion  de  la  caufe  cofofn&e.  La'quaf*- 
te  eft  la  génération  des  chçueuxaux  lieux depilez* 
Quant  a  la  première  &  fécondé  intentions  a  caufe 
que  la  matière  eft  grofie  flegmatique  ou  mélancoli¬ 
que  ayant  quelque  bauracite  &  aduftion,il  eft  côue- 
nable  de  procéder  auec  les  ordonnances  de  ladiette 
&  purgation  eferiptes  au  chapitre  de  vndemià,  &  de 
fephiros ,  &  fault  recourir  aufdiâz  chapitres  pour 
ces  deux  intentions.  Quant  a  la  tierce  intention  eft 
complette  ainfi  qui  fenfuy  t .  Et  premier  fe  les  lieux 
font  afpres ,  il  fault  procéder  auec  choies  leniciues 
pour  adoulfîr  la  peau .  Et  fe  les  lieux  font  vrig  petit 
vlcerez  par  aucunes  petites  exitures  ouuertes ,  il  les 
fault  guérir  ainfi  qui  fenfuy t.Premier  en  toute  eipc- 
ce  de  alopicia  fault  lauer  les  lieuxlefpaee  de.vij.iour  j 
de  la  lotion  eferipte  en  la  fécondé  partie  au  chapi¬ 
tre  de  alopicia  puys  iuiure  les  autres  remedes  ordô- 
nez  audit  chapitre .  Et  quant  alopicia  eft  auec  vlce- 
res  plaines  de  chàirfuperflue  ou  morte ,  il  fault  m5» 
difier  les  lieux  auec  noftre  pouldre  de  mercure ,  ou 
auec  vnguentumegyptiacum.Et  pourles  autres  in¬ 
tentions  fault  procéder  auec  la  lotion, &  le  iiniment 
efeript  en  Iafecondepame  au  chapitre  propre, pour 
la  cicatrifationeft  conuenable  de  lauer  la  tefte  deaue 
alumineufe,&  apres  fault  appliquer  voguent  de  mi- 
nio  ou  de  cerufa .  On  peult  aucuneffoys  fearifier 
<•  les  lieux  de  fearification  allez  parfonde ,  ou  appli¬ 
quer  des  fenfues  pour  purger  la  matière  conioinâe. 
Et  après  que  alopicia  cftoftee  laquelle  chofe  on  co» 
gnoift  quant  la  peau  eft  de  bonne  couleur ,  il  fault 
appliquer  choies  qui  ont  propriété  de  engendrer  les- 
: .  G  iij 
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cheueux, corne  eft-ee  linimet  en&yuat.2fefucci  apîf 
^.ij.fucci  fcniculi  fucci  petrofiebj  :ana:f  .j.fucci  enuJe. 
j.vj  fucçiapij  rifi.  fêbucfm.çereb.. -ana$.x.  pi 

cisnauaÜs.^.i-piçis  grecepicis  liqdçana.^.v.diaqui-; 
lonis  gu  mari.  |,j.  &  f.matricarie  abrotani  aliqtiâtu? 
ium.  contFiti  rorifmari.  capil.ve.  fubtiliter  contrito.- 
rum,afî..teFtiam  partem.fTLvnius:  vini  odoriferi  cia-, 
tum  mediumtaceti^.ij.omru'a  fîmul.ki  filant  vfqpad 
CQjqfumptioncm  accti  vini  difuccorq^deinde  col- 
Jçntur  cui  çollature  addantur  cere  noue  odorifcre 
quâtumfuiRcif,croci.5.Ç.irens.J.i.&  f?.&  fiat  in  mo- 
dumceroti.Ce  liniment  eft  de  bone  operation  pour 
engendrer  les  cheueux  &  la  barbe  •  Et  deuant  que 
lappliquer ,  ilfault  frotter  les  lieux  auec  vng  drap- 
peau  rude.  Et  notes  que  quant  alopicîa  ou  albara  foc 
vielles  ,  la  cpte  eft  quali  itnpoffible ,  Et  quant  elles 
font  recçntes  pleure  eft  poffible  &  difficile .  Et  eft 
la  fin  de  ce  prêtent  chapitre,  duquel  le  nom  de  dieu, 
foit  loue  &  regratie, 

■  CLe  chap.V  Left  de  faphati  &  de  fa  cure.  '  ‘ 

SAphati  font  petites  puftules  jefquelles  naifienç 
au  front  au  col,  &  en.  la  face ,  principalement  3 
ienuïron  du,  nes,&  font  carncufes  ayant  vne  pe 
tite  çroufte  au  défi9  de  la  forte  de  vne  efcaille  de  poif 
fon.  Et  cefte  paffion  eft  fouuent  manifeftee  en  lepre, 
&  pour  ce  difent  les  dodeurs ,  que  ceft  le  commen¬ 
cement  de  lepre .  Pareillement  elle  femonftre  fou¬ 
lent  au  commécement  de  lagrofle  verollc.I  es  eau- 
fès  .dicelles  font  humeurs  gros  &  adultes  &  repie-, 
dç  çorps ,  La  cure  defdides  puftules  contienç 
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deus  régimes.  Ceftaflauoir  vniuerfel  &  particulier. 
Le  régime  vniuerfel  eit  côpletpar  la  purgation  vni- 
uerfelle  laquelle  eft  efcripte  au  chapitre  de  chancre: 
&  pareillement  lordonnance  de  la  diette,&  Fault  re¬ 
courir  audi#  chapitre  félon  la  neccffîte .  Et  premier 
apres  la  purgation  vniuerfelle ,  il  fault  oindre  lefdi- 
êtes  pullules  auec  ce  îiniment .  olei  Iaarini.|.ijV 
pinguedinis  porcine.^.]  .litargi  auri.J.vj.auripigmc- 
ti  aluminis  roche  côbufti  calcis  lote,ana.£.j.  &  f?.ar- 
genti  viui  ^.iij .  &  g.olei  rof.  onfancini.^.x.  eere  afbe 
quantumfufficitfiat  linimentü .  Ce  Iiniment  deffus 
efeript  eft  vtilepour  ofter  les  pullules  auee  les  ron- 
gnes.Item  celle  decodio  enfuyuat  eft  vtflcala  mef- 
me  intention.lÿ.  fublimati.3q.  falis  gemme  falis  ar- 
moniacialuminis  zuccarini,  ana.J.j.à  £.aque  rof.& 
plantagi.aua.|.iüplixiùij  barbitonforis.|.ij.Ces  cho 
lès  demis  nommées  (oient  bouillies  enfemble  iuf- 
quës  a  la  confumption  de  la  tierce  partie,  &  en  la  fin 
fault  adiouller  vng  petit  de  vèrd  de  gris, &  le  fault  ap 
pliquer  auec  coton  mouille  dedans  ladide  decodiô. 
Item  ell  vtile  ce  Uniment  a  celle  intention.  al- 
bumina  duorüm  ouorum  aque  rofacee.^.iij.  fublima 
ti.jAmifce  &  diuties  agitetur  cumfpatula  .  Et  no¬ 
tes  que  les  rcmedes  lefquelz  fonteferiptz  aux  cha¬ 
pitres  de  la  tingne  ,de  alopicia ,  &  dégoutté  rofe 
pcuuent  vtilement  ellre  adminiftrees  en  ce  cas.  Pa¬ 
reillement  onpeult  trouuer  au  chapitre  de  morbo 
gallieo  plufieurs  remedes  conuenables  en' ce  cas ,  8c 
pource  fault  recourir  aufdi&z  chapitres .  Et  ainlî 
failôns  kfinde  ce  prefent  chapitre ,  duquel  le  nom 
de  dieu  foit  loue  &  regratie. 

G  inj 
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fCScnfuyt  Le  traifte.lI.du.III  I  iliure  lequel 
traiâe  des  maladies  des  yeulx  de  leur 
cure  conten&t.XX  V  .chapitres. 

f£Le  chapitre  premier  parle  des 
vlceres  macules  &  panni- 
cuîes  des  yeulx. 

Es  vlceres  macules  &  pannicules 
des  yeulx  engendrees  de  caufes  pri-  « 
mitiues  (feîô  la  doftrine  de  Gordo) 
procédant  de  apofteme  chaud  lequel 
eft  nomme  flegmon  coniunftiue  ou 
obraîmia  Galien  dit  au  chapitre  de 
obtalmia.  Obtaîmia  in  fui  curatione  nô  eft  negligen 
da  quia  fi  a  medico  male  traftaretur ,  mala  in  oculo 
accidentia  relinqueret  ..Les  aceidens  des  vlceres  des 
yeulx  &  de  obtalmia  font  macules  &  pannicules  de 
difficile  curation .  La  cure  des  vlceres  macules  & 
pannicules ,  eft  complette  par  lobferuatiion  de  dou« 
ble  régime  :  eeftaffauoir  vniuerfel  &  particulier .  Le 
régime  vniuerfel  confîfte  en  lordonnanee  delapur- 
gation  vniuerfelle  &  de  la  diette .  Quant  a  la  pur* 
gation  vniuerfelle fe  le  corps  eft  pleftoric,  ondoie 
faire  flebotomie  diuerfîue:  eeftaffauoir  du  cofte  op« 
pofite  &  de  la  veine  céphalique .  Et  fe  on  reült  fai* 
re  flebotomie  euàcuatiue,on  la  doit  faire  de  la  cepha 
lique  du  mefmé  cofte.  Item  on  peult  vtilemet  appli¬ 
quer  des  fanfues  derrière  les  oreilles  pour  attirer  le 
gros  fâng.Et  eft  trefcôuenable  de  appliquer  des  ven- 
toufes  deffus  les  efpaules  apres  lafcarificatiôfaifte. 
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Pareillement  eft  vtile  de  appliquer  deflùs  le  col  me 
decînc  veficatiue pour  diuertir  la  matière.  Quanta 
la  purgation  par  medecine  laxatiue, elle  doit  eftre  fai 
de  félon  lordonnance  donnée  au  chapitre  de  obtal 
'mia-Le  régime  particulier  eft  complet  par  Iadmini- 
ftration  des  remedes  defloubz  efcriptz.  Et  premier 
quant  la  matière  eft  chaulde,&quatloeil  neft  point  • 
fort  douloureux  on  doit  appliquer  dedans  Ioeil  de 
cecollire.î&.aque  rofa.aque  floru  mirtilo.  aque  eau 
de  equine,ana.|.iiij.zuccari  candi.de  firupo  rofa.5 
ij.ficf  albi  fine  oppio  fief  de  plubo  att-î-i  .fief  de  thu 
re.J.S.aloes  epatici.0  g.mirabo.citrino^.j.  &.6.al- 
bumina  trium  ouorum  jterenda  terantur  &  coquaf 
fentur  adinuicem,&  elambieentur  in  vafe  vitreo  be 
ne  lutato.Ce  collire  eft  de  noftre  defeription,  &  eft 
de  trefbonne  operation  en  toutes  playes  &  vlceres 
des  yculx ,  car  il  mondifie  toutes  vlcerations  cau- 
fecs  de  matière  chauldc ,  8c  auccce  il  a  vertu  in- 
«arnàtiue  8c  figillatiue ,  &  fe  on  congnoift  que  lui- 
eeration  foit  caufeedcmatierefroide,ondoitap-  c 
pliquer  dedans  loeil  de  ce  coîlfre.^.aque  rof.|.ij  .a- 
que  caudeequine.|.j-&.£.fïef  de  tKure.$.£.tutiepre 
parate.^.ij  zuccari  candi.de  firup .  rofa-5  iij.atoes 
epatici.$ACes  choies  defîus  nommées  foientboul- 
îies  enfembîé  vng  petit, excepte  le  fief, &  foit  fait  côl 
lire  félon  larten  adiouftarit  vini  odorîferf.fi  Ê.  Item 
fief  de  thure  ordonne  ainfi  quil  fénfuyt ,  guérir  lés 
playes  &  vlceres  des  yeulx,&  eft  en  cefte  forme  *£?. 
fief  de  thure.^.j.fiefdepIumbo.j.j.&.Ç  mirabo.citri 
5-fi.tutie  antimo.ana.^.j  .8c  J.aque  rofa.  8c  pîantagi. 
ifif.j  .&.$.myrrhe.  .farcocol.aloes  cpatid.anâ» 


DeVigo.  liurc.IIII. 

5  j  triturandatriturantur,&  in  vafe  vitre o  elambi- 
centur.Ce  collirc  faift  ainfi  q  eft  efcript,eft  de  mer- 
ueilleufe  operation  ,  car  en  mondifiant  les  vlceres 
faid  bonne  incarnatio,&  en  brieffaiâ  curation  par 
faiâe.Et  ainfi  eft  la  fin  de  ce  prefent  chapitre,  duql 
le  nom  de  dieu  foit  loue  &  «grade. 

^£Le chapitre. II .  eft  de  îa  macule  des  yeulx. 

LA  macule  des  yeulx, laquelle  aucuns  nommée 
la  maille, &  aucuns  la  tache, -eft  toufiours  cm 
gendree  de  matière  eatarreufe  chaude  ou  froi 
de&  iouuent  vient  de  obtalmia,quat  le  médecin  na 
point  fai&iufte  cure ,  ou  quant  le  patient  ne  veult 
croire  le  coniêil  du  médecin  Et  notez  que  toute  ma 
eule  eft  auec  vlcef  ation  félon  la  quantité, car  fi  la  ma 
cule  eft  petite, ladide  vlceration  eft  petite ,  &  fi  elle 
eftgrande,lulceratiou  eft  grade.Macule  eft  vne  pu¬ 
llule  vng  petit  efteuee  dedans  loeil ,  principallemet 
3  entre  coniun&iua  &  cornea,  &  au  commencement 
eft  de  couleur  tedant  a  blancheur,  &  dautant  quelle 
approche  plus  a  maturation  de  tantplus  eft  blâehe, 
Sc  quant  la  fuppuratio  eft  faiâe,elle  mue  fa  couleur 
&  tent  a  rougeur, &  alors  on  la  peult  nommer  vice 
reou  excoriation. La  cure  des  macules  eft  compîet- 
te  par  ladminiftration  de  plufieurs  remedes  locaulx 
(prefuppofelobfcruation  delà  purgation  generale 
&  de  ladiette)  Et  premier  on  doit  appliquer  chofcs 
maturatiues  &  lenitiues,&  apres  chofes  mondifiea 
tiues,&  vers  la  fin  chofes  deficcatiues  &  cicatrifati- 
ues.Pour  la  maturation  fault  procéder  auec  cerna- 
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turatifenfuyuat,&  principallement  en  celle  qui  prb 
cede  de  obtalmia.#.carnis  pomorum  fub  prunis  eo 
âo.3.itiiaâis  mulie.  |.Ç.  vite!  .duorum  ouorum.Ccs 
chofes  deflus  nommées  foient  pillees  enfemble& 
bouilles  yng  petit ,  &  apres  foient  appliquez,  deflus 
loeil  en  forme  demplaftre, il  eft  maturatif  &  mitiga- 
tif de  douleur.Item  a  cefte  intention  eft  de  granc  e£ 
ficace  celle  eauecnfuyuantj  car  elle  mature  toutes 
macules  en  brief  temps.#  •  ordei  mundi.  m.tf.femi. 
cito.J.j.fenugreci  loticum  aquaro.|.f .  paflularum. 
^.j.&.é.melliloti.m  6 .  Ces  ebofes  deflus  nommées 
foient  boulîies  auec  brouet  dung  ieune  poulein  mai 
gre  &  fansfel,iufques  a  la  confumpfîon  de  la  tierce 

Î>artie,&  apres  foient  coulez  par  leftamine,&  dicel- 
efoit  misdçdansîoeiltiedededemie  heure  en  de¬ 
mie  heure  Et  quant  la  maturation  fera  par faiâe, la¬ 
quelle  ehofe  on  congnoift  quant  la  puftuleeft  fort 
blanche  au  deiTus,&  quant  la  douleur  8c  inflamma, 
tion  eft  ceiïee,on  doit  appliquer  de  ce  mondificatif 
dedans  loeil. I&.fîrupi  rofaci.|.j,aque  rqfa.  |.iij.fàr- 
cocol.j.j .  Il  fault  diftillcr  ces  choies  en  vng  alebic 
de  voirre,&aps  fault  mettre  auec  cefte  eaue  diftillee 
J.ifi.  de  fuccre  câdi,&  en  fault  mettre  fouuet  dedas 
îoéiî,car  en  brief  temps  il  mondifie  le  lieu.Pour  la  ci 
çatrifàtiononpeultfaire  colîireen  cefte  forme.#, 
aqueantediéfo.f  ij.mirabo.citri.^.j.fiefde  plum-3?. 
j.tutiepreparate.$.6.Soit  faiçt  collire  des  choies  no 
mees  félon  lart,&  en  foit  mis  fouuent  dedans  loeil 
8c  en  brief  fera  bonne  cicatriiâtion.  Et  ainiî  eft  la  fin 
du  prefeqt  chapitre  duquel  le  nom  de  dieu  foit  loue 
&  rçgratïe. 
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|[Lc  chapitre.III  Jequel  trai&e  des  pannicu- 
lcsdes  yeulx,des  cicatrices  &  de  leur  cure. 

LEspan  meules  des  yeulx  &  les  cicatrices  font 
toufiours  auec  apoftemc  ou  auec  vlceratiô  Ôe 
macules, &  font  engendrez  de  matière  corra 
fiue faifant vlcere ou apofteme en  lœil,la  cure di- 
ceulx  fora  complette  par  ladminiftration  de  medeci 
ne  Iocalc.Prefuppofo  lobforuation  de  la  diette  Ôc  de 
la  pulrgatiô  ainfi  q  a  cfte  déclaré  au  cha.de  obtalmia. 
Premier  quant  loeil  neft  point  enflamme  cft  vtile  ce 
fte  eaue  enfuyuant, laquelle  fubtilie  tout  pan nicule 
toute  macule  8c  cicatrice,&  reduid  loeil  a  bonne  di 
fpofition.Jfè.aque  plantaginis  àque  rofa.ana.f .  ïj.vl 
ni  albimediocrisvinofitatis  Ôc  odoriferi.|.j.&.f.buî 
liant  fimulvnica  ebulhtione,deinde  cum  aufertur  ab 
igneaddantur  flôris  eris  optime  trituti.  $.j.tutie.$.j. 
&.f^zucçari  candi,  j.j.mirabdl.citri .  0.j.mifceltu# 
Ces  chofesdeffus  nommez  foient  pillez  enfomble, 
&  laiffez  Iefpace  de  deux  iours,&  puis  {foient  pafïcz 
&  clarifiez, &  de  la  liqueur  foit  mis  dedans  loeil  tie 
deitant  que  le  pan  nicule  foit  coufume.  Item  acefte 
intentiô  on  peult  prendre  de  leaue  diftillee  eferipte 
au  precedent  chapitre.|.j  .&  de  leaue  eferipte  au  pre 
font  chapitre. 5. y. &  foient  bien  méfiez ,  &  eft  cefte 
mixtion  de  plus  feurc  operation  8c  de  moindre  mot 
dication.Et  faifons  la  fin  du  prefont  chapitre ,  duqt 
le  nom  de  dieu  foit  loue  ôc  regratic. 

ÇLechapitre.IIlI.eftdupruritde  la  durte  8c  dc§ 
longncs  des  paupieres.à  de  la  cure  diceUcs. 
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LA  fcabie  des  paupières  vient  en  figure  de  peti 
tes  macules  vng  petit  cfleuees  comme  les  pe¬ 
tites  varioles, lesquelles  font  aueuncffbis  auee 
grande  demengcurc,&  aucuncffois  aucccxcoriatiô 
de  la  peau  &  auec  inflammation.  Et  fontengedrees 
de  matière  catarreufc  adufte  ou  aguce  8c  participant 
de  bauradtc,&  le  plus  fouuent  viennent  auec  obtat 
rnia.Et  pource  que  il  en  cft  de  diuerfes  efpeçes  ,  ilz 
font  requifes  diuerfes  intentions  8c  diuersremcdcs 
pour  la  curation  dicclles, car  aucune  eft  chauîde,  au 
«une  cft  froide, humide  ou  feiche,  &  aucune  cft  vice 
rec,&  aucune  non  vlcerec,mais  croufteufe .  Et  celle 
qui  cft  feiche  cft  le  plus  fouuent  de  matière  chauîde 
adufte, 8c  pareillement  la  croufteufe.  Et  celle  qui  cft 
humide  cft  engendree  de  matière  flegmatique  gref¬ 
fe  8c  falee.Pour  la  cure  dicclles  fault  ordôner  la  dicc 
te  félon  la  matière  peccante, &  pareillement  la  pur¬ 
gation^  pour  ces  intentions  fault  recourir  au  cha¬ 
pitre  des  rongnes.  Et  fault  confîderer  vne  chofej 
céft  aflàuoir  que  quant  cefte  maladie  eft  conioinâc 
auec  quelque  mauuais  accident,  comme  douleur  8c 
mauuaife  complexion,ou  obtalmia ,  ou  autre ,  il  les 
fault  ofter  deuant  que  procéder  a  la  cure,  &  fe  les  rô 
gnes  font  feiches,il  fault  rendre  le  lieu  humide  par 
médecine  humefaâiue  ayant  refolution  &  abfterfîô 
Çpmmej  eft  cefte  lotibn.î&.radicum  altce  radicum 
Iapacij[acuci  foîiorum  maluarum  &  viol .  foh'orum 
pfantagi.ana.tft.j.  pomorum  acetoforum  numéro, 
iii  Icntium  ordei  &  furfuris,ana.ift.j.&.  fi.rofarum. 
lft.fi. Ces  chofcs  foiènt  boullies  en  fuffîfantc  quan¬ 
tité  deaue  de  pluye  iufqucs  ala  confumpüo  de  deux 
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parties, &  âpres  fôit  laue  le  lieu  ainfi  que  eft  dit  def~ 
fus  par  lefpace  de  vne  fepmaine,&  deux  fois  le  jour* 
Et  apres  la  fepmaine  pafl'ee,  il  fatale  làuer,fouuent  le 
lieu  de  Ceft  eaae  verde.*$?.aque  platagûaque  ro^ .ad. 
|.ij.vimal  .odoriFeri.|.i-&.f.tutie  antim;àdi 
të.floriserisaluminis  roche.ad.j.ê.litar.aürilitijjad 
j.iij.bulliat  aqua  cum  alumine  pàrum,&  reîiqüa  be- 
ne  trituren  tùr,&  ponantur  cum  âqUiV  quâhdo  âufe 
renturab  igne.Et  fe  il  eft  befoing , de  plus  grande  ex 
ficcation,il  fault  recourir  a  ce  qui  eft  efeript  aucon* 
tnencement  de  ce  prefent  chapitre.  Et  pburce  q  fou 
tient  en  ce  cas  aduient  grande  demengeure, laquelle 
cftengendree  de  flegme  falfe,pour  lofter  fault  applf 
quer  de  leauè  verde  deflus  ordonnée  auée vnâiofat 
âe  de  lard  &  de  tutie  8c  deaue  rof s ,  car  elle  eft  de 
grande  efficace  pour  ofter  la  demengeure  &  lexcô- 
riation des  extremitez  des  paupieres,&  celle quieft 
iufquesa  la  racine  des  poilz.Et  ainfi  eft  la  fin  du  pré 
fent  cha. duquel  le  no  de  dieu  foit  loue  &  regratie. 

CXe  chapitre. V.eft  de  vngula  8c  de  la  cure  dicelîe. 

W  T  Ngula  eft  vng  pannicule  naiflant  en  la  ebn« 
l/  ion<ftiue,&  efteue  deflus  icelle, lequel  fe  dé- 
v  -  moftre  quafî  toufiours  du  cofté  lacrimaî  d'ex 
tre  combien  que  aucuneffois  il  vienne  au  feneftre, 
&  au  Commencement  eft-  petit ,  &  apres  il  ic  eftentf 
aucuneffois  iufques  a  la  commifliire  de  côrnea,  8c 
viet  aucuneffois  en  la  fuperficie  &  aucuneffois  plus 
au  parfond  de  la  coion&iue,quât  elle  eft  en  la  fupër 
ficie  elle  apparoift  eftre  vng  petit  rouge  a  caufe  des 
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peines  qui  font  au  dehors  .Et  quant  elle  eft  au  par- 
fond  elle  eft  de  couleur  tendant  a  blaeheur.  Les  cail 
fes  de  cefte  maladie  font  humeurs  gros  &  flegmati¬ 
ques  engendrez  de  mauuais  régime  defcendans  4e 
la  telle  par  les  veines  &  conduidz  iufques  a  la  con- 
ioin&iue  .  La  cure  de  cefte  maladie  eft  coplette  par 
1  adminiftration  des  remedes  locaulx  ayans  vertu  re 
iblutiue  deficcatiue,&vng  petit  mordicatiue.Et  pre 
mier  prefuppofe  Iobferuation  de  bon  ne  diette,&  de 
la  purgation  ainfiq  eft  dit  au  chapitre  de  obtalmîa. 
Nous  ordonerons  deux  remedespnncipaulx(corn 
bien  que  aux  deux  chapitres  precedens  nous  ayos 
efcripc  plufieurs  remedes  côuenables  en  ce  cas)Def 
quelz  le  premier  eft  en  cefte  forme .  fucci  praffîf 
fue.grana,acéto.fucçi  liquiri.mira.citri.  optime  tri- 
turâci,aÊ.^j  .îicij.5.j.&/.aIoes  epatici  tutie  prépara 
te,affc.^.ij.aque  yiridis  defcriptein  capite  précédé- 
ti.J.ypfîefde  m'emitafief  aibi  fine  oppio,ana.5^.vi- 
ai albi  od6riferi.$.x. fiat  eollirium  f m  arte  Ce  cplU 
re  applique  en  loeileft  trefvtile  en  toutes  efpeces  dè 
vngula  de  fëbel  &  a  tous  pannicules.Et  fe  elle  eftoit 
fi  fort  enracinée  que  auec  les  remedes,elle  nepeule 
eftre  guerie, alors  fault  venir  a  loperation  manuelle, 
combien  que  cefte  curation  foit  difficile  &  dange- 
reufêa  guérir, pource  que  en  arrachant  vngula,- fç le 
•  eirurgien  neft  bien  expérimente  on  arracherait  cor 
nea ,  &  on  pourrait  gafter  la  prunelle  de  Ipeil.  Ec 
pource  cefte  cure  appartient  avnghomme  biçncx 
perimente  en  cefte  affaire.Et  affîn  que  nous  en  don 
lions  certaine  doftrine  nous  déclarerons  la  manie- 
te  de  lofterEteftqi!  fault  auoirvng  inftrumetda? 
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gentfai&en  manière  de  petites  tenailles  courbes, & 
prendre  vngula  par  la  partie  vers  la  fin ,  &  non  pas 
vers,  la  racine  ceft  aflàuoir  vers  cornea  ,  &  en  la  te¬ 
nant  auec  ledid  inftrumcnt  fault  auoir  vng  autre  in 
tournent  b;en  trenchant ,  foit  couppee  petit  a  petit 
iuiqües  a  la  racine, &  apres  que  elle  eft  oftec  fouît  di 
gerer  le  lieu  auec  lai&  de  femme  &  fuccre  de  candi 
4e  firop  violât  pour  mitiger  la  douleur,  &  au  deffus 
de  loeil  fouit  mettre  emplaftre  foift  de  pommes  cuit 
tes  efeript  au  chapitre  de  cura  obtalmie .  Et  apres  la 
mitigation  de  là  douleur  iê  il  refte  quelque  fuperflui 
te  il  fouit  procéder  auec  les  eaues  &  les  collires,  lef- 
quelz  ont  vertu  de  confumer  la  chair  fuperflue  def 
fus  eferipte.  Et  eft  pour  la  fin  de  ce  prefent  chapitre* 
duquel  le  nom  de  dieu  foit  loue  8c  regratic. 

CLc  chapitre.  V  I.eft  de  iébel  &  de  fa  cure* 

S'  Ebel  félon  Iefuhali  cftrepletion  des  veines  de 
la  conioindiuc  de  loeil, &  eft  en  la  partie  fuper 
fieielle  engendree  de  matière  groife  &  eatarrett 
fe  defeendant  de  la  tefte.Et  la  diffinition  de  Auiceû 
ne  concorde  auec  icelle  difant.Sebcl  eft  panniculus 
elcuatus  iûper  coniunâiua  &  cornea  ex  inflatione 
venarum  coniunétiue ,  a  materia  greffa  flegmaticâ 
caufatus.  Cefte  maladie  eft  auccvnc  nuec  fumeuiê  de 
dans  la  coniunétiue,  &  cornea  eft  auec  habondâce 
de  larmes, &  auec  demengeure  8c  rougeur  tendant  ? 
couleur  fufquc,&  aucuncffois  les  paupières  font  du 
tes  &  rongneufes ,  &  auec  vlceration  8c  trouble  la 
veue.La  cure  de  cefte  maladie  a  deux  intentions  déf 
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Quelles  lune  concerne  ladminiftratiô  des  chofes  v- 
»ûierfelles,&  lautre  eft  quant  a  ladminiftration  des 
choies  particulieres.Quant  a  la  première  intention 
Jioûs  difons  que  les  remedes  efcriptz  au  chapitre  de 
obtalmia font  côucnablès  en  ce eas,&  pource fault 
recourir  audit  chapitre  .  La  fécondé  intention  ,fera 
compîette  ainfi  q  uil  fenfuyt.Et  premier  on  doit  fai 
re  pronoftication  que  quant  elle  eft  conformée  ia* 
mais  ou  peu  lôuuent  peulteftre  guerre.  Et  fe  elle  eft 
récente  encore elle  cftdediiècile  curation. Auiçen*- 
ne  met  cefte  maladie  entre  lesm^adies  hcritables,& 
vient  foouent  de  vng  oeil  a  lautre.  Senfuyt  vng  col 
lire  de  trefnoble  operation  en  ce  cas. I^fucei  folio* 
ram  fraxini  fucci  celidonie,ana?5Jij.cOrticum  duo* 
rum  recentium  infiiforum  in  aceto  per  hebdomadl 
numcro.iiijjmirabola.citri.^.j.tutiepreparateànti- 
monibana.5 .  j.&.f.  aque  rofa.5.  y  }•  fàrcocol.gy  ij» 
Toutes  ces  chofes  foient  pillées  cnfemble ,  &  après 
foient  toutes  boullies  en  vne  petite  caffe  de  arain 
tantquelamoytie  des  lirez  &  toutes  les  eaues  foiet 
conlumeè$,&  foit  adioufte.|.ij  -dcleauc  verde  el* 
cripte  en  la  fin  ducha.de  feabie  palpebrarü,&  foiet 
de  rechiefboullies  iufques  a  tantqueleauefoitcô- 
fumee.  Et  apres  foit.  adioufte  fief  de  farcocolla  fief 
al.fine  appio,atl.^.ij  &  foit  faid  pouldre  très  fubei 
le  de  laquelle  foit  applique  dedans  loeil.Cefte  poul» 
dre  eftdefiecatiue,mondificatiue  &  refolutiueauec 
petite  mordication.Item  a  cefte  intention  conüient 
cefte  caue  enfuyuant.26.aque  viridis  predi&e.|.j.& 
^.firupirofati.J.ij.pulueris  fupradidi.J.iij.aloes  cpa 
«icioptimc  tmurati^.j.mifcc.Et  eft  la  fin  de  ce  pre- 
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fent  chapitre, duquel  le  nom  de  dieu  Toit  regratiei 
(j£Lc  cha.  Vll.eft  des  catarrates  &  des  chpfcs 
qui  démordirent  catarrattes  aduem'r. 

Ouuentëffois  defcendent  aucunes  groffes  ha- 
"Wmiditez  flegmatiques  de  la  teftè ,  &  couurent  la 
^prunelle  de  lodl,lefquelles  codenfêes  audit  lieu 
Semblent  a  vngpannicule  lequel  eft  nomme  des  do 
ôeurs  cataratta.Çefte  maladie  eft  cauiêe  par  la  com 
munication  de'eftomach  remply  demauüais  hu- 
meürs  vifqueux  ^efquelz  fe  eflïeuent  aucuns  va¬ 
peurs  a  la  tefte,&  font  diftiller  quelque  matiere  froi 
•de  &  vifqueufe ;&  demeure  long  temps  deffus  les  pS 
: nicules  des  yeulx, tellement  que  il  femble  eftrevng 
pânnicule  lequel  couure  la  prunclle.Item  là  catarrat 
te  eft  aucuneffois  engëdree  p|r  eftence,eeft  affauoïr 
•quant  les  yeulx  font  fort  humides  &  repîiz  de  fang, 
&lhume-ur  albùgineus  eft  trop  habondant.Au  com 
■mencèment  de  cefte  maladie  il  iêmbîe  ait  pâtiét  quif 
voit  deuant  luy  de  petites  mouches  volantfes,& luy 
lêmble  q  vnechofe  foit  deux,&  la  lumière  luy  fem- 
ble  plus  petite  quelle  na  acouftume ,  car  de  autan  tq 
la  vertu  vifiblé  eft  diminuée  les  chofes  fémblet  eftre 
plus  petites, &  pour  ce  difent  les  doâeurs  que  la  ca- 
tarratte  empefche  la  vertu'  viflue  tout  ainfî  que  les 
nues  empefchent  laâion  du  foleiî  &  de  la  lune  ,  que 
il  ne  peuent  rendre  leur  lumière  deffus  la  terre  .Les 
Agnes  de  la  parfaire  maturation  &  dé  Ia  cbnfirmâ- 
tion  diceîle  font  quant  elle  fe  laiffè  ofter  par  opera- 
tion  manuelle  &  par  la  priuatioti  de  la  vetie,  &  par 
h  dilatation  de  la  pupille  &  quant  on  touche  du 
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doit  de  (lus  la  prunelle  ellefe  dilate ,  &  retourne  in¬ 
continent  apres  en  fa  couleur .  La  catarratte  hoirè 
ou  fufque  ou  tendant  a  verdeur  ou  a  rougeur, &  cel 
le  qui  ne  fc  dilate  point  qüat  on  touche  du  doit  def 
fus  ainfi  que  eft  dit, eft  incurable.  Celle  laque] le  neft 
point  confermee  ne  peulceftreguerie  par  operatio 
manuelle, pource  il  fault  procurer  la  confirmation 
dicelle  en  donnant  au  patient  viandes  quiengedret 
gros  fang  &  vifqueux, corne  font  chaftaignes  chair 
de  beuf  8c  de  porc  &  autres  grofles  chairs .  Et  celle 
choie  doit  eftre  fai&e  quant  on  ne  craint  point  que 
la  catarratte  vienne  dung oeil  a  lautre.La  cure  de  ca 
terrât  te  non  confirmée  eft  complettepar  quatre  in¬ 
tentions  La  première  ell  lordonnan.ee  de  la  diette. 
La  fécondé  eft  euacuer  la  matière  antecedenté,&  en 
partie  la diuerar. La  tierce  eft  la  confortation  du  mé 
bre  mandant  .La  quar  te  eft  la  remotion  de  la  marie  - 
re  conioinde  par  euaporation  8c  confortation  de  la 
vertu  vifiue.Quar.  t  a  la  première  intention  on  doit 
donner  au  parient  viandes  qui  engendre  bon  fang 
8c  lûbtil  8c  de  facile  digeftion, comme  font  chair  de 
.  veau  de  agneau  de  cheureau  de  chappons,poulans, 
pardris  8c  autres  oyièauix  viuans  entrs  les  arbres, & 
aux  momaignes ,  8c  le  vin  doit  eftre  de  bon  odeuc 
-1  daret  &  non  trop  agu.Item  on  peult  donner  auec- 
-  ques  les  chairs  deiTus  nommées  maiorainc  mère  fer 
4  poulet  per  fil  bourraches  blettes  blanches  fenoil  me 
Elfe, en  delaûTant  les  lai&ues,  car  de  leur  propriété 
nuyiênt  a  la  veue.Pareillement  on  peult  v  tille  ment 
donner  raues  8c  naueux  8c  racines  de  per  fil  cuyttes 
auecques  les  chairs  delfus  nommes .  Item  on  doit 
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euîtcr  toutes  herbes  &  racines  qui  engendrent  grot 
iàng  trouble  &  vaporeux ,  comme  font  les  reffors 
la  moftarde  laiéfc, les  oignons, les  choux  Iaiâues,  les 
feues  &  femblables ,pareillemet  tous  leguns  excepte 
les  chiches  rouges.Item  fault  euiter  chofes  falees  8c 
trop  aigres  &  fortes  cfpices, comme  poiure&  autres 
Le  pain  doit  eftr.e  de  pur  Tourment  &  bien  Ieue& 
bien  tuyt,&  fi  ledift  pain  cftoitfaiâ  auccfenoil  ,il 
feroiten  ce  cas  fort  vtile  comme  tefmoigne  Demo- 
critus  jdifant  Animalia  exeecata  liquiderai  reptilia  m 
cauernis  hiemali  tempore  quidem  veris  extra  eorâ 
cauernas  exeunt  repedo ,  donec  inüencrinr  maratru 
quo  reperto  ipfum  manducant  fricantque  eu  eoocu 
los  quo  fafto  ftatîm  vifum  récupérant .  Doncques 
le  fenoil  eft  en  ce  cas  conuenabîe ,  car  de  fa  nature  il 
clarifie  la  veue  &  ofte  les  vapeurs  lefquelz  monter 
roientau  cerueau,&  pourroient  grandement  nuire 
en  ce  cas  La  fécondé  intention  laquelle  concerne 
en  partie  leuaeuation,&  en  partie  la  diuerfîon  de  la 
matière  antecedente  eft  compîette  ainfî  que  eft  dit 
au  chapitre  de  obtalmia.La  tierce  intention  laquelle 
eft  la  confortation  du  membre  mandant  eft  coplet- 
te  ainfî  que  fenfuyt,Et  premier  fault  appliquervng 
fachet  en  forme  dung  petit  bonet  lequel  fera  plain 
de  choies  confortatiues  du  ccrueau  &  garde  de  en¬ 
gendrer  reu  me,  comme  ceftc  ordonnance# .  melif 
tcrrefa&i  furfuris  exficcati  &  trituratiatLÂt.j.  ma- 
iorane  rolarum  abfînthij  betonice  aiï.m.fhfticados 
fquinanti  ana.parum  feniculi  dulcis  calami  aromati 
cithurismafticis  ana .^.04mifce&  omnia  fubtiliflï- 
me  puluerifentur ,  pareillement  on  peult  appliquer 
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ee  cerot  qui  fcnfuyt  deiïîis  la  tefte  lequel  eft  en  cefte 
forme.îli.pulueris  fuprafcripti  ij . t cr eben ti.clari f 
fime  |.j.&.6.  mafticis .  J.x.olei  mafticini  olci  rofati 
completi  odoriferiaft|.ij.Ceft  chofes  deflus  nom¬ 
mées  foient  meflees  cnfemble,  &  auec  fufRfantequa 
rite  de  cire  neufue  Foit  faid  cerot  Folide  en  adiouftât 
en  la  fin  de  fatfrcn.^.j.ltem  a  cefte  intentiô  eft  fort 
coriuenablc'de  lauer  la  tefte  du  lexif  ordonne  ainfi 
que  fenfuit.2fè.rofarum  abfinthij  rorifma.faluie  atï, 
j.fticados  fquinanti aflari  baccarum  lauri  ana.m. 
#.bulliant  cum  lixiuio  ramorum  vitis  confedo .  La 
quarte  8c  derniere  intention  laquelle  concerne  lcua 
poration  de  la  matière  laquelle  eft  fbubz  for  me  con 
ioinde  deflus  les  pannicules  ou  entre  icetilx  fera  cô 
plette  en  adminiftrânt  chofes  refolutiues  Ôc  euapo- 
,  fatiues  auec  confortation  des  yeulx, comme  font  les 
ordonnances  enfuyuan tes  E  t  premier  en  cefte  for- 
jne/Çf.aque  celido.aque  fenicu.aque  rofana.îibAvi 
ni  albi  odoriferi.|  ij.meîlüo.camomil .  anthos  ana. 
m  •zuccari  albi  fcllis  gâllorü  numéro .  iüj. 

fcnicu.reçentis  eufragie atl.m  6  Ces  chofes  deflus 
nômees  foient  bouîlies  auec  autat  dçaue  de  pîuye  q 
des  chofes  deffufdiâes  iniques  a  la  confumption  de 
la  tierce  partie, &  apres  foient  coulées,  &  auec  la  col 
iation  foit  adioufte.^  Ade  bon  faffren,  &  de  rechef 
foient  bouilles  vng  petit, &  fault  recepuoir  la  fumee 
de  ladide  decodion,en  mettant  les  yeulx  deflus  au 
matin  trois  ou  quatre  heures  deuant  difner  &  apres 
difner  autant.  Et  cefte  maniéré  de  fuffumïgatïon  eft 
louee  de  thadeu$,&  de  auenozar,  8c  cefte  deflus  *ef- 
eripte  a  vertu  de  refoluer  la  matière  préparée  a  noür 
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rir  les  catarrates  &  conforte  fort  la  vertu  vilîue.Ite 
a  celte  intention  eft de  grande  efficace  celte  diftila- 
tioncnfuyuant, laquelle  conforte  la  veue  &  la  clari 
fie  &  prohibe  les  catarrattes  aduenir ,  &  elten  celte 
forme.îfè.epatis  hircinj  fani,&  recentis  lib.ij'.cala- 
mi  aroma.mellis  ana.^.fucei  rute.J.fij.aque  celido 
nie  aquefemcu.aque  verbe.  &  euffagie  atî .  ^iij'.pipe 
ris  loogi  nucis  mufeate  gariofi.a&J.ipcroci.^.j.ffo 
ris  rori  fmarini  altquantulum  contriti  feiarc  liue  bo 
ZomiaS.i^.f -farcocohaloés  epatici  art.5.  îïj.fellis  a- 
uiumde  rapina  viuentium  fiinueniri  polfunt.|.j. 
vel  loco  eorum  de  gallinis  caponibus  &  perdicibus. 
Ces  chofes  delfus  nommées  foient  pilees,  &  les  her 
tes  couppees  &  pilees  vng  petit,  &  apres  aueclefdi 
«âes  choies  foit  adioulte  de  fuccreblanc.|.ij  miel  rg 
fat. 5. vj. &  tout  enfembîc  Ibit  mis  en  vng  alembic  de 
voirre,&  ÿe  celte  diltillation  foit  mis  dedans  loeil, 
car  il  a  les  vertus  delfus  nommees.Et  fi  les  catarrat- 
tés  ne  peuent  eltre  gueries  par  les  remedes  deflus 
nommez, ou  quant  elles  font  cofermees,  alors  fault 
venir  a  lopperation  manuelle ,  car  la  mcdecine  ne 
peult  fortir  fon  effeét ,  doneques  le  cirurgien  pru¬ 
dent  doit  laifler  celte  oeuure  a  ceulx  qui  font  exerçi 
tez  en  ce ft  affaire, touteffbis  nous  déclarerons  la  ma 
niere  de  procéder  par  ladiéte  operation  manuelle. 
Et  premier  deuant  que  venir  a  icelle  eft  ncceffairc 
de  donner  au  patient  medecine  lenitiue,comme  caf 
fe  manne  &  diacapto.Et  deux  iours  apres  fault  don 
nerpillules  de  aflageret ,  &  fine  quibtis  elle  nolo. 
tÜ.$.g.pour  purger  les  humeurs  de  la  tefte  affin  que 
il?  ne  deriuent  point  au  lieu .  E  t  dauantage  le  jour 
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de  îopperation  au  matin  on  doit  bailler  audiâ  pa- 
tict  vng  cliftere  lenicif  &  luylauer  les  iambes  en  de 
coétiô  dechofes  chauldes  pour  attirer  les  humeurs 
de  la  tcfte,&  eft  trefvtile  de  appliquer  deflus  le  front 
ce  reftrainrifenluyuant  pour  garder  la  matière  de 
couler  eh  lqeil.2ft.oIei  rofa.onfàncini  mafti.afïL|.ij. 
cum  cera  alba  fuffîeienti  fiat  eerotum  molle  adden- 
do  farine  fabarum.j.iij .  thuris  aloes  epatici  boliar. 
iandali  albi  atî.$.j.  Soient  meflees  &  mifes  deflus  c- 
ftoupes  &  liees  deffus  le  front,  &  apres  fault  don¬ 
ner  bon  Courage  au  patient,  &  apres  le  faulc  fituer 
deflus  vng  banc  affez  eftroit ,  &  fault  bender  loeif 
fain  3c  lyer  les  iabes  &  les  mains  affin  quïl  ne  puif- 
fc  empefeher  Iopperation  du  maittre,  &  doit  eftre 
en  vng  lieu  bien  cler  ,&  fault  que  le  maiftre  ouure 
loeil  de  la  main  feneftre,&  que  de  k  dextre  il  mette 
vneaguille  bienagueau  meillieu  du  pannicule  no¬ 
me  coniunâiua  oculi,tant  qu  î  çongnoiftra  que  Ia- 
guille  aura  perce  iuiques  a  la  eoncauite  dudiâ  pan¬ 
nicule, &apres  il  fault  conduire  ladicte  aguillefvers 
cornea  tat  que  elle  touche  iufques  au  meillieu  de  la 
prunelle, &  vng  petit  dauantage,& alors  fâulcpren 
dre  ledîà  pannicule  &  le  tirer  embas  tellement  q  il 
puiffe  pinfer  la  catarratte,car  elle  eft  en  forme  dung 
pannicule, &  quâtelle  retoumeeh  ibnlieuïîlafauit 
encore  de  rechief  tirer  èmbas  en  la  painfit  dubout 
de  laguille  tac  q  elle  demeure  ébas,  toureffois  le  mai 
lire  fe  doit  doner  garde  delà  dilatatio  de  vuea,&  de 
toucher  a  Ihu  meur  crifta!in,&  alors  quat  elle  efto- 
ôee  de  io  lieu  le  maiftre  doit  moftrer  au  patiet  fubit 
xjlq  chofe  icôtinétaps  q.1  aura  ofte  laguil.affin  ^1  ne 
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fembîe  point  qui!  ait  mat  befongne ,  &  pour  auofr 
meilleur  Cdaire-Et  incontinêt  apres  fault  appliquer 
en  loeil  aulbin  doeuf  auec  eaue  rofe  &  caue  de  roir- 
tilietiede,car  la  froidure  aftuc  le  pourrait  nuyre  a 
h  playe  fa iâc.  de  lag»ille,&  par  dehors  de  loeil  fault 
appliquer  aulbin  doeuf  mefle  auec  vin  de  pome  de 
granate  pour  deffendre  lapoftemation,  &  pour  con 
forter  te  lieu  il  fault  bender  les  deux  yeulx  dev ne  bc 
de  double, &  apres  fault  mettre  le  patien  t  en  fon  lift 
ayant  la  tefte  en  hault,&  fault  laiiîer  la  médecine  def 
fufdifte  iufques  au' tiers  Jour,  &  fault  tenir  fubtile 
diette  aufd,iours  tellement  que  au  premier  iour  ilne, 
menge  rien  ou  bien  peu, &  les  iours  apres  il  men|c 
vng  petit  plus,&  ainfi  procédant  les  iours  enfuyuas 
&  le  tiers  iour  fault  ofter  les  choies  deflufdi&es 
procéder  aube  icelles  iufques  au.x.iou  r  en  appliquât 
drappeautx  mouillez  dedans  lefdides  chofes  deffus, 
les  yeulx  fins  les  ouurir,&  pource  que  en  cefte  ope  ¬ 
ration  furuienten  loeil  perturbation  ou  obtalmia* 
çaufede  la  pointure  de  coniunâiua,il  fault  recou¬ 
rir  en  ce  cas  au  chapitre  propre  de  obtalmia,&  eft  a 
noter  que  ainfî  que  nous  auons  déclaré  de  loppera- 
tion  manuelle  de  loeil  dextre  ,  il  fault  pareillement 
befongner  au  fençftre .  Et  faifons  la  fin  du  prefènt 
chapitre, duquel  le  no  de  dieu  foitloue  &rcgratie. 

Che  cha.  VlII.eft  de  la  dilatation  de  pupilla 
vulgairement  appelle  la  prunelle  de  loeil. 

LA  dilatation  de  la  prunelle  de  loeil  cft  double 
ceft  affauoir.naturellc&  aecidentale,  celle  qui 
eft  naturelle  viet  des  la  natiuitc,&  cefte  de  fil 
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mature  eft  toujours  matiuaife  &  empefche  laveue  : 

&  la  curedicellc  eft  imposable,  touteffoys  les  colli- 
res  qui  confortent ,  &  aguifent  la  veue  efcriptz  au 
.chapitre  precedent  font  vtiles.La  dilatation  accide- 
tale  eft  double  car  lune  procédé  de  la  matière  ance- 
ccdcnte,&  lautre  de  caufe  primitiue .  Celle  laquelle 
procédé  de  caufe  antecedente  elle  procédé  toujours 
de  matière  catarreufe  defcendant  de  la  tefte  deffus 
les  pannicules  des  yeulx .  Et  pour  ofter  cefte  caufe 
antecedente  conuient  procéder  félon  ce  qui  eft  ef- 
cript  au  chapitre  precedent:  &  pour  abbreuier  la  ma 
tiere  auprefent  chapitre  nous  parlerons  feullemenc 
de  celle  laquelle  procédé  de  caufe  primitiue.  Et  pre¬ 
mier  prefuppofe  lobferuation  de  là  purgation  vni- 
tierfcile ,  tant  par  medeçine  laxatiue  que  par  flebo- 
-  tomie,  &  par  fcarification  faide  deffus  les  efpaules, 
on  doit  appliquer  dedans  loeil  eaue  rofe ,  &  eaue  de 
mirtille  conquaflèe  iuffues  au  quart  iour  apres  la 
pereuffion.Car  toute  la  dilatation  de  la  pupille  pro¬ 
cédant  de  caufe  primitiue  eft  faide  par  pereuffion 
faide  deffus  loeil  ou  alenuiron  :  ôc  pource  eft  vtile 
de  procéder  au  commencement  tant  par  dedas  que 
par  dehors  auec  chofes  refrigeratiues  8c  confortati- 
ues  du  lieu  bleffe.Et  pource  que  fouucnt  par  la  per¬ 
euffion  fe  efpari  dufang  partout  loiel:  il  eft  en  ce 
cas  neceffaireaueclaredudionde  la  pupille  de  re- 
foîuer  8c  carminer  ledid  fang_:  doneques  apres  que 
©n  aura  procède  quatre  iours  auec  les  choies  demis 
'  nomees:  eft  trefutile  de  appliquer  ceft  emplaftre  en- 
fuyuant.îfè.  farine  fabaru  farine  ordei  atl^.iïj.  aque 
rofâ.aque  mirril.af|.|.j.cum  fapa  fufficiëti  âd  igneia 
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fiat  emplaftrn  folidü.Ceft  emplaftrc  a  vertu  derefol 
uer  le  fang  &  de  réduire  la  pupille  dilatée  en  fan  pro 
pre  lieu.  Item  a  cefte  intentiôeft  trefurile  cefte  eaue 
chfuyuant.2&.feniculidulcis.3.j.  fanguinis  colubi. 
|.j.tutie  antimonii  af î.j  ij.  aque  rofarum  aque  mfr- 
'tilIorumafl.|.j»&  #.mirabolani  citrini.J.ff.  Ces  cho 
les  deffüs  nommées  foient  mefiee  enfemble  &  di- 
ftiilees  en  vng  alembic  de  voirre ,  &  foit  appliquée 
dedans  loiei ,  car  elle  reduig  ladi&e  pupille  en  fon 
lieu ,  &  auec  ce  elle  conforte  la  veue  :  &  pour  con- 
fommer  la  cure  eft  vng  remede  fîngulier  de  appli¬ 
quer  la  decoâion  enfuyuat  défîtes  loiel  auec  vne  pe¬ 
tite  efponge  de  mer.  rofa.miml.a&.ili.j.melil©. 
anthos  atf  .fft.fhnucum  cfprcflï  numero.ij  .vini  nigri 
&  fpiili  lib.j&  fbaquerof.aque  mirtiatt.|.iij.tritu- 
ratis  triturandis  bulliat  omnia  vfq;  ad  confumptio- 
nem  medie  taris  vini  &  aque  &  colentur.Cefte  efpô- 
ge  appliquée  ainïï  que  eft  ditreft  vng  remede  fingu- 
lier  en  ce  cas,  &  lauôs  fouuent  efprouue  a  noftre  ho 
neur  &  a  lutilite  des  patiens  .  Et  ainfi  eft  la  fin  de-.ee 
prefent  chap.duquel  le  nom  de.dieu  foit  loue. 

'Ctè'  cbap.  I X  .eft  de  la  débilitation  de  la 
veue,&  de  la  cure  dicebe. 

TT'  Â  débilité  de  la  veue  jpcede  de  pîufieurs&di 
I  uerfes  caufes.Car  aucuneffoys  elle  jpcede  des 
**  chofes  extérieures ,  corne  par  puftules  &  fea- 
bie  &  fcebcl  naiflantes  deflus  coiunftiua  ou  cornea, 

!  &  pareilîemét  corne  catarrattes  vngula  &  au  très  pan 
nicules .  Aucuneffoys  elle  procédé  par  eaufe  inte- 
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irieure,commc  font  humeurs  &  vapeurs  gros  &  vif- 
queux,  efleuez  de  Ieftomach  ala  tefte,&  venans  iuf- 
ques  aux  nerfz  obliques  lefquelz  les  empefchent  de 
leur  operation  naturelle,  8c  a  caufe  de  ceft  empelchè 
ment ,  il  font  par turbation  ala  veue.  Item  aucunef- 
foys  adüient  parturbation  a  la  veue  pour  la  rari- 
te  &  petite  quantité  des  eiperitz  :  &  aucunefibys 
par  trop  grande  multitude  dieeulx  &  pour  leur  grof 
feur .  Pareillement  ell^adiiient  aucunefFoys  par  le 
default  de  Ihümeur  albugineux,  ou  pource  que  il  eft 
trop  gros  en  fubftancc ,  ou  trop  fubtil ,  ou  quant  il 
eft  altéré  en  couleur:  8c  a  cefte  càufe  apparoiflec  plu¬ 
sieurs  imaginations  lefquelles  pronoftiques  les  ca- 
tarrattes  aduenir .  Item  cefte  débilitation  peult  ve¬ 
nir  de  Ihumeur  criftalin  pource  quil  eft  trop  gros 
ou  trop  fubtil  ou  altéré  en  fa  couleur  ou  quil  eft 
tranfpoie  de  ion  lieu .  Semblablement  peult  pro¬ 
céder  de  humore  vitreo  par  fa  mauuaifè  difpofi- 
tion .  Et  pource  dit  Galien  quarto  de  accidenti  & 
morbo.  Quant  les  eiperitz  font  fubtïlz  &  en  gran¬ 
de  quantité  on  voit  les  chofes  fubtilcs  facilement  8c 
les  peult  on  difcérrier  de  Ioing.  Et  fe  ilz  font  en  pe¬ 
tite  quantité  &  fubtilz  on  voit  deloing,  mais  on  ne 
peult  difcerner  (mon  de  près.  Et  pource  les  efperitz 
lubtilz  ne  demande  point  grade  clarté  ne  grade  cla¬ 
rification  ne  grande  agitation.  Les  efperitz  qui  font 
rares  8c  én  petite  quantité  caufent  mauuaifè  vifion 
car  on  voiren  ce  cas  maî,  tant  de  loing  que  de  près. 
Et  quat  on  voit  le  foleil  8c  autre  fplendeur  elle  nuift 
&  on  fe  refiouift  de  lair  de  mari  &  de  foir:&  de  cefte 
dernicre  difpofitip  aduiét  toujours  mauuaifè  veue. 
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Item  quant  les  efperitz  font  en  grande  quantité  & 
gros  :  alors  on  voit  mieulx  de  loing  que  de  près .  Et 
on  fe  refiouift  de  lair  lefplendiflcnt  a'eaufe  quiîfub» 
tilie  les  efpritzen  faifant  mouucmenc  aux  chofe* 
loingtainnes .  Doncqueson  peult  conclure  que  la 
bonne  veue  eft  celle  laquelle  procédé  des  efperitx 
snoiens  en  qualité  âc  quacitc  &  de  moiéne  clarté  di* 
«eulx:doncques  quant  les  efperitz  font  fort  c!er*,& 
«n  bonne  quantite,on  peult^oir  de  nuy  t  corne  font 
les  chatz  &  chauans.Etquant  les  efperitz  font  gros 
©n  ne  voit  point  finem  de  iour,&  la  raifon  eft  pour¬ 
ce  qpe  les  efperitz  fe  engroiîîflcnt  de  nuyt  ,&  de 
iourilzfe  rarifient.  La  cure  de  la  débilité  de  la  veue 
procédant  des  chofes  extérieures  fera  cppletteainfi 
que  eft  dit  aux  chapitres  propres,  comme  fe  vngula 
eft  en  caufefoitcureede  la  cure  de  vngula ,  &  ainfî 
des  autres, quia  remota  caufa  remouetur  effeâus.E* 
quant  la  débilité  de  la  veue  vient  de  cauies  intérieu¬ 
res:  La  cure  fera  complette  par  troys  intcntions.La 
première  eft  le  régime  de  la  vie.  La  féconde  eft  la  pur 
gation  de  la  matière  antécédente .  La  tierce  eft  la  re¬ 
motion  de  lamatiere  conioinôe  par  médecines  lo¬ 
cales  ,  &  par  la  confortation  du  membee  mandant. 
Quant  a  la  première  &  fécondé  intentionslordon- 
aance  déclarée  au  chapitre  de  obtal mia  eft  fuffïfantr 
pource  prefent  chapitre.Et  quat  a  la  tierce  nous  di¬ 
rons  que  les  collires  efcriptz  audid  chap.fonrcn  cç 
cas  vtiles,  car  ilz  clarifient  la  veue ,  &<on  forcent  là 
vertu  vifiue ,  &  pource  fault  recourir  audi&chap. 
Leaue  eferipte  àudiâ  cahp.  annotée  aquanobiîiffî- 
me  operationis,  a  toutes  les  vertus  qui  font  requifè# 
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en  ce  cas ,  eft  vtile  de  laüer  les  yeulxde  chofesajpè'» 
ntiues,&  conforta  tiues  déclarées  au  chapitre  des  ca- 
tarradcs  :  pareillement  eft  vtilcdc  lier  par  derrière 
&  deflusla  fontcnelle  les  cheueuxainfi  que  eft  die 
audiât  chapitre,  8c  pareillement  les  purgations  & 
digeftions  des  humeurs  ,  &  la  lotion  des  extremis 
rez  pcuucnt  cftre  adminiftrez  en  cc  prcient  chapi¬ 
tre.  Item  a  cefte  intention  auons  expérimente  celle 
dragée  enfuyuant.  feminis  fcniculi  ainfi  ameot 
filer is  montani  zinziberis  gariofili.  cubebc  piperiâ 
longi  nufeis  mufeate  radieis  celidonie  cufragie  rute 
betonice  cinamomi  feniculi  duleis  &  fortis  cbmn- 
drorum  aü.cquàîem  portionem,&  de  omnibus  tftft 
àitem  cüjti  zuccaro  fiat  tragéa .  Si  on  lé  veùlt  faite 
en  forme  de  eleftuaire  il  les  fault  piler  eniémble  a- 
uec  caro  citoniorum ,  3c  auecfuffîfahté  quantité  dé 
fuccrc ,  &  doit  le  patient  prendre  au  matin  a  Iaubë 
du  iour  vne  culiere ,  au  iour  que  le  patient  ne  prenè 
point  de  medecine ,  &  autant  au  foir.  Cefte  dragee 
eft  de  la  defcriptïon  de  thadeus  florentin ,  8c  a  les 

Srietez  deüus  nommées.  Les  folutifz  conue- 
:sen  ce  cas  font  pillulc  lacis,  pillulc  fine  quibuü 
«fié  nolo:pîHuîe  aflageret  cum  agarico:  pillule  deie- 
ra  cum  agarico:  8c  iera  galeni:&  icra  coliantini:  pa- 
Mlîcmcnc.  £.j.  de  tîriaqiieprins  aucç.$.  ij.8cS.de 
fera  cbnftantimï  vj.  heures  aetunt  menger  eft  con-* 
içnableeneeëai.  ^  • 

Cte  chapitre.  X.  eft  des  poilzquife  re- 
ucifent  vers  les  yculx ,  8c  dom¬ 
inent  on  les  doit  ofter.  - 
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IL  aduient  fouuent  que  es  paupières  fe  engendrée 
aucuns  poilz  orbiculairement,  lefquelz  viennent 
toucher  du  bout  dedans  loiel ,  &  les  point  trou¬ 
ble  fort  la  veue  :  &  lautre  partie  defdi&z  poilz  fort 
hors  des  yeulx,  plus  que  neft  de  raifon,&  rend  Ioeii 
difforme  :  &  pour  ces  deux  câufes ,  eft  neccffaire  de 
les  offer  &  deffendre  leur  génération  :  &  pource  que 
ilz  fe  engendrent  dhumeur  flegmatique  baurachin, 
enuoie  aux  extremitez  des  paupières ,  lequel  relaxe 
lefdiâes  paupieres& les  tient  humides:il  fault  prin¬ 
cipalement  euacuer  lediâ  humeur  auecpillules  de 
fera  cum  agarico ,  en  prenant  aucuneffoy  s  vnccu- 
lierc  de  miel  rofat  au  matin  :  &  apres  ladi&e  purga¬ 
tion  il  fault  fomenter  les  paupières  &  modifier, aîieç 
decoâiondealtea  de  lapatium  acutum  defemence 
de  fenugrec  &  de  fiimeterre  :  &  apres  quant  elles  : 
font  bien  fomentez ,  fault  prendre  lefdi&z  poilz  a- 
,uec  petites  pincettes,  &  les  arracher  fens  vaciller:, 
aptes  fault  fomenter  les  lieux  fouuent  aueç  cefte  de- 
codion.^.vini  granatorum  aque  rofa.  ana 
aluminisroche.3)  .j.lapacij.  àeuti  e6triti.5.xditij.'|.  1 
f.bulliant  omnia  fimul  vfque  ad  confumptionêter- 
*ie  partis, deinde  collentur  &  addantur  floris  eris.J- 
f.tutieantimunij,ana^.j.^fmifceahtur.Çeftede- 
coâiondefeiche  lliunjiditc  laquelle  eft  aujieu  de  la 
racine  des  poilz ,  &  ccmtrain&  les  petis  permis  qui 
reftent  apres  que  les  poilz  font  oftez:&  ainfi  ne  peu 
uent  plus  predre  leur  naiffance.  Arfi  &  plufieurs  au 
très  do&eurs  ont  éfçript  plufieurs  médecines  loca-  ! 

les ,  lefquelles  nous  auons  delaiffez ,  a  caufe  que  en 
icelles  auons  trpuue  petite  ytilice ,  &  vault  mièulx 
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auoir  vng  certain  remedequc  plufieurs  incertains. 

ÇLe  chapitre.Xiî.dc  linflation  3c  relaxa¬ 
tion  des  paupières, &  de  leur  cure. 

LEs  paupières  font  aucuneffoys  relaxecs  par 
matière  flegmatique  &  catarreulc  grofle  8c 
venteufe,  &  pour  briefue  curation  dieelles,  il 
fault  purger  les  humeurs  de  la  telle  auec  pillules  de 
fera  cum  agarico,&  autres  folutifz,  qui  attirer  les  hu 
.meurs  de  la  telle:  &  apres  ladidc  purgation  fi  le  lieu 
cil  auec  douleur  3c  enflammation,  alors  on  doit  ap¬ 
pliquer  ceft  emplallre  enfuy  uant.1^.  carnis  pomom 
:fub  pruniscodorü^.ij.farïne  fâbaru.iJij.aque ro- 
fa.vini  granatorum  aque  fêniculi.  aÜ.  quantum  fuf- 
■fidt.Ceft  empIallrc  Tefolue  toute  inflation  &  inflana 
mation  ,  &  reduid  les  paupières  en  leur  lieu.  Itena^v 
a  celle  intention  on  peult  vtiîement  appliquer  mie 
de  pain  trempee  en  brouet  de  poulcin ,  &  apres  fois 
.mclle  auec  pomes  cuittes  3c  vng  petit  de  faffren,  & 
foit  applique  comme  ell  dit  delius .  Si  la  matière  eft 
flegmatique  &  venteufe ,  il  fault  appliquer  ceft  cm- 
plaftreenfuyuant.  Ife.  farine  fabarum  farine  lentiu, 
ana.|.).&  6.favineorobi.|.iî.curn  fapa  fuflicfentifiac 
;emplaftrum  folidum .  Ceft  empîaftre  réduit  toute 
relaxation  des  paupières  &  refolue  {inflation  diecl- 
lcs.  Pareillemet  ell  de  celle  decodioneniuyuat  quat 
ladide  relaxation  ellfans  inflammation  ÎK-vini  ni- 
gri  lixiuij  barbitonforis,  ana.lib.j.yini  granatorum. 
|.ij.  camomille  melliioti  con'androrum  ,atL  paru  ra 
Atwacum  ciprelîi  nunîero.iij.  rofarum  mirtilloruj  affc 
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parum  ,  aluminis  roche.^.j.  meffîs.J.  vj.  Les  chofes 
défias  nommées  foient  pilees  excepte  le  lexif  &  le 

vim,  &  apres  foient  mifes  bouillir  auec  le  lexif  &  le 

vin ,  iufques  a  la  confumption  de  la  tierce  partie ,  & 
foient  coulez  &  en  la  cotation  foit  mife  efponge ,  3c 
apres  foit  preffee  &  liee  défias  loeil. 

CLe  chapitre.X  I  I.eft  des  Verrues  &  pullules 
quinaifien  t  aux  paupières, &  de  leur  cure.  ’ 

TL  adulent  fouuent  que  les  verrues  &  autre  s  pufh» 
1  les  naiffantes  aux  bors  ou  deffus  les  paupières ,  fe 
■“■ïnflamment  &  prennent  mauuaife  qualité  :  teîle- 
snent  que  aucuneffoys  elles  viénent  a  cancrenofitc; 
Il  &  fault  pouf  la  cure  dicelles  que  les  cirurgiens  pro* 
mk  ccdent  auec  médecines  agues  pour  les  extirper,  & 
fault  procéder  en  la  cure  dicelles ,  ainfi  que  auôs  die 
au  chapitre  de  polipus  zcar  les  remedes  mefmes& 
les  lignes  font  pareilz ,  touteffoys  pour  plus  certai¬ 
ne  doârine,nous  dirons  en  brief  quelque  enfeigne- 
ment  vtile  en  ce  cas ,  &  eft  que  quant  on  congnoift 
que  la  pullule, ou  la  verrue  neft  point  maligne  ne  en 
flammce  ne  préparée  a  chancre.  11  neft  point  de  plus 
feur  remede  que  de  larracher  auec  tenailles  bien  tré» 
chantes,  ou  auec  de  petites  forces,  ou  delà  lier  auec 
Vng  filet  de  foie,&  les  eftrrindre  de  plus  en  plus  *  tat 
quilz  feront  cheultz:  &  apres" fault  cauterifer  la  raci¬ 
ne  de  cautereaâual  ,  ou  de  caurcrc  potetial  de  gran- 
de  iôiuite,  comme  celuy  qui  eft  faift  de  capitello:  &  » 
apres  la  cautcrifation ,  il  fault  digerer  le  lieu  &  in¬ 
carner  de  la  commune  cure  des  vlceres  :  8c  fe  autres 
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verrues  oupuftules  naiffent ,  il  les  fault curer ainfî 
queeft  dit. 

f[Le  chapitre.  XII I.  traide  de 
Morphea  &  de  là  cure  d'icelle. 

MOrphea  eft  de  deux  efpcces,  teftaftâüoïr  blan¬ 
che  &  noire  .  Celle  qui  eft  blanche  eft  nom¬ 
mée  albaras, &  la  noire  morphea  nigra.Et  eft 
morphea  vne  paftion  laquelle  mue  la  couleur  natu¬ 
relle  de  la  peau ,  &  quant  elle  naift  es  lieux  aufquelz 
il  ya  du  poil ,  elle  le  faid  cheoirî,  &  principalement 
la  blanchéïCefte  paftion  quant  elle  eft  côfermee  def-  $ 
fus  là  peau ,  ne  reçoit  point  curatiô.j  Albaras  eft  qua-  | 
fijtoufiours  fans  vlceration  :  Combien  que  Lanfranê  1 
tienne  lopinion  contraire.  Aibatas  eft]mutation  de 
ïa  couleur  naturelle  de  la  peau  en  blancheur  fansvl-  ^ 
ceration ,  Les  dodeurs  font  de  diuerfês  opinions  i  ’ 
ïefqueïz  nous  delaifferonsa  caufedebriefuete ,  car 
on  ne  doit  point  demourer  long  temps  aux  diffîni- 
tions,  moiennantque  on  ayt  droide  voie  pour  eu- 
ter!.  Etauons  feulement  vouloir  de  déclarer  la  curé 
de  morphea  blanche  &  noire ,  laquelle  fera  com* 
plette  pat  troys  intentions.  I  a  première  eft  Iordon- 
nance  de  la  diette .  La  féconde  eft  la  purgation  de 
la  matière antecedente.  La tierceeft la  remotion dé 
la  matière  conioinde ,  &  îattradion  du  nouriflè** 
ment  au  lieu  quant  jleft  de  befoing.Qjiant  â  la  pre¬ 
mière  &  fécondé  intentions,  il  fault  procéder  felola 
dodrine  donnée  au  chapitre  de  vndimia  :  &  princi¬ 
palement  quant  ceft  Albaras  •  Et  en  morphea  nigra 
fault  procéder  félon  ce  qui  eft  efeript  au  chapitre  de 
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la  cure  de  caeer:  ôc  pource  pour  laccoph'ffeniet  défi- 
dides  intennoSjil  fault  recourir  oufdidz  chapitres. 

La  tierce  &  derniere  intention  eft  copier  te  par  lad- 
miniftrauon  des  remedes  locaulx .  Et  premier  eft  a 
feauoir  que  les  remedes  déclarez  au  chapitre  de  la 
cure  de  alopicia  font  conuenables ,  &  pource  on 
peult  recourir  audift  chapitre ,  mais  pour  plus  cer¬ 
taine  do&rine ,  nous  efcriprôs  aucuns  remedes  fin- 
guliers  en  ce  cas  .  Et  premier  pour  la  cure  de  Al- 
baras  eft  de  grande  efficace  ceft  epithime  enfuyuant. 

iucci  arcemeiîe,  iucci  {quille  aft.^.ij.  fucçi  lapa- 
cij  acuti.j.iij.mifce.  La  jnaniere  de  appliquer  ceft  epi 
thimieeft  quil  fault  frotter  le  lieu  auec  vng  drap- 
peau  rude, tant  quil  deuiene  rouge:&  apres  fault  ap¬ 
pliquer  ledit  epithime  :  &  fil  eft  neceffaire  de  attirer 
plus  fort  le  nourriflèmét,  &  que  albaças  foit  en  ÜeU 
auquel  il  ya  du  poil ,  il  fault  raire  les  poilz  ,  &  apres 
frotter  le  lieu  ainfi  que  eft:  dit ,  ôc  appliquer  ceft  vn- 
guent  enfuyuat/fc.olei  lauri.olei  tartari.afl.f  .J.&  6. 
tereb.|.if.furfu.auripigmen  atî.j.iij.fublima.  J.j.fuc 
ci  lapaci)  acuti.j.ij.&  0.  lardi  porcini  liquefadi  fàpo 
nis  gallici  att.$.x.  floris  eris^.v.  fuliginis  furni^.iip 
&  ?. carte  combufte.£.\r.litargi.  auri  &  argéti  att|.j. 
argenti  viui  extindi  cum  faliua^.x.mifceantur.  Ces 
chofes  deffus,  nômez  foient  pilecs  enfemble Ôc  foiet 
faides  en  forme  de  vnguent,  duquel  faulc'appliquer 
jufques  a  la  mondification  de  la  peau  ôc  que  les  crou  ' 
ftes  foient  oftees  :  &  fi  il  ya  de  la  chair  fuperflue ,  il 
la  fault  ofter  auec  noftre  pouldre  de  mercure  :  Ôc  a- 
pres  le  lieu  foit  deffeche  &  cicatrife  auee  voguent  de 
minio  &  auec  eaue  alumineufe ,  ou  auec  vngucnl 
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de  litarge  cfcript  au  chapitre  de  la  cure  de  la  tingne* 
lequel  ofte  lacuite  &  Iinflammation  caufee  des  me' 
decines  agues.  Et  ainfi  nous  ferons  la  fin  de  ce  pre* 
fent  chapitre  :  duquel  le  nom  de  dieu  foit  loue  ôc 
regratie  a  toujours. 

^[le  ehap.X  II  II.  traite  de  impétigo 
ferpigo  derbia ,  &  de  flegme  lalfè» 

&  de  leur  cure. 

SÈrpigo  impetigo&  flegme  falfe  font  engendrez 
de  flegme  gros  ôc  corru  mpu .  I  mpetigo  ou  der¬ 
bia  félon  Papias  eft  rohgne  fêehe,  &  afpre  de  fi* 
gure  ronde  laquelle  gafte  la  beaute  des  membres ,  Ôc 
eft  nommee  de  pluùeurs  rongne  volage:&  eft  fou- 
uentfans  vjeeration ,  &  prenc  cornu  nement  fa  naif- 
fance  deflusle  col  defliisle  front  au  vifaige  &  aux 
bras .  Lanfranc  dit  que  impétigo  eft  paflïon  de  la 
peau  fans  ylceration  fans  afperite  ôc  fans  mutatiorf 
de  la  couleur  naturelle  de  icelle,  laquelle  diffïnition 
ne  femble  point  eftte  vraye.Item  ferpigo  eft  pareil¬ 
lement  auec  afperite  ôc  fechereflc  au  commence¬ 
ment  :  mais  elle  neft  point  de  figure  ronde  ôc  eft  vl- 
cer.  ufe,&  croift,&  fe  efpart  en  diuers  lieux  :ôc  coma 
nemet  eft  appelle  flegme  falfe.La  cure  defdi&es  ma¬ 
ladies  fera  complctte  par  troys  intentions  :  ceftaffa- 
uoir  la  diette  :  leuacuation  de  la  matière  antécédent 
dente:  &  la  remotion  de  la  matière  côioin&e.  Quac 
a  la  premiers ,  il  fault  que  le  patict  euite  toutes  vian¬ 
des  qui  engendrent  gros  fang  flegmatique  ou  meîi- 
colique ,  ôc  doit  vfer  de  viandes  generatiues  de  boa 
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fang  comme  chair  de  geliine,  de  chappons,de  veau,' 
de  Siouton  dé  vng  an  :  perdris  8c  femblables  cuittcs 
auec  borrachesjlaidues,  buglofle,bletes,efpinars  & 
fenoil  auec  vngpetit  de  mente  ïeune  :  on  leur  peult 
donner  des  oeufz  frais  8c  molz.  II  doit  en  apres  eui- 
ter  toutes  chofes  falees  8c  aigres, &  groffes  chairs,& 
tous  oyfeaulx  de  riuieres .  La  fécondé  intention  eft 
complette  félon  ce  que  eft  ordonne  au  chapitre  de 
fephiros .  La  tierce  intention  fera  côplette  ainli  qui! 
fenfuyt.Et  premier  la  cure  de  impétigo  &  derbia  eft 
femblablc  en  tout  :  &  fault  frotter  le  lieu  de  faliue  au 
matin  :  &  apres  le  fault  frotter  auec  vng  drappeau 
rude  ou  les  coupper  auec  vng  rafoir  :8c  apres  epi- 
thimer  le  lieu  auec  ceft  epithime.  fucci  lapacii 
acuti.  |.  j.  fulphuris.^-f  •  aceti  fquiliti  alumints 

roche  floris  eris  :  ana.$.j.  8c  f  .fublimati.^6.  falis  ge- 
mc  •aa.j.mifce.  Ces  choies  deflus  nommées  foient 
bouillies  enfemble  iniques  a  la  confumption  de  la 
tierce  partie  du  fuc  8c  du  vin  aigre ,  8c  apres  en  (bit 
epithime  le  lieu  ainfi  que  eft  dit  deflus:  car  il  deftruit 
8c  mortifie  impétigo, derbia  en  brief  temps.  Sen- 
fuyt  Vng  Uniment  lequel  eft  fort  vtile  pour  guérir 
flegme  fallê  vlcereplain  defixures .  fucci  lapacij 

acuti  fucci  planta,  fucci  folatri.atî.  |.f?.  pinguedinis 
porcine  liquefa&e  vnguen.  popuIeonis,at$.|  ij.  blet 
rof.onfan.olei  mirti.  àft:|.j.olei  de  vitellis  ouorü  Ii« 
tai* .auri  &  arg.atî.|.  j . 8c  I?.  tutie.f .  f  .plubi  vfti.£.  vj. 
cerufe.^.x.argë.viui.^ix  mifce,&6m  artem  fiat  lini- 
tnentum  8c  in  mortario  marmoreo-Et  notes, que  ce 
îiniment  dernier  eft  fingulier  en  toutes  les  maladies 
deflus  nommées  car  il  les  mortifie,  &  auec  ce  il  pro- 
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duiâ:  belle  peau  apres  Ton  operation .  Item  eft  vtile 
de  fometer  les  membres  touches  defdi&es  maladies 
de  fomentation  faifte  de  deco&ion  de  maîues  de  fu- 
meterrc  de  lappacium  acutum  de  orge  de  bren,& de 
grenates  doulces  &  aigres ,  auec  leurs  efforcés  de- 
uant,  &  apres  les  remedes  deffus  nommez  :  8c  feen 
flegme  falfc  fe  multiplie  chair  fùperflue  on  doit  ap¬ 
pliquer  de  noftre  pouldre  de  mercure ,  8c  apres  on 
doitiappliquer  du  dernier  lmiment  deffus  effript  tâf 
que  le  flegme  falfefoit  du  tout  guéri. 

f[Lc  chap.X  V.  eft  des  poulx  8c  des  piaton» 

8c  comment  on  les  doit  extirper. 

TOutes  choies  ameres  ont  vertu  dé  faire  mou¬ 
rir  les  poulx. &  les  piatôsj&îesvers.Etpour- 
cealbes  pileauee  eaue  rofe,&applrq  au  lieu  oti 
fond  es  poulx  8c  les  piatôs  les  fai&  facilemet  mourir» 
Item  pour  les  ofter  infàliblement  fault  frotter  le  lieu 
ou  ilz  font  de  la  toiiîe  de  laquelle  les  doriers  dorent 
îargent .  Pareillement  eft  vtile  de  faire  epithime  de 
fiel  de  chappon  ou  de  perdris.Item  a  cefte  intention 
eft  vtile  de  prendre  vng  oeuf  dur ,  8c  le  coupper  pat 
le  millieu, &  ofter  îe  iaune,&  efpadre  deffus  pouldre 
de  aloes  calabin,car  en  bref  temps  les  fai$  cheoir,  8c 
mourir.Item  on  les  pettlt  arracher  auec  petites  efpin 
cés  des  foarcilzjCarilz  ne  fengëdret  point  en  iteuix 
en  grade  quantité  côme  ilzfont  es  parties  fecretès». 

f£Le  chapitre.X  V  Left  des  (irons  8c 
cornent  o  n  les  pelut  faire  mourir» 

i  m  ' 
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Es  remedes  déclarez  au  chapitre  precedent 
|  fôt  de  tel  effed  qui!  eft  requis  pour  faire  mou 

J _ j  rjr  le^. firons,  &  deuât  que  les  appliquer fault 

ouurïr  les  éminences  ou  dz  font  &  faire  fortir  leaue. 
Item  huiîle  de  vitriol  defîeichc  lefdides  eminences, 
&  faid  mourir  les  (irons.  Item  en  cecas  eft  vng  re- 
inede  fîngulicr  de  prendre  aident  vif,  8c  le  eftaindre 
auec  falîue,  8c  le  incorporer  auec  fauon  francoys,  & 
aucc  vng  petit  de  orpigment ,  8c  le  appliquer  au  lieu 
ou  font  les  (irons.  A  cetüfquillericum  mefle  auec  la 
faumure  de  aucuns  poiflons  nômez  falamora&  auec 
vng  petit  de  aloes  epatic  les  faid  mourir  en  brief. 

^Le  chap.  X  V I  I.traide  de  la  cure  de  aucu¬ 
nes  puftules  nômees  eoxijou  torli, ou  rubis. 

LA  cure  de  aucunes  puftules  nommées  coxi 
torli  ou  r  ubis  eft  emplette  par  ladminiftration 
de  aucuns  remedes  lccaulx:  prcftrppofe  la  pur 
gattô  vniueriélle  tant  par  medecine  laxatiue  que  par 
flebotomie  fe  il  eft  befoing ,  8c  a  caufe  que  lefdides 
puftules  prënent  leur  naiflance  en  la  face  la.fleboto- 
mie  doit  eftre  faide  de  la  céphalique ,  Et  quant  elles, 
procèdent  de  matière  chaulde ,  ceftaftauoir  de  fang 
gros  ou  de  colçrc  là  purgation  doit  eftre  faide  auec 
cafte, &  auec  diacaptolicon,&  eleduarie  rof.de  Mc- 
fuc,Et  en  ce  cas  eft  côuenable  de  appliquer  ventou- 
fes,&  faire  fcarification  deflus  les  efpaules  Rappli¬ 
quer  fanfues  anx  veines  emorroidales  ou  derrière 
les  oreilles.Se  lefdides  puftules  font  engendrees  de 
flegrne  gros, ,  il  fault  euaçuer  la  matière  antécédents 
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auec  cafta ,  &  diafmicon  ou  auec  pillules  de  fera,  & 
pillules  aggregatiues .  Les  rnedecines  locales  en  ce 
cas  doiuent  eftre  lenitiucs  &  maturatiucs ,  côme  eft 
ccft  emplaftre  cnfuyuant.2&.  capitum  liliorumalbo 
in  qua  deco&orum.|.ij.carnis  pomorudeeottorum 
fub  prunis.  |.j  .8c  f.  paffularu'|.j.pineuedinis  anatis 
recentis. piftentur,  & fiac emplaftrum .  Quant 
Iefdittes  pullules  feront  maturez  on  les  doit  ouürir 
auec  la  lancette,  &  apres  fault  mondifier  le  lieu  auec 
ceft  vaguent.  îfè.  tereben.clare.|.j.melIis.J.x.farine^ 
iupinorum.tvj.farcocol.^.ij.mifceantur .  Ceft  vn¬ 
guent  purge  ^matière  groffe  contenue  en  icealx.  A 
celle  intention  eft  ce  cerot  cnfuyuant.  mufcila- 
ginis  altee  fenugred,&  ficuü  lib.Ê.olei  de  femine  Ii- 
ni.|.  fi) .  ter  eb.cl  are.  ^  j.&  f.pingued.gaîfine,pingue. 
anatis.aü.jl.x.  litar.auri.|.j.  &  f?.  Ces  ehofes  deiîus 
nommez  foient  miles  fur  le  feu  auec  fuffifante  quan 
titede  cire  blanche  &  foit  fâift  cerot  corne  diaquilô 
blanc, &  foir  applique  car  il  modifie  &  purge  la  ma-, 
tiere  8c  rend  la  couleur  de  la  lace  belle  &  luifante. 

Le  chapitre  .XVI LI.  traitte  de  la  fi- 
ftule  de  Ianglet  lachrimal  de  loeiIy 
&  de  la  cure  dicelle. 

Ouuentelfoys  fe  engendre  filiale  en- lung  des 
V^angles'Iachrimaulx  des  yeuîx  de  apofteme  naif- 
l*-'iântaudittlieu,lequel  Auic.nomme  algarab.Et 
vient  ladite  fiftulefouuent  a  grade  malignité  telle¬ 
ment  que  elle  pourrift  les  cartilages  du  nés  8c  les  os, 

&  mainne  les  parie  ns  iufques  a  fa  mort .  Pour  venir 
en  bref  a  lacure  dicelle:Nous  dïfons  queCpfuppofe 
I  iiij 
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la  purgation  ainfî  que  eft  dit  au  chapitre  de  obtaî- 
mia)ifneft  point  de  plus  fcur  remede  que  de  ampîicr 
le  orifice  dicelle  premier  auec  noflre  pouldre  de  mer 
cure,  &  apres  auec  trocifque  de  minio  de  noftre  de- 
fcription  en  mettant  dedans  efponge  ou  vne  tente 
fai&ede  courle  fèichee  en  lombre  .  Et  quant  le  lieu 
fera  ampîie  il  fault  cauterifer  los  auec  vne  cautere 
menu  &  agu ,&  le  fault  appliquer  par  dedâs  vne  can 
nule  dargent  tant  que  los  foit  perce  iufques  a‘Ia  par-  - 
tic  intérieure  du  nés  :  ladiâtc  cannule  garde  que  les 
bors  de  la  fiftule  ne  puiffent  eftrc  bleffcz  dudift  cau¬ 
tère  a&ual.  Et  apres  foit  de  rechef  applique  vng  eau  , 

tere  aduaî  plus  gros  en  figure  de  vne  oliue ,  tant 
que  la  corruption  foit  ofteedu  tout'-.  Et  apres  fault 
encore  percer  los  dun  autre  cautere  agu  par  dedans 
la  cannule  de  argent ,  ainfî  que  eft  dit  du  premier:? 

Et  eft  de  la  pratique  de.Guillelmus  placentinus 
homme  fort  eftime  enlart  de  cirurgie ,  laquelle  a- 
uons  trouue  vray e,&  en'auons  guéri  plufieurs „ 
Touteftbys  iliè  fault  donner  garde  que  le  cautere 
ne  touche  au  lachrimal ,  car  il  fepareroit  la  paupière 
delangîetlachrimal  laquelle  ehofe  feroit  difforme, 

8c  mal  conuenable.Etpource  les  cirurgiens  diferetz 
couurent  loitl  de  vne  eufiere  dargent  a  lheure  quilz 
appliquent  lefdi&z  cautères .  Et  apres  la  cauterifa- 
tion  faifte  pour  faire  cheoir  le  fearre  fault  procéder 
auec  chofés  mollifieatiues  ainfî  que  auons  efeript .  < 
en  plufieurs  lieux  ,  los  brufie  par  la  cauterifation 
doit  eftre  cure  félon  ce  qui  eft  dit  au  chapitre  de 
la  cure  des  os  corrumpus .  Et  apres  que  la  corruptio 
de  los  eft  oftee  fault  procéder  aucuns  tours  auee 
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mnndificatif  de  firop  rofat  efcript  en  plufîeurs  lieux 
Et  apres  foie  incarne  auec  ceft  incarnatif  enfuyuât. 
Jfè.tereben.clare.^.g.myrrhe farcocol  ana.?.  8  thu- 
ris.J.j.ferine  fabarum.5.j.&.6.mellis  rofa .f.ij-  aloes 
epatici .  ^ .  j .  mifeean tur .  Ceft  incarnatifeft  fufFifanc 
pour  parfaitement  incarner  le  lieu.  Et  pour  la  figil 
lation  fault  procéder  auec  vnguentum  de  minio,  & 
faült  Iauer  le  lieu  deaue  alumineufe.  Pour  la  cicatri- 
fation  on  doit  appliqr  pouldre  cicacrifatiue  eferipte 
au  chapitre  deffus  nome  &  en  plufîeurs  autres  lieux 

{[Le  chapi.XIX.trai&e  de  la  cure  de  goutte  rofe/ 

GVtta  roiâcia  félon  la  dotrine  des  anciens  8c 
modernes  doteurs  eft  vne  rougeur  effran¬ 
ge  laquelle  féngendre  aux  ioues,&  aucunef- 
fois  vers  le  nez ,  &  eft  auec  puftules  croufteufes  en 
forme  des  lenticules  naïffant  en  leaue  .Et  difent  les 
doteurs  que  ceft  vng  des  lignes  qui  demonftre  cô- 
mencement  de  lepre.  Gefte  maladieeft  engedree  de 
gros  fang  corrumpu  lequel  eft  aucunefFois  auec  adu  * 
ftion,&eftdu  nombre  des  maladies  contagieufes, 

8c  fe  mariifefte  le  plus  fouaent  en  yuer  a  caufe  de  la 
coartation  des  vapeurs  efleuez  dudit  grosfang.Là 
cure  diceîle  fera  eomplettepar  trois  intentions  com 
me  au  chapitre  precedent .  Quant  a  la  première  & 
fécondé  intentions  fault  procéder  félon  la  dotrine- 
dônee  au  chapitre  de  cacer  ou  de  fephiros  .  Et  pour 
lacComplifTemcnt  de  la  tierce  intëtion  nous  difons. 
que  les  remedes  efcript  z  aux  chapitres  defaphati,&. 
de  ferpigo,&  de  morphea  font  conuenables  a  la  eu 
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re  de  cefte  maladie ,  touteiFois  pouf  plus  ample  do¬ 
mine  nous  donnerons auclms  certains  remedes  et- 
prouuez  en  ce  cas- Et  premier  vng  epithimeencc- 
’fte  forme.#. radieum  Iapacijacuti  radieum  affodi- 
îorum,afl.|.i).aceti  fquiUitici^.j.auri  pigmenti.j.ij. 
fulfu.j.x.Ces  cbofes  deffus  nommées  foient toutes 
pilces  enfemble,&  foiet  mifes  fouuêt  deffus  la  gout¬ 
te  rofe,  car  en  bref  temps  elle  defleiche  les  puftules, 
&eftain£fcla  rougeur  dicelle  .  A  cefte  intention  eft 
Ytilc  de  conquaffer  vng  àulbin  doeuf  auec  eaue  rofe 
&  ius  de  plantain, &  de  lapacium  acutum  en  adiou- 
ftant  vng  petit  de  fublime .  Item  eft  fort  conuena- 
ble  en  ce  cas  de  faire  boullir  vinaigre  auec  bren ,  & 
caucrofe&  lauer  fouuentle  lieu  .  Etalions  rrouue 
vtile  de  appliquer  deffus  la  goutte  rofe  oleum  de  lu 
pinis.Et  pourcequeles  remedes  deffus  nômez  font 
■vng  petit  corrofîfzjapres  que  on  aura  procédé  auec 
iceulx  tant  que  les  crouftes  &  la  malignité  feroto- 
ftees,on  doit  appliquer  de  ce  Iiniment  enfuyuant,îe 
quelofte  la  mauttaife  couleur ,  &  ofte  lafperite  de  la 
peau  &  fa iâ  belle  ciearrifati6,$&.  fucci  lapacij  acuti 
fucci  plâta  fucci  affodilo.ana.f  .j.Ê.olei  devitebono. 
f*.x.tere.clarc.f  J.fuc.bmonum.5.iijalumi.roche  cô 
bufti.3. j.argen.vi.extinéti.^.f.oleimir.  olei  onf.affc. 
§.v.&.f?.T outes  les  choies  deffus  nommées  foient 
pilces  enieblc,&  demenees  en  vng  mortier  de  plôb 
excepte  largent  vif  lequel  doit  eftre  mis  enîafin,& 
Toit  fouuent  applique  ce  liniment,car  il  a  les  vertus 
deffus  nommées. 

CLc  chapitre.  X  X .  traifte  de  la  cure  des  vî~ 
ceresdunez. 
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LEs  vlceres  du  nez  font  fort  dangereufes  a  eau 
fe  des  humeurs  defeendans  du  cerueau  lefqlz 
empefehent  loperation  des  médecines  loca- 
les:pareillement  a  caufe  que  le  lieu  neft  point  apte  a 
endurer  ligature  conuenable. Et  pource  Iefdi&es  vl 
eeres  viennent  fouuent  a  cancrenofite .  Pour  venir 
brefuementalacureprefuppofe  la  purgation  delà 
matière  antecedente  &  bon  régime  de  la  diette  aiofi 
que  eft  die  aux  chapitres  preccdens,il  fault  procéder 
auee  remedes  locaulx  lefquelz  ne  different  point 
a,la  cure  commune  des  vlceres  en  general ,  ceft  affa- 
uoir  fe  lefdiâres  vlceres  font  virulentes ,  on  les  doit 
curer  de  la  cure  dicelles ,  &  fe  elles  font  corrofîues 
de  la  cure  des  vlceres  corrofiues,  &  ainfi  des  autres 
efpeces,&  fault  recourir  aux  chapitres  propres, tou 
teffois  nous  ferons  mention  de  aucuns  remedes  ef- 

Î>rouuez  en  ce  cas.  Et  premier  Ce  cefte  vlcere  eft  viru 
ente  &  corrofiue, il  fault  mondifier  le  heu  aueqno 
ftre  pouldre  de  mercure  ou  auec  vnguentum  apo-* 
ftolorum  mefle  auec  vnguentû  egyptiacu-Èt  quant 
le  lieu  eft  modifie  on  doit  mettre  dedans  {ulcéré  de 
cefte  liqueur.^ .  pomorum  granatorum  dulciu  & 
acetoforum  numéro duo.licij.|.j .  mirabolani  citri. 
■if.il. aque  plantagi.aque  ro6  aft.|-j.&.^  caude  equi— 
ne cimarum rübtîingue pafferine  foliorum planta. 
aii.fft.p.Ces  chofes  foientpiIees,&  conquaflees ,  & 
exprimées, &  apres  boullies  tant  que  elles  deuienét 
a  çfpeffeur  côme miel,&  aps  foiet  coulees,  &  de  la  li 
queur  foit  mis  dedâs  les  vlceres  auec  cotô  ou  auec 
têtes  molles.lte  a  cefte  intëtio  eft  vtile  vin  de  grena 
4e  nouuellemët  exprime  boulîy  auec  ius  de  plâtaiu 
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«us  de  lingua  canis,&  vng  petit  de  aluà  derochetat 
quilz  foient  efpes  &  (oient  appliquées  dedâs  le  nez, 
car  celle  decoâion  deffeiche  incarne  &  eonfolide. 
Item  a  cefte  intention  eft  conuenable  ce  liniment  en 
fuyuant.^.vnguenti  albi  campborati  olei  onfanci- 
ni  oleide  vitellis  ouoium  atl.J.vj  •  vnguentirofati. 
jj.x.velloco  eius  vnguentigalenitantundem  litar- 
gi.auri&  argenti  tutie,ana.5.iu*plombi  vfti  antimo 
niftatLj.j.&Æ-fucei  plantagi .  fucci  quinque  neruie 
fucei  folatri,aff  3.  j-&.  miiee,&  inmortario  plübi 
fecundtim  artem  fiat  linimentum. 

CLe  chapitre.XXl.trai&e  des  vkeres  de  la 
face,&  de  la  cure  dieellc. 

Es  vlccres  de  la  face  font  de  mefme  curation 
que  font  les  vkeres  du  nez,  defq  lies  les  rcme 
des  font  déclarez  au  precedent  chapitre .  Et 
p  ource  que  la  face  faid  beaucoup  a  la  decoratiô  dn 
corps  humain  le  cirurgien  doit  en  tendre  a  faire  bô- 
ne  cicatrifation  laquelle  ne  foit  point  efleuee  ne  cd 
cauee  ne  trop  ample  feil  eft  pofiible  .Pour  la  cure 
defdides  vleeres  eft  vtile  vnguent  de  minio  de  no- 
lire  defeription,&  produit  bonne  cicatrice.Done- 
ques  puis  que  elles  nont  rien  de  propre  quant  â  leur 
efience  il  fault  recourir  aux  chapitres  generaulx  des 
vleeres, ccft  alîauoir  fe  elles  font  virulentes  il  fault 
recourir  au  chapitré  des  vleeres  virulentes .  Se  elles 
font  corrolîues  il  fault  recourir  au  chapitre  dés  v&* 
ceres  corrofîues,&ainfi  des  autres* 
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f[Le  chapitre.X  X I  I.trai&e  des  vlceres  de 
la  bouche  des  genciues  de  vuula  des  amig- 
dales  ,&  de  la  cure  dicelles. 

qr  Es  vlceres  des  geciues  de  la  bouche ,  &  de  fes 
I  parûtes  doyuent  eftre  curees  félon  la  cure  ge- 
^nerale  des  autres  vlceres, ceft  afîauoir  fe  elles 
font  putrides  ou  virulentes  elles  doyuent  eftre  cu¬ 
rees  de  la  cure  dicelles.Se  elles  Tôt  eorrofîues  on  les 
doit  curer  delà  cure  des  vlceres  eorrofîues, &  pareil 
îement  des  autres.Toutcffois  pour  plus  certaine  do 
étrine  nous  eferiprons  aucuns  remedes  lefquelz  a- 
uonsfouuent  expérimentez  a  noftre  honneur  &  a 
lutilite  des  patiens  -Et  premier  pour  guérir  les  vlce¬ 
res  de  s  genciues  eorrofîues  &  cancreneufès,  eft  fort 
prouffitable  eefte  decoftion  qui  fenfuyt.^.vini  gra 
natorum  aque  pIantaginis,ana.|.ii.foliorum  oliua- 
ïum  aliquantulum  contritarum.m.f?.vnguentiegy- 

S'aci  deferiptione  Auicenne.j.xdicij.^.j.Ccs  çho- 
foient  boullies  enfemble  iufques  a  la  côfùmptiô 
de  deux  pties,&  apres  foient  coulez, &  de  la  liqueur 
foit  mis  deffus  le  lieu  vlcere  auec  coton , car  en  brief 
temps  elle  guerift  toute  corruption  cancreneufe& 
corrofîue  des  genciues  de  vuula,#  du  palais.Item  a 
eefte  intention  &  aux  vlccrations  des  amigdâles ,  & 
de  vuula  eftvng  fingulier  remede  de  gargarifer  eefte 
decodion.^.ordei  mundifumach  balauftia,folioru 
oliue  cimarUm  rübi  foliorum  plantagi.len  tium  ana. 
tîï.Ê.granatorum  amborum  numéro  ij .  aque  rofate 
aque  plantag.atf.hb.G  licij  diamoronis,  mellis  rofa. 
ana.|.ij.aluminis  roche  j.x.mirabol.  citrini.|.f.cau- 
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&e  equine.m*  .omnia  fîmul  piftentur ,  &  bulliant  vf 
que  ad  confumptioncm  tertie  partis, &  collentur,& 
vterevt  fupra. 

{£Le  chapitre .  X  X 1 1 1 .  traide  desvlceres  &  fi 
xures  des  leures  &  de  la  cure  dïcelles. 

LEs  fixures  des  leures  peuent  eftre  gueries  par 
lapplieation  de  vnguentum  album  campho- 
ratum,pareillemdfaid  vnguetdetutiahuyi 
Icdevitellis  ouorüeauede  decodion  de  orgeauee 
eaue  de  plâtain,auffi  fa id  miel  rofat,&  pour  en  bref , 
mettre  fin  au  pferit  cha.nous  ordônerôs  vngvnguet 
leql  eft  çôuenable  a  toutes  fixures  de  tout  le  corps 
&  principallemét  a  celles  g.  viennet  aux  leures  en  ce 
fie  forme  Jl&.olei  onf  olei  de  vitellis  ouorü,atl^.x. 
ceru.j.ij.plübi  vfti.^.vj.litar. auri& arg.att.$.v  an- 
timo.  tutieaft.3.iij.&.l?.fepi  vitu.fepi  vacci. 
fucci  planta.fuc.foîa.aft.j.x.Les  ius  des  herbes  foiet 
boullis  aucc  les  huylles&les  greffes  iniques  a  lacô- 
fumption  des  ius,&  apres  les  autres  choies  puluerï- 
fees  foient  mifes  dedâs,&  de  rechef  ibient  mifes  def 
fus  le  feu,&  au  ec  cire  blanche  foit  faid  vnguent  du 
quel  foient  frottées  les  leures  fouuent,ceft  vnguent 
cft  vng  fingulier  remede  aux  creueures  8c  fixures  lef 
quelles  viennent  entre  les  doitz  des  mains  8c  des 
piedz ,  pareillement  des  autres  parties  du  corps.lte 
eft  trcfvtile  de  lauer  les  leures  ou  les  autres  lieux  auf 
quelz  font  les  fixures  deaue  de  decodion  de^lun 
icuant  que  appliquer  ledid  vnguent. 
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CLe  chapitre.X  X  1 1 1 1  trai&c  de  la  cure 
:  denolime  tangere. 

adulent  fouuent  que  enla  face  feenge- 
P|||  Éill  ^rC  vnc  £^PCCC  vlccre  confumptiue  & 
ffli  Pili  ambulatiue  nommee  noli  mé  tangere  des 
WÊ  Jgkjl doreurs  modernes, &  prent  fa  naiffance 
I plLlg  fouuent  devne  verrue  ayât  le  pied 
large, &  de  figure  ro  nde  laquelle  eft  communément 
dure  &  de  couleur  vng  petit  liuide ,  &  eft  aucc  vng 
petit  de  douleur, &  aueuneffois  apparoiflent  a'ucu- 
nes  petites  veines  pleines  de  fang  mélancolique,  & 
quant  elle  vient  a  vkeration  elle  prent  en  bref  teps 
grant  accroiflèment,&  les  accidens  de  chancre  iê  de 
monftrent  alors  auec  ladide  vlccration .  La  cure  de 
cefte  maladie  doit  eft re  faide  félon  la  dodrine  don¬ 
née  au  chapitre  de  cancer.  Car  nous  auons  veu  noü 
me  tangere  auoir  fa  naiflance  de  puftules  mélanco¬ 
liques  doulourcufes  a uccque s  les  accidens  de  can¬ 
cer  ,  &  pour  la  cure  diceile  fault  auoir  recours  an 
chapitre  de  la  cure  de  cancer  ,touteffoyspour  plus, 
certaine  dodrine  nous  ordonnerons  aucuns  remè¬ 
des  efprouuez  en  ce  cas ,  &  premier  vng  Uniment 
lequel  doit  eftre  applique  deffus  les  vlceres  auec-i 
eues  coton  ou  auecques  charpie,  lequel  eft  en  ce¬ 
lte  forme.  Reripe  galitrici  poh'trici atl.tft.  j. bc- 
toni .  rima .  rubi ,  aff .  n* .  ^.pomorum  granatorui» 
acetofortim  numéro  .ij  •  folatri.  m  femis  omniafi- 
mul  piftentur  &  exprimantur  deinde  bulhant  cum 
ij  .&.g.lieij  vfque  ad  fpiftitudinem  mellis .  A  près 
que  on  a  applicque  de  ce  Uniment  défais  çfcrïpt 
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âüecques  charpie  ou  auec  cotô  on  doit  applique? 
deffus  vnguent  de  tutia  lequel  eft  efeript  en  noftre 
antidotaire.Item  eft  conuenable  a  cefte  intention  tu 
tie  puluerifee  auec  antimonium,  &  vng  petit  de  plôb 
brulle  &  principallement  quant  les  viceres  fontmô 
difiees  auec  noftre  pouldre  de  mercure, pareillement 
eft  trefvtilie  de  appliquer  fuc  devne  herbe  nommee 
verra caria, laquelle  croift  aux  iardins  en  forme  düg 
petit  arbre  &  eft  plaine  de  laid ,  car  elle  ofte  toute 
matière  chancreufe  moyennât  que  elle  rie  foit  point 
annoffee  ne  inueteree ,  &  parlerons  de  cefte  herbe 
plus  applain  au  feptiefmeîiure.Item  en  ce  cas  eft  vtï 
le  de  appliquer  ius  detbetooica  &de  lingua  canis, 
auffi  eft  conuenable  vnguentum  album  camphora- 
tum  auec  ius  de  plantain  &  de  folatri  &  vng  petit  dé 
tutie,&  dauantage  nous  auons  efeript  au  chapitre 
de  cancer  aucuns  remedes  lefquelz  vtilement  peu  et 
eftre  appliquez  a  cefte  maladie, &  pour  ce  eft  vtile  de 
recourir  audid  chapitre. 

CLc  chapitre. XX  V.eft  desvlceres  du  col  Sc 
des  parties  dicelluy  &  de  leur  cure. 

'g*  L  aduient  ibuuent  que  au  col  ou  a  la  gorge  fenge 
I  drentaucunes  viceres  ferophuleüfes  &  aucunes 
'“'cauerneufes  &  aucunes  non  cauerneufes  lefquef- 
îes  fon  t  engendrez  de  matière  froide.  Defquelles  la 
cure  peult  eftre  deuement  accomplie  par  lapplicatio 
des  remedes  conuenables.Et  premier (preluppofeli 
purgation  conuenable  félon  les  humeurs  peccans 
&  Iordonnance  de  la  vie  deferipte  au  chapitre  de  le 


ï)esvïceres  Trai&e.iL 

•phiros  ),fe  lefdi&es  vléeres  font  fcrophuleufes,&  a~ 
ücc  chair  eminente  &  fuperflue ,  foient  curees  de  la 
cure  des  fcrophules  vlceres .  Et  fe  elles  font  cauer- 
neufes  on  les  doit  curer  de  la  cure  des  fcrophules  cà 
uerneufes ,  8c  pource  fault  recourir  audit  chapitre» 
Mais  comme  nous  auons  de  couftume  nous  déclaré 
rons  aucuns  remcdes  fpeciaulx  lefquelz  nousâuôs 
•fouuent  expérimentez  en  ce  cas  a  noftre  honneur, 
:8c  a  futilité  des  patiens.Et  premier  le  patient  fe  doit' 
de  tout  fon  pouoir  fe  abftenir  de  viandes  froides  8c 
humides, airiïi  que  nous  auons  dit  au  chapitre  de  vn 
dimia. Et  feroit  fort  Vtile  que  le  patient  print  au  mâ 
tin  au  poind  du  iour  de  ceft  eleduaire  la  quatite  dé 
vne  culiere  2&.firu pi  de  ftipa.melîis  roiâ.afi.f.vj.fi- 
•rupiviola.^.iïij .turbit preparati.$  v  j  agârici trocifca 
ti.5.x.-zinzib-5  v.cinamomi^.ij.polipodij  querei.^ 
J.&.  C.anixorum.3 .  vij  •  tiriacc.3.iij  .zuecarifini.|* 
V-mifee  priusl  triturandis  triturâtisfubtiliflime  fiat 
eleduarium. Et  apres  lexhibition  de  oeft  eleâuaire 
on  doit  entendre  aufter  la  mat'iere  conioin&e,  8c  la 
chair  fuperflüe  8c  vndueufeaueC  vngucntumegy* 
ptiacum.Etquantiieftneceflaireauec  trocifquedc 
minio  defeript  en  noftre  antidotaire  Et  aux  perfon. 
nés  délicates  auons  applique  de  noftre  pouldre  dé 
mercure. Et  apres  pour  la  mondification  fault  lauer 
-  le  lieu  de  eaue  alumineuiê  ,  8c  apres  fault  appliquer 
charpie  auec  miel  rofat  Et  pource  que  les  vlceres  du 
col  ont  befoing  de  grade  exficcation  a  Caule  de  Ihu 
midite  qui  defeend  continuellement  du  cerueau, 
Pour  la  cicatriiation  auons  acouftume  de  appliquer 
charpie  auec  vriguentum  decer ufa,& pouldrecica- 
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trifatiue  de  noftre  defcription .  Item  auons  expéri¬ 
mente  ceft  vnguent  enfuyuant ,  lequel  eft  en  tout 
temps  vtile  en  ee  cas  iufques  a  la  parfaire  curation 
^fè.olei  liliorum  alborü  olei  de  femine  lini,  att.|.iij. 
ol ei  rofâ.odorxTe.olei  mirtini  afl.j.ij'.litargi .  auri  & 
ar.minij.att.|.i-diaquilom's  albi  cumgummis.^.inj. 
pingue.hirci  pinguc.caftratijaîl^.ij.  &Æ.picis  naua 
lis  picis grece .  a ft  |.j.  &.£.fucci lingue  canis.f.  iiij. 
Ces  chofes  deflus  nômces  foiec  miles  deffus  le  feu, 
&  boullies  enfemble  tant  que  leius  Toit  tout  côfum 
me  &  que  le  vnguent  prengne  couleur  noire ,  &a- 
pres  foient  coulez  par  leftamine  &  foientde  rechef 
mifes  deffus  le  feu  &  foient  bouilles  tant  quilz  foiét 
bien  noirs,&  en  la  fin  foit  adioufte  tereb.  clare.|.iif. 
oppopo.^.ij  &.ê.Ceft  vnguent  a  vertu  de  purger  la 
fanie  de  incarner  &  mondifier  lefdi&es  vleeres  &  de 
faire  bonne  eicatrifation.Et  eft  la  fin  du  prefent  cha 
pitre  &  du  prefent  traiâe  duquel  le  nom  de  dieu 
foit  loue  &  regratie. 

CSenfuyt  le.  1 1 1.  tratfte  du.1 1 1 1.  liure  le¬ 
quel  traide  des  vleeres  du  dos,des  coftes  Sc 
des  bras,&  contient.  X.chapitres. 

Le  premier  eft  delà  cure  des  vleeres  du  dos. 

Es  vleeres  du  dosfcôme  nous  auons 
ÿ  dit  au  chapi .  des  playes  dudift  lieu), 
font  dangereufes  pour  plufieurscau 
fes  alléguées  audid  chapitre.  La  cure 
ficelles  ne  différé  point  a  la  cure  cô- 
'•*  rac  des1  autres  ylceres .  Doncquesiê 
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elles  font  putrides  ou  corrofiues  il  fault  recoürir  au 
chapitre  des  vlceres  virulentes  &  corrofiues  *  &  ain 
fi  des  autres  efpeces .  Mais  il  fault  noter  vne  choie, 
ceftaflauoir  que  les  médecines  que  on  doit  appli^- 
qüeraudid  lieu  ne  doyuét  point  eftrefî  agues  que 
celles  qui  font  appliquées  es  autres  lieux.  Et  la  cau- 
fe.eftpource  q  au  dos  eft  grande  multitude  de  nerfz 
procédas  de  la  nache ,  &  fault  modifier  le  lieu  auec 
cefte  iotio  fubfequete  labile  a  vertu  de  m5difier  tou 
te  vlcere  cauerneufe  de  fanie  &  mauuaife  chair, fans 
cauièr  grat  douîeur.T^.  lixiuij  cofe  di  ex  cinerera- 
moru  vitis  &  fici  equaîis  fortitudinis  vt  eft  lixiuitt 
barbitôforis.^.vj.pulueris  noftri  carnis  ftiperfluere 
motiuiabfque  dolore.^.ij  .farcoco.^.j .  mellis  rofati. 
|.j.&.g.mifceantur.Ceftelotiôdoit  eftre  appliquée 
tiède  auec  vne  firingue,&  fault  que  elle  demeure  en 
la  cauernofîte  lefpace  dung  iour  naturel  deüant  que 
appliquer  autre  médecine, car  elle  ne  faid  point  ion 
operation  deuant  ledid  efpace.  Et  la  pcult  on  reite 
rer  tant  que  lefdides  vlceres  foient  bien  mondifiees. 
Et  apres  que  elles  font  bien  mondifiees ,  laquelle 
chofc  on  peult  congnoiftre  facillement  par  lappa- 
rance  de  la  bonne  chair  naiflant,&  par  la  fanie  lou¬ 
able  on  doit  lauer  le  lieu  auecqucs  eaue  dorge  8t 
miel  rofat  feullement  ou  aueeques  abfterfîf  faid  de 
miclrofàtde  terebentine  &de  farcocolle ordonne 
en  plufieurs  lieux.  Apres  la  mondification  pour  lin 
carnation  &  figillation  il  fault  procéder  félon  la  do 
drine  donnée  au  chapitre  vniuerfel  des  vlceres.  Et 
pour  Iaecompliflement  de  ce  prefent  chapitre  fouit 
recourir  audid  chapitre. 
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^Le  chapitre!  Ltrai&e  de  la  cure  des  vlceres 
de  la  poi&rine.  ^ 

•w-  A  cure  des  vlceres  de  la  poi&rir  e  ne  différé 

I  point  a  la  cure  commune  des  autres  vlceres 
«I— quant  elles  ne  pénétrent  poin  t  lufques  es  par 
lies  intérieures.  Et  le,  lefdiâes  vlceres  font  auec  cor 
ruption  de  os  &  nô  pénétrantes, on  doit  par  fubtil 
moyen  &  prudentement  ofter  la  corruption  delos 
auec  cautere  aâual  ou  poten  tial  }&  apres  auecrafpa 
toire  fault  ofter  los  corrupu  iüfques  a  la  partie Tain- 
ne,&  apres  que  la  corruption  eft  oftee  il  fault  caute- 
rifer  la  partie  fainneidouîcement  &  fuperficiéiîemét 
fe  il  eft  poffible.Et  pour  la  refte  de  la  cure  jfatïît  pro¬ 
céder  ainfi  que  nous  â.uons  déclaré  au  chapitre  des 
vlceres  auecques  corruption  des  os .  Et  fedefdi- 
éles  vlceres  font  penetratiues  il  fault  procéder  par 
cure palliatiue fans  appliquer chofes  agues ,  caries 
membres  nobles  pourraient  eftre  bleffez  par  la  cuy 
te  dicelles .  Et  pource  les  remedes  données  aucha- 
.  pitre  des  pkyes  pénétrantes  de  la  poi&rine  font  en 
ces  cas  conaenabîes  ,8c  pource  en  vtile  de  lire  ces 
deux  chapitres  lung  apres  lautre ,  car  aufdiftz  eha- 
pitresfont  efcriptz  plufieiirs  remedes  tant  en  for¬ 
me  de  potion  que  en  îauatoires,lefquelîes  coniiien- 
nent  pour  laccompliffement  de  la  cure  palliatiue.  ,  - 

chapitre.  1 1  î. eft  de  la  cure  des  vlceres 

des  bras.  d  .  >■  ■*_  j 
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L Es  vlceres  des  bras  ne  ont  rie  de  propre  oul- 
tre  îa  cure  commune  des  vlceres  &  félon 
leurs  efpeces,il  fauk  auoir  recours  aux.chapi 
très jppre'.Touteffois  il  fauk  noter  vne  chofe ,  ceft 
aftaueir  que  ain  fi  que  les  vlceres  des  iambes  veuilec 
auoir  reposées  vlceres  des  bras  pareillement,  en  les 
{important  en  efcharpe  deffus  k  poidrine,  8c  eft  le¬ 
dit  commun  des  Italiens, îa  man  al  pedo,  la  gamba 
ailedo. 

U  Le  chapitre.IIIL  traide  de  la  cure  des  fixu.  . 
res  du papillô,&  des  vlceres  des  mamelles. 

LEs  vlceres  des  mammelles  font  cômunement 
cauerneuiês,a  caufe  que  la  chair  dicelles  eft  ra 
re  8c  fpongieufè,  &le  plus  fouuent  font  en¬ 
gendrées  de  apoftemes  chauldz  procedate  de  la  eoa 
guîau'on  du  kid,&  aucuneffois  dhumeurs  froidz, 
&  toutes  font  cauerneufcs  &  de  difficile  curation, 
car  celles  lefquelîes  procèdent  de  la  coagulation  du 
laid  font  de  difficile  curation ,  a  caufe.de  la  deriuà- 
tion  cotinuëlle  du  laid  aux  mammelles, &  celles  qui 
procéder: t.dhumeurs  froidz  font  grande  cauernofî 
te  a  cauiê  de  leur  grofteur,&  font  rebelles  a  refoilu- 
tion. Pareillement  a  cauiê  que  aux  mammelles  on  ne 
peuk  faire  bonne  ligature  lefdides  vlceres  font  de 
plus  difficile  eu  ration .  La  cure  defdides  vlceres  fera 
complette  par  lapplication  de  plufieurs  r  emedes  lo- 
cauix.Ec  premier  prefuppofe  1  ordonnance  de  k  di- 
ette  &  1a  purgation  félon  les  humeurs  peccas.  Pour 
h  mondification  auons  trouue  de  bonne  operation 
K  iii 


Devigo  Liure.IIII. 

roftre  pouldre  de  mercure,  en  appliquant  deflus  va 
guentum  de  minio  de  noftre  defcriptiort,&  fault  en 
uironner  la  mammelle  de  ceft  emplaftre.^.farine  fa 
barum, farine  lentium  &  ordei,afUib.6.&  cum  fapa 
fufficienti  bulliant  vfque  ad  fpicitudinem.Ceft  em-  '> 

plaftre  deffeiche  refolue  &  mitigue  la  douleur.  Et  fi 
lefdi&es  vlceres  font  aucc  grant  douleur, on  doit  ap 
pliquer  emplaftre  faiâ  de  mie  de  pain ,  de  fueilles  de 
maulucs  auec  brouet  de  geline  cuytauecvng  petit 
de  beurre  de  fêl  dhuylle  rofat&deiaulne'doeuf  & 
vng  petit  deriaffren. Ceft  emplaftre  applique  a  lenui 
ron  de  la  mammelle  appaife  la  douleur  &  eft  refolu-  î 
tif.  Et  fault  noter  en  ce  cas  vne  chofe,ceft  afîauoir  q 
la  tente  ne  foit  point  trop  longue  &  foit  cannulee, 

&  doit  eftre  de  racine  de  diptamus  ou  de  courle  fei- 
chee  au  foleil,oü  de  fueilles  de  choux  noirs  feichees 
en  lombre .  Et  doit  la  mammelle  eftre  fouftenue  de 
quelque bende large  , laquelle enuironne  alentour 
du  coJ  pour  garder  que  les  humeurs  ne  defcendent  . 
au  lieu  vlcere.  Nous  auôs  efcript  pluficurs  remedes 
couenables  en  ce  cas  au  chapitre  des  apoftemes  des 
mammelles.Item  eft  en  ce  cas  vtile  de  faire  mourir 
le  laid ,  8c  pour  ce  faire  auons  trouue  vtile  de  don¬ 
ner  a  la  femme  vne  pilîule  de  reubarbe  de  la  groffeur 
dune  chice.auec.|.j.deeaue  de  plantain  &  demen-' 
te ,  8c  eft  linuenrïon  de  excellent  médecin  maiftre 
Iehan  Antracinus  maceratenfis.Les  vlceres  caufees 
dhumeurs  gros  &  froitz  peuent  eftre  curees  de  lor- 
don  nance  deflus  nommée.  Et  pour  les  autres  in  ten¬ 
tions, ceft  aflàuoir  pour  la  mondification ,  incarna¬ 
tion  8c  figillation,il  fault  procéder  félon  Iordonnan 
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ce  donnée  au  chapitre  des  vlceres  en  vniuerfel .  Et 
pource  que  fouuent  le  papillon  des  mammelles  de- 
uienc  plain  de  finiras  a  eau fe  de  la  fuperfluite  &  la- 
cuite  du  laidinous  ordonnerons  vng  Iiniment  cotv 
uenabîe  pour  les  guérir, lequel  eft  en  celle  forme.'#?', 
vnguenti  rofki,oleiqnfancini,afî.|.j.&.0.  fucci  pla 
ta.^.fepi  vituli.j.x.Iitargi.auri  &  arg.  att.3.vj.plu_ 
bi  yfti,ccrufe  tutie,afü  .$.iij.antimonij.3.ïj.thurisJ-? 
terre  figillate  boliarmeni,aft.3.  j.&.ç.milce,Ces  cho 
fès  defîus  nommées  foient  méfiées  enfemblc  &  me¬ 
nées  en  vng  mortier  de  plomb  par  lefpace  de  deux 
heures, &  foient  mifes  en  forme  de  linimët.Et  pour 
la  figillation  foit  applique  vnguent  de  minio  en  for¬ 
me  folide  ou  vnguent  de  ccrufe, précédant  la  fomen¬ 
tation  de  eaue  alumineufc. 

C Le  chapitre.V  .trai&e  de  la  cure  des  vfeeres  naif- 
fantes  en  la  partie  intérieure  des  oreilles..^ 

DEdans  les  oreilles  fê  engendrent  fouuent  air 
;uns  apoftemes  de  matière  cararreufe ,  def- 
quelz.  viennent  aucuneffois  vlceres  de  diffi¬ 
cile  curation  E  t  la  raifon  eft  pource  que  lieu  eftine 
pte  a  appliquer  les  remedes,  &  a  eaufe  que  les  fuper 
fluitez  du  cerueauarriuent  facilement  audiâ  lieu. 
Pareillement  pource  que  le  lieu  ne  peult  endurer  ks- 
medecines  agues,îefquelles  fontrequifes  pour  la  eu 
re  dfs  vlccrés,&  pource  les  remedes  couenables  en 
ce  cks  ne  doy uent  point  cftre  aguz,  car  ilz  produi- 
roient  grant  douleur.La  cure  dicellès  vlceres  eft  c5 
pic  ttep  ladminiftratiades  remedes  locauix,  lefquehz. 

K  iiii 
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font  de  familière  mondification  .Et  premier  (prefup 
pofe  la  purgation  des  humeurs  du  chief  auec  pilîu- 
les  de  agaric ,  de  affageret ,  &  de  lordonnance  de  la 
diette)  .Si les  vlceres  font  recentes  on  les  peult  gue 
n'r  auec  miel  rofat  oleum  de  vitellis  ouornm  &  vng 
petit  de  farcocolle  diftillees  dedans  les  vlceres. Item 
eft  bon  remede  de  diftiller  dedans  les  oreilles  deffus 
les  vlceres  vin  de  grenades  douîcej ,  car  il  les  guerift 
en  mondifiant  &  en  purgent-la  fanie.  La  maniéré  de 
faire  lediéf  vin  eft  quilz  fault  prendre  vne  pomme 
de  grenade  doulce  &  entière  &  la  fault  faire  cuire  en 
vin  blanc, &apres  la  fault  piler  fubti!ement,&  apres 
la  couler àfpreffer  fort,&  apres  foit  adioufte  mellïs 
rofa.finifTS  mi.  %.i  j  .&  &  foient  de  rechef  bouîli  s  iuf 

ques  a  lefpeffeur  de  miel  ,&  foit  applique  fouuenc 
deffus  les  vlceres, pour  la  refte  de  la  cure  fault  auoir 
recours  a  la  fécondé  partie  aux  ay des  particulière^ 

ffLe  chapitre.  V  I.  trai&e  des  verrues  naif^ 
fans  es  oreilles. 

A  chair  fuperflue  laquelle  naift  dedans 
les  oreilles  &  les  verrues  empefehent  dé 
ouyr.  Et  pour  la  cure  dicelles  il  les  fault 
extirper,&  pour  lextirpàtion  fault  pro¬ 
céder  félon  lacjo&rine  eferiptean  chapi 
tïe  de  polipus  non  cancerofus ,  auquel  eft  déclaré  la 
maniéré  de  extir  perles  verrues  deuant  que  elles  vie 
nent  a  produire  chancre, &  pource  eft  vtile  de  veoir 
ledtâ  chapitrepour  la  cure  des  verrues  naiffans  es 
oreilles, &  pareillement  la chair  fuperflue  ,  Et  ainfi 
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eft  la  fin  du  prefen  t  chapitre  duquel  le  nom  de  dieu 
foie  ioue  &  regratie. 

ff  Le  chapitre.  V I  I.trai&e  du  Ton  &  ven- 
toüfite  naiftanr  dedans  les  oreilles, 
&delacuredicelles. 

SOuuént  adulent  vne  mauuaiiê  difpofîtïoa  de 
louie ,  &  femble  aucuneftbys  que  on  oit  leaue 
du.tig  molin  paffer  faifant  grant  bruit ,  ou  queil 
femble  que  on  oit  vne  cloche  fonnerrlaquelle  diTpo- 
firion  procédé  de  ventofice  efleuee  de  humeurs  gros 
8c  flegmatiques  defeendans  du  cerueau.Pour  la  cu¬ 
re  dicelle  Faille  premier  purger  la  matière  anteceden 
te  en  donnant  fouiient  aux  patiens  pillules  de  iera 
cum  agaricopu  auec  pillule  cochie ,  &.apres  la  pur¬ 
gation  auos  trouue  vtile  fuffumigation  fai 61e  de  ma 
l'orana  bouillie  en  eaue  &  en  vin  auec  camomille  a- 
net,  &  vng  petit  de  miel  :  &  ap.es  la  fliffumigation 
fàult  appliquer  huille  de  amandes  ameres;,  &  huille 
de  anet,&  miel  rofat-Item  a  cefte  intention  eft  con- 
uenable  cefte  ordonnance  ênfuyuatit  en  faifant  fuf¬ 
fumigation  ainfi  que  deuant.*^.  foliorû  màrubij  ca- 
mo  anefiatî.ffï.j.  maioraneorigani'afl.parum  cum 
vino  8c  aqüa  maris  bulîiant  vfque  ad  confumptione 
tertie  partis  addédo  mellis.^.iiij.caftore{;^.j.&  ite- 
rum  bulîiant  parum .  Et  apres  la  fuffumigation  fai-1 
de  fault  appliquer  dedans  loreiîle  oleum  fambucind 
tiede  cum  oleo  amigdalarum  amararum,  &  nardino 
cum  modico  olei  rute  vel  rafani  :  lequel  eft  loue  de 
Auicenne  &  ofte  fingulierement  le  fondes  oreilles; 
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Item  a  cefte  intention  apres  la  fuffumigatio  deffuf. 
di&e  auons  trouue  de  bône  operarion  de  appliquer 
dedans  les  oreilles  de  ceffe  huille  enfuyuant  lequel 
©ftele  Ton ,  &  toute  ventofîte.  oleianetini  olei 
fambucini  olei  amigdalarum  amararum  att.|.j .fucci 
praffij  fucci  raphani.  afl.J.  £  •  foliorum  rutecimini 
fanfuci  cinamo.  zft.  paru  caftorei  grana.ij.  aceti.5.g. 
Ces  chofes  deffus  nômees  foient  vng  petit  bouillies 
enfemble  iufques  a  la  confumption  du  vinaigre  :8c 
apres  fbiet  coulees  par  leftamine  &  dicelluy  foit  mis 
tiede  dedans  les  oreilles ,  8c  a  ledid  huille  les  vertus 
dcffufdiâ:es>&  dauantage  il  recouure  louis  quanti! 
nya  point  long  temps  que  elle  eft  perdue.  Aucuns 
dîfent  que  fiel  de  cheure  ou  de  veau  cuit  auec  ius  de 
prafium  8c  de  riffort,eften  ce  cas  fort  couenable. 

|[Le  chapitre.  V 1 1 1.trai&e  de  la  cure 
de  la  douleur  des  oreilles. 

LA  douleur  des  oreilles  procédé  aueuneffoys 
de  caufefroide,&  aucuneffoysde  chaude.  Et 
premier  pour  la  cure  dicelle  (prefuppofe  la 
purgation  de  la  telle  félon  les  humeurs  peccâs)au6s 
expérimente  que  appliquer  deffus  les  oreilles  en  for 
me  de  cmplaftre  huille  rofat  onfancin  cuit  dedans 
vne  pôme  auec  vng  petit  de  faffren  eft  vtile ,  8c  ofte 
en  bref  la  douleur .  Item  faiâ  pareillement  laiâ:  de 
chieure  tiede  ou  de  femme .  Semblaient  eft  prouf- 
fitable  huille  violat&  huille  damades  doulces  bouil¬ 
lies  auec  vng  petit  de  vin  de  grenades  aigres,  &  vng 
petit  de  faffren,  8c  auec  aucuns  vermieufes  nommez 
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en  latin  procelliones ,  &  en  fault  mettre  trente  auec 
|.ij.des  huilles  defTufdiâes ,  &  fault  quilz  bouillent 
enfemble  iufques  a  la  cofumption  du  vin,& en  faulc 
mettre  dedans  les  oreilles,  8c  eft  vng  remede  fingu- 
îier  en  ce  cas .  Item  a  ladi&e  intention auo  ns  expéri¬ 
mente  de  applique*  en  forme  de  emplaftre  vnepo- 
me  cuicte  pilee  &  pafîèe  par  leftamine  &  apres  mef- 
lee  auec  huille  rofat ,  &  huille  violât  auec  vng  petit 
de  faffren,de  le iaulne ce  deux  oeufz,&  de  rechef re- 
rniiès  fur  le  feu,&  le  fault  appliquer  chault  deffus  les 
oreilles:  pareillement  eft  de  mefme  effeâ  fapa  cuitte 
auec  farine  dorge  8c  de  febues ,  8c  auec  huille  rofat, 
huille  de  ca fh.8c  vng  petit  de  bré  applique  côme  def 
fus  :  pour  la  refte  de  la  cure  fault  recourir  a  la  com- 
pendieufe  aux  aides  particuliers ,  ou  eft  parle  de  la 
douleur  des  oreilles. 

ffSenfuitîe  chapitre  IX.  lequel  trai&e  des  em- 
pefehemens  de  louye  8c  de  la  cure  diceulx. 

NAturc  eft  fouuent  bleflee  quant  a  laât'on  de 
louye, &  a  lavertu  auditiue  laquelle  eft  moult 
neceflaire  a  vng  chafcun  ,  tant  pour  acquérir 
fcience  qUe  pour  conduire  fes  affaires  tout  le  temps 
de  eefte  vie  prefente:  8c  pour  cefte  caufê  on  doit  met 
tre  grande  diligence  de  la  conferuer ,  8c  quant  for¬ 
ment  quelque  accidet  on  le  doit  prudentemet  ofter. 
Les  accidens  lefquelz  empefehent  &  deftruifent  au- 
cunesfoys  lavertu  auditiue  font  douleurs ,  apofte- 
mes  :  groflès  ventofîtez ,  vlceres ,  chair  foperfluç-, 
fourdeflè ,  vers  ou  aultres  chofcs  lefquelles  entrent 
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es  oreilles  :  defquelles  nous  en  parlerons  lung  apres 
lautreaux  chapitres  particuliers  aufquelz  on  pourra 
auoir  recours .  Nous  entendes  fellement  au  prefenc 
chapitre  de  traiâer  de  la  cure  defurdefteen  general. 

Et  premier  deuantque  venir  aux  médecines  loca¬ 
les  fault  purger  les  humeurs  de  la  telle  auec  pillules 
de  ieraou  aggregatiues  ou  coçhies  ou  de  aüageree 
cum  agarico  félon  les  humeurs  peecans,  pareillemet 
fault  ordonner  la  diette  laquelle  ne  doit  point  eftre 
fort  humide:&  pource  le  patient  peult  vtilemet  vfer  „ 
de  ferpoulet ,  demaioraine ,  de  perlil,  de  mente ,  de 
calament,  de'origam,  de  noix  mufeade,  de  cinarno- 
me  dedans  ces  viandes  :  pareillement  il  peult  boire 
vin  de  bon  odeur  trempe  de  eauc  bouillie  anecco- 
riandrc,&  eft  en  ce  cas  fort  çonuenable.  Itemeft  pa 
reillement  vtile  qui!  vfe  de  eaue  bouillie  auee  miel, 

&  coriandre, &  vng  petit  de  cinamomme,  &  en  doit 
prendre  demy  voii;re  au  matin  ,  &  autant  au  foir. 

Et  pour  venir  aux  remedes  locauîx  nous  difons  que 
les  remedes  dônez  au  chapiire  de  tin nitu ,  8c  vento - 
lîtate  aurium  font  conuenables  en  ce  cas.  Et  des  re¬ 
medes  vlîtez  des  doQ-es  eft  quil  fault  prendre.^, j.  8c 
f.  damandes  ameres  fellis  taùrini.  $,j*  elîebprf  nigri 
contriti  grana.  ij.  caftorei.a;.  ç.aeeri.  5.V.  Et  les  fault 
bouillir  enfemble  iufques  a  la  confumption  du  vin¬ 
aigre  &  apres  foient  coulees ,  8c  dicelle  collaturefoit 
diftilîe  en  lorreille  tiede .  Item  pour  recouurer  fouie 
perdue  eft  prouffitable  eè  remede  enfuyuant.l^.  fel- 
lis  leporis.|.).olei  de  caftoreo  olei  fâbucini  olei  nar- 
di:ana.  3.vj.  vini  odori.aceti  ana.^.j.  floris  rorifma- 
îiîii  folior um  rate  ana.  parum  pinguedi.  vulpis  pin- 
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gue.angui!le.$.ii].  elebori  nigri  triturati.g),j.  bulliâe 
omnia  iimul  vfque  ad  confumptionem  vini  &  aceti, 
deinde  colSentur ,  &  cic  coilatura  diftilletur  tepida  in 
aure.  Pareillement  eft  prouffitable  huille  de  balfamo 
auee  huiîle  de  caftoreo.Item  attons  rrouue  de  bonne 
operation  cefte  fuffumigation  pour  reftaurer  la  ver¬ 
tu  audidue  diminuée.  camo-  mellilo.aned  ftica- 
dos  fqiiinami  ronfma.  a ÜM.6.  eeparum  albaru  nu¬ 
méro .  ii  j  .rad  t  eu  m  affodil  lor  u  m  .f.inj .  ellebo .  nigri  cô 
triti^.j.iriarubijiânfuciiêrpili  origani  abfinthij  ana. 
m.j.mellis  lib-j.  amigdalarûaiiquantuiumcontrita- 
rum.|  iij.  fellis  taurini.|.iij.  &f?.  Ces  chofes  deflus 
nommées  foient  bouillies  enfemble  auec  fuffiiànte 
quantité  deaue,  8c  vng  petit  de  vinaigre:&  quâtelle 
auront  bouilli  fault.  que  le  patient  recoipueiouuent 
la  fumee  auec  vng  antonnoir .  Autre  remede  a  cefte 
inrention.îfè.feminis  iuniperi.^Cdlebori  nigri.^. 
j.olei  cifamini  olei  de  femine  Iini  olei  fambucini ,  & 
ru  tacinj  olei  caftorei  olei  vulpini.  ana.  3.  ij. 

âceti.j.x.  vini  odoriferi  quantum  fufficit  builiat  om- 
„  nia  iimul  vfque  ad  côfumptionem  vini ,  deinde  col- 
lentür  8c  vtere  vtfupra .  Item  oleu  iâmbuci.  &  ane- 
tinumeum  radice.afFodilorum  bulîitum  eitadfur- 
ditatem  aurium  ftngulare  preiidium.  Item  eft  vng  re¬ 
mede  fingu  lier  de  appliquer  de  cefte  decoâion  en- 
fuyuant.  radicis  vitis  albe  8c  nigre  ferentîs  vinu 
ana.|.].abfinthij  fh.j. fellis  taurini  fellis  leporis ana. 
|.j.pinguedinis  vulpisrpinguedinis  muftelle  vel  an¬ 
guille^. x.caftorei:  eileborf  nigri  contriti  ana.grana. 
ipaceti,&  vini  odoriferi  ana. f.iij.olei  nar di;|  j.  olei 
lauri.  bulliant  omnia  vfque  ad  confumptionem 
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vini  &  aceti,deinde  collentur.  Cefte  liqueur  riede  & 
diftillee  dedans  les  oreilles ,  eft  fouuerain  remedea 
ceulx  lefquelz  ont  la  vertu  auditiue  empefchee.  Il  eft 
femblablement  prouffîtable  de  prendre  exercice  en 
lieu  fahlon  neux .  Auflï  conuient  lauer  la  teftefouuéc 
en  lexif  fai&  auec  chofes  confortatiues  corne  camo 
mille, fueillede  laurier  mellilot  rommarin,‘&  chofes 
femblables,&  âuee  vin  odoriferat.Les  remedes  def- 
fus  nommez  ne  doibüent  point  eftre  appliquez  de- 
uantqueles  humeurs  de  la  tefte  foient  purgez,  & 
fault  quilz  foienten  forme  liquide,  &fe  fault  garder 
de  les  appliquer  trop  chauldz  ou  trop  froidz;  car  ilz 
doibüent  eftre  tiedes,  &  les  huilîes  &  autres  reme- 
dës  doibüent  fouuent  eftre  appliquez  :  ceftaftauoir 
de.iiij. heures  en.iiij.heures,  &  apres  que  on  les  a  ap 
pliquez  le  patient  dÔibt  eftouper  loreille  en  laquel¬ 
le  eft  la  mcdecine  quelque  efpace  &  la  tenir  deflus  en 
fe  couchant  de  lautre  cofte,affin  que  la  liqueur  puiT- 
fe  entrer  plus  parfond ,  &  eft  requis  de  nettoyer  les 
oreilles  de  leur  fuperfluire  deuant  que  appliquer  lef- 
didz  remedes, aftïn  que  leur  operation  ne  foit  point 
empefchee. 

chapitre.X.  t raide  des  vers  de  Ieaue  des  pc 
rites  pierres  des  grains  &  chofes  fêmblables  qui 
entrent  aux  oreilles, &  de  la  cure  dicelles. 

LEs  vers,&  autres  chofes  lefquelz  entrent  de¬ 
dans  les  oreilles  empefehetfort  louye,&  peu- 
uent  eftre  congneues  par  la  relation  des  pa- 
tiens  lefquelz  fententmordication  dedans  1er  oreiî- 
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les  3c  douleur  aggrauatiue.  La  cure  dfcelle  eft  extra- 
dfon  defdides  cnofcs.  Et  pour  venir  en  bref  a  icel¬ 
le  aucuns  dodeurs  difent  que  leaue  laquelle  eft  en¬ 
trée  aux  oreilles  peult  eftre  attirée  facilement  auec 
les inftrumens  defquelz on emplede vendes grof- 
fes  paulmes  venteufes ,  lefquelz  font  en  maniéré  de 
fîringueda  maniéré  de  latnrer  eft  quil  fault  premier, 
fomenter  loreille  auec  vin  de  decodionde  calaméç 
de  maioraine  :  8c  apres  fault  mettre  linftrumentde- 
dans  loreille  au  fond  duquel  doibt  auoir  £du  coton, 
pour  retenir  leaue .  Et  parce  moyen  on  peult  attirer 
toute  leaue.  Aucuns  louent  dé  attirer  leaue  deflufdi- 
de  auec  bois  de  palme  ou  de  iâmbuc  ièc,&  fault  mec 
trelungdes  boutzdela  branche  dedans  lefeu3& 
îautre  dedans  loreille  ,&  doibt  eftre  la  branche  de 
troys  couldees  de  long,  &  leaue  eft  attirée  a  caufe  de 
îadion  du  feu  faide  au  bois .  Aucuns  le  attirent  ain 
fi  que  fenfuit,ceft  aflàuoir  apres  la  fomentation  def- 
fus  nommeeilz  font  faillir  le  patient  plufîeurs  faulz 
deflus  le  pied  du  cofte  malade ,  &  en  faultant  font 
toucher  quant  8c  quant  de  la  paulme  de  la  main  def- 
fus  loreille  plufîeurs  foy  s :8c  apres  ce  ilz  mettent  de¬ 
dans  loreille  vne  tente  de  efponge  de  mer ,  8c  font 
dormir  le  patient  deflus  le  cofte  malade:  on  peult  pa 
reillement  lattirer  auec  vnefîringuc  de  laquelle  les 
cirurgiens  attirent  lurinede  la  veflïe .  Les  -dodeurs 
ont  defeript  peu  de  remedes  en  ce  cas  :  car  ilz  con- 
gnoiflent  que  les  inftrumens  font  plus  aptes  pour 
Icxtradiondeladidecaueque  les  remedes  locaulx: 
toutefloys  Auicéne  dit  que  le  fuc  de  oignôs  mis  de- 
das  les  oreilles  eftvtilc  a  la  pefanteur  en  attirât  leaue; 
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-  Arzilata,&  Plateari9  Ment  que  ledift  ius  mefle  auec 
greffe  deoifon,  &  mis  dedans  les  oreilles  eft  de  mef- 
meeffed .  La  fter  nutatiô  prouoquee  per  art  cft  en  ce 
cae  conuenable. Quant  alextra&ion  des  petites  be¬ 
lles  ou  vers ,  &  des  autres  chofes  fe  il  eft  poffîhle  oft 
les  doit  attirer  auec  petites  pincettes  ou  autre  inftru 
ment  conuenable  en  ampliant  le  conduit  des  oreil- 
des.  Et  fe  par  ce  moien  on  ne  peult  les  attirer, il  fault 
-procéder  par  médecines  locales  .Et  premier  pour  fai 
re  mourir  les  petites  béffes  :  &  les  vers  qui  font  de- 
dans,ilfault  diftiller  dedans  feuille  de  amandes  ame- 
-res  diffoluee  auec  vng  petit  de  aloes  epatic,&  de  fiel 
de  taureau  ou  debeuf,&  apres  fault  faire  fuffumiga- 
tion  des  chofes  anriodines, &lenitiues :car  en  peu  de 
temps  les  vers  ouïes  autres  petites  belles  apparoiff 
fient  au  conduit  des  oreilles, &  alors  les  fault  ofter  a- 
uec  inftrument  conuenable  a  ce  fairedes  petites  pier 
res  ou  les  grains  entrez  es  oreilles  doiuent  élire  atti-  - 
rez  félon  ce^qüi  eft  dit  au  prefent  chapitre  de  lextra- 
iftion  de  Ieaue  entree  es  oreilles  j  excepte  que  quant 
le  grain  eft  dedans  on,  né  doit  point  appliquer  fnffu- 
migation ,  car  elles  rendraient  le  grain  plus  gros,  & 
vault  mieux  de  le,  tirer  auec  quelque  inftrument  cô“ 
uenabîe .  Et  pource  que  aucuneffoys  la  pierre  ;  ou  lé 
grain  des  cerifes  eft  tellement  fiche  dedans  que  nul¬ 
lement  on  ne  le  peult  tirer ,  adonc  on  doit  rompre 
la  pierre  ou  le  grain  auec  tenailles  petites  propres  a 
ce  faire.  En  ce  cas  aucuns  confeillent  de  faire  oüuer- 
ture  en  figure  de  la  lune  quant  elle  eft  noüuelle  pour 
attirer  leldi&es  pierres  ou  grains  dehors  parîadide 
incifion,touteffoys  noftre  corifeil  eft  que  ôn  ne  doit  • 
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point  faire  incifion  audid  lieu.fe  il  nya  apparie  de 
âpoftemation  a  caufe  de  la  noblefle  du  lieu .  Mais  il 
vauït  mieulx  delaiffer  la  curea  nature  :  car  elle  .ne 
Fault  iamàis  a  fon  operatiô.  Et  fe  il  apparoift  apofte- 
mation  deffus  ou  defïoubz  les  oreiIIes,il  fault  proeu 
renia  maturation  dicelluy  auecemplaftre  maturatif, 
&  attra&if.Et  apres  le  fault  ouurir  deuant  que  il  vie 
he  a  maturation  parfaide  en  forme  lunaire.  Et  pour 
ïa  mondification ,  incarnation  &  fîgillation  il  fault  ' 
procéder  félon  lâ  doârine  donnée  au  chapitre  pro¬ 
pre  des  vlceres  dès  oreilles.  Et  ainfi  eft  la  fin;du  pre- 
fent  traite  &  du  prefent  chapitre ,  duquel  rie  nom 
de  dieu  foir. loue  &regratie.  - 

{T  Icy  commence  le. IlII.trai&e  du.  IîlL  liure, 
lequeljtraide  des  vlceres,  lequel  contient.III* 
chapitres. 

Le  premier  chapitre  traide  des  vlceres-  du 
ventre. 

A  cure  dés  vlceres  du  ventre 
non  pénétrantes  ne  diffère 
point  de  la  cure  cômune  des 
vlceres  des  autres  parties  Et 
pource  côeno°  auôs  dit  fou 
uét:fi  les  vlceres  fôt  virulen¬ 
tes  fcict  curees  de  la  cure  des 
vlceres  viruletes,&  ainfi  des 
autres, &  ainfi  fault  recourir 
aux  ehapi.jppres.Si  ces  vice 
fontfiftuleufes  &  pénétrantes,  elles  font  de  très  dif¬ 
ficile  curatio  n:  touteffoy s  (  comme  tefmoi*ne*Guil- 
L 
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Mmüs  placentinus)on  ne  doit  point  delaifler  la  eu  I 
re:ear  nature befongne  aucuneffoys  fecretement,& 
guérit  ce  que  les  médecins  iugent  aucuneffoys  eftrc 
impoflïble  .Et  fàulten  ce  cas  procéder  félon  la  do¬ 
urine  donnée  au  chapitre  des  playes.  pénétrâtes  en 
lapoi&rine,&  pource  fault  recourir  audit  chapitre. 

Le  chapitre.l!l.traide  desvlceres  des  emun- 
. :  toires  du  cueur  8c  du  foye,&  deleur  cure. 

Y  1  Es  vlceres  des  aignes  &  deiloubz  les  effelles 
S  ;}  3  deuiennent  façillement  cauerneufes, formica 
«1 ~*#fes,&  obftraeofcs  ,a  caufe  de  la  concauite  & 
rarite  defdidz  lieux .  Et  nontrien  de  propre  oultre 
3a  cure  comme  des  autres  vlceres ,  touteffoys  nous 
ordonnerons  la  curcfelon  la  qualité  du  lieu  ,&  des 
vlceres .  Et  premier  prefuppofe  la  purgatiô  8c  le  re- 
gimé.de  la  diette  felqnce  que  nous  àuons  dit  en  plu 
«eurs  lieux .  Se  les  vlceres  font  cauerneufes  nous  a- 
uons  aecouftume  dé  mettre  dedans  lerdides  vlceres 
de  eefte  liqueur.üS.lixiuij  tôforis.|.vj.  pulueris  no- 
ftri  ex  mercurio^.iifmellis  rofa.|.j  .Ces  chofes  foiet 
bien  meflees  enfemble ,  8c  foiet  mifes  dedans  les  vl¬ 
ceres  tiedes  aüee  vne  fringue  :  8c  deflfus  lefdidz  vl¬ 
ceres  foit  applique  quelque  vnguent  ou  eniplaftre 
efeript  au  chapitre  des  vlceres  cauerneufes  :8c  fault 
réitérer  eefte  liqueur  tant  que  la  mauuaife  chair  foit 
çonfumee,  &  apres  fault  pour  mondîfier  le  lieu  ap¬ 
pliquer  lexif  auec  fuccre  rouge,  8c  decoétion  dor- 
ge& miel  rofat,&  quant  le  lieu  fera  bien  mondife 
^laquelle  chofe  on  peulc  congnoiftre  par  lapparéce 
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de  la  bonne  chair, &  de  la  bonne  fanie  )  &  fi  Iorifice 
.  du  lieu  vlcerc  eft  trop  eftroiéb  il  le  fault  amplier  par 
incifion  ou  par  application  de  quelque  cauftique  co 
me  capitel  buille  de  vitriol  ou  auec  trocifque  de  mi- 
nio  de  noftre  defcription  .  Nous  auons  pareillemet 
accouftume  de  amplier  Iorifice  de  noftre  pouldre 
appliquée  deflus  les  bors  auec  vne  tente  mouillée 
de  faliue  &  couuerte  de  ladiôte  pouldre, &  auons  co 
munemét  incarne  le  lieu  de  ceft  vnguent  cnfuyuat. 
2fè.mel]is  rofa.^.j.  tereb.  clarifïï.^.ij .  fucci.  apij.|.Ç. 
fucciplanta-  fucci  abfint.  afl.J.  ij.  bulliant  parum  fi- 
mul  addendo  farine  ordei  farine  faba.  cribel.  farine 
lentiumajl.$diy.farco.myrr,af&.£.6.thuris.3.j-Nous 
en  auons  guéri  plufîeurs  auec  ceft  vnguent  enfuy- 
uant  lequel  eft  de  noftre  defcription.  olei  roiâ. 
onfan.|.ij.olei  ro.compIeti.|.iij,olei  mirti.vnguen- 
ti  populeonis  afî.J.x.  fucci  plànta.|.ij.  8c  fucci  fo- 
latritantudem  pingue.  vituli  lib.  f?-  omnia  bulliant 
cum  modico  aceti  vfqj  ad  confumptioncm  fucci  & 
aceti,deïnde  collenturcui  collatureaddâtur  litarg. 
auri  &  argen  afî.$.x.  minij.5.  vj.  &  iterum  cum  ce- 
ra  alba  fuffieienti  fiat  cerotum  molle  baculo  femper 
agitando:  il  fault  que  ceft  vnguent  bouille  fi  long 
temps  quil  devienne  noir,&  eft  excellent  pour  mo¬ 
difier  &  incarner  toute  vlcere  maligne  &  corrofiuc: 
pareillemet  eft  vtile  pour  faire  bône  cicatrifaciô  quâc 
les  vlceres  fôt  pmier  lauees  deaues  de platain,en  la- 
qlle  auraboulli  vng  petit  de  alun  .  Finabîemec  fi  ces 
vlceres  font  dures, &  ayetles  bors  gros  &  afpres,eft 
decet  pour  oftet  la  malignité  diceulx  la  pouldre  def 
fus  efcripte  :  ou  il  les  fault  cauterifer  &  deuat  qfaîr* 
L  ij 
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la  cauterifationul  feroit  bon  de  coupper  la  chair  fn- 
perflue  auec  petites  forces  bien  tranchantes:pareille  . 
ment  on  peult  ofter  la  malignité  auec  vnguent  egy- 
ptiacum,fi  le  patient  ne  veult  fouffrir  le  cautcre  ac- 
tual:  alors  on  peult  appliquer  eapitei  de  noftre  def- 
crïption  lequel  eft  efeript  en  noftre  antidotaire  :  8c 
quant  les  bors  feront  oftez  il  fault  mondifier  le  lieu 
auec  la  pouldre  deiîus  nommee ,  ou  auec  vnguent" 
meilede  deux  parties  de  egyptiacum ,  &  de  vne  de 
apoftolorum  :  &  pour  la  refte  de  la  cure  fault  procé¬ 
der  félon  ce  que  auons  dit  au  prefent  chapitre, du¬ 
quel  le  nom  de  dieu  foit  loue  Si  regratie. 

CCLe.  Ill.chapitre  eft  des  vlceres  de  la  verge, 

&  des  genitifz. 

r,#rnOute  efpecede  vlcerationiê  peult  engendrer 
I  en  la  verge  comme  es  autres  parties  du  corps. 

I  a  cure  diçelles  ne  différé  point  de  la  cure  cô- 
mune  donne  au  traifte  des  vlceres  en  vniuerfel  : 
doneques  fi  elles  font  putridesil  conuient  recourir 
au  chapitre  propre,  &  ainfi  des  au  très:  &  fault  en  ce 
cas  confidn  ervne  chofe ,  ceft  aflàuoir  que  pource 
que  le  membre  eft  chault  apres  que  on  a  ofte  la  mali 
gniteidefdi&es  vlceres  on  doit  appliquer  chofesre- 
frigeratiues .  Et  deuant  que  appliquer  medecine  dc- 
ficcatiue  il  fault  purger  le  corps  :  car  on  pourrait  re- 
duire la  matière  laquelle  feroit  habondanté  auxai- 
gnes:&  pourroit  engendrer  apofteme  :  doneques  la 
purgation  eft  neceflaire:en  ce  cas .  La  cure  des  vlce¬ 
res  tant  de  la  verge  que  des  genitifz  eft  complette  - 
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par  la  mondification  dicclles  :  &  neft  rien  plus  vtile 
.  pour  les  mondifier  &  en  bref  téps,  que  de  appliquer 
de  noftre  pouldre  de  mercure  ou  vnguent  apofto- 
lorum  auec  vng  petit  de  egyprûcu  :  &  quant  il  neft 
point  requis  grande  mondification  il  fuffit  de  appli 
quer  vnguetü  apoftoloru  fimple  ou  mondificatif  de 
Jus  de  plantain:&  quant  le  lieu  eft  mondifie ,  alors  il 
fault  venir  a  Iincarnation  laquelle  doit  eftré  faiâe 
auec  aloes  epatic  mefle  auec  vng  petit  de  fàrco.  &  de 
anet  brufle  &  vng  petit  de  fuccre.  Et  quat  le  lieu  fe¬ 
ra  incarne  pour  la  figillation  fault  appliquer  vnguct 
de  minio  eicript  au  chapitre  preceden  t,ou  auec  blâc 
rafîs  ou  auec  vnguent  de  tutia.Item  en  ce  cas  eftcc- 
uenable  de  Iauer  le  lieu  de  lotion  faifte  de  vin  ftiptie 
noir  2c  deaue  de  plantain  boulliz  auec  efcorce  de  mi 
graine  &  auec  mirtilles  &  vng  petit  de  alun,  &  faiéfc 
bône  cicatrifation .  Pareillement  eft  trefconuenable 
de  appliquerjpouldre  cicatrifatiue  de  boliar.  de  no¬ 
ftre  defcription.Quant  aux  efchauffures  de  la  verge 
2c  a  lexconation  dicelle,nous  en  auôs  faiâ  vng  cha¬ 
pitre  particulier  au  liure  des  apoltemes ,  auquel  on 
pourra  auoir  recours  en  ceft  affaire. Et  eft  pour  la  fin 
du  prefent  traiâe ,  duquel  le  nom  de  dieu  fôit  loue 
Sc  regratie.Amen. 

Senfuit  le.V.trai&e  dü.1 1 1 1. liure, lequel 
trai&e  des  vlceres  du  fondement ,  &  con¬ 
tient  fîx  chapitres. 

CC  Le  chapitre.  I.  traiéte  de  la  fiftule  du  fon¬ 
dement, &  de  la  cure  dicelle. 

1  iif 
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,  Afiftule  du  fondement  prent'fou- 
:  uent  fa  naiffance  de  quelque  apofte- 
1  me  p  utride ,  duquel  la  fanie  eft  rete¬ 
nue  dedâs  trop  long  téps:car  le  lieu 
eft  prompt  a  recepuoir  la  corruptio 
8c  corrofion  de  la  fanie .  Aucunef- 
foys  elle  prent  naiftfanee  de  aucunes  pullules  oupe  • 
tires  apoftemes  delaiflez  fans  curer.  Pareillement  eft 
fouuent  engendre  par  douleur  des  emorroidespar 
la  colligance  des  parties,  &  par  la  rétention  de  la  ma 
tiere  aecouftumee  de  eftre  purgee  par  les  veines  e- 
morroidales,&  par  vlceration  dicelles,  8c  auffi  aucu 
neffoys  par  vlceration  de  inteftinum  reftum.Et  di- 
ceîles  fiftules  aucunes  pénétrent  iufques  dedans  & 
aucunes  ne  pénétrent  point, &  aucunes  dicelles  pé¬ 
nétrent  iufque  au  mufcle  de  inteftinum  reftum 
aucunes  pénétrent  audeflus  diceliuy  .Item  aucu¬ 
nes  dicelles  fôt  cauerneufes  lefqlles  iè  eftédeten  di- 
uers  lieux, &  aucunes  font  tédantes  aux  parties  par- 
-  fondes:  ceft  aflauoir  vers  la  veflîe  ou  vers  lefpine  du 
dos, ou  vers  les  anches ,  &  aucuneffoys  vers  perito¬ 
neum ,  lefquelles  nous  auons  veu  aduenir  en  noftre 
temps, &  auons  faift  la  cure  dicelles. On  peult  auoir 
congnoiflance  delà  pénétration  dicelles  quant  les 
remedes  ne  prouffitent  en  rien ,  &  pareillement  par 
la  longue  duration  dicelles ,  &  en  partie  quant  par 
îorifice  dicellefort  quelque  egeftion  fanieufe ,  fina- 
blemet  on  le  peult  côgnoiftre  en  mettat  la  prouuetre 
dedans  le  lieu  vlcere,  8c  en  le  conduyfant  de  la  main 
feneftre  vers  le  inteftin ,  8c  en  mettant  le  petit  doit 
de  la  main  dextre  oing  dhuillc  rofat  dedans  le  con* 
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«luit  en  le  conduifanc  vers  le  lieu  vlccre  :  car  fi  la  fi¬ 
liale  pénétré  on  peult  fentir  la  prouuette  auec  le 
doit.  La  cure  des  fiftules  de  ce  lieu  pénétrantes  na 
rien  de  propre  oultre  la  cure  commune  desvlce- 
res  vniucrfelles ,  &  pour  la  cure  diceiles  faille  re¬ 
courir  au  chapitre  de  la  cure  des  fiftules, auquel 
font  deux!  intentions  principales:  ceft  affauoir  iam 
pliation  de  lorifice  de  la  fiftule ,  &  la  mor tification 
dicelie ,  mais  en  ce  cas  fault  noter  vne  choie  fans 
laquelle  eft  bien  difficile  de  faire  bonne  cure  :  ceft 
affauoir  que  il  fault  mettre  le  doit  de  lamaindcftre 
ou  feneftre  félon  le  lieu  de  la  fiftule  dedans  le  con¬ 
duit^  quant  &  quant  faute  mettre  vng  inftrumenc 
courbe  nomme  falec  ou  gamaült  dedans  la  fiftule 
lequel  foit  bientrenchant  ;8c  le  fault  conduire  vers 
le  conduit  tant  que  il  toucheau  doit  par faidemst: 
&  alors  faute  retirer  le  doit  &  faire  incifion  depuis 
lorifice  du  conduit  iufques  a  lorifice  de  la  fiftule, 
3c  faille  faire  ladite  incifion  diredement  poure- 
uiter  de  coupper  les  veines  emorroidales .  Et  apres 
que  lincifion  fora  faide  :  il  fault  digerer  le  lieu  a- 
uec  digeftif  de  terebentine  3c  de  iaulne  doeuf  auec 
vng  petit  de  faffren .  Et  fi  il  refte  quelque  chairfu- 
perflueil  fault  appliquer  vnguent  egyptiacumou  a- 
uec  noftre  pouldre  de  mercure :•&  quant  la  chair  fu- 
perflue  fera  oftec  il  eft  t refutile  de  purifier  le  lieu 
&  préparer  a  incarnation  auec  roondificarif  dea- 
pio  efeript  en  noftre  antidotaire  au  chapitre  des 
médecines  abfterfiues  •  Et  quant  le  lieu  fora  bien 
mondifie  :  il  le  fault  incarner  auecques  fnearna- 
tif  faïd  de  fâr cocolle  de  aloes  epatic  aueques  vng 
L  iüj 
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petit  de  terebentine  clere,&  vngpetit  àt  miel  rofat. 
Audi  eft  fort  vtde  &  conuenable  de  appliquer  vn- 
guent  de  minio  en  tout  temps  iufques  a  la  parfai&e 
curation.  Et  pour  Faire  bonne  cicatrice  eft  fort  vtile 
&  conuenable  de  lauer  le  lieu  de  lotion  fai&e  deaue 
de  plantain  boullieauec  rofes  mircilles ,  &  mirabo- 
îans  citnns  auec  vng  petit  de  alun  &  de  miel  rofat. 
Les  do&eurs  ont  cfcript  plufieurs  autres  remedes 
pour  la  cure  de  cefte  fiftulc  :flefquelz  ne  pcuent  eftre 
fai&z  fans  grand  douleur  &  fans  grant  dangier  de 
produire  nouuelle apoftcmation .  Aucuns  do&eurs 
ont  ordonne  fai;  e  ouuerture  auec  vng  las  iîmple, la¬ 
quelle  cure  eft  reprouueejpar  les  drurgiens  diicretz. 
Et  pareillement  aucuns  autres  do&eurs  ont  efcript 
&  commandent  de  appliquer  en  ce  cas  vng  filet  en- 
uftonnede^medecine  ague‘,  &  le  conduire  de  vng 
onficè  a  lautre.  Et  aucuns  commandent  de  cauteri- 
ferle  lieudungfer  ardant  depuis  le  conduit  du  fon 
dement  iufques  a  îorifice  de  la  fiftule .  Et  premier 
font  mettre  vng  filet  de  vng  orifice  a  lautre  auecvne 
aguiîle  dé  plomb.;  &  apres  la  cauterilàrion  fai&e,  ils 
le  font  tirer  depuis  vng  orifice  iufques  a  lautre  .Et 
fauk  noter  vue  chofe  en  ce  cas.  Ccftaflauoir  filafi- 
iiule  penetroit  iufqs|a  troyspu  quatre  doitz  delin- 
■'  teftin ,  &  iufqs  au  mufcle  il  nefault  point  faire  inçi- 
fio,mais  vauîr  mieuîx  feuîeraet  faire  cure  palliatiue.. 
Car  fe  le  mufcleVftoit  eouppe  le  patiët  ne  pourroit 
^retenir  les  egeftios,  mais  contimiellemet  afiejeroft. 
Car  corne  tefmôigne  Rafis  auchapi  .de  lanatpmi’e 
des  inteftmsîifyavng  mufdéversja  fin  de  intèftittjt' 
reâum, lequel  retiëc  les  çgefyiôifclm  kiVplmjté  }'Se . . 


Dcsvlccres  Trai&e.V.  177 

fcouure  félon  la  volunte  .Pareillement  felefdi&es 
fiftules  viennent  vers  la  veffîe  ou  vers  les  os  des  an¬ 
ches  ou  vers  lefpine  du  dos, on  ne  doit  point  procc 
der  (mon  de  cure  palliatiue,car  on  nen  peult  rien  ac 
quérir  finon  defhonneur  &  dommage  aux  patiens. 

{£Le  chapitre. I  I.eft  de  la  cure  des  vlceres  ca 
uerneufes  oufiftuieufés  non  pénétrantes, 

8c  de  la  cure  diceïles. 

LEs  vlceres  du  fondement  non  pénétrantes 
fontengendrecs  des  mefmes  caufes  que  les  pe 
netrantes  defquelles  nous  auons  parle  au  pre 
cèdent  chapitre  fufïïfammët.  Pour  venir  brefüemet 
a  la  cure  il  fault  purg.r  les  humeurs  peccans  felo  la 
qualité  diceulx,&  pareillement  fault  ordonner  la  di 
ette en  ordonnant  viandes  generatiues  de  bon  fang 
en  euitant  viandes  de  gros  nourriffement  dcmelan 
colique.Et  apres  fault  venir  aux  médecines  locales. 
Et  premier  nous  dilons  que  les  remedes  ordonnez 
au  chapitre  vniuerfel  des  vlceres  font  vtiles .  Tou- 
teifois  no  us  déclarerons  la  cure  que* nous  auos  ex- 
perimenteeen  ce  cas  a  noftre  honneur  &  a  lutjlitc 
des  patiens.Ec  premier  nous  auons  accouftumedc 
mondifier  lefd'iâes  vlceres  auec  vnguent  egyptiàcu 
diflfolut  auec  lexif  &  mis  dedans  auec  la  firingue  ou 
auec  pouldre  de  mercure  8c  aueclexif.Et  quant  lori 
fieeeft  cropeftroic  nous  le  auons  emplie  auectrocif 
que  de  minio  de  noftre  defcription ,  au  auec  caufti- 
q  de  capitél  auec  le  cautere  efcripte  au  chapitre  des 
noux  çhar.neux  au  liure  des  apoftemes.Et  quant  par 
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ce  moyen  il  neftoit  point  poflïblc  de  extirper  les  ra¬ 
cines,  nous  auons  procédé  par  incifion  &  apres  lin- 
cifion  fa iàe  nous  auos  mondifie  le  lieu  auec  noftre 
pouldre  de  mercure  ou  auec  vnguent  meïle  de  egy- 
ptiacum  &  de  apoftolorum ,  &  apres  la  mondifica¬ 
tion  parfaire  pour  la  figillation  &  incarnatiô  nous 
auons  procédé  auec  les  remedes  annotez  au  chapi¬ 
tre  precedent. Et  pource  que  ces  vlceres  facilement 
font  enflameès  par  lacuyte’des  médecines  &  cau- 
fentapoftemation. Apres  lapplication  des  médeci¬ 
nes  agues  cft  requis  de  mitiger  la  douleur  en  farûnt 
füffumigation  8c  epithimation  de  cefte  decodiô  en 
fuyuant.J&vCamo.mellilo.furfuris  foliornm  malua 
rum  8c  altee  &  taffibarbati,afï.m.j.  feminis  lini.3.  j. 
radieü  altee.|.iiij .  Ces  choies  foicnt  boullies  enfuf- 
fifante  quantité  deaue  iufques  a  la  confumption  de 
la  moytxe.Et  foit  receuc  la  fumee&  apres  foit  le  lieu 
epithimedeladiâe  decodion. 

4T1;C  chapitre.  I  î  l.traide  des  fiflures  du  con 
duit  du  fondement  8c  de  la  cure  dieeiles. 

aduient  fouuetque  anus  viêtplainde 
mk  ^^fiffurcs  lefquelles  font  engêdrees  defleg. 
mm™  ^eou  raelancolie  adufte,  8c  aucu 
W0  .Mjjgneffois  par  trop  grande  ftipticite  du  ven 
lâSnÉËœ treiAucu  neffois  ellc  ^ccde  de  flux  dhu 
meur  colérique  mordicatif  lequel  efcorche  le  lieu. 
Pour’veniràla  cure  dieeiles  fault  purger  le  corps 
de  purgation  lenitiue.  Et  fault  ordonner  ladiettefe 
Ion  les  humeurs  peçcan  s,&  fault  euiter  toute  viade 
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ague  &  vfer  de  viande  louable. Et  premier  pour  ve¬ 
nir  en  brefaux  remedes  locaulx .  Nous  difons  qui! 
eft  trefprouffi  table  de  fomenter  &  recepuoirlafii- 
meedecefte  decoâion  enfuyuant.2fè.camo .  melli. 
furfuris  ordei  malua  viola.lentium,aff.$tij.pomo- 
rum  dul.aiiquantulum  confra&orum  n  ume.x .  taffî 
barbati.m  iij.ièminis  Imi.|.iüj.  zuccari.|  iij .  thuris 
âloes  myrrhe, atl.f  f.lieij. 3.  x.  alumi  roche. |.ij.o> 
mnia  fimül  bulliat  eu  aqua  fufficienti  vfque  ad  con- 
fumptione  tertie  partis, &vterevt  didu  eft.  Et  apres 
que  le  lieu  fera  fomente  de  ladide  decodion,iI  fault 
appliquer  de  ceft  vnguet.l^.oîei  de  femine  lini,ole£ 
onfan.afl'.|.(5.vini  granato .  dulciu  piftatorâ  eu  fuis 
corticibus  8c  fortiter  expreiToru.|.iifj.a!urninis  ro- 
che.^.j.fepi hireini:fepivituli,atî.|.ii]  bulliât  vfque 
ad  côfumptioné  fucci  8c  vini,deinde  coîletur  8c  vte 
re.  Ite  eft  conuenable  de  appliquer  huyile  de  femece 
de  lin  tout  chault  defTus  les  fifluresjcar  il  mitigue  la 
douleur  des  emorroides.Pareillement  eft  vng  ftngu 
lier  remede  huyile  de  iauîne  doeuf  &  huyile  de  iêmê 
ce  de  lin  egallemet  menez  longueméhr  dedans  vng 
mortier  de  plomb  8c  appliquez  ai  nu  comme  eft  dit. 
Et  felefdiâes  filfures  ne  pouoient  eftre;gueries  par 
les  remedes  deifus  efcriptz  a  caufe  de  leur  maligni- 
re,alorsil  eft  neceflairede  emplir  les  fiftures  de  no- 
ftre  pouldre  de  mercure, car  en  mettataeux  ou  trois 
fois  dedâs,elie  ofte  la  malignité  côme  nous  àüos  fou 
uct  experimete,&  prir.cipal'emët  en  mofieur-Maf c 
cardinal  nome  Cornarius, lequel  auoit  longtemps 
endure  grat  douleur  a  cauie  de  ces  filfures  mauuai- 
fcsjtellcmct  6  nul  remede  n  y  prouffi'toit  rie, mais  en 
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îefpace  dc.xv.iours  lauons  entièrement  guery^e» 
appliquent  deux  fois  de  noftrc  pouldre  dedans  les 
Mures. Et  apres  que  la  malignité  fut  oftee,auôs  ap¬ 
plique  le  dernier  vnguent  déffus  efcript,&  fut  gue- 
ry  en  lefpaee  deffufdit.Àucuneffois  que  anus  eft  yl 
cere  de  eaufe  primitiue,&  alors  fault  procéder  auee 
chofes  lenitiues,  Doncques  eft  conuenable  de  fome 
ter  le  lieu  auec  decoâion  de  maulues,femence  de  lin 
de  taffufbarbatus  &  de  bren,&  apres  la  fomentatio 
fault  appliquer  digeftif  de  ïaul  ne  doeuf  dhuylle  ro- 
fat  onfanein  &  vng  petit  de  faffren .  Et  quant  le  lieu 
fera  digéré  pour  la  mondification  &  incarnation, 
fault  procéder  auee  huylle  de  femence  delin,huyl- 
îe  de  viteilis  ouorum  auee  vng  petit  de  aloes  epatie 
menez  longuement  en  vng  mortier  de  plomb  lefpa 
ce  de  deux  Heures, en  adiouftant  vng  petit  de  ius  de 
p'antain  &  vng  petit  de  îitargedor  &  dargent,  & 
pour  la  refte  de  la  cure  foit  procédé  auec  Ies  reme- 
des  delîus  cfcriptz. 

CHe  cHapitre.1 1 1 1.  traiâe  des  emorroides 
&  de  leur  cure. 

I  L  yaau  fondement  vers  lextremitedeanuseinq 
veineslefquelles  font  nommées  veines  emorroi 
dales,&  font  ordonnées  de  nature ,  principalle- 
ment  aux  Homes  pour  purger  le  corps  de  gros  fang 
&  mélancolique  ainfi  que  la  matrice  des  femmes  eft 
ordonnée  pour  la  purgation  des  menftrues  tous  les 
moys.Et  comme  difent  les  do&eurs  anciens  3c  mo 
derpes  fé  la  purgatio  périodique  eft  deuem.ee  &iàc> 
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elle  preferue  le  corps  de  plufieurs  maladies ,  comme 
de  lepre,  de  chancre  &  femblabîes  maladies.  Et  font 
nommées  emorroides  de  aima  quod  eft  languis  & 
rois  qui  fignifie  fluxus .  DonCques  emorroides  eft 
flux  de  fang  par  les  veines  du  fondemet.  Et  font  en 
diuerfes  efpeces,  aucunes  font  comme  grains  de  rai- 
fin, ou  comme  vne  petite  veflîe.  Aucunes  font  com 
me  verrues, &  autres  comme  vne  figue  ouucrtc  la- 
quelleeft  rouge  &  plaine  de  petit  grains,  8c  font  nô 
mees  ficales, aucunes  font  comme  meures  tendant  a 
cou  leur  noire, &  aucunes  font  petites  &  font  com- 
itie  condilomataanij&aucunes  doulourcufès  &a- 
poftemeuiês.  La  cauie  dicelles  eft  le  plus  fouiiet  ha- 
bondance  de  gros  fang  mélancolie, aucuneffois  fleg 
matic&  aucuneffois  coleric  adufteenuoye  audi& 
lieu .  Aucuneffois  que  les  humeurs  font  conduiâz 
audid  lieu  par  lufance  de  medecine  laxatiue  ague’co 
me  de  longue  vfance  de  pillules  de  alocs  non  lote, 
lequel  de  fa  nature  ouure  lorifice  des  veines.Pareil- 
lement  par  trop  grande  repletionde  gros  fang  en- 
uoyede  nature  aufdiâes  parties, &  fortent  aurunef 
fois  longues  enflees  3c  apoftemeufes.Et  fe  elles  font 
engendrees  de  fang  fubtil  les  emorroides  font  natu 
relies  ,  dt.  purgent  les  mauuais  humeurs  en  certain 
temps  par  Iopperation  de  nature .  Si  elles  font  cau- 
fees  de  fang  flegmatic  non  gros, elles  font  corne  vef 
-fies ou  grains  deraifins&font  blanches  &  ne eru- 
fent  point  grant  douleur  &font  affez  molles .  Etfo 
elles  font  engendrees  de  fang  flegmatic  gros  elles 
font  dures  comme  verrues  ou  font  comme  figues 
non  meures  &  ne  font  point  fort  douloureufes  fo 


De  v  ïgo.  Li'ure.  1 1 1 1. 

elles  ne  font  efcorchees  ou  coioinétes  aucc  humeur 
chaule, &  font  de  couleur  liuidc  tendant  vng  petie 
a  rougeur.  Et  fi  elles  font  caufees  de  fang  meleneo- 
lie  &  flegmatic  elfes  font  petites  &  tendant  au  noir,’ 
&  font  nommées  condilomata.  Et  fi  elles  font  caü- 
fees  de  iang  coleric  adufte  &  de  mclêcoîic, elles  font 
en  couleur  &  en  figure  femblabîe  a  vne  meure  dung 
meurier  hault,&font  fort  douloureufes  .  Item  faulc 
noter  que  aucunes  font  naturelles  &  aucunes  acci- 
dentafes .  Les  naturelles  font  celles  lefquelles  pur¬ 
gent  en  aucuns  le  fang  gros  8c  melencolic,  par  le  bc 
nefice  de  nature  tous  les  moys,ou.iij  .ou.iiij  .fois  îân 
Les  açcidentalès  font  celles  qui  procèdent  des  cau- 
fes  deffüs  nommées  par  mauuais  régime, en  boire  & 
en  menger,&  autres  choies  non  naturelfes.Et  pour, 
cefaulteuiterles  viandes  agues  8c  faleés  ,&  qui  en¬ 
gendrent  gros  fang  8c  melencoîique  8c  tous  fegus, 
&  les  telles  &  véntrailles  des  beftes  &  greffe  chair, 
comme  de  vâchcs,deporc,de  cheures ,  de  heures  & 
oyfeaulx  de  riuieres.Les  emorroides  qui  ne  femani 
feftene«point  par  dehors, font  celles  qui  font  naturel 
les  &  gettent  gros  fang  8c  melencolic ,  8c  celles  qui 
font  longues  en  la  partie  extérieure  gettent  fangfub  '• 
til  8c  liquide  de  couleur  fufque  tendant  a  sroügeur. 
La  cure  des  emorroides  fera  compîette  par  double 
régime, eeft  affauoir  vniuerfel  &  particulier.  Le  régi 
me  vniuerfel  a  deux  intentions,cell  affauoir  lordon 
fiance  de  la  diette  8c  la  purgation  de  la  caufe  antece 
dente.Et  le  régime  particulier  eft  complet  par  lad- 
miniftration  des  médecines  locales. Quant  a  la  pre¬ 
mière  intetiOn  nous  difons  que  quant  elles  di  ftill^ 
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immoderemet  q  le  cirurgien  difcret  les  doit  reftrain 
dre  (  côbié  que  la  reigle  generale  foit  que  on  ne  doit 
point  rcftraindre  le  flux  de  fang-periodique)  car  le 
patient  pourvoit  encheoir  de  ydropiiïe  a  cauiè  de  la 
debilitatiô  du  foye  &  de  leftomach.Et  pour  la  reftri 
éhondiceluy  nous  difons  que  les  remedes  qui  con- 
uicnnent  a  la  reftri&ion  des  méftrues  font  en  ce  cas 
çonuenables,tant  par  dedans  corne  par  dehors  .  Et 
pareillement  a  la  prouoeation  dicelles.  Pour  venir  a 
la  purgation  fault  confîdcrer  fe  elles  font  cauiêcs  de 
matière  froide  ou  chaulde .  Et  fe  elles  procèdent  de 
matière  froide  il  fault  purger  le  patiét  auec  diacapto 
Iicô  caffe,  &  deco&ione  mirabolanoru  kebulorum 
egalemét.proportionez, félon  la  vertu  du  patiét .  Et 
fe  elles  precedent  de  matière  chaulde  il  fault  purger 
le  corps  auec  diaprunis  no  folutif,  reubarbe  &  déco 
âiô  de  mirabolans  citrins.  Les  dodeurs  difent  q  en 
ce  cas  les  folutifz  doyuet  euacuer  en  côprimat  &  en 
delaiffant  ftipticite  au  mëbre  mandant  &au  mebre 
reeepuâtiEc  apres  la  purgation  fai&e  fault  fomëcer 
le  lieu  auec  choies  reitridiues  &  ftiptiques  comme 
font  fumach  rofes  mirtilles  platain  boullies  en  eaue 
ferree.Item  cft  vtile  de  prendre  de  trifera  magna  eu 
fanguine  draco.auec  vng  petit  de  mumie  &  vng  pe 
titde  reubarbe  auec  vin  degrenates  aigres.  Rafls 
loue  de  dôner  trocüqs  de  karabe  auec  iurnach,pour 
reftraindre  le  flux  des  emorroides.Etlouelappliea- 
tion  de  cmplaftre  defpica  deflus  le  foye  eferiptau 
chapitre  de  debïlitate  epatis  .Pareillement  eft  trefvti 
le  que  le  patient  vfe  de  firop  rofat  &  de  firop  mutin 
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îefqueîz  font  en  ce  cas  prouffitables ,  au  temps  défié 
on  doit  app  liquer  deflus  fa  partie  diftillante  emplâ¬ 
tre  fai&  de  farine  de  letilles  de  rofes  de  farine  de  fe¬ 
ues  aueceaueferree,  car  il  reftrainâ  merueilleufe- 
met  le  fang  diftillat  des  emorroides.Ite  a  çefte  inteii 
tiô.^.rofa .  mirti.foliorü  platagi. lingue  paf.ana.flï. 
j  .Ces  chofes  foiet  boullies  en  eaue  ferree  &  aps  foies 
pilees  &  paffees  p  leftamine,&  aps  foie  adiouftevng  ~ 
petit  de  vin  de  grenate  &vng  petit  devinaigre  rofat 
&  foiet  côquaflees  &  faites  en  maniéré  dëplaftre  & 
foiet  appliqz,car  cefte  emplaftre  reftrainâ  le  fang  di 
ftillant  des  emorroides.Et  fi  le  flux  des  emorroides  * 
aduenoit  au  temps  deyuer ,  il  fault  prendre  abfîn-  j 
thium  romanum  auec  huylle  rofat  onfanein,&  vng 
petit  de  faulge,&  de  matricaria  &  les  fault  boullir  en  f 
vne  cafle,&  apres  les  fault  piller, &  apres  foit  appli-  f 
que  chault  deflus  le  lieu,&  fault  mettre  dedans  le  co  J 
duit  du  coton  ou  de  la  charpie  enueloppee  de  ce  lini 
ment  enfuyuant, lequel  eft  unguîier  remede  pour  fai 
re  ceflcr  le  flux  des  emorroides-l^.rof  mirti.centino  ! 

die,aÜ  ^.thuris  3  j.fangui.draco.farine  v-olatilis  fa 
rine  fabarum,atl.5.ij.pili  leporis  minutiffîme  incifï. 
J.ij.&.^.boliar.terre  figil.att-$.  iij.&.Ê.tutie  litar.aû 
ri 8c argen.att  f.j.&.g.fucci tafTibarbati  fucci  câude 
equine,&  planta.fucci  confolide  maioris  aft.3 .  iij.al 
bumiduorum  ouorum.Ges  chofes  foient  conquaf- 
fées  enfemble  &  foiet  mifes  intra  anum  ainfi  queeft 
dit  deflus  II  eft  vtiléde  faire  ligations  aux  extremi- 
tez  pour  deffendre  la  matière  de  arriuer  au  lieu  .Au- 
cunefFois  eft  conuenable  de  appliquer  vétoüfes  def- 
faslefoye  8c  de  prendre  deuant  menger  quelque 
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chofe  qui  Toit  ftiptique  comme  font  poires  euyttes 
defloubz  les  charbons  oucarnemcitoniorumvelmi 
na  ex  eis,neffles  forhes  &  fruidz  féblables-  Et  fault 
euïter  en  ce  cas  ire,&  exercice  immodéré  &  coitUra 
immoderatum.  Et  fuffit  la  do&rine  deflus  efcripter 
pour  la  purgatiô  particulière  des  emorroides.  Main 
tenant  fault  venir  a  la  cure  vniuerfelle  laquelle  fera 
complette  par  quatre  intentions.  La  première  confi 
fie  en  lordonnance  de  la  diette.La  fécondé  concer¬ 
ne  la  purgation  de  la  matière  àntecedente.  La  tierce 
en  oftant  la  matière  coniofn&e.  La  quarte  eft  la  cor 
redion  des  accidens.  Quant  aria  première  laquelle 
ordonne  la  diette,il  fault  que  le  patient  vfe  de  vian¬ 
de  laquelle  puiffe  engendrer  bon  fang  &  deftruire 
îe  mauuais, comme  font  poulcins ,  chappos,  gelines 
perdris,faifans  ou  moutô,&  veau  cuyt  auec  herbes, 
lefquelles  engendrent  bon  fang ,  comme  boraches 
bugloiïe  laiâ:ues,efpinars  &  femblables.Et  fault  eui 
ter  tous  poiifons  excepte  les  perches  8c  les  poiffons 
qui  viuent  entre  les  rochiers,&  fault  euïter  les  vian¬ 
des  nommées  au  chapitre  precedent .  La  fécondé  in 
tention  laquelle  concerne  leuacuation,  nous  difons 
que  en  ce  cas  on  peult  vtilement  donner  diacapto- 
Ifco  caffe  ou  diacaffîa.Et  fault  euiter  les  folutifz  auf- 
quelz  entre  aloes  8c  fcamonee,&  fufFit  de  doner  me 
decine  lenitiue  .  La  tierce  intention  laquelle  oftela 
matière  conioinde  fera  complette  par  ladminiftra- 
tion  des  médecines  localies.  Et  premier  fè  les  emor 
roides  font  en  figure  de  meures ,  combien  que  elles 
foient  de  petite  apparence ,  touteffois  elles  caufent 
grant  douléur.Et  fe  on  he  mitige  la  douleur  en  bref 
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•  ce  neft  point  de  merueille  Te  au  lieu  il  le  engedrevné 
vlcere  apoftemeufe  ou  fiftuleufe .  Et  en  ce  cas  Lân- 
franc  homme  de  grande  au&oritc  en  lart  de  cirur- 
gie  commande  que  au  commencemet  on  face  flebo- 
tomie  de  la  bafiliaue  du  colle  mefme  Et  le  ledemain 
de  la  làphene  du  mefme  colle .  Et  fe  le  patient  a  ac- 
couftume  de  auoir  purgation  par  les  veines  emorroi 
dales,on  doit  prouoquer  le  flux  par  icelles  .  Et  feil 
ne  la  point  accouftume  il  nelefault  point  prouo¬ 
quer, &  en  ce  errent  les  cirurgiens  qui  au  commen¬ 
cement  appliquent  des  fanfuesaux  orifices  des  vei¬ 
nes  emorroidales  &  médecines  ,lefquelles  prouô- 
quentle  fang,ear  ilz  font  fouuent  caufe  de  produire 
au  lieu  apoftemation  ou  vlcere  fiftuleufe. Mais  en  ce 
cas  il  vault  mieulx  de  entendre  a  la  mitigation  de  la 
douleur, a  laquelle  eft  proutfitablc  fuffumiger  &  fo¬ 
menter  le  lieu  de  la  deco&ion  ordonnée  en  la  fecon 
de  partie  au  chapitre  propre.  A  celle  intention  eft  pa 
reillement  vtile  ceft  emplaftre  enfuyuant.^.mufcil 
la.alteemaluarum  feminis  citoniorum,&  pfilijïemi 
«is  fenugre.lib.l?.dragagan  ti  albi  pifti ,  &  in  aqua  ro 
fa.infufiper  fpacium  vnius  no&is  farinefaba.  \-iij. 
olei  camo .  ojei  de  femine  lini  aft.  |.j. &.*!?.■  butin  in 
mortario  du&i  donec  accipiat  colorem  nigrum.3.x. 
olei  vioîa.pinguedianatisana.f  .S.carnis  pomorum 
iiibprunis  decodorum.|.iij.&.f?.lucci  plantagi.iuc 
ci  lingue canis  lingue  bouine,&taflïbarbati.aîî.|.v 
bulliant  omnia  fimul  vfque  ad  fpiflîtudinem  folida, 
addendoin  fine  codure  croci.J.j.vitella  duorum  o- 
uorum.ltem  dragagantum  album  infufum  in  aqua 
rofa.auec  mufcilage  de  pfilio  menees  long  temps  en 
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vng  mortier  tant  quil  deutenne  hoir  ofte  la  tutriefà* 
dion  des  emorroides,&  en  bref  mitige  la  douleur» 
ïtema celle  intention  font  conùenabîes  aùcus  vers 
nômezporcelliones  boüllis  en  huylle  de  camomille 
en  beurre, &  auec  huylle  de  lèmence  de  lin, 8c  de  cri 
fomilis’dechafcun.J.vj  *  &  apres  les  fault  couler  & 
les  demener  en  vng  mortier  de  plomb  aüee  ïeiaul- 
ne  de  vng  oeuf  &  vng  petit  de  faffren,  8c  eft  ce  pre- 
fent  remede  pour  mitiguer  la  douleur  dicelles.  Item 
ainfi  faid  huylle  de  fenaece  de  lin  8c  beurre  fans  feî, 
«gaie  quantité  demenezenvng  mortier  de  plomb 
lefpacc  de  vne  heure.,  8c  applique  tiede  auec  vne  fi- 
ringue,car  fans  Faulte  elle  ofte  la  douleur ,  8c  quant 
on  ne  appliquerait  feullement  que  Ihuylle  deflus  nô 
me  il  mitigerait  la  douleur .  Et  eft  ce  que  dit  le  bon 
Mefue  que  ceft  huylle  eft  vng  leur  remede  en  ce  cas, 
oleum  de  vitellis  ouorum  eft  de  femblable  operatio, 
pareillement  faid  beurre  cuyt  en  vne  groflè  raue  de 
dans  vng  four  ou  dedans  vne  greffe  pomme ,  8c  au¬ 
près  piîee  enfemble  &  applique  deffus  en  forme  de® 
plaftre ,  pareillement  faid  beurre  cuyt  dedans  vng 
gros  oigno  blanc.Ité  félon  Rafis  eft  vtile  ce  remede 
enfuyuât.^.olei  de  crifomilfs.J.  vj .  butiri  recentis 
oleiim  de  femine  lini  ana.f  .gderapmi.3.6.  vini  grana 
torumfucci  taffibar.ana.|.j.porceIliones  nume .  vj» 
ômniafimulbulliant  vfque  ad  confumptione  fucci 
8c  vini  8c  collentur.  Ce  Uniment  deflus  efeript  eft  de 
excellente  operatio  pour  refoluer  la  matière  8c  pour 
mitiger  la  douleur .  Item  auons  trouue  ce  cerot  qui 
(enfuyt  trefvtile  pour  refoluer  toute  enfleure  de  tou 
tes  puftules  8c  de  toutes  efpeces  de  emorroides ,  & 
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eft  mitigatif  de  douleur.  *$?.  olei  camo.  aneti,olei  de 
feminelini,ana.|.iij.olei  de  crifomilis  olei  amigda. 
dulcïum  butîri,atî.|.j.&^ .  fepi  vaccini  fepivituli. 
atï.|-ij.pinguedi.anatis  pinguedi  galline  &  anferi- 
ne,att.|.].mufcillaginïs  confe&e  èx  femine  altee,  & 
radicum  eius,&  femine  pfilij  lin,’  maluaium  6c  viol. 
îibj.litargi\auri.|.iiij.ad ignem 0m  artem  fiat  cero- 
tüm  molle  addedo  tereben.clare.^.ij.&  .$■  Et  notez 
que  ce  cerot  deflusefcrïpt  eft  remede  fingulier  pour 
refbluer  mollificr,  8c  pour  ofter  toute  tumefaétion„ 
de  toute  mauuaife  pullule, &  condilomata,& autres 
eipeces  de  emorroides.Et  principalement  doitfeftrc 
applique  apres  la  fomentation  ou  füftumigatiô  mi- 
tigatiue  de  douleur  deflus  efcripte ,  8c  fe  les  emor* 
roides  eftoient  groflés  6c  malignes, comme  font  cel 
les  qui  font  en  figure  dune  meure  de  hault  meurier 
on  doit  entendre  a  la  deficcatiô  dicelles  6c  ofter  leur 
malignité  auec  noftre  pouldre  de  mercure  ou  par  ap 
plication  de  cauftique  de  capiteîlo ,  en  fe  donnant 
garde  que  ilz  ne  touchent  point  aux  parties  faines,- 
touteffois  on  doit  premier  attenter  les  remedes  def 
fus  nommez  deuant  que  venir  acefteoperation.Ite 
fê  elles  font  verruçales  ou  ficales  ilz  les  fault  coup- 
per,&  apres  lincifion  faide  fault  appliquer  quelque 
medecine  ague.Et  notez  que  quant  on  veult  que  là 
médecine  ague  ne  attouche  point  aux  parties  faines 
il  fault  prendre  de  la  cire  6c  la  fault  faire  concaue  en 
figure  de  vne  couppe  de  gland  de  chefhe  ,&  fault 
mettre  la  medecine  ague  en  ladj&e  concauite,&  def 
lus  fault  mettre  vng  emplaftre  tenat,  aftïh  q  la  coup 
pu  ne  fe  bouge  de  fon  lieu.  Aucuns  do&eurs  côman 


Des  vlcercsl  Traite. V.  2,83 

dct  de  les  lier  auec  vng  filet  de  foye  laquelle  eft  cho- 
fe  fort  douloureufe>&  neft  point  de  fi  feure  opera¬ 
tion  que  celle  de  deuant.Et  fe  elles  font  en  figure  de 
grains  de  raïfîns.ou  comme  vne  petite  veflie,fe  le  pa 
tiét  eft  accouftume  de  les  auoir  il  eft  bon  de  appliqr 
des  fanfues  ou  de  les  ouurir  auec  la  lancette  pour  ti¬ 
rer  hors  le  fang  meIencoIic.il  aduientiouuenten  ce 
cas  vne  tumefaâiontonde  &  large  en  figure  de  vne 
chaftaigne,laquelle  caufe  grât  douleur,  &  doit  eftre 
curee  auec  les  remedes  deüus  donnez  ,  ceft  allàuoir 
pour  la  mitigation  fault  faire  fuffumigation  &  fo¬ 
mentation, &  pour' là  refte  de  la  cure,  fault  appliquer 
le  ceroc  deftus  nomme.  Auçuneffois  que  elles  fe  apo 
ftement  deapofteme  chault,&  pour  la  cure  dicelles 
fault  recourir  au  chapitre  de  flegmon,&  fault  proce 
der  ainfi  que  eft  dit  audid  chapitre  procédât  de  eau 
fc  antecedente.La  quarte  &  derniereintetion  laque! 
le  confifte  en  la  correftion  des  accidens  fera  copie  t 
te  par  ladminiftration  des  médecines  localles  félon 
la  diuerfite  des  accidés.Les  accidensqui  communé¬ 
ment  aduiennent  en  ce  cas  font, douleur  vehement, 
flux  de  fang  habondant ,  apoftemation  St  putrefâ- 
dion  eancreneufê, laquelle  chofe  auons  veu  fouuet 
aduénir. Quant  a  la  mitigation  de  la  douleur  &  a  la 
reftridion  du  flux  de  fang  nous  en  auons  fuffifam- 
ment  parle  ou  prefent  chapitre.  Mais  quant  la  dou¬ 
leur  eft  trop  vehemente  pour  laremotio  dicelle,  on 
peulc  appliquer  quelque ‘remede  auquel  entre  quelq 
petit  de  opium,  comme  celîuy  enfuyuant  lequel  eir 
de  laldefcription  de  Alexadre, lequel  auons  fouuene 
expérimente  en  ce  cas ,  &en  temfmon  a  noftrehon 
M  ni 
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neur  8c  alutilite  des  patiés.  .  thuris  myrrhe  licij 
<roci,a»l.partem.j  opupartes.ij  .terantur&  eonfi- 
cjantur  cum  vitello  oui  &  mufcilagine  pfihj,&  oléa 
rof.&  fiat  linimentum.Ce  liniment  doit  éftre  appli¬ 
que  deffus  le  lieu  douloureux  auec  vng  petit  de  char 
pie,^  en  brief  mitige  la  douleur.  Ite  a  cefte  intétion. 
eft  feur  &  excellent  ce  remede  enfuyuant.  -folio- 
rum  iufquiami  foliorum  malua. folio  caulium  nigra 
rum.atl?m  j. omnibus  eu  pccijs  inuolutis  aqua  mal- 
defaâis,&  fub  primis  decoc.piftentur,  &in  morta- 
rio  plumbi  ducantur  cum  modico  olei  rofa.&  vite! 
!ooui,&parum  croci,&  carnis  pomorum  fub  pru- 
nis  deçoftorutn  |.ij  .applicetur  more  emplaftri .  Et 
fe  il  aduient  que  elles  viennet  a  cancrenoftte  il  fault 
recourir  au  chapitre  de  cançrene  .  Et  eft  pour  la  fin 

du  prefent  chapitre, 

f£Le  chapitre.V  .  de  tenafmon  &  de  fa  cure. 

Tdnafmon  eft  paffion  de  linteftin  nomme  inte 
ftinum  redum  âuee  grade  volume  de  aflèler, 
tellement  quil  femble  au  patient  quil  doit  fai¬ 
re  grant  chofe,&  ne  peult  rien  ietter  finon  vngpc- 
tit  de  matière  glutineufe  corne  eft  la  gelee  de  poiiïbn 
entremeftee  de  fang.Et  cefte  paillon  eft  le  plus  fou- 
uent  caufee  de  flegme  gros  &/vifqueux, adhérant  ad 
inteftinum  reftu5îequel  relaxe  lediéb  inteftin,a  cau- 
fe  de  fa  vifcoüte,&  faiâ  mordication  a  eaufe  de  fon 
aouite,ii  ftimule  la  vertu  expuliïuef  &  induit  lav  o- 
lunte  de  affeler, &  cefte  efpece  eft  auec  pefanteurau 
lieu.  Aucuneffois  cefte  paflïô  fç  engedre  délia  froidtî 
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re  des  piedz.Etp  fe  afTeoir  deffus  pierres  de  marbre 
ou  autres  pierres  froides. Pareillemét  par  prêdre  me 
decine  en  laqlle  entre  fcamonec  ou  efloborus.  Aucu 
neffois  elle  procédé  de  gros  fang  coleric  adufte ,  8c 
caufe  grât  douleur  &  iette  le  patiec  plus  de  fang  que 
de  flegme, &  en  ce  cas  aduient  fouuet  vlceration  en 
lextremite  deinteftinü  redu  vers  le  mufcle, laquelle 
ftimule  la  vertu  expulfiue  a  caufe  de  la  lefîon  dudid 
mufcle  par  comu  nite.  La  cure  de  tenafmo  fera  com- 
pletteainfî  q  fenfuyt.Et  émier  il  fault  purger  la  ma 
tiere  peccatc  felô  la  qualité  dicelle.Ceft  aflauoirfe  la 
caufe  eft  chaulde  il  fault  faire  la  purgatiô  auec  eledn 
ariü  lenitiuü  ou  auec  cafte, &  diacaptolicÔ  auec  ma- 
ne.Ët  fe  la  matière  eft  froide  il  fault  purger  auec  caf 
fe  &  diafin{.&  diacapto.Eteftvtile  de  noter  vne  cho 
fe  en  ce  cas,ceft  aflauoir  deuat  que  bailler  medecine 
par  la  bouche  il  fault  bailler  vng  différé  lenitif  pour 
lenir  8c  mollifier  les  fuperfluiter  du  corps .  Senfuye 
vnedefeription  vtile  en  tenafmon  eaufê  dhumeurs 
chauldz.  *$? .  brodij  gallinarü  velcarniülib.ij.viol. 
mal.cam.mel.atl.fll.f.feminis  lini.|.j  -bulliât  omnia 
fimul  paru,deinde  eu  oleo  vioi.&ca.cu  vitcllis  ouo- 
ru  8c  paru  zuccari  rubei  fiat  enema .  Etfe  tenafmon 
eft  caüfè  de  matière  froide,eft  vtile  ce  cîiftere  enfuy 
uat  leql  mollifie  8c  purge  ladide  matière  vifqüeuie 

8c  faîfe.^.cam.mel.ane.ana.m  j  foHo.altee  .rhj.  fur 

fu.m.ij.r adieu  taflibarb.m.j.feminis  lini.^.ij.  fenic. 
dulcis  anixorûjS  fl.|.^.ciminiparû  liquiriç.x.  capue 
vniuscaftrati aliquâtulü côfradü , bulliat  01a fimuî 
cumaqua  fuffidenti  vfque  ad  confumptionemme- 
dietatis,  deinde  collentur  fortiter  exprimetido ,  & 
M  iiii 
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de  collatura  capiatur  lib.j.&-  g.olei  camo.  anet.ana. 
f.ij.olei  rute.|,g.mellis  rofa.f.iij.vitella  duoruouo- 
rtim.  Ce  cliftere ofte  la  douleur  &  diffolue  la  vento 
fite.Item  eft  trefvrile  de  foraenter  le  lieu  auec  la  de- 
coàion  dudia  cliftere, car  elle  mitige  la  douleur  & 
préparé  les  humeurs  a  fortir .  Pareillement  eft  vng 
fingulier  remede  de  prendre  de  ladi&e  decoâion& 
huy  lie  de  femence  de  lin  en  égalé  quantité  auec  vng 
petit  defuccre  rouge  &  le  iaulne  dung  oeuf  clifteri- 
iefouuent.Et  eft  de  mefme  operation  huylle  defe- 
men  ce  de  lint  fritte  en  la  poille  auec  racfne  de  tafluf 
barbatus  &  de  fueilles  auec  matricaria  camom.clifte 
riièe  fouuent.Item  auons  trouuevtile  de  fuffumiger 
le  lieu  auec  encens  terebentine  &  vng  petit  de  myr 
rhe.Pareillement  eft  conuenable  de  fe  afteoir  deflus 
vne  table  de  pin  chaulde.  Guillelmus  placentinus 
dit  que  en  ce  cas  les  medecinesen  forme  de  collire:. 
font  de  meilleure  operation  que  lés  autres.Pareille- 
ment  nous  auons  fouuenr  appliquez  pluiîeurs  reme 
des  en  forme  de  vnguent  liquide, &  eftoient  de  bon 
ne  operation.  Et  auons  expérimente  en  ce  cas  lélini. 
ment  efcript  vers  la  fin  du  chapitre  precedent  de  la 
defcriptionde  AIexâdre,&  eft  remede  fîngülier.  Et 
prouoque  le  dormir  lequel  en  ce  cas  eft  vng  des  fou 
ucrâins  remedes  qui  foit. 

CLe  chapitre.  V  I.traide  de  la  relaxation  de 
inteftinum  reftum,&  de  la  cure  dicelle. 

II  aduient  fouuent  que  inteftinum  re&um  eft  re-  ■_ 
laxe  ,  &  mollifie  tellement-  quedl  fort  hors  de 
fon  lieu  hien  la  longueur  de  trois  doytz  ,  8c 
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vient  fouuent  aux  petis  enfans ,  &  peu  fouuent  aux 
grans.Et  la  caufede  cefte  paffion  eft  flegme  gros,& 
vifqueux  adhérant  audift  inteftin  lequel  modifie,  & 
ftimule  la  vertu  expulfîue.Et  pour  cefte  caufeilfaift 
fôrtir  ledid  inteftin  hors  de  Ton  lieu  accouftume,& 
vient  fouuent  cefte  paftïon  auec  tenafmon ,  &  vient 
aux  ieunes  enfans  a  caufe  de  la  grande  froidure  des 
piedz.La  cure  de  cefte  maladie  fera  côplette  par  lad- 
miniftration  de  médecine  locale.Et  premier (prefup 
pofe  la  purgation  conuenable  félon  la  qualité  des  hu 
meurs  peccans)fault  fomenter  le, lieu  auec  refine  de 
pin  tereb.oliba.&  maftic.  Et  apres  fault  efpâdre  def-= 
fus  le  lieu  de  cefte  pouldre.^?.  rofarum  mirtnbalau- 
ftia.ana.J*  ij.boliar.terre  fîgillate:  ana.^.  iy.  thuris 
8c  g.mifce.&  fiat  puluis .  Item  a  cefte  intention  eft 
trefutile  de  fomenter  le  lieu  de  cefte  deco&ion  en- 
fuyuant.*^.  rof  mirti.  lingue  pafterine  taflïbarbati. 
camo.aft.  th.j.  abfînthij  :  matrica.  aft.  il |.C:  fticados 
fquinanti  foliorum  plant.  8c  caude  equïne.  afî.pam 
balauftiarum  nucum  cipreffi  gallarû  tinftorum:  art. 
nume.x.alumf.roche.^.^.  ipoquiftidos  acaflïe.*aft.|. 
j.lieij.5  ij.&$.thuris  myrrhe aloes  :ana- 3.  iij .  Ces 
chofes  deftus  nommées  foiét  bouilles  auec  vin  noir 
8c  auec  eaue  de  plantain  iufques  ala  côfumption  de 
la  tierce  partie,&  dç  cefte  decoftion  foit  faicfte  fuffu 
migationdc  fomentation .  Et  apres  foit  applique  de 
la  pouldre  deftus  ordônee .  Et  fault  noter  que  apres 
la  fuffumigation  faiâe  que  il  fault  remettre  leinte- 
ftinien  fon  lieu  ,  en  mettant  auec  le  doit  de  ladiéte 
pouldre  en  la  partie  intérieure.  Et  auons  trou  fie  vti 
le  huille  rofat  onfacin  &  huille  de  mirtilles  boullies 
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auec  vng petit  delà  pouldre  defllts  cfcripte ,  &  auee 
ius  de  plantain  &  de  matricaria  iu/ques  a  la  cofum- 
ption  de  la  moitié, &  faute  fomenter  le  inteftin  auec 
ladi&e  decoâion ,  &  apres  le  remettre  en  fon  lieu. 
Pilulle  de  bdellio  en  ce  cas  font  vtiles,  auffî  eft  diaca 
ptolicon  auec  decoétion  de  mirabolans  embliques 
ou  citrins .  Le  patient  peult  vfer  de  vin  gros  trempe 
&  de  ris  cuit  en  brouet  de  gelines  ou  de'mouton.Et 
doit  plus  toft  vfer  de  chair  roftie  que  boullie .  Et  eft 
pour  le  prefent  chapitre  &  trai&e. 

dSenfuit  le.  VItrai&e  du.1 1 1 1.îiure  lequel 
traiâe  des  vlceres  naiflant  es  parties  fecret 
tes  des  femmes,  &  côtient.I  I  I.chapitres . 

Le  chapitre.I.  traifte  de  la  cure  des  fiflures 
de  la  vulue  &  de  fes  parties. 

Es  remedes  efcriptz  au  chapitre  des  fif- 
H  ÉÊÊm  ^ùrcs  anus  ^ont  côuenables  en  ce  cast 
Sc  pource  fault  recourir  audiéi:  chapitre. 
je  Neantmoins  nous  déclarerons  aucuns 

fwiforrrrn'  nrTTfr»  remedes  familiers:  Iefquelz  nous  auons 
cfprouuez  en  ce  cas. Et  premier  vng  liniment  lequel 
eft  de  bonne  operation  &  efprouiie.  7Sk .  olei  onfan. 
f  .ij'.olei  de  fe.Iini,|.  j.fepi.hirc.fepi  vitu.  aft.$.  vj.fuc 
ci  plant-fueeifola.fucci  lingue  pafle.atî.^.0.  bullianc 
omnia  ftmul  vixjj  ad  confumptionemfuccorum, de- 
fade  collentur  ebi  collature  addantur  cere  alb.qtum 
fufficit  ducantur  inmortario  plumbi  per  duas  ho- 
ras  addedo  Iitar.auri^.x.tutie.j.ij.  plumbi  vfti$.j& 
$  .&  fut  hmmetum .  Et  deuant  que  appliquer  ce  li~ 
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niment  eft  requis  de  faire  fuffumigation  &  fomenta 
tion  de  cefte  décoction  qui  fenfuyt.Æfè.rofamirtillo 
ru  folioru  plantaginis  lingue  paflerine  tailïbarbati 
caude  equine.aü.ftt.ij .Ces  chofes  foient  bouilles  en 
fuffifante  quantité  deaue  iufques  a  la  conftimption 
de  la  tierce  partie.  Item  eefte  decoâion  auec  miel  ro 
fat  mife  dedans  là  vulue  auec  vne  firingue  eft  bon  re 
mede; pareillement  eft  huille  de  vitcllis  ouorü  auec 
beurre  tutie  &  vng  petit  de  plomb  brufle  demenez 
en  vng  mortier  de  plomb  leïpace  de.iiij. heures .  Et 
auffi  eft  excellent  collire  faid  de  eaue  rofe  &  de  plâ- 
tain  eum  fief  de  plubo  fine  opio ,  &  jette  dedas  auec 
yne  firingue  ainfi  que  eft  dit, 

CE  Le.I  I.chapitre  eft  de  la  cure  de  la  matrice, 

8c  de  la  vulue  vlceree, 

LEs  vlceres  de  la  matrice  8c  des  parties  fecret- 
tes  des  femmes  font  le  plus  fouuent  virulen¬ 
tes  8c  mal  complexionnez,&  font  engendrées 
de  matière  chaulde  corrofiue  ou  putrefadiue..  Et 
pource  les  remedes  annotez  au  cha.des  vlceres  de  là 
verge  font  couenables  en  ce  cas,  &  ne  différée  point 
grâdement  de  la  cure  cômune  des  autres  vlceres,  8ç 
pource  fe  elles  font  corrofiues  fault  recourir  au  cha. 
Jppre,&  ainfi  des  autres  efpeces  :  mais  fault  noter  q 
les  remedes  que  on  doit  appliquer  en  ce  cas  doiuent 
eftreplus  deficcatifz  que  aux  autres  vlceres  a.  caufé 
du  lieu  lequel  eft  fort  humide,  &  pource  dit  Ga¬ 
lien.  in.  vj.  terapentices ,  que  les  vlceres  des  parties 
:  fecrcttes  noue  point  affaire  de  médecine  humide 
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ne  mûllificatiuermais  bien  de  chofes  defîccatiues,  & 
cicatriiâtiues  i  Senfuyt  vng  collire  lequel  eft  vtile  en 
ce  cas.îfô.  aque  plantaginis  aque  rofa.ana.  libJ.fîef 
albi  fine opio.J. iij-  mirabo.  citri.J.j.  &6.  camphore 
grana.ij.mifce.&  f  m  artem  fiat  collirium.  Ce  collire 
eft  conuenable  es  vlceres  procédantes  de  matière 
chauîde:&  pareillement  ce liniment  enfuyuant.  . 

olei  roû.onfan.vnguenti  rolâ. vel  locoeius  vngenti 
galeni.|.ij.iêpi  vitini  liquefac.|.j .  &  p.fucci  planta- 
gi.fucci  fola.&  lingue  pafferine  afE.  5.  v  j  .bulliat  om- 
nia  v%'ad  confumptionem  fucci,deinde  collentur, 
&cum  ceraalba  fufticienti  fiatvnguentu  molle  ad- 
dendo  in  fine  litargiri  auri  &  argenti ,  cerufe  j. 

tutie.$.ij.&6.antimonij.$  Aplubi  vfti-5  .j.  câphore 
gm  artem  triturate.^>.j.mifce,&  in  mortario  plum- 
bi  ducantur  per  horam  cum  piftello  .  Et  fi  les  vlce¬ 
res  font  malignes  virulentes  corrofîueSj,alors  il  neft 
point  de  plus  fingulier  remede  que  de  appliquer  dev 
noftre  pouldre  de  mercure:car  en  brefelle  mondifie 
&  ofte  la  malignité  dicelles  fans  eau  fer  grant  doué 
lcur,&  préparé  lefdiftes  vlceres  a  bonne  digeftion. 
Pareillement  eft  vtile  vnguent  egyptiacum  mefle  a-; 
uec  apoftoloru  egalement.  Auffiseft  eaue  de  plantain 
mefle  auec  alun,&  vng  petit  de  liciu .  Et  notez  que 
apres  que  la  malignité  eftofteeles  vnguens  &  lini- 
mens  deflus  nommez  font  conuenables.Et  fi  lefdi- 
âes  vlceres  font  cancreneufesiil  eft  vtile  de  faireaù 
commencement  fcarification,  8c  appliquer  des  fân- 
fues,& apres  lappli cation  dicelles  ou  âpres  la  fcari¬ 
fication  fault  lauer  le  lieu  de  lexif  faift  auec  lupins, 
pt entte  les  autres  remedes  eftle  plus  excellent  qui 
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foit  de  appliquer  vnguent  egyptiacum:  car  il  eonfer 
ue  la  bonne  chair ,  &  deftruit  la  mauuaiie ,  &  fàuît 
aucuneffoys  cauterifer  Ie'lieu  de  cautere  adual .  En 
apres  fi  la  matrice  ou  le  col  dicelle  eft  touchée  de  vl- 
ceration  cancreneufedaqlle  choie  on  congnoift  par 
la  douleur  pungitiue  du  lieu ,  &  par  linflamation,& 
par  la  fanie  de  mauuais  odeur  &  ide  diuerfe  couleur: 
&  quant  la  femme  a  eu  apoftemation  de  mammelle 
deuat  que  ladifte  vîcerê,&  ne  auoit  point  de  appétit 
de  meger  ne  de  boire:  alors  il  fault  procéder  par  cu¬ 
re  pailiatiue .  Hugofenenfîs  dit  que  en  Veniiê  eut 
vne  femme  laquelle  vefquit  lefpace  de  vingt  ans  par 
cure  pailiatiue ,  &  auoit  la  matrice  vîceree  de  vlcere 
chancreux,  &  en  cefte  cure  palliatiueauons  accou- 
ftume  de  lauer  iôuuent  le  lieu  de  cefte  deeo<ftion.*§>. 
ordei  mü.lentiu  rofa.  folatri  galitrici  politrici  folio— 
rum  plantagi.atï.m.j.  aque  planta,  aque  ferrateana. 
lib.iij.  aque  rofa.  Iib.0.îingue  pafferine  verge  pafto- 
ris  aü.ih.j.  omnia  fimul  contundantur  groffo  rao- 
do,&  bulliant  vfq;  ad  côfumptionem  tertie  partis, 
deinde  collcntur  cuicollature  addantur  firupi  rofa. 
f.üij.fief  albi  fine  opio'vel  cum  opio  fi  dolor  fuerït 
ingens.£.v*&  fiat  colliriü .  Ce  eollire  doit  eftre  mis 
auec  vne  firingue,&  plufieurs  foys  le  iour,  &  aucu¬ 
neffoys  eft  vtile  de  mettre  latâ  de  vache  auec  fiiccre 
au  lieu  de  ce  eollire:  &  apres  lappli cation  dudiâ  coi 
lire,  il  fault  appliquer  du'Iiniment  deffus  eferipta- 
uec  vng  peflaire  4effus  le  lieu  vlcere, 

{£Le  chapitre.I  II  .eft  de  pruritu  vulue. 
&matricis. 
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IL  aduient  fouuent  grant  prurir  en  la  vulue ,  &  au 
col  de  la  matrice, lequel  procédé  de  collere  adufte 
ou  de  flegme  falfe.Pour  la  cure  dicel!e(prefuppo- 
fe  lapurgution  félon  les  humeurs  peccans  )  eft  bon 
de  appliquer  blanc  rafîs  canfre  aucc  iüs  defplantain, 
&  deportulacaauec  vng  petit  dejitarge  dor  &  de  ar 
gent.Et  auons  trouue  ce  liniment  eniuyuant  fingu 
lier  en  ce  cas.2S.olei  rofa.onfan.vnguenti  populeo. 
atf.^.ij.fucci  planta.^. vj.aceti  rofa.vini  granatorum 
atf.j.ij.litargi.  auri  &  argen.aft,|.j.cerufe.  |.6.tutie. 
^.iij  .mifce,&  gm  artem  hat  linimentum .  Item  a  ce¬ 
lle  intention  eft  trefÿ tile  ce  collire  enfuyuant  lequel 
auons  fouuent  expérimente ,  &  doit  eftre  applique 
auec  vng  peffaire.  2S.  aque  plantagi.&roft  ana.  îib. 
S  vini  granaiucci  limonum  ana.|.g  fucci  fcmperui- 
ue.^.x.fief  albi  fine  opio.|.v.mifce.&  fecundum  ar¬ 
tem  fiat  collirium. 

^  Sefuit  le  traiâe.VI  I.lequel  traiâe  des  vl- • 
ceres  des  anches,  des  cuiffes ,  &  des  iabes, 

&  contientiVI  I.chapitres. 

€  Le  premier  ehapitre  eft  des  vlceres  des  an¬ 
ches, des  cuiffes  &  des  iambes. 

A  cure  des  vlceres  des  anches ,  des 
fl  yaëllP  cu^es  &  des  iambes  ne  différé  gtie- 
\â  re  de  la  cure  commune  des  autres  vl- 

1|  ceres  particuliers:^  dciuent  eftre  eu 

rez  âinfi  ^ les  vlceres  des  bràs&des 
adiutoirts,  touteffoys  elles  ont  quel¬ 
que  chofe  de  jppre  oultre  les  vlceres  des  autres  me- 
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bres:ceft  aflauoir  que  ïa  iambe  doit  eftre  en  repos  8c 
auec  ligatu/e  decente .  Pour  procéder  a  la  cure ,  il 
fault  premier  purger  le  corps  félon  les  humeurs  pec 
cansrou  par  flebotomie,  fe  il  eft  de  befoing,  &  apres 
venir  aux  médecines  locales .  Et  (î  ces  vlceres  font 
corrofîues  ou  virulentes  &  malignes, il  fault  recou¬ 
rir  aux  chapitres  propres  :  touteffoys  en  ce  prefent 
chapitre  fault  noter  deux"  chofes  :  ceft  affauoirque 
aux  vlceres  cauêrneufesjdes  cuiffes ,  les  médecines 
liquides  &  appliquez  auec  firingues ,  font  plus  vti- 
Ies  que  les  folides ,  a  cauiê  de  lefpcileur  des  mufcles 
dudi&  lieu .  Oultreplus  on  doit  amplier  [orifice  di- 
celles  8c  le  faire  décliner  en  bas,  affin  que  la  matière 
puiile  plus  facilement  eftre  purgee .  Et  fi  il  ya  cor¬ 
ruption  en  los, cobien  que  elle  foit  petite, il  eft  diffi¬ 
cile  de  la  guérir, a  caufc  des  mufcles  qui  font  gros:& 
fi  la  corruptiô  pénétré  iufqs  a  la  moille  des  os  .  Il  eft 
impoiîible  de  la  guérir  fâs  ofter  los  8c  la  moille, a  eau 
fe  des  mufcles  des  nerfz  8c  des  grandes  veines.  Aui- 
cene  cbfeille  que  quât  il  ya  corruptio  en  los  de  la  hâ 
che  8c  aux  fpôdilles  du  dos,  que  on  ne  doit  defîfter. 
Et  dit  Galien  a  ce  propos  Prauarüegritudinüonus 
curationis  nolitote  fufeipere,  ne  nomen  mali  medi- 
ci  fubeatis.Parcillement  dit  HyppOcrates.  Morituri 
prefbyterisfut  relinquedi  .La  caufe  pourquoy  elles 
font  dagereufes,ieft  a  cauiê  de  la  côcatenation  8c  col 
ligance  des  nerfz  qui  procèdent  de  la  nucheitoutef- 
foys  nous  déclarerons  aucüs  remedes ,  tant  pour  la 
cure  des  vlceres  auec  corruption  que  iâns  corru- 
ptiô.Et  premier  fi  les  vlceres  font  aux  cuiffcs  il  fault 
commencer  la  ligature  aux  genoilz ,  8c  petit  a  petit 
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fault  conduire  la  bende,  en  montant iufques  mîicù 
blefle:&  fe  elles  font  en  laiambe ,  il  fault  commen¬ 
cer  la  ligature  aux  cheuilles  des  piedz  &  conduire  la 
bende  ain fi  que  eft  dit  deflus, affïn  que  la  matière  ne 
prengne  cours  aux  parties  debas .  Si  les  viceres  font 
ên  la  cuifTe  ou  en  la  iâbe  auec  corruption  dos, il  fault 
-  defnuer  le  lieu  de  la  chair  par  incifioh  ou  par  appli¬ 
cation  dé  cauflique ,  tant  que  on  puiflè  facilement 
veoinla  corruption,  &  apres  il  ia  fault  ofter  en  fcar- 
pe liant  auecinftrumentponuenable  a  ce  faire ,  tant 
que  on  touche  a  la  partie  faîne ,  &  apres  fault  caute- 
rifer  ladide  partie  faine  dung  fer  ardant  fuperficiel- 
lement.  Apres  la  cauterifation  fault  appliquer  deflus 
miel  rofat  &  vnguent  de  apio,  en  touchant  ledidos 
deux’foyslafepmaine ,  auechuiiïe  de  vitriol .  Eta- 
pres  la  môdification  defîus  nommee, encore  eft  bon 
de  procéder  lefpace  de  vne  fepmaine  auec  mondifi- 
catif  de  miel  rofat  ou  de  apio ,  &  pour  lincarnation 
fault  adioufter  auec  le  modificatif  de  miel  rofat  myr 
rhe.J.ij  aloes  farco.  atî.J.j.  &  <?.  Le  collire  deflus  efl 
cript  au  prefent  chapitre  eft  remede  fingulier  a  cefte 
intention ,  &  apres  lincarnation  &  figiilation  pour 
la  cicatrifâtion ,  eft  bon  de  appliquer  de  la  charpie 
enuironnee  devnguent  verd  de  alleluya,&  peult  on 
laiter  ie  lieu  de  eaue  alumineufe. 

C  Le  chapitre.  I  I.eft  de  lexcoriation  ve¬ 
nant  aux  cuifles  par  cheminer ,  ou 
par  gratter, ou  de  autre  eaufe. 

L  Excoriation  des  cuifles  fera  guefiepar  lauer 
le  lieu  efcorche  de  decodio  de  rôles, de  plan¬ 
tain, &  demirtilles ,  auec  fueillés  de  maulues. 
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Etaprés  la  fomentation  fault  oindre  le  lieu  aucc  ce 
liniment  enfuynant.3&.vnguentirof^.ij.po'puleo- 
nis.J.x.  litar.  auri  8c  argen.  atl  . 6.  cerufe.j.  vj. 
fucci  pîaata.fucci  fuperuiue,  ait.  ^.j.fuccilimonü.^. 
ij.aceti  rof.3. j .8c  <?.  mifee  &  in  mortario  pîumbi  fiat 
linimentum .  Item  a  celle  intention  ellbon  de  lauer 
le  lieu  deaue  de  plantain  bouffie  auec  vng  petit  dalu 
&  de  vinaigré  y8c  principallemçnt  pour  faire  celTer 
ia  demengeure,&  apres  fault  appliquer  dulinimcnc 
deflus  efeript.  . 

f[Le  çhapitre.III.eft  de  lajeure  de  angeleure 
qui  vient  aux  piedz,  laquelle  on  nomme 
communément  les  mulles. 

LA  froidure  fai£fc  fouuent  excoriation  &  vice- 
res  aux  piedz  des  ièunes  gens, laquelle  on  no 
me  les  mules  8ç  çaufe  grant  douleur  :  8c  pour 
la  cure  dieelle  auons  a çcouliume  de  “appliquer  ceft 
vaguent  enfuyuant.  çarnis  pomoru  fub  prunis 
j  coâorü  8c  raparu,afi.|.iij  .butiri  reeentis  in  morta¬ 
rio  plubi  dedudi  per.i  j.  horas.|  if.  ciei  rof.onfan-|. 
j.8c  fvCes  chofes  foiét  boulbes  vng  petit  enfemble, 
&  quant  on  les  oftera  lus  du  feu,  foie  adioufte  le  iaül 
îiede  deux  oçufz,  &  foit  applique  en  forme  dempla 
lire  ;  car  en  bief  il  mitigue  la  douleur  &  produit  la 
peau, tant  aux  engeleures  des  mains  que  des  piedz. 
Pareillement  on  peult  faire  ainfî  quefenfuït.  2fè.bu- 
tirirecen.oleiroû,pinguediîgalline,atï.|.j.  ponan- 
tur  itftra.fouea  vnips  râpe  magne ,  &  decoquantut 
in  furno  v%  ad  perfedam  coduram ,  8c  piftencur 
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fimuî,  &  ducanrur  in  morrario  plumbi  per  horanu 
Item  cft  bon  de  fomenter  les  piedz  auec  decodion 
faiâe  de  raue,de  camomille, femcnce  de  lin  pilee,  & 
de  pommes  &  vng  petit  de  fcmence  de  citdni,s  .Pa¬ 
reillement  ce  lininimenr  enfuÿiunt  eftfingulier  re- 
mede  aux  fifliires  des  mains  &  des  piedz ,  &  aux  mi| 
les  des  talons.  *$?.  butiri  olei  rofa  oofan.  pinguedi. 
porci,olei  de  femme  hni  fepi  vttuli  liquefa&i,  afff, 
ij.çere  albe.Ç-j.  ôc g  thuris.  3.11).  lita'rgiri  auri  &  ar- 
genti  zü.^.j  ôc  6.tutic.3.mifce,  &  in  mortario  plum 
bi  ducantur  per  horatn.ltem  on  peulr  appliquer  vn- 
guent  de  minio  ou  vnguent  bafilicon  efcriptz  en 
«offre  antidotaire. 

c  be  chapitre *1111.  eft  de  la  demengeurc  des 
piedz  &  des  mains, caufee  par  froidure. 

I  L  aduientfouucnt  que  au  commencement  de  li- 
ucr  aux  piedz  &  aux  mains  des  enfans  &  ieunc* 
gens  vient  grande  demengeure  &  caufe  douleur 
&.  îflamatiu .  Et  pour  la  cure  dicctle,  fault  faire  déco 
ôio  de  raues  dc’pômes  de  grenates  pillces  8c  boullies 
*n  caue, 8c  fault  Iauer  les  piedz  3c  les  mains, &  apres 
icsfàult  oindre  auec  lu  ng  des  remedes  cfcriptz  au 
chapitre  precedent, &  en  bref  fera  guerie. 

C  be  chapitre.  V.eft  des  vlceresdcs  cuif- 
fes  &  des  iambes  virulentes  mali-  ■ 
gncs,corrofiues,formicofes  v 
qui  font  fuperficiclles. 
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LÀ  cure  de  ees  vlceres  deflus  nômee,  eft  parlai 
âe  par-  ladminiftratio  de  médecine  locale .  Et 
premier  (  prefuppofe  la  purgation  côuenablc 
fiîîon  les  humeurs  peccans  &  [a  dicttc)il  fauiemon- 
difier  lcfdi&cs  vlceres  aücc  noftre  pouldre  de  mer- 
cure, 5:  quant  elles  feront  mondifiecs ,  encore  eft  bo 
de  appliquer  modificatif  de  firop  rofat  lefpàce  de  fîr 
iours ,  lequel  eftefeript  en  noftre  antidotaire  «Etfî 
lesbo'ts  font  gros  &  mauuais  ,  on  Ics  doit  mortifier 
àücccauftiqüc  de  càpitello ,  en  mettant  dedans  la 
playe&  a  lenuîron  quelque  vngüent  refrigeratiftlc- 
<&i£t  cauftique  êft  efeript  au  chapitre  des  médecines 
corrofiues .  Et  pour  la  refte  de  la  cure,ilfault  appli¬ 
quer,  vaguent  de  minio  dedans  Icfdides  vlceres ,  a- 
ùeç  charpie ,  8c  faûlt  îauer  les  vlceres  deaùe  alumi- 
ïieafe,&  deffus  les  playes  fiault  appliquer  des  pièces 
defplombbienteuures  ffotces  deiargent  vif:  &  fauît 
faire  ligature  ainfi  que  nous  auons  ditaux  chapi* 
très  preccdens* 

C  Le  chapitré.  V  ï.eft  des  varices, 

8c  de  leur  cure. 

VAricès  font  gfoflès  veinés ,  lefquclîes  àppa» 
roiflènt  es  iabes  8c  aux  Cuifles  qui  font  nou- 
eufes,  &  fe  dcmonftrcnt  fouuet  en  ceulx  qui 
portent  grans  fârdeaülx  &  qui  cheminct  beaucoup, 
principallemcntaux  hommes  mclêcoiiqüeSj  &  font 
pleines  de  fang  melencoïie ,  &  peuent  eftre  ànnom- 
bres  entre  les  apoftemes ,  comme  eft  hernia  :cat 
■  Nij  ' 
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ainfi  comme  hernia  .peult  caufer  apoftemeen  oflfeu, 
•uffiles  varices  peuent  caufer  apoiteme  dedans  les 
veines.  Aüicenne  dit iib.iiij.  fçn  iy  quç  elles  procè¬ 
dent  aucunèffo.ys  de  fleures  agues  par  voie,  de  cri  fis, 
&  aucuneffoys  aux  femmes  apres  que  elles  ont  en- 
fafatc.Les  Agnes  dicelles  font  euidens, la  couleur  di- 
eellcs  tend  aucuneffoys  a  couleur  noir ,  &  aucunef- 
foys  viennent  a  vlceration  cauiântgrarit  douleur  & 
font  de  difficile  curation  :  &  furuient  fouüent  cours 
defang,lequeleft  difficille  aguerir&recïdtuet  fou- 
uent  tellement  que  quant  nous  auons  voulu  curer 
Jadi&c  vlceration ,  nous  auons  efte  contrainâz  de 
purger  la  matière  par  les  lieux  çirconuqiflns  dicclle, 
&  oultrecefte  vlceration  les  veines,  fé  enflent  &  fc 
empliffent  de  fang  melcncoîic  3?  adulte,  lequel  fe  co 
dénié  &  fe  congelle,  &  petit  a  petit  ïi  acquiert  putre 
faâion, tellement  que  dicelle  fe  eilieuét  des  fumees,. 
lefqüelles  montent  au  ccrueau  &  induifent  de  mau- 
uais  accidensjlefquelz  mainnênt  îe  patiét  a  la  mort:, 
&  au  cueur  induifent  cardiaque  paffion  :  &  pource 
•|a  cure  eft  difficile  fl  elles  font  çonfermees  &vlce- 
rez,il  fault  procéder  par  cure  palliatiue:  c'ar  fi  on  fer 
moit  Iadiâe  vlcere  la  matière  que  auoitaccouftume 
de  forrir  par  icelle  moteroit  au  cueur  ou  au  cerueau, 
&.iéroit  caufe  de  produire  plus  dangereufe  maladie 
corne  hidropifîe.  ou  mania&  ptifis,Arnaldus  de  vil» 
noua  a  ce  propos. dit  que  quant  il  yà  quelque  coduït 
non  naturel  deflus  le  corps  humain  par  lequel  a  ac- 
couftume  de  fortir  quelque  matière  on  ne  le  doit 
point  fermer  pour  les  caufes  deiTus  nommées,  fela- 
dtde  matière  neft  purgee  par  vng  lieu  prochain  du; 
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conduit.  Et  pource  les  eirurgiens  prudensen  ce  cas 
font  vne  fontanelle  auec  cautcreaàual  ou  potential 
quatre  doitz  defîoubz  le  g&noil,  affin  que  la  matière 
puifleeftrepurgee  par  icelle  .  E  t  parcemoybn  en  a- 
uo  ns  .guéri  pîuueurS  plceres.  Laxure^des  varicésino 
vlcerez-par  incifîon  eftfort  da&gerajfê.a caufodu  '  " 
cours  de  fang,  lequel  eft  diffîcile  are  tenir  &  pr  en  c 
atteuneffoys  mauuaffe  qualitejteliement  que  il  pro'-  ■. 
duft  vng  chancre  ou  autre  maùtiaifë  vlcere.Et  pour 
ce  on  doit  quitèr  celle  curation  :  &en  ce  cas  auons. 
accoùftumè  de  purger  IeCorps  felô  les  humeurs  pec 
cans&deappîïquer  des  iànfuesaux  veines  emorroi  ' 
dales .  Et  apres  eüaporer  la  tnatiere  auec  cefte  deep- 
dion-  radicum  alteelib.6.;praffîj  camo-melhE 
ançti.afLm.i.furfuns ofdeimundi  y&.  ihÂj.mdli$ 
îih.j,& f.bullian  t  otnnîa  in  a  jUa  fuffreienti ,  8c  fiat, 
balneu.  Et  apres  auons  applique  ce  cerot  enfuyuant 
lequel  eft  de  noble  opération  en  ce  cas.  altee  de- 
codéinciie  8c  cribellâte  lib.Ê.oIeieamo.aneti.  aff.|.  „ 
ij.butiri  recentis  pinguedinis  gaîline.afl.|.ji& *.fe- . 
pivituli  f.üj.  medulle  crurium  vituii&  vaccarum, 
atï.^vj. de  omnibus  cum  predi&a  cribfàtura  &  cera 
alba  fufficienti  fiat  cerotum  molle  addédocroci.jq . 

Ce  cerot  mollifie  &  refoluc  le  fang  mç!encolic,le- 
queleft  çpngele  dedans  les  veines,  &  mitigela  dou- 
îeur.  Il  eft  vtile  aucuneftoys  de  ouurir  les  veines  a- 
uec  la  lancette  affin  que  le  fang  corrôpu  puiîfe  eftrç 
purge  :  car  par  celle  euacuàtion  on  peult  euiter  les 
accides  deffus  nômez,  &  defTus  louuerture  foit  mis 
qlque  chofe  rcftriâiùe  de  fang, corne  aulbindoeuf 
coquaflè  auec  pouldre  reftridiuc  .  La  cure  des  vlcer 
N  iij 
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resdes  varices  nedifferent  point  a  la  cure,  des  vlcçi 
res  des  cuiffes  &  des  iâbes  déclarées  au  chapitre  pro 
pj-ç.  Mais  pource  que  ccs  vlceres  font  auec  grât  dou 
feur  &malignite,  faultauoir  recours  a  lantidotaire 
jga  chapitre  des  médecines  mirigatiues  de  douleur. 
Item  ce  Uniment  applique  a  lenuiron  de  la  playcde 
par  toote  laiambeeft  bon  auec  les  remedes  defïus 
efcripîz.  fucciplanca.fueci  foîatri  vel  femperui- 
ue.  .  v  j  .blei  ro.vnguénti  populeo.  art.|  .iij.litar. 

auri  &  argen.a*î.^ii'.àceti  roC^ïj.camphorc^.de 
omnibus  in  niortatio  plumbi  fiat  linimentum  *Çe 
Uniment  ofte  lacuite  des  humeurs, &  deftend  que  la 
matière  antécédent  ne  vienne  a  la  matière  conioin- 
âie ,  &  eftboh  de  appliquer  vne  bende  mouillée  en 
eaue  rofe  &  vinaigre  :  :  car  elle  ollc  la  chaleur  &  pro¬ 
hibe  la  matière  antecedçte  que  elle  ne  vienne  a  ma- 
ricrçconioinâe. 

{£te  chapitre.  Vll.eft  de  la  cure  des  membres 
corrompuz&  pourrizfai&e  par  incifion. 

COmme  nous  auons  dit  au  chapitre  de  cancre 
na  vng  membtc  vient  a  corruption  par  trois 
moyens .  Le  premier  eft  par  choie  corrumpât 
la  complcxion  naturelle  du  membre ,  c5me  par  ve¬ 
nin  chault  ou  froit.  Sccondementpar  la  prohibitif 
des  efperitz  vitaulx  qui  ont  acçouftume  de  venir 
aux  membres  laquelle  empefehe;  le  nourriiîemet'dtt 
membre^.  Tierceniet  par  choie  Faifant  les  deux  em- 
pefehemes  defïus  nômez  corne  par  vne  pullule  ye- 
tuineure,&par-medeçine  putrçfa&iue  indiferetemé* 
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appliquée, comc  arfenic  ou  realgal,  &  chofes fcmbl4 
blés.  Dôcques  quaton  cognoift  que  quelque  mébre 
eft  eftiomene,&  que  les  müfcles,ligamens,veines  ôc 
nerfz  font  pourriz  &  les  os  en  partie.  Auicê.dic  que 
.  on  ne  doit  poinç  q>ceder  par  fcarification  8c  par  ap- 
plicatioô  de  médecines  agues &  putrefa&iuesxar  la 
corruptiô  ne  laifle  point  a  croiftre,  &  pource  il  fault 
jpceder.par  inciflon,&  principallemet  quant  le  mem¬ 
bre  eft  deinue  de  chaleur  naturelle:  &  eft  laféncenû; 
de  elegantdo&eur  Cornélius  celfus  au  chapitre  de 
cura  cacrene  diiânt.Solét  nonunq  auxilia  in  haç  fc- 
rociflimaegrotationeparu  jpflfcere  egrotati:  fedni- 
lîilomitt<,  nô  ceflat  cacer  ferperc  inrer  q  auxilia,  licct 
miferabilcvideatur  remediü  vnicu ,  tame  eft  vidcli- 
cet  incifio  :  ne  pars  fincera  trahatur .  Et  pour  venir 
en  bref  a  la  cure  des  membres  corrôpuz  &  pourriz 
(prefuppofe  la  purgatiô  du  corps  par  chftere  lenitif 
ou  par  autre  medecine  leni'tiu:  )  il  fault  coupper  le 
mebre  corropu  auprès  de  la  ptic  faine  tellemecq  il 
refte  qlque  partie  de  la  prie  çorrôpue ,  &  pour  trois 
caitfes.La  pmiereeftaffin  que  linciiiô  foit  faidte  fans 
douleur,  La  fecodeeftaffïndeeuiter  flux  defâg.Ec 
la  tierce  eft  aftïn  que  apres,  licifiô  on  puifle  faire  eau- 
teriiàtiô  (as  eau  fer  grât  douleur.  La  maniéré  de  coup 
per  le  oiebre  corropu  eft  que  il  fault  efprouer  auec  la. 
jpuetteiufques  ou  pénétré  la  mortificatio  du  mebre: 
éc  aps  fault  coupper  le  mébre  circulairemet  iniques 
a  lors,,  &  apres  fault  feparer  vng  petit  la  chair  de  la 
prie  fupcçrieure &ofter  la  chair  çorrôpue  adherête 
a  los  dicclleptie,puisîa  chair  delaptfe  iferieure,iî  fc 
&ult  ofter  pièce  a.piece,&fanlt  couurir  les  bor-sdela? 

N  m 
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partie  foœrieurc  dedrappeaulx  chaulx ,  àffin  qlafr.  , 
froit  ne  puïfle  nuire:& alors  fault  enuirôner  la  par-  . 
tie  fupeneure  auec  les  mains  &  réduire  la  chair  cir- 
culairement,  &  fier  los  le  plus  haulc  que  on  peult  de 
vne  fie  bien  trenchante  ayant  les  dens  bien  agues; 
Et  apres  lincifion  faide  fault  cauterifer  lelieu  iuf- 
ques  ala  partie  faine, &  apres  ce  fault  de  rechef  cau¬ 
terifer los  :3c  apres  ce  il  fault  curer  le  lien  ainfi  que 
les  autres  play  es  aduftes  ..Et  pour  plus  ample  doftri 
ne  nous  déclarerons  vng  casquiéft  aduenu  nous 
cftans  a  Rome  par  appliquer  imprudentement  me- 
décineputrefaétiue, comme  arfenir  &  femblables.  Il 
aduint  en  lan  mil  cinq  ces  &  neuf  eftiomene  au  pied 
deftre  demonfieur  boniface  cardinal  de  -fain&e  fabi 
ne  :  &  fut  ledid  pied  deftitue  de  chaleur  naturelle:, 
nous  voyâs  ledi«5t  membre  eftre  ;ainfi  deihtue  de la¬ 
dite  chaleur,  &  tendre  a  grande  pütrefa&ion,  fu £ 
mes  doppinion  de  coupper  ladï&«  iambe  ainfî  que 
eft  dit  au  prefent  chapitre:nôobftat  les  médecins  fu 
rent  conuoçquez  &  aucuns  ne  furent  point  doppi¬ 
nion  que  ladiâe  iambe  fuftdouppee  ,  &  promirent 
de  la  guérir  fans  incifïon ,  &  commencèrent  a  ap- . 
pliquer  arfenic  lequel  ne  faifoit  point  de  oppera- 
tiona  caufe  de  la  débilité  du  membre, &  caufoitgrat  . 
douleur ,  &  produit  vne  heure  laquelle  mena  a  la  , 
mort  lediâ  cardinal,  &  ainfi  appert  que  la  fentence 
de  Àuiceneeft  véritable  lequel  dit  au  chapitre  pre- 
allegue  ,;Cum  accidit  putrefa&io  in  membro  non 
sxpellas  cum  incifionc  &  confumptione  medica-. 
minis  aeuti ,  quoniam  magnificatUr  eius  malum.  ; 
Et  ceftc  doârine  fe  doibt  entendre  quant  le  pa* 
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tient  eft  debile, &  quant  lé  membre  eft  deftitue  de  fa 
chaleur  naturelle,' &  ainfi  appert  queilz  furent  eau 
fe  de  la  mor  t  dudid  cardinal, car  fi  ilz  eufléo  t  coup  - 
pe  Iedid  membre  il  euft  vefcuplus  longuement,  & 
pourtant  Ouide  a  biendit  en  çefte  audorite.Sedim 
medicabile  vuinus  ënfe  recindendum  eft  ne,  pars  fin 
cera  trahatur.  Il  ya  aucuns  qui  commandent  de  en¬ 
dormir  les  mebres  par  lodeur  de  vne  efpogemouil 
lee  en  liqueur  en  laqlle entre  oppiu, &par  appîiqr 
medecine  ftupefadiue  deffus  le  membre ,  mais  fauf 
lhonneur  diceulxilz,  ne  befongnent  point  feurc- 
mec.  car  certainemet  ceftemaladié  vient  foüuétpar 
lapplièation  de  medecine  ftupefadiue  comme  tef- 
moignent  le  s  dodeurs  parlans  de  cancrena,toutéf- 
fois'ileftyt-ile  délier  le  membre  par-ha.uk  deuant 
que  faire  lincifion  pour  euiter  flux  defang.En  ouk 
tre  il  faulc  euiter  les  parolles  de  ceulx  qui  louent  lap 
plication  de  quelque  fparadrad  pour  conferuer  le 
membre  corrompu, car  ce  font  abus,&  eft  le  defhon 
neur  diceulx  8c  le  dommage, des  poures  patiens ,  Ê 
apres  que  lefearre  fera  oftee  pour-la  cure  de  îulcere 
fault  procéder  félon  cequeàuons  dit  au  chapitre  v- 
nïüerfel-  de  la  cnrc  desvkeres.  Et  eft  la  fin  du  qua- 
triéfme  liurcjdüquel  dieu  foit  regratiéeternelkmét.  „ 

COmmë  ainfi  foitque  pour  lutilïte  publique 
nous  ayons  ttaduidvfidellement.ee  pteiént  li- 
ure, lequel  a  efte  faulfement  &  contre  rafloti 
intitule  de  morbo  gai  Eco,  comme  prouüe  Sebaftiar-  '' 
nus  aqiifiàhus  au  ttpide  de  interpretatione  morbf  • 
gallïci  difànt  dé  laudorité  de  Galien,  que  cefte  ma-  ' 
ladié  doitëftre  nommee  elephantiafis ,  touteffois  iî  ' 
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nous  a  pieu  ce  preiênttraide  eft  re  intitule  de  la  gor 
re,acaufequeles  mignons  &  gorrfers  fuyuans  les 
delicesde  dame  venus  corne  vrays  fuppoftz  dicelle 
lobtiennent  facillemcnt  pour  leur  rémunération. 
Quia  iiocct  empta  dolore  voluptas.Et  dautant  qiie 
ce&c  maladie  eft  augmentée  deiour  en  iour  pourfe 
courir  au  commun ,  les  eftudians  fc  doyuent  effor¬ 
cer  de  éftre  expérimentez  en  la  cure  dicelle, comme 
afaid  noftre  dodeur  lequel  par  delTus  tous  autres 
en  a  exdellentement  traide.  Et  pour  brefeonelurre 
cculx  qui  fuyuront  fes  ordonnances  en  pourront 
acquérir  honneur, amys  ,& vtilite  pour  les  patiensi 

|[îcy  commence  le.  V.liure  lequel  cft  tref 
vtile  aux  efttjdiafis ,  &  contient 
fix  chapitres. 

Che  premier  chapitre  traide  de  la  cure  de  la 
gorre  dide  maladie  de  naples  deuant  quel 
lefoitconfermee. 

An  mil  quatre  cens  nonante 
&  quatre ,  en  lannee  que  le 
roy  Charles  huytiefme  vou 
lut  recouurer  le  Rôyaulme 
de  Naples  &  le  réduire  a  la 
couronne  de  France,  Ençé- 
luy  an  apparutau  moysde 
decébre  vne  maniéré  de  ma- 
Iadie  contagieùfe  &  incon- 
gnue,laqlle  diuerfes  nation*  | 
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!uy  ont  donc  diuers  nos .  Les  francois  lont  nômee 
fa  maladie  de  naplesppourcé  que  les  gendarmes  lap- 
portèrent  en  fiance, &  penfoieht  q  les  neapolitains 
les  euffentempoifdnez.Lés  neapolitainslauomerëe 
la-maladie  francoyfe  a  caufe  q  ladite  maladie  fe  de- 
monftra  alors  quijz  eftoient  a  naples.  Les  geneuoys 
lappellerentlomal  de  le  tauelle.Les  tufeoys  îappel- 

■  lerent  lo  mal  de  lebuIle.Les  lombars  la  nommèrent 

■  îo  mal  de  le  brofule.Et  les  efpagnoîz  Iappellerent  la 
'  boues, &  iceulx  noms  ont  efte  impoiêz  ielon  leplai 

fjr  des  nations.Nous  nedeuons  point  nous  arrefter 
aux  noms,mais  aux  intentions  qui!  faultauoir  pour 
guérir  ladide  maladie, &  icelle  maladie  a  efte  conta- 
gieufe ,  principallement  en  coniondion  de  femme 
vilaine  &  falle  ou  au  contraire  dhomjnc  falîe  &  femt 
me  cxercët  le  déduit  de  dame  venus,  8ç  a  efte  G.  naif 
fance  principalement  es  parties,  fecrctes  de  lhommc 
&de  la  femme, &  à  commence,  toufîours  auec  peti¬ 
tes  pullules  lefquelles  eftoiët  aucunelFois  noires  ou 
!iuides,aucuneffois  blanches  &  eftoient  lefdides  pu 
ftulcs  duresalenuiron,&alorsonne  pouoit  trau- 

■  uer  moyen  de  les  guérir  par  medecine  quelles  ne  en 
uironnaflent  tout  le  corps, &  principallement  vers 

;  les  ioindures  des  bras  deffoubz  les  genoulx  &  def- 
fus  le  front  en  manière  dung  chapelet  8c  ont  efte  an 
commencemetde  fort  difficile  curation  8c  de  facile 
jecidiuation.Et  encore  au  temps  prefent  elle  corne 
ce  ainfi  &  fe  efpart  par  les  parties  du  corps  humain 
&  neft  point  fi  fort  cÔtagieufe  que  elle  eftoit  au  cô- 
menc?ment,&  reçoit  pluftoft  curatiô,  &  apres  lefdi 
des  puftules  enuiron  vng  moys  ceulx  qui  eftoient 
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touchez  de  ladi&e  maladie  auoient  grant  douleur 
dechefdesefpaules  des  rains  des  iabes  &  dès  bras. 
&  communément  vng  an  apres  quilz  auoient  ièn- 
tu  icelles  douleurs naïflbicnt  aucunes  plaÿes  dures, 
&  noueufes  plaines  de  matières  dures  comme  os,  & 
eftoient  de  trefdificile  curation, &  les  n'ommèretlef 
dides  vleeres  gouttes  nouees  &  flufôien  t'gr  an  t  Hou 
leur  principalement  de  nuÿd  Sç  les  médecines  ap- 
paifant  douleur  nommées  des  do&eurs  médecine 
anodine  ny-profitoiet  en  rién,&  en  la  fin  le  plus  fou 
uent  pourriffojent  les  os  &  les  nerfz  &  mufcles,  Sc 
beaucoup  curent  les  iabes  retirées  &  lès  bras', a  eau- 
fe  que  Iadffte  maladie  corrompoit  les  nerfz,  &  enùi 
ron  vng  an  8c  demy  âpres  apparoiflbient  aucunes 
cxiturcs  dures  delà  forte  dune  petite  chaftaigne  de 
matière  flegmatique  &  eftoient  blanches  &  fortem.- 
ràcinees,&  eftoient  comme  vné  cordé  ou  vng  nerf 
pourry  tendant  a  putrefaftion ,  8c  après  Îouueftüre 
dicelles  toute  efpecede  vlcere  eftoit  veue  en  icelles 
'félon  la  dtuerfitedes  complexions  des  malades ,  car  • 
en  vng  feul  corps  ne feroit  pointa  croire  la  grant 
horreur  defdiftes-  vleeres  &  félon  la  diuerfîte  des 
corps  fe  font  meftees  diuerfé's  maladies  auec  icelle. 
Et  ie  dis  dauantage  que  toutes  les  maladies'qùi  pai¬ 
ent  venir,  de  caufe  antecedente  peuent  eftre  veues 
en  icelle  vergongneufe  &  deteftable  maladie.  Et  pre  ¬ 
mier  parlant  de?  apoftemes  .Nous  auons  veu  èngen 
dreren  cefte  maladie,  toutes  maniérés  dapoftemès 
chauldes  fànguines  &  colériques,  &  auos  veu  apres 
grande  quantite.de  matières  froides  tant  flegmati¬ 
ques  que  mèkncoliques.En  apres  auons  vèu  en  la-; 
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<di&e  maladie  toute  matière  fanfeufe  félon  les  diuer: 
ijtez-des  quatre  humeurs  peccantes. Nous  auôs  vea 
chair  morte  croiiTant  en  grant  habondance  &  grat 
,  mwtttiide  de  glandules  &  de  efcrouelles  appftemes 
pommez  taulpes  &  topinaires  venatau  chef,&  fou 
.  tient  corrompoient  les  os  auec  pîayes  chancreufes 
&.non  chancreufes,  &  dauantage  auons  veu  toutes 
fortes  de  formice  &  de  charbons  de  cancrenes  de 
herpetes  &  eÛiomenes  ,& toutes  fortes  de  vlceres 
defcriptes  par  les  do&eurs  anciens&  modernes  ont 
eile  ye.ues  dedas  icelle  maladie, &  fi  les  qualitez  des 
vlceres  dudid  mal  font  diligentemcnt  confiderees, 
elles  ont  aucuneffois  participation  des  vlceres  cor- 
rofiuçs  &  des  putrefaâiues  auec  les  vlceres  croifTan 
tes  nommez  ambülatiues  auec  les  chancreufes  can- 
ereneufos, virulentes, malignes, formices,douloureu 
j(ês,apoftemeuiès,caüerneufcs,  fiftuleufcs,auec  cor- 
ruption  dos  &  les  bors  defdi&es  vlceres  font  gros, 
&  trefdiffiçiles  a  guérir, &  a  vne  propriété  mauuaife 
a  nous.  incongUue,&  pour  fa  malignité  cft  de  diffici 
le  curation, &  facilement  elle  recommence  a  pullu¬ 
ler  &  croiftre.Le  médecin  pcult  congnpifire  en  ce- 
luy  mal  toute  forte  de  douleur ,  ceft  aflauoir  arteti- 
que,ccftadire  gouteux  comme  fciatiquc ,  podagri- 
que,ciragriquc  &  autres  gouttes  venat  aux  genoilz. 
Item  font  trouuees  toutes,  fortes  de  mauuaifcs  ron- 
gnes ,  &  mort  mal ,  &  aucuneffois  boutons  appro- 
chans  a  îepre,&  autres  rongnes  engendrees  de  fleg 
me  falc  tingne  &  goutte  rofe  qui  vient  aux  joues, & 
aucunes  maladies  des  yeulx  &  principallement  obr- 
talmia,&  ferait  chofe  annuieufede  racompter  tous 
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les  açcidens  procedans  dicelle  maladie,  &  ceuîx  qui  | 
en  font  touchez  rontiubicaz  a  vne  fîcure  lente  cô*  \ 
fnè  aux  fleures  etiques, &  fai&aucunelFois  mourir  le  j 
patient  fë  il  ny  met  remede.Et  la  caufc  deeeftemà*  ! 
fadie  eft  toujours  primitiue,ceft  affauoir  auoir  con  j 
gnoiflancc  de  femme  ordc  &  immunde  ayant  ladi¬ 
te  maladie  principalicment  es  parties  fecrettes,  toôj 
tefFoys  ladide  maladie  eft  de  fi  grande  venenôfîte  cj; 
elle  corropt  quafî  tout  lefang  du  corps  humain  cS 
me  il  appert  par  les  vlceres  &  puftuîes  qui  viennent  1 

par  toutes  les  parties  dicelluy,&  comme  nous âubsi 
dit  les  médecines  refolutiues  &  mitigatiues  de  dou¬ 
leurs  lefquellcsonteftc  déclarées  par  les  dc&eur* 
anciens  &  modernes  ny  prouffitoient  en  rien, mais 
les  douleurs  açcroiffoient  deiour  en  iour  iaüec  lefdî 
êtes  médecines  &  nefutiamais  veu  de  maladie  pa*  \ 
teille  a  icelle, cobien  que  Cornélius  celfus  ait  parle  * 
dune  maladie  affezfemblablel  au  cha.dc  curamorbi  i 

elephâtie  q.  eft  vile  efpece  de  ladrerie, &  Hugo  de  ce 
fiis  en  a  parle  au.l  v.confeil  de  fon  liurc  dune  pareil* 
le  maladie.Suétoni9  au  liurc  de  la  vie  des  empereurs  ;  ? 

dit q  Gaius  auguftus futtouchc  dune  maladie  foin-  i 
blable  a  cefte ,  &  fut  fort  perfccute  dicelle]  durant  fa 
vie.Et  dit  que  aucunes  puftuîes  greffes  cftoientfur  \ 
fon  corps  comme  les  eftoilles  font  efparfes  auCgne  |  : 

nome  vtfa  mâior,&  faîut  trouuer  diuerfes  manières  | 
de.  médecines  pour  le  guérir  .  Etpour  dire  la  vérité 
de  eçllte maladie  les  remedes  des  anciens  médecins 
hôt  point  efte  trouuez  vtiles  a  ladite  maladie.Mais  j  1 
Us  modernes  ont  trouucdc  diuerfes  maniérés  âà  . 
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médecines  pourfecourir  à  icelle  ,  tellement  que  les 
vieilles  &  les  fauatiers  en  font  pour  le  temps  prefenc 
ouür iers,!&  eft  vne  groffe  folie  de  fc  fier  a  telles  gés, 
car  ilz  befongnent  a  laduenture,  &  ladide  maladie 
a  neceflàirement  befoing  dung  homme  dode ,  &  ex 
perimentc  lequel  puiflè  fecourir  aux  accidês  qui  fur 
uicnnent  de  iour  en  iour ,  car  quant  elle  nefit  point 
guérie  deuement  elle  reuientfouuent ,  cllecaufeles 
vlçer es  6c  les  gouttes  aux  bras  &  aux  iambes  &  font 
mourir  les  poures  patiens  deuant  leurs  fours  &  font 
homicides .  Et  pourtant  ay  voulu  deferipre  ce  pre- 
fen  t  traidç  a  lutihte  des  poures  patiens  &  a  lhon- 
iieur  des  cirurgiés,&  en  ay  guery  aucusku  côméce- 
ment  auec  vndion  fimplc  fortifiée  auecques  vng  pe 
fit  de  mercure  en  oignant  les  bras  iufques  auxeoul 
^  des ,  &  les  iambes  depuis  les  genoil  z  embas  iufques 

aux  chenilles .  Et  pour  venir  au  principal il  faulc  co 
fiderer  que  celle  maladie  a  deux  curations ,  lune  de 
la  partie  du  temps  &  lautre  de  la  partie  de  la  matiè¬ 
re  peccante .  En  la  première  annee  nous  auons  v- 
ne manière  de  curation ,  &  la  féconde  année  vne 
autre  touchant  ladide  maladie  .  En  la  premiereçu- 
ràtion  trois  intentions  font  requifès .  La  première 
eft  ordonner  la  diette  affin  que  le  bon  nourrifle- 
menr  puifïcengendrer  bon  fang  &  deftruire  le  maù 
uais  &  les  autres  mauuais  humeurs .  La  féconde  in¬ 
tention  eft  dé  digerer  la  matière  antecedenrc  &  puis 
la  vuydcr  par  médecines  Iaxatiucs.  La  tierce  in  tetio 
eftofter  la  matière  côioinde:Quat  a  la pmiere  inté 
lion  qui  eft  ordôncr  laviepe  dis  que  toute  viâde.qtw 
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engendre  bon  fang  &  pur ,  eft.fore  conueri^ble .  Et 
premier  nous  dirons  de  la  chair. La  chair  de  veau  de 
cheureau,châppons  depbulcins,gelines,perdris  tat  j 
boullie  quer'ottie fôt  coue nables,Ies  petis  oyfeâul*  j 
viuân$  es  boys  es  prez  &  es  motaignes  font  vtilés,  j 
au  contraire  font  chair  de  vache  de  beuf  de  porc  de 
cerf  de  lieurë^de  cônins  8c  de  tous  oyfeaulx  de  riuic 
re  ayant  le  pied  plat  &  autres  oyfeaulx  ayant  le  col 
long  &  le  bec  côme  grues, hérons ,  butors  cicognes  ; 
&  ftmblables.En  apres-fau.lt  euirer  pois, feues, lenti 
lcs,choüx  8c  viandes  inflatiues  corne  rauesmaueaux 
riffors, melons  ,pepons ,  courles  8c  femblables  qui 
font  fort  froides  8c  nuyfent  a  labône  digeftion.  Les 
herbes  qui  engendrent  bon  fang  comme  boraches 
réparez blâches,efpinars,eicoree,bugloffe  fonttref  I 
vtiles.Et  principallemet  cuy  tes  auec  poulcins,chat> 
pons,gelines  8c  autre  chairengendrent  bon  fâng,  la 
fouppe  faifr  e  de  paï  gratiufe  auec  le  brouet  de  chair 
deflufdifté  eft  côuenable,aux  iours  maigresnl  peuet 
menger  des  oeufz  moilez  auec  vng  petit  de  vernis . 
êc  defüccre,les  oeufz  fritznc  leur  Tout,  point  vtiles  \ 
le  ris  Combien  quil  foit  dégros  nourriffemen  t  fil  lay 
met  ott  leur  en  peult  donner,  &  fault  euiter  la il,  les  j 
oignons  8c  poreaux,efpiceries  agues  comme  poiure 
zinzembre  grains  de  paradis  & femblables, carelles 
bruflent  Iéfang,&  fault  euiter viandes  falces  8c  tous 
poiffons  falez,car  il  font  de  difficile  digeftion  &  de 
mauuais  nourriflemet,&  fault  quil  euitet  les  frui&z 
qui  legieremént  têdent  aputrefa&ion  quant  ilz  font 
dedans  leftomaeh  comme  prunes  fort  meures  plai-  ‘ 
«es  deaue  8c  pcfches,toutcffois  ilz  peuet  vfér  auc* 
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fieffois  de  melons  de  cerifes  aigres  &  de  pruneauîx 
confitz,le  lai6t  8c  le  frommage  font  fort  nuyfables, 
les  grenades  font  vtiles  aiceulx  &  les  raifins  côfuza 
La  fécondé  intention  eft  de  digerer  la  matière  anté¬ 
cédente, &  apres  la  digeftion  lcuacuation  fe  doit  fai 
re  ainfi  quil  iênfuy  t.  Et  premier  la  feignee  de  la  vei¬ 
ne  commune  ou  de  la  bafîlique  du  bras  dextreeftfi 
fort  ytile  fêle  patient  eft  ieune  fanguin  8c  puiflànt, 
8c  fe  doit  faire  au  commencement,  ceft  aiïauoir  aux 
premiers  trois  moys,&  faultque  deuant  la  feignee 
foit  faide  vng  iourou  deux  vfer  de  difterc  lem'ttfl 
Et  quant  ne  peuent  endurer  la  feignee  pource  quilz 
font  debiles  ou  vieulx,  fault  digerer  la  matière  auec 
îe  firopicy  delfoubz  efcript.lÿ,  firu.de  fumoter.  mi 
pori.|. j  .de  fuc.endiuie.ati3.vji .  aquarâ  endi.capil. 
ve.fumit.aft.^.j.Etquant  il  aura  vfe  de  cefiropvne 
fepmaine  qui!  vfe  de  cefte  purgation  enfuyuantc.^ 
diacaptoliconis  eîecderiitiüi,ana  .$.v  j.  reubar.feeun 
dum  artem  infufi  cum  aqua  endi.j.j.  mifee ,  &  cum 
decodione  ftorum  &  fruduum  cordalium  fiat  po* 
tiobreui  addendo  firup,  vio.|.  j  .&  .0 .  T  outefFois  iay 
açcouftume  de  digererla  matière  auec  le  fïropcy 
deffoubz  efcript.î&.fumit.capil.ve  •  bugloflé  endi. 
atLvmj.&Xgalitricipolitridîaft-ûi-^-pâffu.febefté, 
atï  |.j.pru.damaf.xxv.pomorumacetoforum  aliqua 
tuîum  conff  aâorumnumcro .  vj.vinigrana.  iib.S. 
aquarum  endi.fumit.buglo(îe,analib.j.&.g.  omnia 
fecundum  artem  bulliant  vfqüe  ad  confumptionem 
-tertie  partis, deinde  collentur  cui  Collature  addatur 
de  zuccaro  quantum  fufficit, fiat  firüpus  eü.|.ij.fue 
<i  fumit.&  tantundem  fucci  endiuie  cum^.j .  fu 
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îupuïo.de  quô  patiensfumat  in  aurora.^.  j.&.f.cutti 
aquis  capil.vcne.endi.& fumicer.  Apres  qui!  aura  v- 
fe  de  ce  firop.x.ouxi/ .  jours  quil  Toit  purge  auec  la 
purgatiô  fequente.l^.caffie  fiftu.|.e.diacap.|.|  .elec. 
r0fa.3dj.vel  locoele&.rofa .  tranfa&is.vj.  menfîbus 
ponatur  tantundemelec.hamec,&  cum  deco&ionc 
communifktpotio  breuis .  Le  patient  doitvferde 
deux  moys  en  deux  moys  de  lune  des  purgatiôs  def 
fufdides,&  doyuenttoufiours  précéder  lefdi&z  di 
geftifz  &  aucuneffois  il  eft  côucnable  de  vfer  de  pii 
Iules, quant  le  patient  àyme  mieulxvfer  dcpillules 
que  dcfdiâes  médecines  laxatiues,&  au  lieu  dfcelles  ' 
pourra  vfer  de  cefte  fequente.  2&.pillularum  maftici 
narum  pillularum  deiera  fimplici  &  de  fumoterre. 
ana.0.j.&  formetur  pillule  quinque.  Lefquelles  fc 
pourront  donner  aucuneiFois  deuantfoupper,aucu 
neffois  apres  foupper  félon  la  neceffite.  Et  quant  le 
coips  eft  remply  dhumeurs  &  quil  eft  charge  fort  de 
puftules,il  eft  ytiîe  de  faire  fcarification  entre  les  ef- 
pauîes  fur  les  cuyflrs  &  deflus  les  feflés  &  appliquer 
ventouiès ,  car  elles  attiren  t  le  mauuais  fang  qui  eft 
entre  ja  peau  &  la  chair.  Et  les  ay  trouuces  fort  vti- 
les  prineipallement  au  commencement. La  tierce  in 
tention  qui  eft  ofter  la  matière  conioin&e  de  ladi&e 
maladie  par  ladminiftration  de  plufîeurs  médecines 
félon  les  diuerfîtez.du  temps  8c  des  vleeres.  Et  pre- 
;rnicr  viendrons  au  commencement  8c  naiftance  de 
ladi&e  maladie,  ceftaflauoir  auxpuftules  qui  vien¬ 
nent  deffus  la verge  il  nya  point  de  plufgrant  reme- 
::de  que  appliquer  incontinent  quelque  medecinea- 
gue  8c  fortejaquelle  puiflè  ofter  la  malignité  defdi- 
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&es  puftules  affîn  que  elle  ne  fe  puiffe  eftendre  au  * 
autres  parties  du  corps.  Et  prie cipallement  quan c  ël 
les  procèdent  de  conion&ion  charnelle  dhomme& 
de  f-ërame,car  autrement  la  purgation  fe  doit  qrdon 
ner  félon  la  compîexion  8c  habitude  du  corps  patiéc 
8c  entre  les.  médecines  agues  modifiantes  âuec  cor  ' 
ïofion  noftre  pouldre  remotïuë  de  chair  fuperflue 
eft  la  Jprincipale.Car  elle  les  modifie  aucç  corrofip,,  . 
8c  ne  faid  point  grant  douleur ,  &dt  vtile  pareille- 
mentaux  vlcerés  de  ladide  maladie.  Et  en  oftâc  lef- 
dides  puftules  elle  eft  caufe  de  purger  8c  mondifier. 
pîufieurs  mauuais  humeurs  receuz  audid  lieu/de 
bien  fouuentien  ay  gueryentierementfahsqucïa- 
mais  les  autres  membres  feuflent  bleflez  ,  &  quant 
le  lieu  auquel  eftoient  les  vlceres  eft  bien  mondifie 
il  eft  neceflaire  de  incarner  de  vnguent  in  car  natif 
compofe  de  fitrcocolla  8c  myrrha  jleqùel  eft  defeript 
en  noftre  antidotaire  au  chap.des  médecines  incar- 
natiues,&  en  la  fin  fault  cîorrë  8c  feïcher  lefdidës  vî 
ceresauec  lotion  deaue  alumineufe^&  auec  vngüen 
tum  de  minio.Et*eft  vtile  aucuneffois  de  reiterer  la 
didepouldre  quat  iefdides  puftules  reuienetdeflus 
la  verge.  Quant  ladide  pouldre  na point  cfte appli 
quee  deteps  &  dheure  8c  q  Iefdides  puftules  eftoiet 
efparfes  j>  deffus  le  corpsie  ordonoye  la  medecine  la 
xatiue  deflufdide  .  Et  puis  âpres  aucuneffois  vn^ 
bain  lequel  eftoit  Fort  vtile  duquel  laîdefcription  eft 
telle.lÿ .  funiiterre  radicum  lâpaçij  acuti  8c  foîio- 
rumeius .  ana .  fafciculum. j .ordei  len tium  lupu lo - 
rum.ana.m.ij  .radicum  çnulê  radicum  ebulx.âna.lib. 
S  ellebo.nigri  tritum.|.ij.mellisjib.j-fulphuqs.5  ni» 
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bulîiant  omnia  cum  aqua  fufficienti  vfque  adcon- 
fü.rhptioncm  tertie  partis  .Le  patient  fe  doit  premier 
eftuuér  &fuer,&  au  fortir  des  efiuucs  il  doit  entrer 
dedans  vne  tin  ne  en  laquelle  foit  ladifte  decoâion 
Sè  fe  frotter  bienjlediâ:  bain  deflus  efcript  deffeich'e 
toutes  lefdiâes  pullules  en  bref  &  fe  doit  faire-deux 
foys  îafepmaine.Et  apres  ledift  bain  lefdi&es'puftu 
les  &  vlceres  fôiënt  frotees  de  ceft  vnguent.2S.  olei 
laurini  &  mafticini.ana.^j.  pingue.poreine  butin, 
ana.f  iij  decoàionis  prediâc  lib.j  .bulîiant  omnia 
fimiil  vfque  ad  confumptionem  deco&ionis,  dein- 
de  addatur  terebcn ,clare.|  ij.&.  g.  ftoracis  liquidé. 
p.j.cere  aîbey  .v.&'.f.litargi.auri  8c  argen .  ana.^fij. 
alumf  roche  combufti.|  .j  .&Jhmyrrhe.3.iijïthuris. 
$. v; ; ccrufe.$.x.fucci  ïimonum.J.vij'.mifee,  &  fiat  Ji 
nimentum  8c  ad  maiorem  exficcationem  fi  opus  fue 
rit  addantur  argentï  viuiextin&i  cumfaliua.|.i/.& 
vtere.liniendo  puftûlas  bis  in  diérquia  eius  operatio  ; 
tura  éft.  Et  quant  ladi&e  curation  neft  point  prouf 
fitable  8c  que  la  douleur  ne  ceffe  point  8c  que  nou- 
uelles  vlceres  reuiennent  fouuent,  il  fault  recourir 
aux  autres  vnguens  aufquelz  entre  le  mercure  def- 
quelz  nous  parlerons  au  chapitre  enfuyuat,  auquel 
fera  plainnement  traifte  de  ladifte  maladie  confer- 
.  mee.Etainfifaifons  fin  a  ce  prefent  chapitre  trefv- 
rilejiprin cipallement  au  commencement  de-  ladifte 
maladie, duquel  le  nom  de  dieu  foit  loue  &  regratie. 

€[Le  chapitre.II.traide  de  la  gprre  cÔferméè 
auecvlcerations  8c  douleurs, enflures  fclï- 
rofités  gouttes  nouées  &  plufieurs  autres  . 
aceidens  procedans  dicelle  maladie. 


Delagorre.  . 

MOas  auos  defcript  au  chapitre  precedent  de 
la  cure  de  la  gorre  non  coiifçrmce,  nous  par 
lerons  aü  prefent  chapitre  dè  la  cure  dicëlle 
quant  elle  eft  conrermee.  E  t  premier  ie  dis  que  ënla 
cure  vniuerfelie  de  cefte  maladie  quant  elle  eft  côiï- 
fermee  que  longuent  cy  deffoubz  efcript  eft  fort  ex 
cel/ent  &  efprouue  deflus  tout  autre/ &  fault  ordon 
ner  le  vier  de  viâdes  louables  comme  auôs  dit ,  &  le 
purger  par  médecines  conuenables  comme  auons 
déclaré  &  fault  oindre  tout  le  corps,  &  principaltc- 
mëntles  lieux  ylccrez  iulques  a  tant  que  les  dentz 
commencent  a  faire,  douleur  Si  le  doit  tenir  chaule 
tant  que  les  geheiaes  ne  diftilientplûs,  8c  fault  cu¬ 
rer  Ieidi&es  vlceres  auec  grande  .diligence.  Au  com¬ 
mencement  que  les  genciues  commençât  a  diftilèr 
il  ié  fault  garder  de  applicquer  gargan'fmes  ftiptiqs 
qui  reftraingnent,car  ilz  pourroienrretenir  la  matie 
re  efmeue  &  feroit  erreur  pire  que  deuant ,  mais"  il 
fault  vferdegargarinslënitifz&  refroidiifans  ayans 
abfterfio.n.defqùelz  nous  parlerons  au  prefent  cha¬ 
pitre  &  ce  fe  doit  donner  la  première  fepmaine  a  la¬ 
quelle  le  corps  fera  oingt  dudid  vnguent .  Ie  fcay 
bien  que  plufieurs  mefpriferont  lès  çompofitiôs  8c 
ordonnances  que  iaÿ  fâiâ  pour  la  cure  de  cefte  dan 
gereufê  maladie  a  caufe  du  vif  argent  qui  entre  feu 
,  icelle, mais  ie  me  deffenderay  par  lauëtorite  de  Ga- 
lien.ix.&.x.terapentices  dicentis.  Egritudo  que  no 
habet  nifî  ynam  viam  .ad  faîutem ,  licet  fit  ardua^ 
difficilis  cuilibet  egro'tàriti  tamen  veliç  aut  nolit  o- 
portet  quodper  illam  tranfeat  -  Et  pourtant  je  fuis 
fort  emerueille  de^que  les- médecins  ont  tant  met 
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-  pr ife  îefdi&z  remedes,  aufqûçîz  entre  le  mercure  & 

-  aux  maladies  faciles  a  guérir  aufcllcs  il  nya  nul  dan 
ger,les  médecins  anciens  en  ont  vie  en  leur  ordon-  , 
lances  corne  a  efte  déclaré  au  chapitre  de  là  cure  des 

.  rongn  es ,  de  flegme  falfe  &  des  dèmes,  &  pourtat 
on  peult  comprendre  puis  que  on  en  vfe  aux  cures 
'  faciles  que  on  en  peult  bien  vfer  aux  difficiles,  E  de 
bon  Hyppoçrates  dit.  Summis  morbis  fumma  reine 
dia  adhibenda  funt.  Et  cobien  que  îopperatiôri  dü- 
.  di&  mercure  ait  participatiô  des  médecines  qui  bief 
jfent  les  nerfz  a  caufe  quil  eft  fort  fnbtil  &  quil  en- 
fftrede  la. circonférence  au  parfond  des  membres  auf 
yquelz  eft  applique  &  effile  fondement  de  leur  oppi- 
1  nion ,  touteffois  leur  honneur .(auf  iîz-nont  point  ^ 
i.  deuement  eonfîdere  quel  effed  îadiffie  repercuifion 
,  produi#  quantaudift  mercure.  Et  pour  redreJa  rai 
:  fon  dicelle  doubte ,  nous  difons  quileffi  deux  for- 
...  tes  de  repereuffion.  La  première  eft  retenir  la'  matic 
_  re  peccant  quelle  ne  puiife  fortir,  &  eft  aucuneffois 
^  caufe  de  la  corruption  du  membre  auec  gran  t  dou¬ 
leur  furuenant  aux  parties  aufqùelles  ladiâe  méde¬ 
cine  repereufliue  eft  appliquée .  Il  eft  vne  autre  ma-  i 
niere  de  médecine  repercuffiue  laquelle  réduit  là  ma  j 
tiere.de  la  circonférence  au  parfond  ,  mais  elle  ne  le 
_  laiffe  point  long  temps  dedas  le  membre,  mais  fai& 
fortir  grande  quantité  dhumeurs  &  par  diüef  s  lieux 

-  corne  de  vrine,de  fueurs,de  faliue , &  fai&  fortir  la 

caufe  de  la  maladie.  On  peult  dire  que  cefte  derniè¬ 
re  repereuffio  eft  vraye  curation  de  ladiebe  maladie,  1 

car  les  purgatios  qui  enfuyuet  font  la  caufe  principa 

îe  de  la  curatiô  de  la  plus  part  des  maladies.Et  q  ain 
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fî  foit  q  Iëfdi&es  purgations  foiét  la  eaufe  deguérï- 
fbn,  nouslauonsexpcrimëtetellcmét  que  en  applf- 
tant  feullemet  le  v  nguet  ou  le,  cerot  cy  deffoub  z  ef- 
cript  aux  bras  &  iambe  deffus  la  matière  conioinde 
quant.elle  eftoit  aufdides  parties  la  douleur  ceffoit, 
les  vlceres  fèguerifïoiet,les  duriez  fe  mollifîoiët,les 
gouttes  effondrez  fe  mondifioiët  8c  guerifTpiçt  fans 
recidiuatiô.2&  pingue  potci  liquefade  lib.j.olei  ca- 
momil.aneti,a$  f.j.olei  maftici.lauri,att.|-i,ftoraçis 
liquide.j.x.radieum  enuîeparum  contrite  radicum 
ebuli,ana.|.mj  fquinantifticados }ana.parum eufor. 
pifti.|.£.vini  odorfferi  lib.j.&.f.  bullianc  omnia  vT- 
que  ad  confumptionem  viniv  deinde  collen  tur  cui 
collature  addatur  h'targiriauri.|.vij.tîiuris  mafticis 
ana. 3. vj, refine  pini.f.j.&.6-tereben.clare.|,j  argcn 
ti  viuiextindi  cumfaliua.|iiij.  cetealbe.|j.&.f.& 
liquefadis  oleis  cum  cera,  omnia  àdinuicê  incorpo- 
rentur  &  fiat  linimencu  v&  en  faute  vfer  en  frotanc 
auec  les  palmes  des  mains  les  lieux  ou  eft  le  mai,<S: 
puis  enuelopper  le  lieu  auec  vnebede  chaulde.  Lo- 
peratiô  dudid  vnguet  eft  admirable  deffu s  tous  au¬ 
tres. Et  fas  faulte  ledid  vnguet  guérit  ladide  mala¬ 
die  8c  to9  fés  accidës  en.  viij  dours,car  elle  ofte  la  eau 
fe  antecedête&  les  douleurs  fifas  lesvlceres,en  faifat 
fortir  les  humeurs  corropuz,p  fuenrs  8c  p  les  pties 
inferieures  8c  p  faliue.Ite  a  lamefme  interiô  ed  fort 
vtile  la  deferiprio  de  ce  cerotleql  a  efte  efprouue  mil 
le  fois  p  moy  auec  honeur  &  proufïît,  duquel  la  def 
criptio-eftcn  cefte  forme .^.oleicamomil.aneti,  de 
fpica.de  lilio,att|.ij'.olei  de  croco^.j .  pinguc^porcf 
ne  libra  vnam,pinguedinisH-ituli  libra.g.eufordij.5-. 

O  iiii 
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V.thuris  J  x.olei  làurini  |.) •&  <l?.pinguedinisviperë.' 

|.ij.&-f.ranarum  viuentinm  numéro,  vj-lumbricor 
rum  lotorum  cum  vino.^.iij  .8c  f  .fucci  radicum  ebu 
h 8c  enule,ana-|.ij . fquinati  fticados  matrïcarie,ana. 
m  j.viniodoriferi  libras  duas,bullian  t  omnia  fimul  1 

vfque  ad  confumptionem  vini,deinde  collentur  çui 
coliature  addatur  litargiri  auri  libram  vnam,  terebç 
tine  clare  |ij  .&  cum  cera  alba  fufficienti  fiat  cerotu 
admodum  fparadr  api,addendo  in  fine  co&ure  ftora 
eîs  liquide. |.).&.^.deinde  auferatur  ab  igné baculo 
agitando-donec 'tepidum  fuerit ,  poftmodum  adda*  ' 
tur  argenti  viüi  extin&i  cum  faliua.  |.iiij.iterum  eu 
bacülo  agitando  donec  argentum  viuurn  optime  in 
corporetur.Icelluy  cerot  eft  de  plus  noble  operatio 
que  le  vnguent  precedent  &  plus  .deledable  aux  pa 
tiens, &. eft  en  icellüy  easy  ng  grant  retnede,il  ne  eau-  | 

fe  point  grant  douleur  &  guerift  lefdiôes  vlceres  en  i 

bref  temps  quelques  par  fonde  s  8c  mauluaiiès  que  et 
les  foîenr  .Et  deuôns  noter  que  défiant  ladminiftra 
tfon  dudid  cerot  8c  deladide  vriétiô  deflus  eferipte  1 1 
il  eft  neceflàirc  de  mondifier  &  ofter  la  chair  pour-/  il 
rie  &  corrompue, affin  que  ilzpuiflent  mieulx  faire 
leur  effeâ:,&  affin  que  la  cicace  foit  plu  s  ferme  &  fo 
lîde, affin  que  on  euite  la  recidiuation,  car  quant  les  ^ 

vlceres  parfondes  feroient  gucries  par  leffaift  de  la  j 
diâe  vnâion  ou  dudid  cerot  fans  bonne  mondifi¬ 
cation, elles  retourneroiet  plus  tojft  8c  feroient  non 
uelles  vlceres  a  caufe  que  la  ciCâtrifarion  ne  feroit' 
pas  folide  ,  ne  faiâte  en  chair  viue  8c  nette .  Il  ya* 
vne  mefme  raifon  quant  lbs  eft  corrompu5,  car  fi  la 
corruption  nçft  ofteeauecques  rafpatoires  ladiftc. 
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curation  feroit  vainne  &  de  nul  effeâ  :  8c  pourtant . 

'  il  fault  que  la  partie  de  los  corrompu  foit  ofte’de- 
uant  que  appliquer  ledit  cerôt  ouladiâe  vnâfon. 
En  ouitre  fault  que  le. patient  vie  de  cefte  deco&ioa 
cy  deiïoubz  eferipte  depuis.le  comeneement  de  îap 
plication  dudidt  cerot  iufques  il  foit  ode  ,  en  lauant 
fa bouche fouuent dicelle.^.ordei muùdi  m.j.& 6. 
radicû  liugue  bouis-f^J-ferninis  dtoniajJ.j.&S'.fio 
rum  viola.paftu.  ana.m-i? .  bulîiac  omnia  fîmul  cum 
aqua  fufficienri  vfq;  ad  ordei  crepatura,  deinde  çol- 
lentur  Ôc  cuiuîeb  .violatovtere,quiaeius  operatio  eft 
valdc  vtilis .  Lopperation  de  ce  gargatïfme  '  eft  fort 
Vtile a  tous  mauix  débouché  procedans  de  iadi&e 
maladie ,  &  eft  refrigeratif  &  prohibitif  de  putrefa- 
âion ,  &  garde  les  genciues  en  tieres  auée  moyenne 
attraéliorq  8c  fault  lauer  fouuentla  bouche  Item  en 
icelluy  tepseft  vtile  de  tenir  vne  canule  dor,oujvng 
anneauentre  lesdetz,affin  que  les  vapeurs  plains  de 
putrefaâiou  puiflent  plus  facilement  for  tir  par  les 
geuciues  ,  8c  pource  que  fouuent  il  furuient  grandes 
.  vlcerations  eu  la  bouche,  il  eftaucunçffoysbefoing 
de  retenir  la  matiére'qui  caufe  ladifte  vlceration, la¬ 
quelle  chofe  auons  fouuent  faict ,  8c  les  patiens  fen 
font  bien  troüuez .  Et  auons  ordonne  yne  lotion, 
de  laquelle  fault  lauer  deux  foys  la  fepmainëles  bras 
8c  les  jambes, de  laquelle  lordônance  eft  telle. îfè.ca- 
momil  abfinthîj  matrica  ialu-ie  rorifmariqi  rofa.afl., 
m.ij.fticados  fquinanti  fanfüci  calamend  origa.atî. 
(h.$ .nucum cipreflï  aliquantulu.  contritarum  nume 
ro.x,melIis  Iib.j.falis.|.ij.  aluminis  rocbe.J;  x.bulhat; 
omnia  ftmul  cnm  lixiuio  barbiconforis  iufficienti,. 
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&  parumvini  odoriferi  vfque  ad  confumptione  ter- 
tiæ  partis  &  vtere.Loperation  de  ce  lauemet  eft  vti- 
le  pour  deux  eaufes.  La  première  eft  pource  quil  re¬ 
tient  aucunemët  la  matière  qui  eft  caufe  defdiâes  vl 
ccrations  de  la  bouche  auec  diuerfion  vtile.La  feco- 
de  eft  a  caufe  quil  conforte  les  membres, &  par  icelle 
confortation  garde  lefdïâiz  membres  de  recepuoir  1 
la  matière  antecedente:  &  quand  ce  fera  faid  il  fault 
reüenir  a  la  curation  des  genciues ,  laquelle  eft  con¬ 
tenue  cy  deffoubz  :  &  premièrement  auons  accou- 
ftume  de  lauer  la  bouehelouuent  de  ce  gargarin  iey 
eferipten  cefteforme.îfè  ordei  mundi  rofa.  iùmach  ^ 
att.m.j.  aque  ferrate  lib.  vj.  bulliant  omnia  vfque  ad 
confumptioncm  duarumpartium  ex  tribus,  deindc  ! 
collentur,&  addatur  fîrupi  rofà.|.  iiïj .  mellis  rofa.|. 
ïj.aluminis  roehe.5.x.&  iterum  bulliat  paru,  &  vte-  | 
re  more  antediâo  ter  vel  quater  in  die.  Item  auec  ce  : 
gargarin  le  patient  peult  gargarifer  du  laiâ;  de  che- 
ure,  ou  de  vache, ou  de  brebis:  auec  iuleb  violât,  ou 
auec  eaue  dorge  fort  cuitte ,  &  meflee  auec  le  iuleb. 

Item  leaue  de  plantain  de  violiers  de  morelîe  boulie  f 
auec  fuccre  blanc  vng  pe  tit  eft  bon  ne  a  cefte  in  ten- 
tion.Iceulx  gargarins  derniers  efcriptz  mondifient 
lauent  &  refrigerent  les  genciues ,  vlceres,  &  corri¬ 
gent  lacuite  des  mauluaiîes  humeurs  :  &  leaue  de  pîa 
tain  deffent  putrefa&ion ,  8c  la  morellc,  8c  le  fuccre 
tnondiftent,  8c  oftent  la  chair  corrompue.  Il  y  a  au- 
cunesfoys  fi  grande  putrefaftion  es  genciues  que  les 
parties  adiacentes  font  tellement  vlcerez  quil  fault  ‘ 
vfèr  de  vnguentum  egyptiacu  en  Iappîicant  par  de¬ 
dans  la  bouche ,  lequel  entre  .tous  vngueps  eft  vtiîe 
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quand  a  ceft  affaire, &  auons  au  dernier  confirme^ 
figïiîc  les  genciués,&  les  aultres  parries  de  la  bouche 
auec  cefte  lotion. îft.aqüe  plâtaginis  iib.j.  cimarum 

•  rubi  fbiiorum  oliuarum  iyluefiriura  caude  equîne 
aû.fft.g.aque  ordei Iib.j  .&  g.  licij.|  ij.  mellis  rofa. 

'  üj .alumi.roche.  3.  vj.  buiîiant  orntfia  fifou  1  vfque  âd 
eonfurriptionem  medie taris ,  &  vtere  ad  intetïonem 
predi&a'm  lauandofepë^vt  di£lum  eft.  Cefte  lotion 
eft  confblidatiue  &  figillatiue,  &  induit  bien  toft  a 
cicatrifation.En  apres  corne  nous  aiions  dit  par  dé¬ 
liant  efl  de  facile  fecidiuatiOrs,&  principalemét  vers 
le  prin  temps.Pource  eft  fort  prôuffftable  de  vfer  de 
medecine  laxatiue  deux  foys  en  lannèe,  ceftaffauotr 
en  prin  temps,  &en  autônne.  En  vfanrde  cefîrop. 
viij.iours  deuat  que  de  vfer  de  laxatif  duquel  ien  ay 
aucuneffoys  acquis  honneur ,  &  eft  de  noftre  com- 

pofition.^.mirab.embli.belliri.iudorû.afl.|.i-  flo- 
îura  viola.fiorum  büglofle  bora.cicoree:  aît.  (h.j,8c 
ÿ.fucctfumiterre.|ii).fucci  boraginis  fùcci  éndiuie. 
àtf,3.ij.  fucci  bugloffe  fucci  pomorum  acètbforum: 
atî  3.1ÏJ.&  f  .païîu  .iuiubarum  prunôrü  damafee.  fe- 
bèftentaîl  3.x.  Iiquiritie  munde  aliquantulum  con- 
tufé.^.ij .polipodij  quèfcini.?.’).  &  g.  feniculi  dulcis, 

•  3iiij.fcolopen.capil.ve.gâlitr .ci  poiirr ieiraff  •  th.  j.  & 

~  g.foliculorum  fene-&  epirhimiratl  |  &.  agari.  eîefti. 

J.xviij  .ellebori  riigri.^.xiüj.aqne  endiùie  aque  capil. 
ve.fumiter.buglof.àfi.li.üj'.vini  granatorü  lib.ê.cou 
tundenda  contundatur,deinde  bulliant  vfq^  ad  con 
fumptionemtertiepàrcis  ômnia  bulliendo  fecudum 
artem  dèinde  collentur,  &  collaturc  addantur  zuc- 
€ari  albi  quantum  fufBcit,  8c  fiat  firupus  in  bonafor 


/ 
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ma  addendo  reubarbari  finiffimi  in  infufione  aquc 
cndiuie;J.vj-&  l-quafi  in  fine  codure:  refiduum  vé 

ro  reubatbari  ponatur  in  pecia  fini  ligata  filo  ad  buï- 
liéndum  a  principio  feeunde  &  vltime  decodionis 
vfq;  a  d  finem  eius  &  vterë  cum  aquis  capilloiü  vc-  , 
neris  bugloffe  &  feniculi ,  &^etiam  fine  aqois  &  do. 
fis  eius  eft.|.j  v%  ad^.xij.Loperation  de  ce  firop  ; 
eft  fort  vtile:& principalement  en  yuer  en  digérant.  K 
la  matière  flegmatique  &  melencofique ,  &  pareille, 
ment  en  le  euaeuant  petit  a  petit .  Et  quant  la  digc-  > 
ffion  fera  faide  par  vne  fepmaine  cefte  purgatiô  ie- 
quente  doit  eftre  baillée.# ^diacaptoli.|.diafi  5.ij.co  a 

fedionis  hamec  elec.indi:att.£.j .  mâne  elede.|.#.cu 
decodio.  florum  &  fruduum  cordialium  fiat  potio 
breuis .  Et  fi  le  patient  ciE  debile  ou  de  petite  copie-  ■  , 
xion  il  fault  diminuer  le  folutif .  La  médecine  laxa- 
tiuc  or  donnée  au  chapitre  .precedent  doit  eftre  don 
nee  en  éfte  principallement,  &  cefte  fe  do'it.dpnner 
en  yucr  :  &  toufiours  deuant  que  eppfiquer  les  vn- 
dions,cerotz  ou  emplaftres .  Item  prendre  du  firop 
dernier  ardonne  aucuneffoys  lefpace  de.vij.  ou.yiij.  * 
fours  fans  les  eaucs  diftilles  pourra  beaucoup  pr  ouf 
fiter  a  caufe  quil  eft  vng  petit  laxatif .  Et  pourront  I 
vfer  de  tiriaqüe  en  le  prenat  rnatin ,  ceft  aflaupir.vij.  f 
heures  deuat  difner  lagrolleur  dune  chartaigne.Sê- 
blablemetlçspillules  cy  deffoubz  eferiptes  fontvti  j 
les  en  les  dpnnant  deuat  îappliçation  defdides  vn- 
âions  &  autres  médecines ,  &  nen  fault  donner  que 
$•£  .pour  vn  eoup,&  le  doiuent  donner  quant  la  di-  ‘ 

geftion  eft  faide  comme  apres  minuit  ou  au  matin, 
iefquelles  pillules  fenfuitla  forme.#.  ellebo.  nigri 
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.  turbith  boni.atl  .$  ij.tirace  galeni.^.^.  tormetiîc  bi- 
ftorte  gentiane  diptami.aft.J.f.di.gredij.  gj.g.reu- 
bar.eled.3.j.&  g.fpecierum  deiera  cumagarico.0. 
ij.mffee  &  cum  firupo  de  fticados  formentur  pillulc 
ad  modum  cicèris .  Et  apres  toutes  chofes  fâult  no¬ 
ter  que  quand  celle  maladie  eli  côfermèe  le  plus  fou 
uent  ne  reeoipt  point  vraye  curation  mais  palliation. 
Et  principalement  quand  les  patiens  font  pefez  par 
gens  mechaniques  &  ignares.  De  la  côfirmation  de 
cefte  maladie  nous  ne  auôs  point  certain  temps  dé¬ 
termine  comme  lefperience  le  demonftre.  Enaucus 
cotps  elle  eft  confermec  en  demy  an  :  en  aucuns  en 
vng  an:&  es  aultres  en  an&  demy. Nous  appelions 
cefte  maladie  confermee  quand  par  fucceffiôde  téps 
fur  ies  membres  furuient  vlceres  ruborofitez  form¬ 
ées  virulentes  corrofiues  corruption  dos,&  actides 
fêmblables .  Et  quand  furuient  les  gouttes  quitra- 
uaillent  fors  de  nuir ,  &  ceflent  de  iour .  Et  ainfi  eft 
acheue  le  prelênt  chapitre ,  duquel  dieu  foit  loue  8c 
regratie. 

|£Le  chapitrë.III.qui  traifte 
du  mort  mal. 

MOrt  mal  félon  Ioppinion  des  modernes ,  eft 
vneefpecede  rogne  maligne  &  corrompue, 
laquelle  cômenee  la  plufpart  es  bras, aux  cttif 
fes,&  iambes,&  fe  manifefte  principallement  es  iam 
bes  faifant  pullules  groffes  &  croufteufes  dures  del- 
fus  &  deffoubz  font  plaines  de  matières  lânieulé  a  la 
faconde  lupins.  Et  celle  maladie  eft  côtagieufe  &  le 
prent  dung  corps  a  laultre  comme  tefraoigne  Rofa 
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angîicana  au  chapitre  propre .  On  prent  aucune^ 
foy s  cefte  maladie  de  féme  préparée  a  lepre ,  oa  qui 
a  eu  compagnie  de  lepre  ux  :  de  femme  tigneüfe,  ou 
quand  elle  a  fes  fleurs.Et  quand  cefte  maladie  eft  eo 
fermee  elle  ne  reçoit  point  vraye  cure  finonpallati- 
ue, comme  dit  labeur  deflus  nomme. Et  eft  confer- 
mee  quand  elle  a  pafle  vng  an  &  demy  ou  enuiron. 
Et  pourtant  la  curation  de  icelle  eft  conuenable  a- 
uec  la  gorre.  Et  toutes  les  médecines  vtilesala  ma¬ 
ladie  deftus  efcripte.par  nous  ont  efte  prinfes  de 
Theodoric.& de  Arnaldus.de  villa  noua  au  chapi¬ 
tre  de  malo  mortuo ,  &  au  chapitre  de  cura  feabiei. 
Et  pourtant  deuant  la  curation  de  cefte  maladie  a- 
uons  voulu  mettre, &  eferipre  le  chapitre  de  la  gor- 
re:car  les  ordonnances  de  lune  font  conuenables  a 
îautre:&  pourtat  on  peut  prouffiter  de  lire  ces  deux 
chapitres  lung  apres  laultre.La  caufe  antecedéte  de 
cefte  maladie  le  plus  fouuent  eft  régime  corrompu 
en  boire  &  menger,  defqlz fe  engendrent  hiuneurs; 
corrompues, &  pourtant  nous  voyons  fouuent  lef- 
di&es  puftules  deuenir  mauluaifes ,  &fe  conuertir 
en  vlceres ,  &  en  cancrenofitcz ,  Lefdides  puftules 
font  aucuneffoys  efleuees  deflus  la  chair  de  la  cou¬ 
leur  de  la  meure  dung  gradtmeurir,  laquelle  eft  a  de¬ 
my  meure:&  quâd  on  les  facrifie  parfondement  au- 
cuneflbys  iufques  a  los  les  pariés  ne  le  fentetpoint 
linon  vng  petit, &  pourtant  eft  appelle  mort  mal,  Si 
fe  conuertiiïenc  fouuent  de  cancrene  a  afcachilos, 
©U  a  eftiomenon,  Cefte  maladie  fe  engendre  de  gros 
fang  mélancolique  &  corrompu, &  la  couleur  noire 
defdides  puftules  le  demôftre: aucuneffoys  elle  feu- 
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gendrent  de  gros  flegme  (âlfe,&  de  melancoîic:cel- 
les  aufquslles  le  flegme  falfe  domine  font  larges ,  8c 
de  blaehe  couleur  auec  liuidite,  &  defloubz  (ot  plej 
nés  de  matière  virulete.  La  curatiô  de  cefte  maladie 
a  deux  régimes, ceftafiauoir  vniuerfel,&  particulier. 
Le  vniuerfel  eft  accomply  par  foîution  de  ventre  fé¬ 
lon  lhumeur  peccat  par  fîebotomie,&  par  applicatio 
de  fanfues  es  veines  emorroidales-  La  flebotomie  de 
la  bafilique  en  ce  cas  peult  fort  feeourir,car  elle  eua- 
cue  le  gros  fag  qui  eft  corropu  du  bo.  Il  eft  auffi  fort 
Vtiîe  de  appliqr  des  fâfues  aux  veines  emorroidales  ï 
&  pareillcmét  appliqr  des  cornes  deflus  les  parties 
du  corps. Leregime  particulier  eft  côplet  par  ladmi- 
niftratiôdes  médecines  locales .  Etpmier  faultfca- 
uoir  q  les  médecines  ordônees  pour  les  puftules  de 
morbo  gailico  fe  peuet  feuremét  appliqr  deffus  cefte 
puftule,&  par  ainlî  fault  recouurir  a  icelles  :  toutef- 
ïbys  iordôueray  aucües  receptes  vtiles  aps  cefte  pur 
gatiô ,  defqllcs  on  pourra  acqrir  honeur  &prouffît. 
Etpmier  auous  experimêtece  baing  fubièquetfort 
conuenablc, lequel  eft  en  telle  forme.^.lapacij  acuti 
fumiterre:ana.r?1.ij.nepite.i?t.).furfuris  ordei  lupini 
atUft.  j.&  6.  violaru  maluarum:ati.  fîl.6.  eîlebori  ni- 
gri  &  albi:ana.|.j.&6-mellis..|.ij.bulîiant  omnia  ft- 
mulcum  aquafufficientivfque  ad  confumptiouem 
tertie  partis .  Les  lieux  poftuleux  doibuent  eftre  la- 
uez  deux  foys  le  iour  de  cefte  lotion  :  &  apres  cefte 
lotion  les  lieux  foyerit  oingtz  de  ceft  vnguent . 
olei  Iaurini  mafticini:ana.|.-f.buriri  recetis  pinguedi 
nis  porci.liqfaâe:ana.|.  j.&  6.  fucci  fumiterre  fucci 
plataginis  fucci  Iapacijfacuti  videlicet  de  radice  eius: 
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ana.3.  j.  ellebori  nigri  friturati.j.vj. fublimati. £yj; 
bullünt  omnia  fimul  vfque  ad  confumptionemfuc- 
coram ,  deînde  collentur  cui  collature  addantur  li- 
targiri  auri  8c  argenti:ana.|.ij  .&  6.  cerufe.f.j.& ç  „ar 
genci  viai  cumfaliua  extinài^.x.vitelluni  vm'us  oui  I 
recentisfucciîimonum  fij.&Afalis  tritur.3j,tere~ 
betine  clarë.f j .&  f?.ftoracis  liquide.j.j\mifce,&vte- 
re .  Ceft  vnguent  eft  fort  de  bonne  operation  a  cefte 
maladie, &  a  toutes  rongnes  de  difficile  curation.EE 
û  iefdi&es  puftules  viennet  a  vlceration,&  que  cefte 
vndion  ne  prouffite  point,  il  fauîc  vfer  de  vnguenE 
de  minio  ou  du  fparadrap  efcrip  t  au  chapitrë  prece-  ; 

dent.Et  fi  les  vlcèrés  font  parfondes  ,&malignesa- 
uec  chair  morte ,  il  fault  vfer  denoftre  pouîdre  de 
mercure.  Et  la  maniéré  de  appliquer  cefte  pouldre 
eft  qüil  fault  mouiller  le  petit  doigt'  de  faliue ,  &  le 
mettre  dedans  ladi&e  pouldre, &  puis  le  mettre  def- 
füs  la  chair  pourrie  fans  toucher  la  bonne ,  &  petite  | 

quantité  de  cefte  pouldre fai-ft  bonne  operation.  Et  1 

quand  la  maftguite  eft  oftee  les  fault  lauer  deaue  de 
alun,&  procéder  auec  le  cerot  deffus  efcript .  Ire  eft  : 

a  noter  quil  y  a  v'ne  herbe  nômee  cîimenÔ  felô  Dio 
•fcorides,laqlle  croift  es  riuës  des  eaues  cour  aces, a  là 
lôgueur  de  deux  couldees,ayat  le  tuîau  carre  eomelë 
turau  des  feues, & les  fueilles  corne  les  fueilles  dune 
'Herbe  nômee  arnagloffatmais  elles  fon  tvn  petit  plus 
larges,&ales  fueilles  plus  longues  8c  plus  efpeffes, 

8c  eft  detitee  a  lenuiron  comme  Ionie ,  &  porte  les 
Heurs  rouges.  Cefte  herbe  èft  vhe  medecine  fingulie 
re  aufdi&es  vlceres ,  8c  a  toutes  maladies  de  iambes, 

8c  au  chancre, &  efehauffures  qui  viennent  aux  par- 


Du  mort  mal» 

fies  génitales .  Âufli  les  fueïllcs  de  matiiffilua  moud 
liesen  vin.  eft  chofc  fort  vtileR  donnelêcoursaux 
vlceres  des  iambes ,  kdi&e  herbe  eft  nommée  fîege 
en  pluficurs  lieux  &  l'herbe  fàin&  fiacre.  En  apres 
fault  noter  que  fe  en  ce  mort  mal  il  fur  uient  cancrc- 
ne  comme  il-aduient  fouuét  es  jambes  il  la  fault  gue 
rir  de  la  cure  de  cancrene,  ceft  âflâüoftau  commen¬ 
cement  par  purgation, en  âpres  par  ftebothomie  de 
labafilique  dextre  comme  auonsdit  par  deuanten 
ce  orefent  chapitre.  ÀpfciTâffébotHomicfault  feari 
fier  la  chair  noire  R  aîenuiron  mettre  des  fanfucs 
pour  tirer  le  fang  corrompu  ,  R  en  la  fin  fault  Iauer 
le  lieu  de  lexiue  de  la  decoâion  de  lupins ,  en  apres 
fault  appliquer  vngueritum  égyptiacüm  de  la  défera 
ption  de  Auicenneou  vnguentum  egyptiacum  au» 
quel  eft  adioufte  aricnicum,&  au  chapitre  des  mede 
tines  corrofiucs  *  R  en  apres  on  pourroic  adioufter 
R  appliquer  ceft  cmplaftre  efeript  cy  defloubz  /le¬ 
quel  eft  refoîutif  R  deficcatif  de  matière  corrôpuc, 
jifc.fabarum  lentium  orobi  ana.îib.f.cum  fîrupo  a- 
cetofo  fufficienti,&  parum  lixiuij,R.^.j.  fucci  abfîîl 
thij  ad  ignem  fiatemplaftrum  folidüm,&  deflus  ceft 
smpîaftre  fault  appliquer  vng  deftenfif  faid  deau* 
rofe  de  vinaigre  R  de  boliarmeni,  R  la  refte  de  la  eu 
ration  eft  comme  des  autres  vlceres  corrofiucs  R 
malignes ,  Rainfieft  accomplyce  prefent  chapitré 
duquel  dieu  foit  loue  R  rcgratic.’ 

{[Senfuyt  le  chapitre  deleprejauec  fa  cure  de 
nouueau  adioufte* 

? 
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~  Eprcs  félon  Aufce'nne .  iii.  quart  iu  chapitré  ' 
m  propre  éft  maladie  cocagieuie  procédante -He 

melancolfa  coi-rompuc  difperféé  par  routle 
corps  humain, laquelle  corrompe  la  complexipn , da 
f  orme  &  la  figure des  membres, &  peult  eftre  engen 
dree  deplufteurs  eau  tes, les  primâmes  forcorruptio 
de  aer ,prf n ci p aaémet- aux.h abita tion s  des  lépreux, 
mêàism  aiàine-il  corrompent  laer ,  & pour  ceftc 
«ofeilz  font  feparez  des  autres  .  Itê  elle  peult  eftre 
eau  fee  par  auoir  compagnie  a  quelque  femme  ayant 
lad; cte  maladie ,  eu  quant  elle  â  eu  compagnieauee 
quelque  lepreux, &  quant  en  la  matrice  il  reftequel .  > 
que  quantité  de  fperme  corrôpu.  En-apreS  elle  peult 
eftre  caufee  par  les  accides  de  lamé  comme  trifteffe 
ÿre, crainte .&pu<ftllanimite,lefquêiz  muët  la  qualité 
jde^S:  humeurs  .Semblablement peult  eftre  caulee  par 
trop  grande  hahondance,de  vih,&par  vfer  deyian  '  ■ 
desaduftiues  eoramepoiure,ailz,oignons  drparv- 
fbdeviandescpafengendrentmelaealiecôinechair 
de  vache  de  cheurès de  regnartz,  de  ours ,  de  porc 
vieil  de  oyfeànl*  deriuieres,de  légiins-  fromagé  vicl 
&  poifîons  falléz  .Les  caufes  antecedéres  font  trop  ' 
grande  chaleur  defoye  laquelle  caufe  adudion  en  la 
^l^h<:t;dd'j^g^&-'Wc^uemf4da'qualïtedie  me? 
làncolie.  Sébîahleraent  la  multitude.  de  mélancolie 
engedree  au  foye  ou  aux  veines  prochaines.  Les  eau 
fes  côioi  nâèsfo  n'f.  quant  les  paréS  font  lépreux  bir 
quant  lêfant  eft  nourry  de  laid  delepreüfe  J  te  quat 
la  mélancolie  efta^ueüement'eofrôpue  dcenupyee 
aux  parties  fuperheielles  du  corpsJtem  autre  eauiè 
côiomde  cft  lcrreur  de  la  ye,tu  affîmilatiue  de  tous 
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les  mebres  procedate  de  lerreur- de  là  vertu  digefti- 
ue  faide  au  foyeouaux  veines.  Aucuns  le  pourront 
donner  de  merueiîle  veu  que  la  eaufe  immédiate  de 
îepre  eft  la  meIaneolïe,laquelle  de  fa  nature  eft  froi¬ 
de  &  fciche  8c  contraire  a  putrefadion  commet  elle 
peultcaufeï  vne  maladie  de  fi  grande  putrefadion. 
Aufquelz  nous  reipondrons  que  la  mélancolie  eft  a 
■comparer  au  fer  a  eaufe  de  fadenfite,&  quant  ellere 
coit  quelque  chaleur  eûrange  ou  putrefadion  elle  la 
retient  plus  fort  da  utant  que  elle  eft  plus  dénie.  A- 
tikennedit  que  les  fignes  de  Iepre  font  quant  la  cou 
leur  deuient  rouge  tendant  a  liuidite  ,  lâlaine  deuiet 
courte  &  puâte,&  la  voix  rance  a  caufc  que  premier 
elle  fc  engedre  es  parties  intérieures ,  8c  pource  elfe 
nuyet  au  poulmon  &  aiartere  -vocale .  Les  narines 
font  dilatées ,  8c  les  oreilles  fubtiliics  les  cheueulx 
cheent  les  leures  fe  engrofîîilènt  .  On  les  pcult 
efprouuer  par  les  fignes  cfcriptz  par  fe.guydon  au 
chapitre  propre .  Il  fo  nt  quatre  efpeces  de  le.preie 
lôn  la  diuerfite  des  quatre  humeurs:  defquelles  celle 
qui  procédé  par  aduftion  de  fang  eft  nommée  alope 
cia, &  en  icelle  les  cheueulx  &  les  fourcilz  cheenr  câ  . 
me  il  font  aux  regnartz  au  temps  défte,&  pource  elr 
le  eft  dide  alopccia  de  alopix  lequel  en  greefignifijî 
vng  regnart ,  &  en  eefte  efpece  la  face  eft  enflam- 
bee  ayant  plufieurs  puftuîes ,  les  narines  iè  enflent 
la  laine  &  la  fueur  font  de  mauuais  odeur,  &  ën  îtb- 
rine  apparoiftent  aucunes  gouttes  de  fang .  Cel¬ 
le  laquelle  procédé  par  aduftion  de  colère  eft  nom¬ 
mée  leonina ,  &  en  icelle  les  y  euîx  font  rondz  Sein 
flammez  cômeles  yeulx  dwng  lyô,les  narines  deuie 


Dcvigo'  Liurc.V. 
nent  grefles  &  la  vois  eft  fort  rance,  la  couleur  tent 
a  cimnité,les  yeulxfont  mobiles  la  peau  eft  afpre  & 
furuicnncnt  plufieurs  puftules  &  petites  rognes  qui  , 
viennent  kgierement  a  putrefa&ion ,  le  patient  eft 
malicieux  &  fe  courrouce  facilement. Tiriafis  eft  ce! 
le  qui  prent  fon  commencement  de  flegme, &  le  pa¬ 
tient  qui  eft  vexeide  celle  efpece  eft  de  couleur  blan¬ 
che  tendant  aliuidite,&  les  tuberofitez  font  molles 
&de  petite  adiuite,lc  corps  eft  couuert  en  ceftcefpe 
ce  de  morphea  alba,ellceildifte  de  tirusferpenr,car 
toutainfiqueil  delaiffefa  peau  facilement  au  prin 
temps, aufii  faiâ  le  patient  touche  de  ceftc  efpece  de 
lepre .Item  eft  vne  autre  efpece  nommée  clephantia 
procédât  de  melacolie  adufte  &  ineincrce,  les  yeulx 
qeuiennent  roux, les  narines  eftrot&es  par  dedans, 
la  couleur  eft  Iiuidc  tendant  au  noir ,  la  face  eft  plei¬ 
ne  de  petite  puftules  dures, les  cheueulx  &  les  four- 
cilz  cheent  &  eft  lefpcce  laquelle  aduient  le  plus  fou 
uent.Quant  aux  pronoftiques  la  lepre  côfermee  eft  I 
incurable, &  celle  qui  neft  point  côfermec  eft  dedif 
ftcile  curation, &  pourtant  a  celle  qui  eft  conformée  1 
jî  fuffît  de  procéder  de  cure  pailiatiuc,  &  celle  q  pro 
&dedt  colère  adufte  eft  celle  qui  en  plus  bref  temps 
marne  le  patient  a  la  mort  en  corrompant  la  comple 
xion  des  membres  &  la  figure  diceulx,  &  entre  lefdi 
âes  efpeces  elephantia  &  tiriafis  font  ,  celles  qui  plus 
facillcment  peuent  rccepuoir  curation,  &  pour  ve¬ 
nir  en  bref  a  la  cure  de  celle  qui  neft  point  côfermec 
nous  rômencerons  a  la  diette  laquelle  doit  tendre 3 
chaleur  de  humidité, en  mégeant  chairs  [louables  & 
«èrbes  quiengedrent  bon  fan  g  côme  bugloffe  bora 
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che,elpinars,Iai&ue$  &  femblables.  Laeonftitution 
de  lafr  doit  tendre  a  chaleur  &  humidité'.  ITà  fleboto 
mie  eft  trefconuenable  en  faifant  incifion  large  de  la 
bafilique  du  bras  dextre,&  lelenderriâin  du  bras  fe- 
neftre  &  conùicnt  faire  ^Tarification  patfonde  defi- 
ius  les  efpaules  defius  les  hanches  &deftus  les  cuifi- 
fês-Pour  digérer  la  matière  intérieure  le  patient  doit 
vfer  iouuenc  de  firop  de  famoterre  ou  ce  fîrop  de  là 
defeription  de  Arnaldus  de  villa  noua.lj?  fucci  bo-  {* 
raginis  depurari  libras.nj.fucci  fumit.Iib.j .  ràdicum 
tenerrimarum  rorif.fanfuci  lapacij  acuti  &  ebuliatf. 

^.j  &.f.pruno.damafce.numer.l.mafticis  polipodij 
quercini  recentis  feminis  feniculi  radicum  affodillo 
rum  fimul  co&orum.aft.|.ii.vioiarum  florum  bora 
ginis  atl.|.i.&  f.omnia  fimul  coquantur  perfe&e  âc 
accipe  tantum  decoftionis  quantum  eft  fucci  fimul 
mifceatur,&  cum  zuccaro  ad  igncmfiat  firupusde 
quo  vtatur  bis  aut  ter  in  die.  Apres  que  la  matière  fe 
radigcftefôitpurgee  auec  pilîules  de  fumoterreou 
iera  ruffîou  confediô  de  hamec,&  ce  deux  ou  trois 
fois  la  fepmaine ,  Sc  eft  bien  vtile  que  le  patient  vie 
iouuent  de  ferum  caprinumaueC  caffe  8c  reubarbe 
•  en  infufion.Item  apres  conuient  ce  caput  purgiuftt 
rais  dedans  les  narines  pour  purger  les  humeurs  du 
chefjfè.tapfic  macropipens  celidonie  nafturctïelle 
bori  albi  atl^.i.nucis  mufeate  pulegii  itt.$$.Cucçi 
agni  caftiolei  fifamini  afl.|.iii.  bulîiant  fimul  vfque 
ad  confumptionem  terne  partis  &  cum  nafcali  m- 
tra  narcs  mittatur.En  apres  eft  vtile  que  le  patient 
.  entre  fouuent  en  baing  deaue  fimple,  &  apres  la  put 
.  gation  deuat  que  foitir  dudi&baing  fault  frotter  f* 


Devigo  tiure.y. 
faecdu  patient  dhuylle  faid  de  femencç  decourle 
méfié  auec  huille  violât. Ht  le  corps  fort  frotte  dhuil 
kmirtinde  maftic,&  de  coftoou  auec  lung  des  vn 
guens  deflbubz  efcriptz.  Et  apres  luy  foit  dône  fou. 
uent  vomitif  deaue  chaulde  de  decoc.de  riffors,  le 
Vin  blanc  doulx  eft  trèfconuenable  pour  le  boire  du. 
patient, &  eft  bon  quilen  vfic  aücuneftois  de  tiriaq, 
de  diafulfur,trocifques  de  tiro  auec  vin  blanc. Et  en 
-  tre  tous  les  remedes  eftfouuerainc  la  chair  des  vipe 
res, ou  fi onnen  peult trouuer  la  chair  des  couleu- 
lires  qui  font  es  montaignes  &  es  prez  de  couleurs 
blânchcs  ou  grifesfcèulx  q  font  aux  riuieres  &  prez 
des  mineraulx  ne  Conuiennet  point)  &  les  fault  pre 
parer  ainfi  que  fenfuyt .  Premier  foit  ofte  la  tefte  & 
îa  queue, &  apres  toutes  les  entraillcs,&foit  laue  & 
mis  cuÿre  en  vng  pot  neuf  eneaueaucc  anetfelga 
lâga,perfil  auec  vng  petit  de  poiure  &  de  cinamona 
me  dhuylle  &  de  pouldre  de  diptamus  tant  que  la 
chair  foit  feparee  des  os  &  la  chair  foit  donnée  a  me 
gerau  patient  &  lebrouetahumer,  on  la  peult  don 
ner  tant  que  le  patient  vienne  ad  fcotomiam.il  doit 
eùiter  chofes  frittes ,  aigres ,  fallees,  courroux, tri-" 
ftefle ,  fort  vin  &  venus  .  Le  laid  de  cheutë  auquel 
on  t  efte  eftaindes  pierres  de  fleuue  eft  bien  conue- 
nable,&  pareillemet  laid  de  2mâdes.Seufui't  lordon 
nancè  dug  vnguent  vtileau  comencement.i^.fapb* 
nisgallici .  |.ii)  ;  axungie  veteris  porci.|.  iiij-  farine 
lüpinorum  &  filiginis,ana.  |.iij.oleï  lumbricorü  & 
feorpionu  aü.lib.é.omnia  terantur  fimul,  &  invaie 
terreo  coquantur  vfaüe  ad  confumptiorie  liquoru', 
8c  addita  cera  qûatu  îuffîcit  fiat  vnguentü.  Senfuyt 
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.  vng  îinimet  fort  couenable  a  frotter  le  corps  du  pa 
-  tier.  S  oirempiy  vng  vaiffeau  de  terre  plain  dhuyllc 
cômun  dedas  leql  foiët  mis  fept  ou  jiuyt  lçfars  vers 
&  delaiiïez  lefpace  dugiour  &  de  vnenuyee,  &aps 
foit.Iedift  huylle  boaïly  auec lefdidz  lefars  taï  qui! 
dôïeLquafi  roftis  &  durs  eu  mettant  aueç  ledidt  huiî 
le  dix  pièces  defcorce  de  racine  de  iàmbuc  verd ,  Ht 
apres  foie  paiîe ,  &  diceîluy  le  corps  du  patient  foie 
-frotte  quapc  iifortira  du  bain.Sénfuy  t  la  deferiptio 
de  vng  firap  laxatif  lequel  conuiçnt  au  commence¬ 
ment  faifanr  eeffer  la  corruption  en  euacuant  les  hu 
meurs  corrompuzffô.  fu  mit  terre  radicü  taili  barba 
ri  altee  radicis  ftfeados  affodiloru  ferpetaric  cucume 
ris  aggreftis  radicu  ireos  vtriu%  ellebori  ■ceiidonié 
Ieuiftici  ana.m.j’.teratur  &  extrabatur  fuccus ,  oc  de 
puretur,&  pro  vna  libra  fuccipone  lib.j .  melîis  di- 
îpumati  coquatur  ftrnul  vfque  ad  medfetaris  cofun» 
ptionem  &cu  ab  igné  auferctur  addanu  ifte  palais, 
■^.turbicbefule  polipodij  hermodaftili  catapuciaru 
mundaru,ana.3i.i.ariftplogil6gediptarm  ana.|.ê;ei 
'  lebo.albi,&  nigri  ana.3.1']  dofis  buius  firupi  eft.f -ij. 
ièmel  in  ieptimana  eu  aqua  calida.1  te  eft  vtile  pour 
ofter  les  puftules  de  la  face  ceft  v ngue nt.lV.zinzi- 
berisaîbigranorûparadifi  gariofîloru,  att^.^.fulfu- 
ris  viui.|.j.&  J .axugie  porci recëtis.g.iij.puluerifati 
da  puîuerifentur,&  mifee  in  modü  vngueti.  Pour  la 
paüiatiÔ  eft  vtile  ceft  vnguêt  quifenfuyt.^.  limatu 
.  sreauri  argeti  plubi  ftanrii  8c  ferri.ana. partes  equales 
dueâtur  fupra  lapidem  porphirij  per  duas  horas,& 

^  -Gumiànguine  teftudinis,&  porccllorum  recenti,& 
oleo  amigdaîarum  anurarum  diftemptrencur  ad- 
P  iui 


le  chapitre  de  îepre  de  nouueau  adioufte 
dendo  parumbalfami myrrhe  &aloes, fiat  admodS 
vnguenti.Item  a  cefte  intention  conuient  eaue  fai- 
ôe  ainfiquefenfuyt.#.  îimature  auri  argenti  ferri 
calibis  cris  ftanni  plumbi  myrrhe  aloes  ana .  partes 
equales  terantur  omnia  fimul  &  ponantur  in  vafevï 
treo,& elatnbicentur  3c  aquam  que  diftilîabitvfurre 
ferua.  Cefte  eaue  eftvtile  pareillement  a  îencontre 
de  morphee  chancre  impétigo  ferpigo  goutte  rofe 
en  frottant  le  membre  de  ladite  eaue  .Item  eft  con- 
uenableaqua  fanguinis  porci  aurum  potabile,&  vtt 
liffimum  eft  fumere  pitïnîamvnam  de  ambra  quia 
inter  omnia  mondificat  fanguinem.  Et  ainfi  faifons, 
la  fin  du  prefent  chapitre  duquel  le  nô  de  dieu  fort 
loue&regrarie. 

Che  ehapitre.1 1 1 1.  de  feabie. 

DEuant  que  procéder  a  la  cure  de  cefte  mala¬ 
die  il  fault  cônfiderer  fi  elle  procédé  de  eau- 
fc  primitiue  ou  antécédente,  &  la  caufe  prir 
mitiue  eft  attouchement, car  rongnes  font  cotagiett : 
fes  &fe  prennent  delung  a  lautre.  Au  comeccment 
quant  cllesviennent  par  caufe  primitiue il  fuffit  feul 
lement  de  lauer  les  membres  rongneux ,  &  apres 
quilz  feront  lauez  il  les  fault  oindre  auec  levnguet 
cy  deffoubz  efeript .  Senfuyt  la  defeription  dung 
bain  fort  vtile  a  toute  efpcce  de  rongnes .  13?  .folio- 
rum  maluar.um  &  violarumfumitterre  atï-!?t.ü.or-. 
dei  mundifurfuris,atî.m.i.nepite.râ.6.  elfébo.nigrr  ; 
côtriti.|.i.&-£  .radicu  enulc  lib.G.pomorü  aliquatu- 
îum  confraâoru  numéro.*,  limonum  minutiflimç' 
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{neifôrum  numéro  duo  omnia  fimul  eum  aqua  fuf- 
ficienti  bulliantvfqueadconfumptionc  tertie  par¬ 
tes.  Et  en  apres  foyent  oingtz,&  frottez  de  ceft  vn- 
guent.l^pinguedinis  porcine  liquefaâe,pinguedù 
fiis  vituli  atïlibramé.olei  mafticini  ole/lauri.  atï.3. 
x.oleï roiâ.odorifcri.j.iij.tereben.clare.  £.iij.&  #.el- 
lebori  nigri.f.  j.celidonic  fumiterc  a  il.  m.  vnum  ra- 
dicum  affodilorum.  J.vj.omuia  adinuicem  coquaf- 
fentur  &  dimittantur  fimul  .per  ebdomadam  fimuf 
marceflère,deinde  bulliant  parum ,  &  collenrur  cui 
collature  addantur  litargiri  auri  &  argent/,  ana.  \.v. 
cerufe.‘|.üj.&Ê.ftorac/s  liquide.J.x.  argenti  viui  ex- 
tindi  cum  faîiua.  iij.  &  fi  adderentur  terre  cameli. 
|.ij.  effet  fingularis  medicina  advnam  quanq-  fea- 
bie.Nous  auons  fouuent  expérimente  ceft  vnguent 
a]toutésiefpcees  de  rongnes  :&  aux  puftules  de  mort 
mal:&  pareillement  aux  puftules  qui  commencent  a 
pulluler  &  croiftre  in  morbo  galtico ,  duquel  auons 
plufîeurs  foys  acquis  prouffît&  honeur .  Item  faulc 
en  apres  confîdcrcr  fi  les  rongnes  procèdent  de  eau 
fe  antécédente ,  ceft  affauoir  par  la  termination  de 
quelque  autre  maladie ,  corne  il  aduient  fouuent  a  la 
fin  des  fleures  agucs,  alors  fault  procéder  auec  fome 
tationdeclimenon  &  vnguent  doulx  &  deficcatif. 
Il cft  fouuent  vtile de  vfer  deventoufes  enlesapplr 
quant  entre  les  efpaulles  deffus  les  bras ,  deffus  les 
feffes, deffus  les  euiffes:  principllement  quant  les  ro¬ 
gnes  font  par  toutes  les  parties  du  corps .  Et  apres 
lappîication  diceîles  ventoufes,il  fault  vn  g  petit  fea 
rifîer  le  lieu  auquel  la  ven  toufe  a  efte  mifë  poûrfairer 
partir  le  mauuais  fâng .  Nous  auons  fouuent troüue 
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bon  fecours  aux  fanfues,en  les  applicant  fus  les  vei¬ 
nes  emorroidaleSjCar  elles  attirent  lefâng  melanco- 
,  Jieque  &  adufte:il  eft  fouuent  vtile  de.vfer  des  pillu- 
lés  de  aloes  lote.&  nen  fault  prédre  que  vne  en  vng 
coup, &  font  fort  louées  de  Àuicenne:&  ya  acouftu 
me.de  donner  de  ces  pillules  icy  efcn'ptes.  jfe.  aloes 
lote.|.j,piituIarum  mafticinarum.|.ij.cum  fucco  ee- 
lidonie  fbrmentur  piîluleadmodum  ciceris.La  dofe 
dicclles  pillules  eft^JMuiques  a . 0-ij  .  Etfion  les 
veult  faire  plus  laxatiues,on  peult  adioufter  pillula- 
runt  de  fumoteçre.  3 . j  .&  auos  toufiours  ainfî  pro. 
cede  a  la  curation  des  rongnes  côme  eft  deelaire.  Et 
.ainfîleft  acheue  ce  prefentchapitre  duquel  dieu  foit 
loue  &  regrade. 

-  <f[Le  chapitre.  V.des  douleurs  des  ioinâures  ceft 
aflauoir  de  gouttes  artetiqucs  qui  viennent  aux 
mains,  auxpiedz  ,aux  genoilz ,  lequel  eft  dedie  a 
fixte  cardinal  de  fainâ  pierre  ad vincula  yichâce- 
lier  du  pape  Iule,  ij; 

PAuion  artctique  corne  ontrouuecs  eferiptz 
des  anciens  &  modernes  médecins ,  eft.  vue 
douleur  es  ioinâures  caufée  de  flegmatique 
fuperfluite,&  aucueffoys  dhumeurs  colériques  cou 
rans  aux  ioinâures,&  félon  les  lieux  ou  celle  matie 
rearriué  elle  reçoiptdiuersnoms.xommequad elle 
ardue  aux  ioinâures.  des  mains,elle  fe  nomme  chira 
gra:&  quand  elle  arriue  aux  piedz  elle  Je  nomme  pa 
dagra:&  quand  elle  viet  aux  genouilz  ,  elle  fe  nome 
genugra:&  quand  iceulx  humeurs  coulent  aux  ha¬ 
ches, ilz  caufent  la  Cciadque,  &  la  douleur  dicelle  le  . 
eftent  depuis  (a  hanche Piiïfques  au  petit  arteii  du 
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pfed.Le  commencement  de  podagra  commence  au 
gros  arteil.  Le  commencemetde  chfragra  fe-  manife 
ite- communément  au  poulce  ou  au  doit  dapres  Iuy. 
Ceulx  qui  font  fubie&z  a  cefte  maladie ,  font  gehs 
viu-ans  luxurieufement,&  qui  viuent  felon  leurs  plat 
-fis,en  beuuant  &  mengeant  a  toutes  heures  fans  prê 
dre  exercice-.  En  apres  ceulx  qui  yfextt  de  groffes 
chairs  &  mélancoliques  8c  de  pois,  feues,  chices,& 

•  ■  autres,  frui&z  generans  ventefaez.  En  apres  celle 
.maladie  vient  fouuent  aux  prelatz  qui  en  leur  ieu- 
neile  ont  elle  poures,  lefquelz  depuis  ont  efte  efte- 
uez  en  dignite,faifant  grant  chere  en  beuûantj&  me 
-géant  habondamment:&  par  icelle  hahodaneç  fe  en 
gendrent  diuers  humeurs, gros  &  viiqueûlx  lefqlz 
font  caufe  dicelle  màladiç.Exerciçe eft  fort  proufEra 
ble  a  lencontre  de  eefte  dolpreu fe  maladie,  &  oÿfiue 
te  eft  la  mere  dicelle .  On  peult  congnoiftre  ce  eftre 
vray.par  le  fer  quant  il  eft  laiffe  fan  s  mouuement,iti 
continent  eft  plain  de  rouglure:  parcillemétîe  corps 
humain  quand  il  eft  dans  exercice,  ili&erhple  ahu- 
.meurs  fuperftus  Lcxercice  immodéré  .principal- 
lement  de  trop  cheminer ,  peult  eftre  oaufe  dicelle 
maladie,  comme  tefmoigne  Arnaîdus  de  villa  no¬ 
ua  en  vng  aphoriftne  diiant.  Ex  nimia  vini  pota- 
tione,ex  ingeti  ambulatioc,ex  nimio  coitu-,&  ex  di- 
miiîïone  purgationis  folir  c  i  n  nnmerabilesfefficiutur 
podagrifantes.CeftepàftïÔ  felo  Auicenne  eft  corne 
vng  heritaige,car  elle  a  fa  retenue  tous  les  ans,  &  eft 
fortdolpreufe.Er  côme  dit  R.afis  au  chap  jppiedes 
-doîeursdes  ioinéfures,q  aucuneffoys  ilz  ont  fi  grad 
dolenr,.prîcipaI.Iemét  des  gouttes  caufee  dhumeurs 
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chauldz,  que  bien  ibuuent  elles  induifent  le  patiéta 
defefpoir  &  caufent  paralifîe  apoplexie  aftma,&  au¬ 
cuneffoys  mort  fiibite  .  Les  douleurs  des  ioinétures 
procedans  dhumeurs  froidz  &  vifqueulx  ne  font 
point  deîfi  grant  douleur ,  touteffoys  ilz  nont  point 
fi  tOftfin .  Hyppocras  dit  que  aucuneffoys  les  dou¬ 
leurs  durent  quarante  iours .  Et  quant  ilz  font  eau- 
féz  dhumeurs  colcriques,ilz  durêt  aucuneffoys  qua 
torze,&  aucuneffoys  viennent  iufques  au.xx. corne 
iay  expérimenté  en  noftre  faind  pere  Iule  fécond^ 
duquel  eftoie  cirurgien.  Aucuneftoys  ceftc  maladie 
eft  engendree  de  matière  fi  vifqueufe  &  fi  dure ,  que 
elle  rend  lesmembrexcoWbes  ou  tortus  :  &  aulcu- 
neffoys  faiâ:  de  gros  noux  fur  les  ioindures  qui  de¬ 
meurent  a  toufiours:&  icelle  efpece  dégoutté:  ne  te 
coipt  point  vraie  cure, mais  peult  cftrc  palliatiue,fc- 
lon  le  tefmoignaige  de  Ouide  qui  dit.Solucre  nodo 
nofam  nefeit  medicina  podagram.  Et  neft  point  de 
merueille  fi  les  dolcurs  des  ioindures  procédant  de 
matière  chaulde  font  grans, car  comme  Galenus  dit 
in.x.mcamir.  que  la  matière  faifant  doleur  de  foin- 
ôures, tant  aux  mains  que  au  x  piedz,  aux  genoilz  Sç. 
hanches,  vient  dhumeurs  petit  a  petit,  empliffantla 
eoncauite  qui  eft  entre  les  ioindures,  en  cftendant 
les  ligamens  mufeles  &  nerfz:&  par  icelle  extenfion 
eft  caufee  vne  doleur  intolérable  fans  cauièr  fpafmK 
îceulx  dolcurs  artetiques  furuienntnt  fouuent  au 
pria  temps  Sc  en  autonne,&  principalement  aux  ar 
teilz,&  aux  ioindures  des  dois.Comelius  ceîfus  dit 
s  ce  propos, que  icculx  dolcurs  des  ioindures  vien¬ 
nent  plus  fouuent  aux  dois  &  aux  art*ilz,&  font  de 
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plus  difficile  curation, que  aux  autres  par  fies.  Hypo 
«rates  en  as  aphorifmes  dit.Eunuchi  non  podagri- 
ûnt,pucri  non  podagrifant  ante  affrodifîam,mulie- 
rcs  non  podagrifant,nifi  menftrua  defecerint  in  cis. 
En  apres  tout  confiderc  iLfault  venir  a  la  matière  âc 
aces  accidens, car  la  maniéré  de  bien  guérir  vnc  ma¬ 
ladie,  cft  de  eonfiderer  la  eaufe  dicelîe  &  en  apres  les 
accidens.  Et  pourtant’fault  feauoir  quil  procedftde 
matière  froide  vnc  efpcce  de  goutte, &  vne  aultre  ef 
pece  qui  procededc  matière  chauldc.Et  de  cellesqui 
précéder  de  matière  chaulde,aulcunes  font  degrâd 
doleur  &  font  celles  qni  procèdent  de  eolefe  pure? 
&  aulcunes  ne  font  point  de  fi  grand  doleur, &  pro* 
cede  de  de  colère  meflec  aueele  flegme.  Les  doleur* 
des  ioinâures  proccdan  s  de  matière  froide  font  pe- 
tis  &  plus  modérez,  &  font;  plus  difficiles  a  gue^ 
rir,&  durent  plus  longuement,  comme  nous  auons 
dir.&  le  lieu  ou  eft  la  douleur  eft-enfle  5c  blanc.  Et 
quand  la  goutte  eft  chaulde  le  lieu  eft  enfle,  mais  lê- 
flure  eft  tenant  a  rougeur, &  en  cefte  paflîon  il  for¬ 
ment  fouucnt  vne  petite  fiebure,  laquelle  fine  quad 
la  matière  peccante  delaiffe  les  nerfz  &  vient  aen- 
;fîer  le  mëbre  greuc .  Galien  dit  que  aux  doleurs  des 
dentz  &  aux  douleurs  des  ioinftures  eft  bon  ligne: 
Car  quand  la  matière  delaiffe  les  parties  nerueufes* 
elle  fe  demonftrc  au  deffus  defdides  parties, &  fa£<Sk 
inflation  en  venant  es  parties  carncufes .  En  apres 
nous  pouons  dire  que  cefte  maladie  peult  cftread- 
iouftee  du  nombre  des  apoftemes  froidz  &'ehauldz 
félon  la  matière  pcccanteÆt  pourtat  il  ya  troys  eau 
fcs,aftaffauoir, antécédente,  primitiuc,&  conioin- 
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'ôe,  comme  acftedeclàire  au  traitte  'des  apoftemeS." 
les  membres  defquelz  cefte  matière  procède  faifanc 
îesldoleurs  decîaree,  font  dïuers -.car  qüâd  la  matière  ; 
eft  flagmarique  &  vifqueufc,  elle  procédé  de  kfto- 
machoudu  cerueau:&  fi  la  matière  eft  chauldc;ceft 
afiauoir  colérique  ou  fangüiiie,iceulx  humeurs  pro 
cedenttoufiours  du  foye  Et-ce  dit  Auieenne  décla¬ 
rant  que  cefte  maladie  procédé  de  la  luperftuite  de 
îa  fécondé  &  tierce  digeftïon.  E  t  les  membres  recep 
«ans  cefte  matière, font  les  ïoimftures.  Auicenne  affi 
gne  troys  Caüfes  principalk-s  .  Là  première  eft  diâe 
caufe  efficiente, &  font  humeurs.  La  féconde  fe  no* 
mecauie  inftrumetale,&  font  les  voies  &côduûftz 
parîefquelz  cefte  matière  paffe  &  paruient  aux  ioin- 
4ures.’ La  tierce  caufê  eft  des  parties  rccepuances^ 
ceftgffauoir,  des  ioindtures  débilitées  par  nature  ou 
par  accident-.  Aucu us  font  Naturellement  enclins  a 
Jaàiéke  maladie  .  Autres  font  par  accident ,  comme 
cèuîx  qui  cheminent  trop ,  ou  ceulx  qui  ont  eu  les 
ïoïnâures  froiftees  par  coups.ou  parcheoir,  ou  par 
âpoftemés-Puis  que  nous  auons  fuffffamment'decla 
re  les  eaufês,iî  fâült  venir  a  là  datation .  La  curation 
de  cefte  maladie  ha  troy  s  inten tio n  s .  L  a  pr emiere eft 
îa  dictte.La  fécondé  eft  purgation  de  la  matière  an¬ 
técédente, La  tierce  eft  adminiftration  des  médeci¬ 
nes  locales,  &oftér  les  accides  dicelle  maladie.  Pour 
la  première  intention  :  il  eft  trefutile  de  vfer  de  viâ- 
des  qui  engendrent  bon  fang ,  &  degnin  comme  la' 
chair  de cheureau , de  gellines,polcins,de  veau, 
doifeâulx  viuant  es  montaignes ,  &  es  prez  com* 
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me  perdris ,  faifans ,  merles ,  8c  femblables .  Le  via 
doibt  eftre  claret  8c  dqibt  eftre  trepe  auec  eaue  bouil 
Iie:&  fîcelluyqui  eftiubieâ  à  ladite  maladie  vfoit 
de  eaue  euitte  auec  miel  elle  luy  feroit  fort  vtile  &le 
pourrqit  garder  de  yenir.En  la  déclination  des  dou 
leurs  on  peuk  vfer  de  vin  auec  ladiâe  eaue:  ou  auec 
la  decoâion  de  cinamome ,  car  elles  confortée  les 
ioinâurç$,&  refoluent  les  humeurs  peccans .  Item 
fauît  euiter  les  choux  les  leguns  courles  pepons  co- 
combres 8c  femblables  frui&z  engendrent  flegme 
gros  trouble  .Et  pareillement  les  chairs  qui  engen¬ 
dre  gro  slang  comme  beuf,  porc,oifeaux  de  riuieres: 
&  pourront  vfer  de  efpinars,  de  bettes,  de  Jaiâuesy 
de  perfil  auec  les  chairs  louables  defltts  nommées* 
Pareillement  pourront  vfer  de  amandes,  &  de  orgé 
mond%  ou  femblabîe  chofc  fàiâe  auec  le  brouetdef 
diâes  chair  s.  La  decoâion  des  chiecs  rouges  cuittes 
auec  flèursde  romarin  eft  fort  vtile  comme  fouuét 
nous  auons  prouue  .  On  peult  adioufter  auec  ladi¬ 
te  decoâion  vng  petit  de  perfil  &  de  maioraine, 
Dugo  de  fenis  confeiîle  en  celle  maladie  procédant 
de  matière  froide  vfer  de  eaue  de  fanges  &  de  roma¬ 
rin  aromatifee  auec. yng  petit  de  cinamome  8c  noix 
mufeade ,  8c  ce  digère  la  matière  grade, &  conforte 
les  ioinâures  8c  les  nerfz  :  il  fauît  euiter  les  vian¬ 
des  aufquelles  il  y  a  poiure,  &  viandes  falecs  oignôs 
ailz  efchalotes  rifFors,  8c  toutes  viandes  aigres  &  a- 
meres.Et  quad  la  matierefàifant  la  goutte  eft  ehaul 
de  il  fauît  que  le  vï  foit  plus  mefle  deaue,&  ne  doibt 
pointeftre  ifi  vineux  que  quand  la  matière  eft  froide 
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&  la  diette  doibt  eftre  plus  froide  &  doibt  vfcr  Cotti 
,  jnc  eft  dit  de  viandes  qui  engendrent  bon  fang  :  & 
fouit  fe  garder  de  mager  de  anguilles  tençhçs,&  fem 
blables  poiflonsîôn  peulc  donner  aüxpatjens  aulcu 
neffoys  de  carpes  brochez  perches  vendoifes .  Les 
poisons  de  met  font  a  euiter  exceptez,  aulcuns  qui 
font  rouges  des  folles  font  de  bon  nourriffement  de  , 
les  tnerluz,  &  les  petis  poiflons  viuas  au  prés  des  r« 

-  ches  de  la  mer .  La  fécondé  intention  eft  complette 
auec  adminiftration  de  diuerfes  purgations  &  digé- 
fiions  félon  la  matière  peccante,car  quand-la  rpatié» 
re'eft  chaulde,  principalement  colérique  ce  digo* 
ftifenfuiuateftvtile.^.firupi  rofauex’effufionc.y.  ' 
vj.aquarum  buglofle  luporum  endiuie  aü.|.  j.xHitüP 
bis’in  die.Sc  la  matière  eft  fanguine,&  la  goutte  foie 
aux  mains  la  flebotomie  de  la  partie  contraire  eft  vu 
lc,&  fe  doibt  faire  de  la  bafilique.Sëla  goutte  eft  aux 
piedz  la  flebotomie  fe  doibt  faire  du  coftc  mefmc  au 
bras  &  de  la  veine  bafilique  ou  cômune:&  fi  la  gouc 
te  eft  feiatique ,  la  flebotomie  fc  doibt  foire  ou  bras 
oppofitc:  &  cefte  flebotomie  Te  doibt  faire  es  icuncS 
gcns:&  au  commencement  ou  en  leftat  de  la  mala¬ 
die, ccftadire  quand  elle  a  patte  quelque  huyt  iourS 
ou  quatorze:on  peult  bien  ouurir  la*  veine  faphene 
du  cofte  mcfme:&  Ceîfus  dit  que  la  flebotomie  fai- 
ôc  au commencement  de  cefte  maladie  elle  gardé 
le  patient  que  iamais  né  foit  vexe  des  gouttes,  ou  dtl 
moins  elle  garde  pour  vri  an  entier.  Et  quand  la  ma 
tierecftfanguiuefedoibt  digerer  auec  ce  firopqui 
fenfuit.  .  firupi  de.fucco  en  diuie  firupi  rofâti  ex 

înfufionc  firupi  de  fiunotcrrc  minoris  àna,^.  §  •  aqu* 
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rumendiuie  ïupuïoru  fumiterre  ana-|,j,  Êt  quat  11: 
matière  eft  mefleede  colere &  flegme,  ledigeftif 
doiteftreen  telle  forme.T^.firupi  de  Cucco  endiuie 
deduabusradicibus  fine.acetofifupi  de  fumoterre 
minor's  aft^-fraqUarum  endiuie  fiamiterrefeniculi 
âtt.|  i  .  Et  quant-la  matière  eft  du  tout  froide  &  fleg  v 
manque  iîfault  vfer  de  ce.digeftif.î&.firupi  de  dua-  - 
bus  radicibus  fine  acetomelHs  rofati  collati  oximel  .. 
Iis  aft .  |  /  aquariim’fcn  jeuli  faluie  rorifmarini  aÜ  |» 
j.&  cummodico  cinamoni&  nucis  mufeatearoma- 
tifecur.Et  apres  qüe  la  matière  colérique  eft  digérée 
par  cinqou  fix  fours  il  eft  conuenable  de  vfêr  de  ce* 
fte  purgation.l^.manneele&e.f.j.  eledua.  de  fuçco 
rofarumf.ÿ.çum  decodione  florum  &  fruduutn 
cordïalium  fiat  potio  breuis.ouairtfï.jfè  ;  diàprunâ 
non  foîütiuï.f. i.eleduarij  de  fucco  rofato  cleduar. 
rofati  Mefue  aft  j.ij.  &  cum  iam  dida  decodione 
fiat  pptiobreufïs.Ou  faides  cefte  purgatio  en  ladô- 
hantdemyè  Heure  deuantiour,&  quant  il  aura  prin 
fequil  ne  dorme  de. vj. heures, &  aps  difner  il  pouf¬ 
fa  vng  petit  dormir, &  eft  telles  .  pillularum  her- 
modadqlorum  minorum  Mefue.  0j,ij.pillularüafla 
geret-3  f.cumaqua  endiuie  fiant  pillule  quinque.Ec 
fi  la  matière  eft  fanguine  cefte  purgation  eft  fore 
conuenable.^.  diacaptôliconis  caffie  ana.|.6.ele« 
duarij  rofati  Mefue.S.iij.’cûdecod.Comunifiatpo 
tiobreujs.ou  airifi^.eleduarij  rofâtj  méfue.^.iiiH 
cum  züeeâro  formetur  boius.Et  cefte  purgation  fe 
doit  prendre  vfté  heure  deuant  le  iour  &  fc  fault  gar  ; 
der  de  dormir  la  matinée  fans  aller  a  laer.Se  la  matie 
te  eft  flegmatique  le  patient  prendra  ces  pillulcs.2fè 
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pîîluîârum  hermodadilorum  maiorum.  $.j .  eumfc 
quafaluic  &  rorifma.formentur  pillulc.y,quibus  V- 
.  tatur  patiens  more  antedido.Ces  pillules  fontvtiles 
generalement  a  toutes  fortes  de  gouttes ,  &  princi¬ 
palement  aux  fiegmatiqs,&  en  faultvfer  cômeja  cfte 
dit  vneheure  deuant  four. La  tierce  intention  eft  o- 
fter  la  matière  conioinde ,  &  corriger  les  acciden* 
tiuec  médecines  qui  ferot  appliquées  deffus  les  foin 
dures  félon  la  neeeffite  &  le  temps  dicelles,&  au  co 
meneement  quant  la  matière  eft  chaulde,  ccfte  ord5 
îianccoy  efcripte  eft  de  bonne. ayde  ôc  fecours. 
oleiroiâti  onfancini  olei  rofati  completi  odoriferi 
aS  |.ii.olei  viola  .^.  j.ouoru  m  recentium  eum  fuis  al 
buminibus  &  vitellis  numero.vj.fucci  pîantaginis. 
^.j.la&is  mulieris.|.i|,farine  ordei  fubtiliflïme  cri- 
bellate.  iij .  omnia  fimul  mifceantur  &  conquaf- 
fentur,deinde  bulliant  vmca  ebullitione  &  vtere  fit 
per  loço  dolenti  more  emplaftri.Cefte  ordonnance 
eft  de  noble  operation  en  toute  goutté  chaulde  ôc 
principallement  depuis  le  commencement  iufqucs 
a  laccroiffement  en  appaifant  la  douleur  auec  con¬ 
fortation  des  parties  doulbureufts,  ôc  G  on  veült  ad 
ioufter  a  ceft  vnguent  oleicamomille.|.  iij  . farine  fa 
barum  on  le  petiît  faire  &  eft  vtile  pareillement  les 
fleurs  de  mellilot .Item  a  cefte  intention  fault  pren» 
dre  la  miedung  pain  &  la  metttre  tremper  en  laid 
de  vache  ou  de  cheure  ou  auec  le  brouet  de  veau  ou 
gelinc  qui  ne  foit  point  fai  lc,&puis  fault  peftrir  tref 
.bien  aüec  quatre  iaulnes  doeufz  ôc  dhuylle  rofat.£. 
iiij.huylIeviolaf.|q.faffren.|.6,&  puis  le  faire  boul- 
lir  vng  petit  en  lemouuant  toufiours  auec  vng  ba» 
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ho  8c  en  vfer  corne  dit  êft  de  lautre»  Autre  ordûnan 
ce  vtile  a  cefternefme-intétiÔ ,  lâqlle  eft  en  telle  for** 

"  me  g,  fenfuyt.2&.  ouôrûnumerQdij'.ruccipîâtagims 
rucciïaâu.fucci.fbla.fucci  linguepa{îeri.att-|- ^-o- 
;  leiroft.onf.oîei>rof.c6pleti& odqriferî olci  nenufà 
rini aÊ.f  .j.Iaéfcïs  mulïe.j.x.  Toutes  chofes foiet met 
'  lees  enfembleen  maniéré  de  vnguent  &  foit  âppliq 
dcflus-ie  mebre  douloureux  il  eft  fort  vtile  &  les  me 
decinesq  fe  appliquer  deflus  les  ioindures  fe  doy- 
uêr  appliqr  tiedes.  Autre  ordonace  à  cefte  intentiô* 

Ï1  fault  predré  deux  oeufz  &  les  méfier  trefbië  auec 
;  Sus  de  platain .5. vj . huylle  rofonf  huyl.rof.côplet.g 
ïj.pleï,mir.| .j.8c&.tcP  foiét  meflees  enfeïnble  &  foie 
fàid  en  maniéré  dfeynguët  8c  qj  foitappliq  tiede  ,iî 
eft  trejbo  au  cômécemët .  En  cefte  caufe  eft  bon  de 
mettre  deflus  la  prie  douloureufe  des  fueillessdei'uf 
quiamus.Et  pmier  les  fault  mettre  deflus  vne  palet» 

’  te  de  fer  chaulde ,  &  les  arroufer  de  vin  de  grenade 
:  8c  puis  les  defleicher  vng  petit  deuât  ^  les  appliquer  . 
•  La  farine  dorge  cuytte  auec  vin  de  grenade  tât  qîle 
;  foit  efpefle  &  adioufter  fuffifamët  de  greffe  de  gelîi 
ne  8c  dhuyllc  rof.onf.& vng  petit  de  iaflfe,&  en  aps 
■  le  mettre  deflus  le  mal  en  maniéré  deplaftrc  eft  bô  re 
‘  mede  8c  appâife  la  douleur  tât  es  piedz  q  es  msîs^St 
aux  genoilz.Ité  qt  icelle  maledie  eft  en  la  declinatio 
3  ceftaffauoir  aps  q  le  lieu  douloureux  eft  enfle  8c  q  la 
doleur  fe  diminue.No9  auôs  trouue  Cefte  fuffumiga 
tiô  fort  v  tile  faifat  cefîer  les  dolcursdc  fault  aps  ladi¬ 
te  fufFu .  appliqr  les  fleurs  chauldes  auec  dràppeaut 
!?$$  petite  efpacc.&  puis  aps  frotter  les  ioin&ures  de 
-longuet  apres  efeript,  h  fuffumigation  fe  ordonne 

■  QsJi 
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âînfî  t?.rofaruito'camo.roclIilb.atl.m.  j  .abfinthij  iuf 
quiami,a  ftparum  radicum  enule  aliquantulum  cô- 
quaflate  libi -Ceschofcs  doyuent  boullir  enfemble 
auec  caue  clere  encjuantite  fuffifantç  aucc  vng  petit 
de  vin  bien  adorant  ïufques  a  la  confumption  de  la 
tierce  partie*  en  vfer  comme  eft  dit. La  defeription 
de  longuent  efttclle^.olei  camo.ânetini  rofati  cô- 
pletiodôrift.àfl.|.i}.anthos  feminis  iperieohis  rof. 
abfinthfr  camé, art  .parumolei  de  ipica.  |.j.  bulliant 
omnia  cum .  |  iiij.vini  odoriferi  v iquè  ad  conium- 
ptionem  vinijdeinde  collentur&cum  ceraalba  iuf 
ficicnti  fiat  linimetum  molïe.11  fault  frotter  les  iôin 
dures  de  ccft  voguent  enuiron  vne  heure  deuat  di£ 
ner  &  vne  heure  deuant  foupper-  Autre  ordonnan¬ 
ce  laquelle  eft  fort  appaifant  Iefdides  douleurs.^, 
mufeilaginis’pfilij  &  citonîbrum  fàdiin  brodio  pu 
li  parui.lib.Ê.vini  gratl  .$.vj.oIei  rofati  onf.|.ij.vitel 
îum  vnius  oui  cum  albumine.  Ces  ehofes  foiét  bien 
mefleeS(&  en  vfëz  corne  eft  dit  de  laütre.  Autre  a  ce- 
fte  intention.  2fè.mufcil.pfilijfadcin  aqua  rofata& 
vini  grana.lib.j  caffiefiftu.cribel.^.jj.  mifee  cum-|.j. 
&.f5.1adis  mulieris.  Vfez  de  ceftc  ordonnance  car  el 
le  appaife  incontinent  la  grant  douleur.  Autrefoit 
exquife  a  ofter  doüleurs  .11  fault  prendre  fueilles  de 
maulues  &  de  violettes  de  chafcün  vne  pongnie  de  . 
fueilles  de  rofes  demye  pongnie  foient  pilees  ehfem 
ble*  paffees  par  vng  petit  tamis,  &  âpres  fault  ad- 
ioufter  hUylle  rof.ce‘mplcr,&  Huylle  ro.onfancin,* 
dhuylle  de  nenufar  de  chafcun.^.j.  de  cire  blache.|i 
ij.&.^Et  puis  les  fault  mettre  deflus  le  feu  &  Soit 
faid  eh  manière  de  Ccrot  ou  déplaftre .  En  aps  fault 
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noter  touchât  Iapplïcatiô  defdides  médecines  q  en 
cefte  maladie iamaison  ne  doit  appliquer  médecines 
apocruitiques,ceft  adiré  qui  répercutent  fort  &  qui 
font  composes  auee  grande  quantité  de  oppium, 
car  lufance  dicelles  engendre  mauuàis  humeurs  8c 
retient  la  matière  es  ioinétures&Ies  débilite  &  les 
garde  de  fortir  par  refolution,& pourtant  retarde  1» 
di&e  maladie. Et  comme  dit  Auiçenne  quant  la  par 
tie  douloureufe  eft  débilitée  elle  attire  les  humeurs 
des  membres  prochaiift.  Anthonius  gainerius  mé¬ 
decin  fort  eftime  dit  que  les  médecins  &  cirurgiens 
qui  appliquent  médecines  repercuflïues  &  ftupefa- 
âiues  aii  commencéméntjfouuct  acquièrent  defho 
neur  comme  il  déclaré  dung  iuif  qui  eftoit  médecin 
qui  fut  appelle  pour  penfer  vng  patient  qui  eftoit 
goutteux', lequel  eftoit  maigre  8c  debikqineontinenc 
que  le  iuif  veic  fon  mal  il  luy  ordona  de  lauer  deaue 
froide  auec  drappeaux  fouùet  mouillez  en  icelle, & 
apres  applica  choies  narcotiqués&  répercufTiues,lef 
quelles  engroflirent  la  matière  peccante  tellement 
que  en  lefpace  de.x.iours  les  membres  du  patientfu 
renteftiomenes  &  cancrenes  8c  futlepoure  patient 
guery  a  toütiamais  des  gouttes.  Apres  que  nous  a- 
uons  efeript  des  remedes  prouffitables  aux  gouttes 
procédant  de  matière  chauîde ,  il  fault  véoir  les  ay- 
des.de  remedes  pour  guérir  cculx  q  ui  procèdent  d& 
matière  froide.Ceulx  qui  font  fubieéh.  aux  artetjqs 
froidesfont  gens  Hématiques  gras,  pâlies  8c  vieille* 
gens  a  caufe  deindigeftion,pafeilîeméntîcs  femme* 
qui  nont  point  leurs  purgatios àcoUftümees  La 
tiere  flegmatiq  peccâte  fe  dïgere&  purge  eôme  nou* 
auons  dit  en  ce  prefent  trai&e.Et  apres  ta  digeftiodê 
Q_iü 
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purgation  deuement  faide,auons  trouue  ceft  empî* 
ftrc  proufFitable.*^.  medulie  panis  furfuracei  in  l'a- 
âe  caprino  vel  vaccino  ïnfufe  lib.ïj.  olei  camo .  olei 
aneti.afl.|.iij.olei  rofa  côpîeti.|  j.&f .  vïtella  trium 
cuorum  croci.^.  Ces  chofes  lofent  bien  piîees  en- 
femble  &  mifes  dcfius  le  feu ,  &  en  maniéré  demi 
pïaftre  foit  appliquée  delïus  le  lieu  douloureu x .  Au¬ 
tre  en  forme  de  cerot  vtile  a  celle inten  tien. ^.radi 
cum  enuîe  îjb  j.altée  omnibus,  déco  dis  in 

aqua  piftentur  &  cribellantur  cui  cribrature  ad  dan- 
tur  olei  camomi.olei  delilio  aneti.&  amigda.dulciu, 
ana.|.j  .&  S.fepi  hirci  lepi  vitulini,sft.|.  iij  .olei  rolà 
ti,|.ij.&  -f.cere albe,j.#.&  adignemfiat  cerotü  mot 
le.Cc  cerot  ed  médecine  vtile  a  toutes  gouttes  froi 
des, il  conforte  les  membres  &  appaife  les  douleurs 
auec  relblution.  Autre  linimet  pour  frotter  les  lieux 
douloureux  a  celle  intcntion.$&.oIei  de  dit  ados  de 
ablînthiode  mirto.atî.^.ij.  olei rofati  completiX^ 
&.f.,camo.melliîo.dicad.abfinthij,atl.m.0.  yue  mu 
feate  anthos,ana  parum  lêpi  hircini.^.f.  vint  odoii- 
feri  lib^.Çes  chofes  dôyuent  boullir  iufques  à  la  co 
fumption  du  vin,&  puis  lès  couler, &  apres  quil  fe¬ 
ront  coulez  fault  adiouder  de  cire  blanche  tant  quilf 
Toit  en  forte  de  vnguét  duquel  fault  frotter  les  min¬ 
eures.  Il  aduient  iouueht  aux  genoilz  gouttes  auec 
inflation  &  le  plus  louuent  de  matière  mefîee  com-: 
m^fouuent  nous  auons  veu  aduenir  a  Iule  pape.ij, 
de  ce  nom  en  autonne  &  au  prin  temps,  &  par  le  cô 
feil  de  fes  médecins  auons  louuent  expérimente  cc*^ 
lie  vndion  fequentc,&  principallement  au  comen- 
cemcnt  laquelle  luy  appaifoit  les  douleurs  .  olei 
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rof.  onfanci  oleiro .  complet!  odorif.  atî. 
camo.  |.j  .& J.vermiuintcrreftrïum  lotorum  cum  y£ 
no.f.tf.vini  granatorum  ladis  mulieris,afl.f.  fj'.cro- 
ci.^j.fueci  plantagi.fucci  radicum  enule,aü.^.j.  iè 
pi  vïtuli&  medulleauriumeius,afl,5.vij .  bulliane 
omnia  fimul  vfquead  vini  confumptionem  &  fuc- 
corum  deindé  coIlentur.Cefte  vndio  eft  rcmede  fai 
lant  ceflcr  la  douleur  incontinent.  le  auoye  de  cou- 
ftumc  dufer  de  ce  cerot  enfuyuant  duquel  fenfuyt  la 
recepte.^fari.faba.&  lentium  ail-  lib.^.furfuris  tri 

turati.m-ij-camomiI.mellilo.pifti.ana.rn,.  j.abfînthij 

tritùrati  anthos,ana.iîî  <?.  rofarum.  |.j .  de  omnibus 
cum  fapa  iufficienti  &  parum  vini  granatorum  ad 
ignem  fiat  emplaftrumfolidum,  addendo  in  fineco 
dureolei  rofaneri,afl.|.j  -&.f.ol  ei  mirtini  camo,  ait 
f.ij  .pingué.anferine  &  vituline,atl.5.x.cere  aft>c.|.j 
&.0.Ceft  emplaftre  eft  vtileapres  laccroiffement  iuf 
ques  a  la  fin ,  &  fi  on  y  adiouftoit  ftercoris  caprini 

triturati.|.v.vinî  odoi’ifèri.^iiij.il  feroit  de  pl^grât 

effed,&  lemplaftre  faid  auec  mie  de  pain  &  laid  de 
vache, &  faffren  eft  de  bone  operation  en  tout  teps. 
En  apres  il  fault  venir  a  la  cure  de  la  goutte  des  hait 
:  efies  nommeefcia,&  fault  comme  auons  dit  que  la 
dïgeftion  &  purgation  des  Rumeurs  peecans  fort 
toufîours  premier  faide  &  le  plus  fouuent  la  matiè¬ 
re  faifant  ladide  maladie  eft  froid'eyccft  aftauoir  fleg 
m atiqué  comme  fouuent  nous  auons  expérimente, 
&  pourtant  la  dïgeftion  foit  faide  &  la  purgation 
de  medecine  purgent  le  flegme  .  Et  apres  la  purga¬ 
tion  auons  trouue  ceft  emplaftre.enfuyuaht  vtile  dut 
quel  en  àuôs  plufieurs  guery,^.  farine  ordeï  lupin© 

Q_iiii 
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rum  cicerum  fabarum  leotium,afl.|.iûj.ftcrcoris  bo 
uini  &  caprini  liJhcatnomillc melliloti,ana.m.  j  fÜT 
furxsbene  tritura  fB-ij  fticados  anthos,  ail.ih.f.mz  ' 
tricârie  abfothij  rofàrum  mirtillorum  nepite ,  ana. 
rô.j.ifquinanti parum  coriandri  feniculi  dulcis,ana. 
5-vj  omnia  prius  bene  tritürata  ad  igncm  bnlliât  eu 
Tapa  fufficiènti  vfque  ad  fpiffitudiné  folidam  adden 
docdeiToiaticamo.aneti.de  fpica ,  atl.|  j.  &.?.o!ei 
mirti.laurini  petrofelini  de  terebentina  de  iunipero. 
3.vj.aggrippedialtee,ana.|.i.cerealbc .  f.j.&.&.mi- 
fee  &  âd  ignem  liquefâ&a  cera  cum  oleis  omnia  adr- 
inuicemducantur,&  iterumbulliant  parum, &  vte- 
re  cum  amplapecia  admodum  ceroti.  Ceft  vnguent 
eflen  manière  de  cerot,&fault  le  appliquer  deffus  la 
hanche  au  lieu  ou  eft  la  douleur  &  eft  fort  prouffi- 
table, a  celle  intention  eft  y  tile  le  fparadrap  ordon¬ 
ne  en  la  copedieufe  au  chap.des  gouttes  artetiques. 
le  ay  trouue  lhuylle  de  ipericô  fort  vtile  çn  celle  ma  : 
ladie  &  aux  gouttes  des  genoilz,pareiUemêt  les  fueil 
les  de  ierre  ceft  vne  herbe  croiffant  au  long  des  mu¬ 
railles  qui  a  les  fueilles  verdes  en  tout  temps,  elle  eft  ) 
fort  prouffitable  a  toutes  douleurs  des  ioin&ures,& 
principallemcnt  a  ceulx  qui  procèdent  de  matière 
froide,^  la  fault  appliquer  en  bonne  quatite  deftus 
la  hache  ou  deffus  les  autres  ioin&ures  en  la  mettat 
premier;  deffus  vne  palette  de  fer  chauldc&  larrou-  1 
faut  dhuylle  de  Camomille  .  En  apres  pour  ofter  les  ; 
accidês  de  celle  maladie, ceft  affauoir  de  la  durte  qui 
demëurèdeffus  les  ioin&ures  eft  bôde  vfer  de  vng,  l 
cerot  molîïfkatïfqeften  celle  forme.^-olei.camo. 
olei  ane.oîei.ro.olëi  liliorû,aîboru,ail.|.i| .  olei  irini 
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olei  maftieis  olei  de  fpica,aft.  5.vj.pingue.  galli- 
ne  8c  anatis  olei  amigd.  dulc.ana.  ?.x.  mèdulle  crù- 
rium  viculi  8c  vaccaru  butir.  recentis  atï.3.  vj .ftora-- 
cisïiquide.^.ixfepi  viculi.|.fj.yfopi  humide.|.  iiy  au 
euneffoys  aduient  que  cefte  durte  fe  apofteme  :  8c 
pour  la  maturation:digeftion,môdification:&  incar 
nation  diceulx  fault  recourir  au  chapitre  de  la  cura¬ 
tion  de  flegmon.  Et  eft  la  fin  du  preiènt  chapitre. 

C  Senftiyc  Te  chapitre.  V {.traitant  de  là  dou  . 
leur  des  dentz. 

LH  s  dens  fontfouuent  bîeflecs  de  matière  ca- 
tareufe  8c  diftillation  du  cerneau ,  8c  pareille- 
ment  des  humeurs  8c  fumees  motant  de  lefto 
mach:&  iceulxfont  fort  neceffaires  a  Ihomme  tant 
a  caufe  de  mafcher  la  viande:  de  bien  proférer  la-pa- 
rolle  que  de  la  beau  1  te  du  vifaige:&  pourtant  doiuét 
eftrç  gardées  aucc  grande  diligence .  Et  comme  dit 
Haliabas  fermone  nono  capite  decimo  in  libro  fue 
theoricede  dïfpofitione  regali  que  il  ya  fix  efpeces 
de  mal  de  dentz:eeft  efïauoir  douleur,  corrofion:co 
gelation:dormitâtion:Iimofite:puanteur,&  laxati5« 
Les  dentz  ne  fe  apoftement  point  félon  Auicenne: 
mais  peult  venir  en  iceiilxvne  matière  allez  fembla 
blc  a  apoftem  :  ,8c  la  durte  diceulx  laid  que  lapofte  - 
me  ne  le  peult  creer  en  lptar  fubftace .  Et  iceulx  quât 
a  leur  fùbftance  nont  point  de  fentement.Mais  Ten¬ 
tent  félon  Haliabas  a  çaufe  des  racines  &  des  gencir 
ues  qui  viennent  de  laper  ce  pairedes  nerfz  duçer- 
ueau.Galiê  eftde  cefte  oppinion.vj.  de  v.ulitaje  pat-  * 
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ticularü  :  &  ainïifault  côclure  quilz  font.fans  fente- 
ment  finon  a  caufe.de  la  collïgaee  quilz  ont  auec  les 
racines  des  genciues  &  des  ner%.  Cefte  chofc  eft  af- 
fez  euidente, quand  aucüneifoys  vne  partie  de  la  dec 
fe  rompt  elle  ne  caufe  port  de  douleur.  Les  douleurs 
des  dentz  furuiennet  aucuneffoys  par  les  nerfz  a iat 
quelque  contrariété  :&  aucuneffoys  par  apoftemc 
chauld  ou  froid  venant  esjgendues  &  racines  &  fe 
plus  fouuent  quat  la  dent  eft  tiree  la  douleur  Je  paf- 
fe,&  la  matière  faifant  la  douleur  fort  par  la  eonca- 
uite  dieellc  place  ou  eftoit  la  dent.  Et  dauantaige  af» 
fin  que  la  medecine  puiffe  frire  mieulx  fon  operatiô.  1 
Galien  dit  q  quât  les  remedesne  prouffitent  rie  :  la 
vraye  cure  eft  de  les  tirer  :  car  naturellemét  les  detz 
corrompuz  corrompent  lès  autres .  La  corrofiô  viêl 
par  putrefr dion  &  par  humidité  aguc  &  mauuaiiè 
qui  les  ronge  &  mcngc,ôn  pcult  ofter  cefte  corrofiô 
auec  trépanés  limes  &  inftrumens  conuenables ,  &  I 
apres  emplir  la  concauite  de  fueille  dor  pour  la  pre- 
feruer  de  putrefrdion .  La  congélation  eft  Gaufee  de 
deux  caufesrlune eft p  viâdes  aigres  :  lautre  eft  quaç  ^ 

aucunes  fumees  aigres  montent  de  leftomach.L  a  li- 
ïnofîte  qui  féprent  aux  dentz  eft  iaulne&  forc  te- 
nat  a iceulx,  &  aux  racines  côme  la  ehaulx  tient  au* 
murs.  La  cauic  de  cefte  limofîte  eft  la  multitude  de 
vapeurs  grosrmontans  de  lcftomach. La  curation  de 
cefte  limofîte  eft  de  racler  lesdens  fouuent  auec  in¬ 
ftrumens  cÔuenables .  Senfuit  la  defeription  de  vne: 
pouldre  laquelle  mondifie  les  dentz  &  garde  les  gen 
eûtes ,  &  foi&  les  dens  blanches  &  garde  la  bouche 
de  puanteur.  aluminis  roche  combufti.j.  ij.far- 
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eocolle  terre  iigillate  mirab.cirrini.  at î.|.j  .& g.mif- 
ce.Soit  faiëfc  pouldre,  &  dfcelle  fault  frotter  les  dëtz 
au  matin  deuant  deiîcuner ,  Sc  troys  foys  la  Te  pmaf- 
ne.  Aucuneffoys  par  froidure  defeendat  du  cerueau 
ou  par  tenir  en  fa  bouche  choies  trop  froides  ou  par 
inededne  ftupefa&iue  tenue  en  la  bouche ,  aduienc 
que  les  dentz  font  endormiz,&  cefte deço&ion  en- 
fuyuant  eit  fort  vtile ,  &  ofte  ceft  endoraiiffement. 
Ptenez  vng  voirre  de  bon  vin  de  bon  odeur,  &  vne 
once  dea'ue  de  vie,  de  romarin ,  de  iâuîge,  de  camo- 
mülerde  çhafeun  demy  pongnie  degiroffle  de  noix 
mufeade.  0.  fandarace  vne  dragrhe  &  demye,  Sc 
fault  que  tout  bouille  enièmble  iufques  a  la  confum 
ption  de  la  tierce  partie,  Sc  puis  le  couler  Sc  en  vfer 
tiede  en  lauant  la  bouche .  Leaue  de  vie  appliquée 
auec  coton  defllis  les  dentz  ofte  lèn dor miflément 
Sc  ia  congelatiô  diceuh  .La  laxatioii  bu  comotio  ad- 
uiêt  par  la;relaxatiiô  des  gëciues  ou  par  le  debilita- 
tiô  des  racines  &  particules  liant  les  dëtz  caulëe  par 
-  feumes  Sc  humeurs  defeendas  du  cerueau  :  Sc  aucu- 
neffoys  pfumees  corropuës  efteueesde  leftomach. 
Pour  la  cuation  de  cefte  taxation  eft  vtile  de  lauer  les 
gëciues  de  vin  ftiptic  boulii  auec  efcorce  de- grenade. 
Apres  que  auons  dit  des  paffiôs  des  des  des  cauiês 
Sc  des  curations,  nous  dirons  des  aides  par  lefquelz 
la  douleur  pourra  eftre  oftee ,  8c  corne  dit  Galië.La 
douleur  des  dëtz  eft  vne  douleur  là  plus  grade  q  foie 
etre  les  douleurs  nô mortelles .  Oultre les.vj.caufes 
deiïus  nomees  la  douleur  des  dëtz  peult  eftre  caufee 
devers  q.  fe  engedret  en  la  côcâüite  diceulx,&p  lapa 
ftematiQ  des  hgames  des  geciues  ,8c  de(la  corruptia 
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«Jiceuîx:  pour  venir  a  la  pratique  pour  congnoiftre 
fila  matière  eft  chaulde  ou  froide  on  le  peult  con- 
gnoiftrc  par  les  médecines  que  on  applique  deffus: 
fi  la  matière  peccante  eft  chaulde  en  appliquant  cho 
fes  froides  ou  tendant  a  froideur  la  douleur  ceflè:au 
contraire, iî  la  matière  eft  froide  en  appliquant  cho-'  ; 
fes  chauldes  le  patient  eft  allégé .  Et  pour  guérir  la¬ 
dite maladie  il  y  a  troys  intentions  La  première  eft 
lordonnance  de  Ia  diette.  La  féconde  eft  purger  la 
matière  antécédente.  Et  la  tierce  eft  appliquer  diucr 
fes  deftus  le  lieu  douloureux.  Et  premier  le  patient 
doit  euitèr  toutes  viandes  qui  fe  pourrifïent  de  lé¬ 
ger  en  leftomach ,  comme  poiffons  &  greffes  chairs; 
falces  &  fruifrz  trop  humides  corne  pefches,conco-; 
.  bres  &  femblables, le  laift, le  fromaige:  pareillement 
viandes  aigres  falees  &  agues  :  &  doit  vfer  de  vian¬ 
des  de  facile  digeftion  &  qui  engendrent  bon  fang: 
le  vin  doit  eftrede  bon  odeur,  &mefte  auee  eàue 
cuitte:  &fault  noter  que  il  eft  fort  vtüe  de  nettoier 
les  dentz  apres  la  refeétion  affin  que  il  ne  demeure 
quelque  refte  delà  viande  laquelle  fe  corromperoit. 
La  fécondé  intention  qui  eft  euacuer  la  matière  an¬ 
técédente  :&  quant  elle  eft  chaulde  Mefue  dit  que;Ü 
eft  vtile  &  conuenable  de  iàigner  de  la  veine  cépha¬ 
lique  du  bras  du  cofte  douloureux: ou  appliquer  des 
ventouies  entre  les  deux  efpaulles  &  deffus  le  col. 
La  fcarification  des  genciues  faiâ  ceffer  inconti¬ 
nent  la  douleur  en  oftanc  la  matière  qui'  eftoit  cau- 
fedieeulx .  La  tierce  intention  eft  de  appliquer  di^ 
uerfes  médecines  deftus  le  lieu  doloreux.Et  premier 
quat  la  matière  eft  chaulde  eft  tiefvtile  le  vin  de  grc 
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nade  auec  eaue  de  plantain, &  vng  petit  de  vinaigre 
boüllf  auec  rofes  fumach  &  auec  fleurs  de  grenades: 
&  ofte  incontinent  la  douleur.  Itenra  cefte  intentio 
eft  vtile  de  lauer  la  bouche  auec  cefte  decodion.JS. 
foîïorum  plant.laduce  lingue  paflèrine  acetofe  fola 
trûana.mAiûmach  .j.iüj.ordei  mundi.i?*.  j  .bulliant 
omnia  vfquead  ordei  crepaturam  addendo  acetis.s. 
ij.firupiroiàticx  infufîonc  diamoronrana. §. 
fpoîium  vm'us  ferpentis,&  iteru  bulliant  omnia  fî- 
mul  vfquead  confumptionem  medietatis ,  deinde 
collentur.  Cefte  déco  dion  eft  experimentee:&  miti 
ge  la  douleur  incontinent ,  &  prineipalemet  celle  g. 
vient  de  matière  chaulde:  Auicennedit  q  lauer  la 
bouche  auec  vinaigre  de  la  decodio  de  la  peau  düg 
ferpent  appaife.  la  douleur ,  &  pareillement  Mefüe: 
Et  auons  expérimente  cefte  decodion,ceft  aflauofr 
du  vinaigre  boulli  auec  la  peau  du  ferpent  :  &  auec 
deux  parties  de  vin  de  grenade:&  lauôs  trouue  fort 
vtile:vne  grenoille  euitte)  auec  eaue  &  vinaigrejCo- 
me  dit  Rafîs  eft4vtile,  &  qfte  bien  toft  la  douleur .  ü 
eft  aucuneffoys  fort  prouffitable  de  mollificr  le  lieu, 
&  euaporer  en  applicat  ehofe  faifant  départir  les  hu 
meurs  :’en  les  faifant  venir  aux  parties  extérieures, 
en  delaiflanc  les  parties  nerueufes ,  &  venant  -  aux 
parties  carneuiès. Et  pour  tant  Galic  dit  que  ceft li¬ 
gne  degarifon  quandla  face  eft  enflec  comme  nous 
.auons  dit  au  chapitre  precedent.  Et  a  cefte  intentio 
eft* vtile  dappliquer  figues  cuittcs  auec les  feuilles  de 
iufquiamus.Item  aux  douleurs  des  dentz  caufees  de 
matière  chaulde  eft  vtilela  femece  de  iufquiamus  pii 
leç  auec  vng  petit  de  fandaraca,  de  coriandre ,  &  de 
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bppiü,&  tout  encorpore  auec  vng  petit  de  vinaigre! 
&foit  fai<£fc  en  maniéré  de  trocifque  ou  en  forme  li¬ 
quide, &  puis  mife  deffns  la  partie  douloureufe.Ga- 
îien  dit  in  cjiiïto  meamir'de  laudorite  de  Atugenes 
que  le  vinaigre  eftmedecine  excellente  pour  guérir 
le  mal  des  dentz ,  &  cômande  de  meiîer  lé  vinaigre 
auec  galles  &  appliquer  deffus  le  lieu  doloreux  quat 
la  matière  eftchauldc.  Lordonnance  de  Rafis  au* 
douleurs  des  dentz  de  matière  mixtei  ceft  a  dire  eau 
fee  de  diuers  humeurs  eft  telle  .  Prenez  femence de 
portulaca  de  coriandre  de  fumach  de  lentilles  efcor 
ces  defandal  cïtrin  de  rofes  depjretrum  de  cafrede 
chafeun  egallement:&  foient  bien  pillees  toutes  en» 
femble ,  foientbien  formées  en  trodfquëîen  epithi- 
mant  ja  dent  douloureufe  eft  choie  fouueraine,&  ne 
fauîrq  vng  trocifque  detrépe  auec  eauc  roiè.  Meftie 
fcmblablement  loue  cefte  medecine.  Apres  que  nous 
auos  dit  du  mal  des  dentz  caufe  de  matière  chaulde 
fault  eferipre  les  remedes  eonuenables  aux  douleurs 
cauièz  de  matière  froide .  Et  pmier  îeaue  de  vie  mef- 
leé  auec  la  decoftion  de  romarin  de  piretrü  de  origa 
na&  mis  deflus  la  dent  tiede  allégé  la  douleur  en 
bref.Pareillement  îadifte  eaue  auec  tiriacagalenieft 
remede  prefênt.  Item  armoniacauee  ladiéte  eaue  de 
vie,&  vng  petit  de  iàndaraca ,  &  de  myrrhe  eft  cho¬ 
ie  efprouue  en  cefte  matière,  &  incontinent  que  elle 
eft  appliquée  fur  la  dér  auec  le  doit  faift  ceffer  la  dou 
leur. Item  a  cefte  intention  font  vtiles  remedes  ordo 
nez  en  la  compendieufc  au  chapitre  propre .  Item 
quantla  douleur  eft  cauiee  par  vers  eftans  dedans 
les  détZjjles  fanlt  frotter  deius  de  abftnthium  8c  de 
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abrotanum.Et  pareillement  tiriaque  mefle  auec  vin 
aigre  fai&  mourir  icculx  vers .  En  apres  vient  dou¬ 
leur  aux  dentz  par  corrofion,  laquelle  Faiâ  coneaui 
te  es  dentz  &  paruient  aux  racines ,  dont  les  nerfz 
8c  liganaens  font  bleffcz,&  par  ainfî  caulè  grant  doit 
leur.  Et  auons  guéri  fôuüent  celle  corrofion, en  eau 
teriiânt  auechuitle  chauitmis  dedans  laconcauitc 
•  auec  coton, ou  auec  vne  prouuette  garnie  de  coton, 
aueuaefibys  auec  infiniment  de  fer  ardat,aucunef- 
foys  auec  vnguent  egyptiacum  de  la  defeription  de 
Auiçcnne .  Nous  auons  vfe  aucuncffoys  de  capite! 
mis  auec  coton  dedans  la  concauite  des  dens .  Item 
feuille  vitriol  mis  dedans  la  concauite  auec  coton, 
eft  médecine  feure  8c  efprouuee.Et  quant  iceulî  re- 
medes  ne  guerilfent  point  la  douleur ,  il  fault  venir 
a  lqpperation  manuelle  8c  les  arracher ,  8c  a  cè  faire 
eft  requis  vng  homme  exercite .  Les  nicdecinsone 
Jaifle  cefte  opperation  aux  cirurgiens  expérimentez 
&  aux  vaçabons  courans  de  ville  en  ville,  &  princi- 
pallementes  parties  de  France  &  Daîemaignc.  Et 
.aihfieft  accompli  cèprefent  chapitre,du  quelle  nom 
de  dieu  foit  loue  8c  regratie. 

Et  eft  la  fin  du.v.liure  de  la  groflè 
verolle  &  dautres  maladies. 

C  Senfuy  t  le  VI.  liurc  de  la  cirurgie  de  mai-! 
ftre  Iehan  de  vigo  lequel  trai&e  de  la  cura*  . 
tion  des  fraâures,diflocations  des  ioindu- 
res  &  des  os  de  tout  le  corps  humain, &eô- 
:  ,|ient.X  VI. chapitres. 
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A  fradure  des  os  (comme  on  trou- 
ue  es  efcriptures  anciennes  &  mo¬ 
dernes,)  peult  eftre  mife  au  nombre 
de  folution  de  continuité  faide  par 
chofes  froiflant  :  &  aduient  fouucnt 
que  les  os  font  rompu  z  par  cheony 
&  par  coupz  froiflant  iceulx  os, comme  de  baftons, 
ou  de  pierresrnous  ne  parlerons  point  pour  le  pre- 
fent  delà  fradion  des  os  de  la  tefte  faidc  par  glaiues 
8c  chofes  tren chant, car  nous  en  auons  fufFflàmmét 
parle  au  chapitre  des  plaies  en  vniuerfd  .  Corne  dit 
Galien  in  quarto  terapentices.il  va  fradure  Ample, 
&  fradure  copofee.Et  de  fimple, aucune  eft  faide fe 
Ion longuer,  &eftdide  fixuralis fiue  logitudinalis. 
Et  dicelles  autres  (côme  tefmoigne  Lanfranc)  font 
complétés, &  aucunes  nô  côplettes.  Celles  qui  font 
côplettes  efqlles  los  eftrôpu  drculairemét,]font  de 
trefdifficile  cüràtïôn,]a  çaufe  q  les  deux  extremitez 
des  os  ne  fepeuuent  facilemet  coioindre.  Celîequï 
eft  non  complette, en  laquelle  nya  que  vne  partie  de 
los  rompu  eft  de  facile  curation .  Semblabîemet  eft 
de  facile  curation  la  fradure  dés  focilles,  moiennae 
quilz  ne  foient  point  ropuz  tous  deux ,, car  fe  ilz  e- 
ftoient  rompuz  tous  deux  cîrculairement ,  il  feroit 
difficile  a  les  reftaurer.La  fradure  faide  félon  la  lô- 
gueur  de  los  eft  de  facile  curatiô:&  fe  fradure  eft  (&• 
Ion  la  largeur, &  fi  les  os  fônt  en  peti  tes  pièces  relies 
fontjdagereufes,  a  caufe  que  les  pièces  caufcnt  poin- 
dures  es  parties  nerueufës  jmufcüleufes  &  charneu- 
fes:&  auons  veu  fouuent  que  par  la  poinduf  e  defdi 
des  pièces  eftoit  caufe  fpafme,&  autres  maüuâis  ac- 
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eidens  lefquelz  menoient  le  patient  a  la  mort. Et  a- 
uonsveu  aduenir  les  fradures  deffus  nommées  en 
lung  des  focilles ,  &  aucuneffoys  en  tous  deux.La 
fradure  copefee,eft  celle  qui  eft  auec  playe, ou  dou¬ 
leur, ou  apofteme ,  ou  quat  les  os  cheuau client  lung 
fur  lautre  par  mauuaife  reftaüration  .  Les  caüfss  des 
fradures  font  toutes  chofes  qui  peuent  rompre  les 
os, ou  les  froiffer  corne  cheutte,  percuffion,ou.  con- 
tufiôn.Les  lignes  font  facilement  cogneuz  corne  dit 
Haliabâs  au.viij.liure  de  difpolitipne  regali,  en  pre¬ 
nant  garde  a  fon  pareil  qui  neft  point  blefle  :  car  ilz 
ne  font  point  egauljfc  Pareillement  on  le  peult  con- 
gnoiftre  a  latouchement  du  doit  deffus  la  fradurei 
car  on  fent  la  feparation  des  os  quant  la  fradure  eft 
complette ,  8c  ne  peult  le  patient  le  fouftenïr  deffus 
le  membre  rompu .  En  la  fradure  longitudinale  on 
ne  fent  point  la  feparation  de  los'.mais  on  fent  quel- 
qucgroffeur  non  naturelle  deffus  los  caffe,  &  eft  le 
membre  doloreux  auec  aucune  difformite.Et  notez 
que  toute  fradure  laquelle  eft  près  des  ioindures 
eft  de  difficile  curation,  a  caufe  que  on  ne  peult  fai¬ 
re  bonne  ligature  ne  aftellation)&  pourceque  a  eau 
fe  que  par  la  fradure  eft  caufe  douleur  vehemet  pat 
la  bleffure  des  mufclcs,  &  fouuent  fe  engendre  apo- 
ftematiô  eft  bon  en  ce  cas  de  oindre  le  lieu  auec  cho 
Les  mitigatiues  de  douleur, &  qui  prohibent  apofte- 
mation,côme  eft  le  iaulne  dung  oeuf  8c  le  aulbin  co 
caffe  auec,  huit  le  rofatonfancin,huillede  camomil¬ 
le  8c  huille  mirtin ,  &  neft  point  befoing  de  ligaturé 
ne  de  aftellatiô,mais  il  füffit  de  fituer  le  membre  de- 
centemet,  8c  le  fauk  enueloper  ainfi  qne  nous  dirôs 
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&defcripros  plus  à  plain.Et  en  cefte  frature  le  né.' 
bre  eft  de  difficile  mouuemér ,  &  pour  ofter  la  diffi¬ 
culté  du  mouuemër ,  eft  bô  de  appliquer  vng  ceroc 
lequel  eft-efcript- en  noftre  anridocaûe  au  chap.des 
cerotz,&  eft  annote  cerotü  ad  fraauriiunÔurârfî. 
La  frature  laquelle  eft  auec  douleur  apoftemc,cÔtu 
fion  des  mufcles ,  &  deuifiô  des  os  en  petites  pièces 
eft  difficile  a  guérir.  Et  premier  fault  entêdre  a  ofter 
lesos  ou  îapofteme  &  la  douleur  deuant  que  procé¬ 
der  a  la  reftaûration,  &  traiterons  au  prefent  chap. 
cornent  on  les'doit ofter .  PareiIIemét  la  frature  la¬ 
quelle  eft  auec  playe,  eft  de  difficile  curation, a  caufe 
que  elle  ne  pcult  eftre  decentement  aftellee  ne  lice  de 
ligature  decente ,  a  caufe  de  lorifice  de  la  playe  leqf 
eft  ouuert  rieceflairemcnt  :  &  qui  pis  eft  on  ne  doit 
point  appliquera  fiel  les  en  celle  fracture ,  tât  que  on 
ibit  feur  de  lapoftematiô .  Quâc  a  la  reftaûration  dé 
la  fradure,  elle  doit  eftre  faite  le  plus  toft  que  on 
penlc  pour  euiter  apoftemc  &  douleur  :  car  fe  on  at- 
tendoit  trop,  il  fepourroit  engendrer  vng  pore  far- 
coide,  lequel  empefeheroit  la  reftaûration ,  Ôc  feroit 
befoing  de  plus  forte  extenfion  des  membres  rom- 
puz  &  en  grade  extention  des  membres  (ccme  tef- 
Jnoigne  Auicene)  il  ya  dager  de  caufer  fpafmeda  fra 
dure  pareillement  es  corps  viéufx  &  aux  ccualefces 
eft  plus  tardfue  a  guérir  queaux  ieunes ,  a  caufe  du 
default  du  nourrifTemét,  lequel  doit  lier  &  conioin- 
dre  îes  os.Le  figne  de  parfaite  reftaûration  dé  la  frà- 
dure,  eft  quant  le  mébre  rôpu  eft  femblable  a  fon  pa: 
reil  &  fans  douleur  :  &  quant  aux  premiers  ioursla 
douleur  eft  oftee  &  la  tumefadion  precedente  ;aucus 
os  font  qui  enlefpace  de-.xxxv.  iours  font  parfaite- 
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ment  reftaurez  :  cotnme  les  os  de  la-tefte  v  Tes  os  des 
coftes  en.xxviij .  Os  furcule  en.xiiiïjVLos  desefpau- 
des  en.  Xxiüj .  Los  de  kdiutoire  en.  xl.  Le  bras  en. 
Xxxiii  j. Los  de  la  cuifle  en.l.iours.  Les  os  de  la  ralce- 
te  dès  mains  en.  xx.  iours .  Et  les  os  de  la  iambë  en 
xl.  touteffoys  Iaage  &  la  complexion  y ayde,& pa¬ 
reillement  le  temps .  Es  pourcé  dit  Auicenne .  île- 
ftauratio  fenum  minoratur .  La  cure  vniucrfelle  des 
fra&ures  a  quatre  ihtentionsicomme  tefmoignç  G* 
lien  .iiij  .terapen.  &  Auicenne  in.  j .  &  .iiij .  de  fractu¬ 
ra  .  La  première  eft  équation  de  los  rompu  .  Laie** 
conde  eft  la  conferuation  de  los  remis  en  ion  lien 
naturel .  La  tierce  eft  laligation  decente  du  porc 
farcoide  .  La  quarte  eft  la  corrcéh'on  des  accidens. 
Quant  a  la  première  intention  la  maniéré  de  reftau 
rer  les  ôsrompüz  ?  eft  quil  fault  préparer  les  aftclles 
lefquelles  doiuent  eftre  de  faulx,ou  de  boys  de  four¬ 
reau  defpee ,  &  doiuent  eftre  de  largeur  enuiron  de 
deux  dôitz  ,  &  doiuent  eftre  en  diftance  lune  de  lau 
tre  lefpace  dung  doit ,  &  enuironnees  deftoupes. 
Et  fault  préparer  les  bendes ,  lefquelles  foient  de 
quatre  ou.  cinq  doicz  de  .largeur ,  &  mouillées  en 
eaue  rofe  &  vinaigre  bien  exprefleës,&  fault  prépa¬ 
rer  eftôupes mouillées  en  aulbin  deeuf ,  huilie  ro- 
fat,&  huille  mirtin  concaflcz  :  car  lhuille  mirtineft 
fort  requis  en  ce  cas .  Et  apres  la  préparation  fai- 
&e,  fault  auoir  deux  miniftres ,  lefquclz  foient  bien 
expérimentez  en  ceft  affaire ,  Iefquelz  lung  doibt 
prendre  le  membre  rompu  par  la  partie  inferieure 
&  lautre  par  la  partie  fuperieure ,  &  le  doiuent  ef- 
tèndre  fort  j  mais  fans  caufer  douleur  :1e  maiftre 
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doit  prendre  le  membre  rompu  vers  la  fra&ure& 
le  doit  addreffer  en  côprimant ,  tellement  que  les  os 
foient  eonioinâz,&  apres  fault  appliquer  les  cftou- 

Œarees  ainfi  que  eft  dît,  &  apres  les  bendes  & 
;s,Lcfqùelîes  foient  de  longueur  telle  que  el¬ 
les  paffent  la  fraâure  de  trois  dokz  de  chafcunco- 
fte  moyennât  que  elles  ne  touchent  point  aux  ioin- 
aures,fî  la  fraôurç  eft  en  la  iâbe,  &  que  par  le  moye 
deffus  nomme  ne  puiffe  eftre  reftauree:  il  fault  enue 
loper  la  iâbe  demantilz  deffoubz  le  genoil ,  &  près 
de  la  cheuille  du  pied,&  fault  que  les  miniftres  tiret 
lu  ng  dung  cofte  &  lautre  de  lautre,  &  que  le  maiftre  i 

le  reftaure  ainfî  que  eft  dit  deffus  :  &  ainiî  fault  faire 
en  là  cuiiîe ,  &  pource  que  aucuneffoys  la  fraâure 
eft  tellement  endurcie  par  leporefarcoide,  que  les 
moyens  deffus  nommez  ne  font  point  fuftïfans ,  il 
fault.  recourir  a  ce  q  dit  Hipocta .  Opus  eft  organo: 
organufcôme  diiênt'les  dodeurs)eftvng  inftrumct 
torculaire,  8c  fault  lier  le  patient  auec  mâtilz  par  1  es 
piedz  &  parles  mains ,  &  le  fault  lier  par  deffoubz 
les  effelles  a  quelque  colune  ferme ,  &  faultieftendre  1 
letaembre  rompu  ainftque  eft  dit  deffus  par  deux 
miniftres,  8c  q  le  maiftre  le  reftaure  en  fon  jppre  lieu 
Et  apres  la  reftauration  faiâefoit  prins  vng  drap- 
peau  de  lin  mouille  en  huilîc  r.ofat  onfancirï ,  ou  en 
huille  mirtin  chauld:  lequel  puifle  enuironner  le  me 
bre  felô  la  logueur  des  effelles ,  8c  foie  applique  fans 
ruges  ou  plis ,  &  apres  fault  appliquer  les  eftoupes 
mouillez  en  aulbindoeufconquaffeauecies  huilles. 
deffusnÔmez,&  foiét eftéduz  deffus  le  mebre'aâu- 
dlcmétchauldz,&  apres  foitprinfe  la  bende &en- 
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uelopee  deffus  les  eftbupes  en  eftraignaht  vng  petit 
plus  fortdelîus  la  fadureque  aux  extremitez ,  &  a- 
pres  foient'ttïifss  les  attelles  ainfî  que  eft  dit  deffus; 
&  apres  foient  liées  auec  liens  eonuenabîes  &  entre 
les  lies  fcit  Iefpace  de  trois  doitz .  Et  eft  a  noter  que 
la  ligature  des  bendes  ôc  des  aftelîes  ne  doit  poit  ef- 
tre  ü  lafchequelos  puiflè  fortir  de  fqn  lieu  :  ôc  auflî 
il  ne  fault  point  que  elle  foit  fi  fort  eftraî&e  que  elle 
caufe  douleur  &  apofteme  ou  eftiomene:  car  il  neft 
rie  n  qui  puifïe  plus  nuire  que  trop  eftraindre  le  mé- 
bre  &  mauuaife  fituation .  Apres  la-  ftellation  faide 
le  lendemain'on  doit  reuifîter  le  membre  :  ôc  fi  il  eft 
trop  eftraind  on  le  doit  relafcher,  &  fi  il  eft  trop  laf- 
che  on  le  doit  reftraindre:  &  fault  fouuent  oindrele 
mébre  reftaure  dhuille  mirtin  chault  aduellement 
auec  vne  plume  de  geline ,  ôc  pour  euiter  apofteme 
efttrefbon  de  appliquer  le  defenfif  enfuyuant  en  la 
partie/uperieure  du  mébre  ropu,*^  .olei  rof.olei  mir 
tiniaft  |.ifj.cere  albe  \.).Ôc  f.liquefada  eera  eu  oîeis 
ab  igné  auferantur,  ôc  addas  boliar.|.j.fapdalo.  orar 
niü.  5.  j.  farine  faba.^.x.farine erdei.|.j.& f?.mifce,& 
formétur  ad  modü  ccroti.  Ce  defenfif  prohibe  la  ma 
tiere  de’defcëdre  au  lieu  rôpu  Ôc  coforte  le  mébre  a- 
uec  famiiiere  refolutiô  de  la  matière  çonioinde.  Le» 
bôs  pradiciés  ont  de  couftume  de  reuifiter  la  fradu 
re  en  chageat  le  premier  appare.l  pour  pîufieurs  eau 
fes,  &  principallemët  pourveoir  fi  Ios  neft  point  for 
trde  fon  Iieu,&  fi  ainfî  eftoit  te  maiftre  le  doit  remet 
tredouh^mét  en  rëmettât  les  remedes  ôc  les  aftelîes 
corne  deffus  eft  dit:car  porrus  fareoides  comence  * 
fc  engendrer  aux  os  au.  viij.ou,ix,  iours  ,&  fi  los  eft 
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bié  reftaure  il  fault  appliquer  dhofes  lefquelles  ptuT- 
fent  engendrer  bon  porre .  Et  ee  concerne  la  tier¬ 
ce  ihtèntion  laquelle  conferuelos  remis  en  Ton  lieu 
naturel:  donques  quant  onaoftele  premier  appa¬ 
reil,  il  fault  reuifiter  .la  fraâure  aüecques  drappeau 
mouille  en  Ihuillè  deffus  nome ,  &  apres  fault  appli¬ 
quer  eftoupes  mouillées  en  vin  auec  ceft  cmplaftrë 
qui  fenfuyt.S&albHinina  ouortl  nuroefo.iiij.terebé* 
cîare.|.ij. farine  volatilis.  5-x.  puîueris  mirtillorüfa- 
rine  fabarû  atî.y.vj.puluensrubei.^i.crocï.yf  .mu- 
mie  dragaganti  pifti  af ï.$  Ij.  mifçe  &  vtere  vt  fupra, 
&  fault jpcedcr  aucc  ceft  empîafti  e  iufques  a.x.iours 
&  auee  les  vnéhos  deffus  nômees,&  âpres  de  rechef 
fault  rcuiiîtcr  le  mébre  apres  les  dix  iours  paffez ,  3c 
le  fault  epithimer  par  îefpacc  de  la.  vii/. partie  de  vne 
heure  de  eeftcdecoêtio.jS.rofa.mirtil^ranorum  & 
folioru  eïüs  matriffilue  millefo.  anain.j  .radicu  fraxi 
ni  8c  folioru  ei9  aft.ftJj.nucü  cipreffi  aliquâtulu  eô- 
tritarü  numcro.v  j.radicu  aîtee  paru  contritarû.f.iijw 
camo.mellilo,  abfin  âfbm  (?  mel.|.iiij  licij  |.ij.tbu- 
rvsmyrrbe  farco.  aH.f.f.  Ces  choies  deffus  nômees 
foient  boullies  en  fnffiiânte  quantité  de  vin  noir& 
deaue  iufques  ala  eôfumptiô  de  la  tierce  ptîe,  8c  (oit 
le  mébre epithime  lefpace  deffus  nome .  Et  apres  ic- 
pithimanon  fault  appliquer  les  remedes  deffus  ef- 
criptz  encore  dix  iours ,  &  apres  on  le  pourra  faire 
de  quatre  icurs  en  quatre  iours  :  car  ledid  epithime 
fortifie  le  mébre  3c  attire  le  nourrifïemét  par  lequel 
;  îos  eft  lie  8c  porrus  farcoides  eft  engendrq&  quant. 
3cx  iours  font  paffez  on  peult  appliquer  le  cerotef- 
cript  en  noftre  antidpnü're,  leql  eft  annote  cerotûad 
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fraduras  membroni.  Pour  lacc5plidemet  delà  qnar 
te  intention  laquelle  corrige  les  accidens  :  fe,ii  fur- 
uiét  douleur  ,il  fault  procéder  auec  chofes  mitigati- 
ues  de  doujeür,  &  fault  recourir  au  chapitre  propre 
en  noftreantidotafre,&  fcmblablement  fei!  yaapp- 
ftemation  ou  cancrcne  il  fault  recourir  auxchapr- 
•  très  propres, &  fe  il  feraient  prurit, il  fault  oindre  le 
membre  auec  ce  Iinim^nt.  2&.olei  mirtini  oîei  rofa. 

onfan.2tî|.iij.fucc£pîantag{.5.y}.h'targîri:auri&ar- 

gç.afl.  f  .boliar.  terre  figilla.  ana  j.tutie.  $.i/. 

-camphorc.  Q.j.  fecci  amidi.5.  v-mifee,  &  in  morta- 
;  rio  plumbi  fiat  linimétum  La  demegeare  empefcftè 
fort  laétjon  de  nature  &  des  médecines  conglutina- 
tiues,  &  pource  eft  bo  de  appliquer  dudid  linimêt, 
ouvne  bede  moulleeen  eauerofe  &  en  vin  degrens 
te  aigre.  Aîbucrafis  comande  quequat  Iafradure  eft 
en  vng  gros.mébre  comme  la  cuifle ,  que  on  ne  doit 
point  mettre  les  aftellcs  deuantle.vij.iour,  mais  fauf 
Ihonneur  de.luyilvaultmiculx  les  mettre  desleca 
menccme  nt  . iniques  a  laparfaide  reâauration, autre 
ehofe ferait  fi  Iafradure  eftoitauec  grande  conta- 
fibn,ou  auec  playe:  car  alors  il  ne  fault  point  afteller 
le  mébre,  mais  il  Suffit  de  le  lier  de  deux  ou  trois  beu 
des  pertuifees  a  lédroic  de  la  cotufion  oit  de  îaplaye 
affin  que  la  playe- puiife  eftre  mondifiee  defesfe- 
perfiuitez ,  &  auons  efprouue  ceft:  cure  louuent  es 
fradures  auec  grandes  playes-  Et  ainfi  auons  guéri 
noble  homme  Leonardus  de  paci;  habitant  de  Rc~ 
me ,  lequel  en  cheuauchant  par  .la^vfUe  clîeut  ius  de 
ion  cheual ,  &  fe  rompit  les-  focilles  de  là  iambe  fe- 
«îeftre,  tellement  quil  enfortit  plufieurs  o sr&  fut  la. 

R  lift 
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playe auec apofteme &  eâcrenatiô,  &  fut oftee  lama 
lice  de  laplaye  auec  vngüet  egyptiacu  de  noftre  def- 
criptio  &  àuôs  refolue  lapoftematio  auec  decoâion. 
demaulues  de  violiers  rofes  lai&ues  dorge  &  plan¬ 
tait,  &  auons  oingt  toute  laiambe  de  linimet  fai& 
doeufz  côquaffez  auec  huillcrofat  onfancin  &  auec 
vnguent  rofatde  Mefue,&  auos  fîtne  la  iâbe  en  vng* 
petit  1  iâ  hid  de  toille  &  de^oton  de  la  lôgueur  de 
la  iabe,ceft  afîauoir  depuis  le  genoil  iufques  aux  che 
uilles ,  &  dedas  ledid  li&  il  y  auoit  de  chafcun  cofte- 
vngibafton  rond  lequel  tenoit  toufiours  laiambe 
droite .  laquelle  eftoit  lieede  plufieurs  liens  de  lin¬ 
ge  auec  le  petit  li& ,  &  par  ce  mfcyen  il  fut  entière¬ 
ment  guéri  fans  aftellatcon  &  fans  aucun  détriment 
de  fa  iambe .  Quant  a  la  diette  au  commencement 
elle  doit  eftre  fubtille  iufques  a  tant  que  on  eftfeur 
de  apoftemation,  apres  Galien  commande  que  le 
patient  vfe  dè  viandes  qui  engendrent  gros  -fang  & 
vifqueulx ,  comme  telles  de  vaches  &  leurs  trippes 
&  leurs  piedz .  Pareillement  du  fis  ou  du  blecuita- 
uecbrouet  des  chairs  defïiis  nommées  ,  &  pour  ce 
en  ce  cas  on  peult  vfèr  de  chaftaignes  de  tartres  dé 
lai&,de  fromaiges  frais,  &  de  poiflôs  vifqueux  &  dé 
vin  gros.  Quat  a  la  pugation  ilneft  point  requis  au 
commencement  de  bailler  médecine  laxatiue  ne  par  & 
hault  ne  par  bas,&  principallement  quant  la  fra&u- 
re  eft  aux  iambes  ou  aux  cuifTes:  car  on  pourroit  ef- 
mouuoir  les  humeurs  lefquelz  pourroient  arriuer  a 
la  fra&ure  &  caufer  apofteme ,  &  la  chofe  plus  re- 
quife  en  la  cure  des  fra&ures  eft  euiter  apofteme  la¬ 
quelle  chofe  peult  eftrç  par  lapplication  des  rcmedes 
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deflus  efcriptz,pareillement  on  peult  prohiber  lapo 
ftemation  en  faifant  flebotomie  de  la  partie  oppofite 
dung  diamètre ,  doncques  fi  la  fra&ure  eft  au  bras 
dextreia  flebotomie  doitveftre  faiéte  de  la  bafilique 
du  bras  feneftre ,  8ç  fi  elle  eft  en  vne  iambe  ou  en  la 
cuyfîè  elle  doit  eftrefatôe  du  bras  du  cofte  mefme, 
&  eft  de  laudorite  de  Auicenne,  combien  que  Gui! 
lfel.placen.commâde  de  le  faire  de  deux  diamètres. 
Et  finalement  eft  vtile.  que  le  patient  ait  deifus  fon 
Ii&  vne  corde. pendue  &  bien  attachée  affin  que  a 
lheure  delapplication  des  remedes  &  de  fon  afteîfa 
tio  il  fe  puifle  mieulx.efleuer  &  mouuoirde  fon  1i&. 

.  CSenfuyt  le  .1 1.  chapitre  lequel  trai&e  des 
.  médecines  conuenables  a  la  reftauratiô  des 
fra&ures  &  diflocations. 

LEs  médecines  qui  font  vtiîes  a  la  reftauratiô 
des  fra&ures-font  celles  qui  ont  vertus  exfic 
catiues  8c  conglutinatiues  ayant  vtig  petit  dé 
chaleur  corne  font  oliba  myn*hé'aloes;&  chofés  fem 
bkbles,&  combien  que  Galien  dife  qife  le  membre 
rompu  ou  defloue  ne  puiflè  deumét  eftre  en  fon  prq 
prelieu  fans  appliquer  au  commencement  medécP 
ne  folidatiue  ou  conglutin  atiue,touteftois  a  la  reale 
vérité  il  eft  plus  vtile  de  dcfifter  de  appliquer  ladiâe 
medecine  iufques  au,  vij .  iour  ou  tant  que  on  fera 
feur  de  nulle apoftemation,&  neft  point  feuilemënt 
vtile  mais  neceïïaire  de  refrigery  le  membre  &  de  at 
tirer  la  matière  par  diüerfion.Le  membre  peult  eftre" 
réfrigéré  par  aulbin  doeuf  conquaflè  auec  huylle  to 
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fat  &  huy lie  mirtin.Et  la  matière  peulc  eftre  diuertie 
par  flebotomie,par  frications,  par  ventoufes ,  &  cft 
h  cure  commune  des'  boa S  praticiens. Senïuyt  vttg 
emplaftre  vtile  au  commencement  de  toute  fra&u- 
re  ôc  diflocation  .î&albuminau'ij  .ouorum  olei  rofa. 
onfancinioleirofa  completiatl.  $.  x.olei  mirtinii|. 
j.&.fi  farine  volatilis farine'Ordei,ati.5.vj.boJiarme 
nffubtiliter  puluerifati  fanguinis  draconis  aft.-J.iij. 
mifee  8c  omniainuicem  conquaflando  &  incorpo- 
rando  fiat  emplaftrum.  Etapresle-ix.ou.x.iour  paf 
fc  cft  bon  de  appliqr  ceft  emplaftre  enfuyüant  moyé 
nantque  il  ny  ait  point  dempefebément  com me  a- 
pofteme  douleur  ou  p r u ri t .  j$k‘ alb u mi n a .ftij .  ouorâ 
olei mirtini olei  rolà.afî  |.i>. tereben tine  date  j.& 
É.thuris.5.nj.mafticis.5.j.&.i.myrrhealoe&aft.^ij. 
fanguinis  draconis  boliar;ana.$.Ê.farirfe  vojatx'lis.|, 
iuj.mifce  &  fiat  admodum  emplaftriCeft  emplaftre 
eft  remede  fîngulier  pour  faire  bonne  porre  &  pour 
reftaurer  patfaidementles  fraâures  &  diftocatiôs. 
Item  a  cefte  intentiô  &  aux  extorfioris  des  nerfz  & 
des  ligamens  des  ioinétures  eft  vtile  ce  cerot  eniuy- 
uant.Jfô.ftgiHifalomonis.^.iiij.radicum  altee 
foliorum  plantag.m.ij  bulliant  fimul ,  8c  deindç  pi- 
ftentur  &  cribqllentur ,  &  ad  ignem  eum  cera  alba 
fufficienti  fiat  cerotum  molle  addendo  olei  rofa .  8c 
nnrti,atl.  |.ij‘ .terebçn.clare  . j  .&^.agrippe  &  dial- 
tee ana.?  *.boliar.$.vj.fanguinis  draconis.J  ii  j.  thu 
ris.J.j.fanda  omniu.^.ij.Et  notez  que  ce  cerot  doit 
eftre applique  apres  jé.vij.iour,&  deuant  on  doitap 
pliqr  le  pmier  remede  de  ce  éfent  chapi  Pareille- 
Wcnt  onpcuît  appliquer  vtikment  le  cerot  quieft 
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efeript  en  noftre  antidoiaire  an  note  cerotum  ad  fra 
âuras  &  diflocationes.Et  ainfi  faifons  la  fin  dupre 
fentchapitre  duquel  le  nom  de  dieu  foit  loue  &  re- 
gratie.  ■ 

.  I  Lchapi.de  la  fra&ttre  de  los  du  nez. 

•w-  Os  du  nez  eft  fouuent  rppu  par  cheoir  ou  par 
a  percutiô- Les  lignes  font  allez  euidens  &  neft 
A— ^pointbefoing  de  les  efcripre,&  auctinefFois  il 
eft  rompu  fansplaye,&  aucuneifoisauec  playé.Cel» 
le  qui  eft  auec  pîaye  eft  plus  difficile  a  guérir  que  latt 
tre,&  pour  la  reftauration  le  maiftre  doit  mettre  de 
dans  le  nez  fon  petit  deïr,&  doit  quant&  quant  a- 
uec  les  doitz  dé  Iantre  main  adreffer  los  en  fon  lieu 
&  fi  le  doit  neft  point  fuffifant  pour  eflcuer  los,  il  le 
fault  efieuer  auec  vrtg  petit  baftÔ  dè  faulx  &  le  fault 
adrefièr  auec  les  doitz  par  dehors, &  quant  los  eft  re 
mis  en  fon  lieu  il  fault  appliquer  en  la  partie  extei- 
ricure  aulbin  doeufz  conquaffez  auec  huyllé  rofat 
huylle  mirtin  far  .volatile  fa .  dorge  fa'ng  dedragon 
&  boliar.Et  dedans  le  nez  fault  mettre  tenres  mouiî 
les  feullement  en  huylle  mirtin  &  de  vng  cofte  on 
doit  mettra  vne  tente  canullee  enuirdnnee  de  drap 
peaux  & dhuylie mirtin,  a caufede larcfpiration,& 
quant  huyt  iours  font  paffez  on  peuît  vtilemét  appli 
quer  lemplaftre  efeript  au  cha precedent  leql  cofoli 
de  les  os.  Et  fî.cefte  fraéture  eft  auec  playe  il  la  fault 
;  reftaurer  eommeeft  dit, &  fault  guérir  laplaye  corn 
me  les  autres  playes ,  &  cefte  reftauration  eft  com¬ 
munément  fai&e  en  .xx.iours ..Quant  a  la  diette 
la  purgatiô  nous  en  auôs  fijffifamment  parle  au  cha. 
vniucrfel  des  Fraftu  res .  Et  quant  a  ligature  a  caufe 
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que  le  lieu  neft  point  apte  a  reccpuoir  ligaturé  ;  il 
vault  mieulx  que  on  nen  face  point  finon  pour  tenir 
la  medecinc  deflus, combien  que  aucuns  foicntdôp 
pinion  contraire ,  car  fi  elle  eft  eftrainte  elle  pourra 
fort  nuire, &  fi  elle  eft  lâxce  elle  ne  prouffitcra  rien. 

£[Le  chapitre.  III I  .eft  des  fra&ures  des  man 
dibules. 

IL  aduient  fouuent  fra&ure  &  diilocation  aux  ma 
dibules, laquelle  on  çôgnoift  facilement  par  lade- 
preffîon  de  lune  Sc  eleuation  de  lautre,  Sc  par  lin- 
equalitedcs  de  tz.  Pour  la  reftauratiodicelles  les  do 
deurs  commandent  de  mettre  le  poulce  dedans  la 
bouche  deflus  la  ffadure  pour  efleuer  îos,&delaur 
tre  main  il  la  fault  mettre  deffoubz  le  menton  &  efc 
leuer  les  deux  cxtremitcz  de  îos  &  les  conioin- 
dre  ,  on  peult  eongnoiftre  facilement  fe  lafradu- 
reeft  bien  réftauree  par  lcqualite  des  dentz,&parla 
figure  naturelle  de  ion  pareil.Et  fe  on  craignoit  quc 
les  dentz  cheuffent  il  les  fault  lier  dung  filet  de  foye 
ou  dung  filet  cire.Et  apres  que  la  mandibule  eft  te- 
mife  en  fon  lieu  il  fault  emplaftrer  le  lieu  leipace  de. 
vij.iours  auec  aulbin  doeut  côqüaflè  auec  huy  lle  ro¬ 
fat  huylle  mirtin  &  vng  petit  de  farine  volatile  en  la 
liât  de  decete  ligature.Et  fe  la  fradure  eft  auec  play.e 
par  la  partie  exterieure,ilfault  que  en  faifant  ligatu¬ 
re  on  laiffe  ouuerture  pour  curer  la  playe ,  Sc  fe  elle 
eft  en  la  partie  intérieure  il  la  fault  guérir  auec  miel 
rofat  Sc  firop  rofatïEt  apres  les.  vij .  ioqrs  paffezil 
fault  procéder  auec  les  rcmedes  alléguez  au  prece- 
dentchapitre. 
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f£Le  chapitre.  V  .eft  de  la  fra&ure  de  furcula. 

IL  aduient  fouuent  fra&ure  ou  depreffion  a  la  fur  - 
eule  de  lapoiâ:rine,&  le  plus  fouuent  eft  déprimé 
..  vers  la  partie  intérieure,  laquelle  chofe  on  peult 
congnoiftre  facillemét  a  toucher  des  doitz  au  lieu. 
Cefte  fradure  peult  eftre  reftauree  ainfi  qui  fenfuyt 
Et  premier  fe  los  eft  incline  en  bas  il  le  fault  efleuer 
en  hault  en  preflant  los  efleue  ôc  fe  par  ce  moy  e  on 
ne  le  peult  remettre  en  fon  lieu,  il  fault  recourir  a  au 
tre  remede,&  fault  faire  feoir  le  patient  deflus  vne 
felle  &auoir  deux  miniftres  defquelz  lung  tienne 
îadiutoire  de  la  partie  rompue  ôc  lautre  la  tefte  ôc  lef 
paule  ,  &  le  maiftre  les  doit  faire  tirer  modérément 
ôc  quant  ilz  tirerôt  il  doit  adrefler  la  fra&ur  e  en  pref 
Tant  auec  les  doitz  la  partie  eflcuee,&  en  efteuant  la 
partie  deprimee, &  fê  il  eft  befoing  de  plus  grade  ex 
tenfion jil  eft  vtile  de  faire  vne  chofe  en  figure  ron¬ 
de  comme  vne  boulle  ôc  le  fault  emplir  de  bourre  ou 
de  dr appeau, &  le  fault  mettre  deffoubz  îafourcellc, 
&  apres  le  patient  doit  incliner  le  coulde  vers  lesco 
fies  du  cofte  mefme,&  en  ce  faifant  il  peult  fort  ay- 
der  à  la  rcftauration.Et  aucuncffois  aduient  que  fur 
cula  eft  feullement  rompue  par  dedans,  ôc  eft  fort  de 
primee  ôc  alors  pour  la  reftauration  il  eft  neeeffaire 
de  coucher  le  patient  le  ventre  deflus  ôc  mettre  def¬ 
foubz  lefpaule  du  cofte  blefle  vng  couffin  double, & 
fault  prêter  fort  lefpaule  deflus  le  couffin  tant  q  la 
ptie  déprimée  foit  releijee,&  alors  le  maiftre  doit  a- 
dreflèr  furcula  auec  les  doitz, &  pource  que  en  cefte 
fradure  los  de  furcula  eft  aucuneffois  rompu  en  pe¬ 
tites  pièces  Ôc  caufê  grant  douleur  quant  on  coa- 
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gttoiftque  ainfi  eft  il  fault  ofter  les  pièces  en  faifant 
incifion  prudentement  en  fc  donnant  garde  de  tou 
cher  au  pannicule intérieur  de  la  poitrine  .Et  fè  fur 
cula  eft  rompue  en  fon  extrémité  vers,  ladiutoire  & 
que  ladiutoire  eft  encline  auec  forcula, alors  il  fault 
efleuer  ladiutoire  auec  vne  chofe  ronde  en  forme  de 
vne  boulle  emplie  de  bourre  &  auec  bendes  liées  def 
fus  la  tefte  &  deflus  ladiutoire .  Et  fe  quelque  partie 
de  furcula  eftoit  efleuee  defîus  ladiutoire  il  ne  faul* 
droit  pas  efleuer  ladiutoire,  mais  il  fauldroit  feulle- 
ment  le  reftaurer  en  tirant  lefpaule  &  en  comprimât 
les  doitz  deflus.  Quant  aupronoftique  ccfte  fraÔu 
re  eft  de  difficile  reftauration,&  pource  en  ce  cas  eft 
befoing  de  vng  home  cxercite  en  cefte  affaire.  Quât 
a  la  diette  8c  a  la  purgation  il  fault  recourir  au  chapi 
tre  vniuerfel  dés  frâdures,  la  ftebotomie  doit  cftre 
faide  delà  cephaliq  du  cofte  oppoflte.Finablement 
quât  furcu  la  eft  remife  en  fon  lieu,il  fault  emplaftrer 
le  lieu  deftoupes  mouillées  en  eaue  &  en  vin,&  bien 
exprimées  &  par  defîus  auec  emplaftre  faid  deaul- 
bin  doeuf,&  farine  volatile  conquaflèz  auec  huyllè 
rofat  8c  huyîle  mirtin  iufques  au.vïj.iour,en  les  re¬ 
muant  de  deux  ioursen  deux  iours.  Et  pour  la  refte 
de  la  cure  il  fault  appliquer  cé  que  eft  dit  au  prece¬ 
dent  chapitre  vers  la  fin.  Aucuns  appliquent  vne  te 
ureaftelle  ou  vne  piece.de  cuyr  liee;decentement  la 
quelle  chofe  eft  vtile  moyennant  que  on  la  facefans 
caufer  douleur, Et  eft  lafin  du  prefent  chapitre  du¬ 
quel  le  nom  de  dieu  foit  loue  8c  regratie. 
f^Senfuyt  le  chapitre.  V  I .lequel  traidc  de  la 
fradure  de  lefpaule. 
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IL  aduient  peu  fouucnt  que  los  de  lefpaule  foit  ro 
pu,mais  il  aduient  fouuent  que  lextremite  dicel- 
luy  eft  rompue.Pour  la  reftau  ratio  dicelle  il  faulc 
procéder  prudentcment  &  remettre  la  partie  rom¬ 
pue  üibtilement  en  fon  lieu ,  8c  doit  le  maiftre  pref- 
fer  de  la  main  la  partie  efteuee,&  de  lautrèil  doit  re¬ 
tirer  lefpaule  en  bas  félon  la  longueur  de  la  fraéhire, 
&  par  ec  moyen  on  peult  reftaurer  los  en  fon  pro¬ 
pre  lieu, &  fi  on  mettoit  a  lheure  de  la  reftauration 
vnc  grande  pile  de  eftoupes  mouillées  en  vin  def- 
foubz.  les  afielles  en  tirant  le  coulde  vers  les  coftes, 
il  ayderoit  fort  a  la  reftauration, &  apres  lareftaura 
tionfaide  il  fault  cmplaftrer  le  lieu  aueceftôupes 
mouillées  en  vin  &  en  eaue  &  biê  exprimées  defliis 
auecemplaftre  de  farine  volatile  efeript  au  chapitre 
vniuerfeldesfradures  8c  fault  mettre  defliis  ledid 
emplaftrc  des  aftelles  doulces  &obefflantcs  ou  des 
pièces  de  cuyr  8c  foient  liees  ainfî  qui!  eft  de  befoing 
en  delaiflant  la  pile  deftoupes  defïoubz  les  aftelles& 
ne  fault  remuer  Iappareil  finon  de.vj.en.vj.iours  au 
eu  ns  appliquent  au  commencement  feullemcnt  aul 
bjn  doeuf  conquafîe  auee  huylle  rofat  8c  huylle  mir 
tin,&  quant. vij.iours  font paflez  il  appliquent lem 
plaftrç  defliis  nomme, &  ccftc  cure  me  plaift  bien  8c 
en  auons  gucry  grande  multitude  a  noftre  honneur 
&alutilite  diceulx  qui  ont  eftcgüeris.Et  pour  la  ré 
ftc  de  la  cure  on  peult  appliquer  noftre  cerot  eferipe 
en  noftre  antidotaire  annote  cerotu  ad  fraduras,  8c 
eft  comunemét  cefte  fradur  e  repai  ee  cn.xxixij.iours 
fT  Le  chapitre.  V II. eft  de  la  cutc  de  latrition 
&fradure  des  os  du  col. 


De  vigô  tiure.Vî. 

PAulas  die  comme  recire  Auicene  que  les  os 
du  col  paient  recepuoir  fradure ,  touteffois 
Albucrafîs  tient:  loppinion  contraire,  &  cô- 
bien  que  peu  fouuent  aduienne  fradure  eniceulx,il 
aduient  fouuenc*attrition  par  laquelle  furuiennent 
fouuent  de  mauuais  accidens ,  comme  douleur  ve- 
hemente  difficulté  de  refpircr  paralifie  des  bras& 
apoftemea  caufe  de  la  noblefle  de  la  nuche .  Et  fi  la 
fradure  eftoit  aux  fpondiles  inferieures  il  furuien- 
droit  paîalifie  des  iabes  &  fouuent  la  mort,  &  fi  aux 
fradures  diceulx  i  lfortoit  ventofite  quelconque  el¬ 
le  eftmortelle.La  cure  de  attritiô  ou  fradure  du  Col 
doit«ftre  reftauree  par  fubtil  moyen, &  fi  ladide  at- 
trition  ou  fradure  eftauec  playe  on  doit  eonfiderer 
fe  il  ya  dedans,  la  plave  quelque  pièce  de  los,&  alors 
il  lefault  tirer  hors  difcrettement,&  apres  fault  miti 
ger  la  douleur  par  application  de  huylle  rofat  huylle 
de  maftic  de  camomille  auee  ébullition  de  vers  ter- 
reftres  en  adiouftant  vng  petit  de  terebentine  clere, 
&  eft  vtile  de  conforter  la  nuche  en  la  frotant  dicel- 
le  vndion  depuis  la  tefte iufques  vers  la  fin  de  lefpî- 
ne  du  dos./'  uicenne  loue  en  toute  lefiontîe  la  mi¬ 
che  de  la  frotter  auec  greffe  de  gelline  huylle  camo¬ 
mille  &  huylle  de  anet,&fi  on  adiouftoit  ébullition 
de  vers  terreftres  il  feroit  bien  conuenable .  Quant 
la  fradure  eft  fas  playe  &  que  los  eft  reftaure  en  fon 
lieu, il  fault  appliquer  au  commencement  emplaftre 
de  farine  volatile, de  laquelle  auons  parle  au  chapi¬ 
tre  precedent,  &  fault  mettre  deffus  petites  aftelles, 
ôc  les  lier  félon  ce  que  on  voit  quil  eft  vtile ,  mais  il 
fault  en  ce  cas  noter  que  le  patient  doit  auoir  bon 
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yëcrepar  nature  ou  par  cîiftéré  leriitif,  St  au  cômen- 
cernent  eft  vtile  défaire  flcb'otomie  delà  céphalique 
de  la  main  oppofite  a  celle  qui  eft  bleflee  ou  au  lieu 
dieelleon  peult faire  ventofatian  es  cfpaules  ou  aia 
deffus  des  feffes  comme  dit  Guiller.  placen. 

■  CLe  chapitre.  Y  1 1 1 .eft  de  la  fradure  de  los 
■  de  la  queue. 

11i  y  a  vng  os  en  la  fin  de  lefpine  du  dos  nomme  os 
caudc, lequel éfi  aucuneffois  rôpu  ou  défloue  par 
cheoir,&  communément  les  praticiens  le  reftau 
rét  en  fon  propre  lied  en  coprimât  la  partie  efleüée, 
&  quat  &  quât  en  mettat  le  gros  doit  ou  lepoufee  de 
dans  le  conduit  dembas  8c  en  efleuant  lôs  lequel  eft 
abaïfle,&  quant  il  eft  remis  ilfàult  appliquer  defîuÿ 
emplàftre  de  farine  volatile  ou  Iting  des  emplaftres 
deifus  nommezau  chapitre  vniuerièl,& Toit  lie  de  li 
gature  decentc  en  mettant  defliis  vne  aftclîe  en  - 
ueîoppee  deftoupes  de  là  lôngùeur  de  quatre  doitz> 
8c  pour  la  refte  delà  cure  il  fault  procéder  félon  la 
do&rine  donnée  au  chapitre  vniuerièl  des  fra&urès 
Sc  eft  reftaureè  eômuncmént en  lefpace de.xl.iours. 
$[Le  ehapi.lX.efttde  la  fradure  de  Iadiutoire» 
lOmbien  que  au  chapitre  vniuerfel  dés  fradu 
res  nous  ayons  fuffilâmment  déclaré  la  con- 
^gnoiïTance  dicelles,touteffois  il  eft  vtile  pour 
plus  ample  do&rine  de  déclarer  les  Agnes  qui  demo 
firent  la  fraâure  de  ladiutdire.Et  ainfi  que  dit  Aui- 
cen.cn  la  fraduré  de  ladiutoife  vne  partie  de  icelluy 
eft  efleuee  8c  lautre  deprimee,&  quant  le  médecin  lé 
touche  il  fetlos  femouuoir&  feparer  en  deux  pties. 
Lafeftauration  peult  eftre  fai&e  ainfi  que  fentuyt. 
Et  premier  il  fault  préparer  fon  appareil  ainfi  qu® 
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îious  auons  die  au  chapitre  vniuerfel,  &  fault  auoîy 
deux  miniftres  dcfquelz  lung  doit  prendre  le  feras 
vers  la  main,&  lautre  doit  prendre  la  tefte  de  ladiu- 
“toire  a  deux  mains ,  &  doy  uent  eftendre  le  bras  en- 
Yembîc  &  le  maiftre  doit  adreflerla  ffa&urecnfûn 
propre  lieu  félon  fon  pôuoir.  Et  apres  que  los  fera  re 
mis  en  fon  lieu  naturel, on  doit  appliquer  v  ne  bêde 
mouillée  en  huylle  mirtin  &  huylle  rofonfan.&  a- 
'pres  doit  mettre  deflus  eftoupes  enuironnccs  de  aul 
feins  doetifz  auccles  huyllcs  deffus  nommez  &  vng 
petit  de  farine  volatile, apres  foient  miles  les  aftelles 
&ioit  lieue  le  membre  félon  ce  qui  eft  dit  au  chapi¬ 
tre  vniuerfel  ,  &fionfaifoit  flebotomiede  la  partie 
’oppofite  le  lédemain  ou  leiour  mefme  il  feroi t  fort 
ytiie  &  eft  trelbô  de  purger  le  patict  de  médecine  le 
Bitiue  deuât  Ie.iïij.iour  come  aiieç  mâne  cafle  &  dia- 
câptolicon,&  eft  conuenabîc  que  le  patict  vfe  de  ce 
flrop  cnfuyuant  depuis  le  premier  iour  iufques  au. 
fi\.  pour  engroffir  la  matière,  Sc  pour  conforter  les 
inembres.Tfe.iîrupi  rof.ex infulionç  lirspi  viol  att.J 
vj  .aquarum  vioîarum  buglofle  &  lupulorum 
J  .Pour  .la  diecte  &mutatiodes  appareilz  il  Fault  pré 
ceder  fefon.  ee  qui  eft  dit  au  chapitre  deflus  nomme, 
~Sç  pfeiirçe  fauk  recourir  audiâ  chapitre  félon  la  ne-- 
çeflîte .  Gefte  fra&ure  eft  communément  reftaurce 
en  îefpace 'de.xl.iours. 

CU  chapitre.X.eft  de  la  fra&ure  du  bras. 

Gümme  tefmoigne  Auic.aucunelFofs  les  deux 
focilles  du  bras  font  rompu z  Si  aucun effoys 
■  lung  feullement>&  quant  le  petit  eft  rompu  il 
cltfaeile  a  refta  irer,&  fi  le  grât  eft  rompu  il  eft  plus 
«i&eile,car  le  grât  eft  cclluy  qui  fonftient  le  bras,  3ç 
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eft  cellüy  qui  vient  fïner  vers  le  petit  doit,&  le  petit 
eftcelluy  qui  viet  finer  vers  le  poulce  Sc  dit  Guïllei- 
ïiîus  placen.que  aux  jeunes  enfans  il  fc  plie  aucunef 
fois  &  demeure  le  bras  des  enfans  plie.  La  cufati'5  de 
cêftefra&ure  ne  diffère  point  a  la  cure  delà  fraâu* 
te  de  ladiutoire.Doncques  quant  le  cirurgien  eft  ap 
"  pelle  pour  ceftc  cure, il  doit  confiderer  fi  la  fradure 
eft  en  tous  deux  ou  en  lurig  feullcment ,  &  fi  elle  eft 
en  tous  deux  il  cftbefoing  de  plus  grande  exeenfion 
du  bras  que  fi  elle  neftoit  que  en  vng,  &  principale- 
ment  au  petit.  Doncqs  il  fault  auoir  deux  miniftres 
comme  eft  dit  au  precedent  chapitre  defquelz  lung 
doit  tirer  la  main  &  lautre  le  couidc ,  &  doyuent  ti¬ 
rer  enfemblc  le  bras  equalement  &  alors  :1e  maiftre 
doit  reftaurer  los  en  fon  lieu  en  euuironnant  le  bras 
des  deux  mains,  &  aps  iî  doit  auoir  fo  appareil  preft 
ainfi  que  eft  dit  au  chapitre  voiuerfel,&  (oient  appli 
quees  les  àftelles  ainfi  que  eft  dit,  &  les  aftelles  doy- 
ucnt  eftrc  en  nombre  de  fix  du  moins ,  defquelles 
lune  doit  eftre  plus  grofle  que  les  autres ,  laquelle 
doit  eftre  mife  a  îédroit  de  la  fra&ure,&  corne  nous 
auons  dit  au  chapitre  vniuerfel  là  ligature  doit  eftre 
plus  ëfirain&e  deflus  la  fra&üréque  aux  extremitez 
des  aftelles, 5c  fault  fituer  le  bras  equalement  ou  vng 
petit  plus  haulit  affin  que  les  humeurs  ne  defcendenc 
point  vers  lafra&ure.  Et  fault  remouuoif  lappareil 
de.x.iôurs  en.x.iours  en  le  lault  de  la  deco&iô  cfcrü 
pteau  cha.vniuerfel,&  eft  vtile  de  lier  vnebéde  def- 
fus  ladiutoirc,laqueile  foi  t  mouillée  en  huylle  rofat 
Sc  fuc  de  plantain  concaflëz  auec  vng  aulbin  doeuf, 
Sc  fault  que  les  aftelles  demeurée  lefpace  de  quarante 
iours  car  il  vault  mieulx  que  elles  y  demeurent  trop 
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longuement  que  nop  peu,&  pour  la  relie  de  la  cure 
Ü  iault  procéder  filon  ladoéhine  donnée  au  chjjpÇ 
tre  vnidefsfèl  Et  aîn  fî  faifons  la  fin  du  prefent  cfiapï 
tre  duquel  le  nom  de  dieu  foït  rcgraue. 

ffLe  cha.Xr.eft'des  fraâures  dé  rafceta  manus. 
tfÇi<Juier  peu  fouuêc  q  les  os  de  rafcet  a  manus  âç 
f  del  doftz  recoipuent  fraâurc,  toutclfois  quant  el 
;  le  adulent  le  patient  doit  tenir  fa  main  deilus  vne  . 
ta  Me  ou  fus  vng’bac  enuèîcppee  ddtoupes,&  alors 
faultàt  pir  v ngMniftre  lequel  doit  eftcndreîepoul 
ce  & les  autres  doitz,&.  aîors.le.  maiftre  dpit  remet¬ 
tre  ïos  en  fon  !:>■  n  e’.  &  f  la  n  s  dure  eft  feulîe- 
met  en  \ .  g  d.'w  en  i  :  poulce  il  le  fauît  remettre  en 
foi  Ir  i  rart”  1 ,  &  a  ::e:  fauît  appliquer  <mpMre 
de fàiine  vokt; Vekrip'e  au  dis  ure  vr-derfel  des 
frad ures,&  par  dcxTus  deux  af.edes  de  la.  longueur 
du  doir.Et  sdres  fon  fiée  ladite  fra&ure  deyn.e  ben 
de îaq  Të ccd  icnr  n1  ccn  1  d  &  f-ea  la  n>am,&î:oic 
fs  vr  f  >-r  r  re  trop  axee’-'etrenefirain 
cxcj&'  ne  rauîr  point  rernouuoir  le  appareil  iufques  . 
.su.  v  ‘  VcnryV  jour  les  autr  s  inrenr ions  fauît  proce 
ac  -  don  re  if  eft  dit  au  chapitre  vniuerfel.Et  ain- 
*•  r3-‘  ont 1  _i  i  du preient  chapitre, duquel  dieufoit 
loue  &  regratfe. 

:  (T r  e  <  ’  ;  re.X  1 1  effc  de  la  fradure. des  co* 

.  de  la  cure  (ficelles. 

T  Ous  afions/dit  en  no ûre  anatomie  q  en  chaf, 
f\f  °-Ur  corps  humainil ya.  xi) , co fies, 

j-;’r  j  s  cjnq  inferieures  font  nômees  • 
coftes  mendofes^&en  icelles  ne  adulent  point  fou- 
uçn'tjfra^qréjâ  çaufe  que  elles  font  cartilagincufes,L 
aux  autres  colles  lesquelles  font  nommées  complet 


Des  fraâures  &  diflocatïons."  ^  j  i 
tes  il  aduierit  fouirent  fraâüre  par  cohtufîonoupar 
percufffon .  Quatit  a  la  reilauration  dieélles  les  do¬ 
reurs  modérnesTfon  t  en  different ,  mais  ;èu  ce  cas 
bous  aendronsloppinion  de  exceliët docteur  Gui! 
lel.placen.-Et  premier  fi  les  coftes  font  rompues  en 
Vng  lieu  ou  en  dent  on  lepeuît  congnoiftre  par  tou 
cher  du  dôit.deffus ,  car  on  fora  quelque  cohçauité 
au  lieu  de  h  fra&une&  cauiè  grant  douleur  au  pa¬ 
tient  &  ne  peut  t  fa  cillement  refpirer,&  aucuneffois 
elles  font  feulement  pliees.Les  accidens  quiaduien 
tient  en  ëefte  fra&ure  font,touxyexjmlfion  de  âng. 
p  la  bouche, &  aucuneffois  pleurefîé&  fleures  agues 
&  eft  dangereuiè.La  cure  eft  affezfemblabica  laffa- 
'dfcurc  de  furcula  &  des  os  de  la  poi&rine.&fault  dif 
crettemerit  la  reftaurer  en  abaiffant  los  efleue ,  &  en 
éïleuant  los  abaiffe .  La  maniéré  de  la  rcftaurer  eft 
q  il  fault  tenir  la  main  dextre  deffus  la  fraâure  auec 
vngtiet  glueux  Ôc  fort  tenant, & de  la  main  ièneftre 
fault  efleuer  los  en  fa  place ,  ôc  quant  Ôc  quant  fauk 
prcffer  la  main  dextre  en  faifant  coüfiïr  le  patient  le 
plus  fort  qui!  pourra.On  peuit  faire -le  vnguent  glu 
eux  en  cefte  forme- albumen  vnius  oui  farine  vo 
larihs.|.f.dradaganti  piili  thuris,aft.j:.j.  vifei  finifls- 
mi .3. vj  .mufeiîaginis  confe&ecum  aquarofa.&  pi- 
eis  gîutine.j.j.dc.f'milce.On  pcult  pareillement  fai 
re  v  ng  empîaftre  dudift  vriguéntide'drappeau  dou¬ 
ble  3c  le  mettre  deffus  la  par  de  àbelfee,&  fault  laiffer 
au  meillieu  dudift  empîaftre  vne  pièce  pour  la  tirer 
quant  il  ferabefoing  de  efleuer  los  abeffeen  preftant 
du  poiilce  la  partie  eileuec, en  faifant touffftlepatiet 
fort  a  lhèure  de  la  rëftaùratio  à  Et  quant  los  ferare- 
ftaure,il  fault  appliquer  lêplâttreenfuÿaaht  iniques 
•  S  iii 
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au.vij.iour  en  le  remouuant  de  deux  iours  en  deux 
iours.î&.albumina  rrium  ouorumoleirofa .  onfan. 
olci  mirdni.atl.|  ij  .farine  voIatilis.^.j.&.C .  mufcila 
ginis  altee.|ij.&.6.£rine  fabarum  &  ordei,ana.5.vj 
wngui.dracoltcrre  figillate  boliarmcni ,  ana.f  .g.thu 
ris.J.  j  •  Et  apres  fept  iours  pafïez  on  doit  appliquer 
le  cerot  ordonne  pour  les  fra&ures  en  noftre  anti- 
dotaire,&  Te  le  corps  cft  ple&oric  on  doit  faire  fie* 
botomie  au  premier  ou  au  fécond  iour  de  la  bafeliq 
de  la  partie  oppofîte.  Ladietteau  commencement 
doit  eftre  fubtile  tant  que  on  foit  feur  de  apoftcma- 
tioB}&  pour  ceftc  intention  fauît  reuifiter  le  chapi¬ 
tre  vniuerfel.  Et  fauît  noter  que  apres  lc.iiij .  ou.vij. 
jour  on  doit  donner  au  patient  du  brouet  de  chiccs 
pour  carminer  laventoute, laquelle  en  ce  cas  eft  fort 
nuyfible.Et  fauît  procurer  que  le  patient  aye  touf- 
iours  bon  ventre  par  cliftere  ou  par  quelque  méde¬ 
cine  lenitiue.  Et  ainfifaifons  la  fin  du  prefentchapi 
tre, duquel  dieu  foit  loue  &  regratie. 

CEe  chapftre.X  III  t  raide  de  la  fradurc  de 
los  de  lacuyiîe. 

COmbien  q  en  la  cuyfie  il  y  ait  grade  multitu¬ 
de  de  mufcles  &  grade  efpefleur,  on  peult  faci 
lemet  cognoiftr  e  la  fra&ure  a  caufe  qui!  nya  fi 
vng  ôs  leql  eft  gros  &  large, &  quant  il  eft  rompu  il 
le  demonftre  en  vne  partie  eilcue  &  en  lautre  abaif- 
le.La  reftaüration  dicelluy  ne  différé  point  a  la  re- 
ftauration  de  los  deladiutôire,doneques  il  fâult  re- 
torrir  audid  chapitre.Touteffois  il  fauît  noter  que 
il  cft  brfoing  en  ce  cas  de  plus  grande  extenfîon  que 
aur  autres  os. Et  les  aftelles  doyuent  eftre  plus  lon¬ 
gues  &  plus  larges  que  des  autres  membres.  Et  dit 
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Auicenne  que  cnceftefradure  le  patient  efchàppe 
peu  fouuent  fans  claudication.Quanta  la  fîmation 
du  membre, nous  enauons  parle  au  chapitre  vnwer 
fol  des  fradures .  Etpour  îa  refte  da  ta  cure  il  faule 
procéder  felo  lado&rme  dudid  chapitre.  Ceftefra^ 
dure  eft  communément  reftauree  en  einquâte  four* 
&aucuncfFois  pluftoft  ou  plus  tard  félon  laage  <5e 
la  complexion.  Etainfl  faifonslafinde  ce  prcfene 
chapitre,  duquel  le  nom  de  dieu  foitloue  &  regratieî* 
C  Lechapitre.  X  1 1 1 1.  traide  des  fradures 
de  los  de  laiambe. 

CÔmmenous auons  déclare en'noftrc anato¬ 
mie  en  la  iambe  il  ya  deux ibcilles, vng  gros  le 
quel  eft  nomme  crus  &  le  petit. eft  nomme  fè 
cille  minus  .  Quant  la  fradureeft  au  petit  foçille  là 
reftauration  èft  facile,mais  quant  elle  ieft  au  gros  ot? 
en  tous  deux  elle  eft  de  difficile  reftauration,  La  fra- 
duredu  gros  focille  eft  congnue  quant  los  rompu 
eft  incline  vers  la  partie  extérieure.  Et  en  la  fradure 
du  petit  focille  los  eft  incline  vers  la  partie  interieu- 
re.La  reftauration  diceuîx  ne  différé  point  a  la  reftau 
ration  des  focilles  du  bras ,  3c  pource  faultrecourir 
audid  chapitre, ceft  alfauoir  q  le  maiftre  aye  fon  ap¬ 
pareil  &  deux  miniftres,defquelz  Iung  doit  prendre 
là  iabe  vers  le  eenoil,&  lautre  vers  la  cheuille  &  doi 
uent  tirer  egal!emenr,&  alors  le  maiftre  doit  adref-  • 
fer  los  en  fon  heu  en  le  preflant  auec  les  deux. main* , 
Et  apres  fault*  appliquer feftoupes  mouillées  en.aul- 
bin  doetif  conquaffe  auec  huyllc  rofat  huyîlc  mutin  : 
&  apres  les  bedes  Sc  tes  aftelles  ainfî  que  eft  dit  en  la 
cure  de  la  'fradure  deladiutoire .  Et  pour  la  refte 
fault  recourir  au  chapitre  ymuerfel  des  fradures. 

.  S  îiii 
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^[Lc  chapitre.XV.eft  de  la  fradure  deferou 
elle  dugenoil.  ■- 

Inffquedifent  les  dodeurs ,  la  rouelle  du  ge- 
noil  ne  reçoit  point  fouuent  fradure  .  mais 
Lbièn.  commotion Ou- dislocation.  Et  quant  el¬ 
le  aduicnt  le  cirurgien  la  doit  remettre  en  fon  lieu 
fubtillement.Erapres  fault  mettre  deffus  emplaftre 
faiâ;  de  aulbin  doeuf  &  dhuÿlle  rofat  &  dhuyjle  mir 
tin  tonquaffez  enfêmble,en  lyant  par  deffus  vne  pie 
ce  dé  cuy  r.  félon  la  rondeur  de  la  rouelle  dy  genoil, 
&  fault  muer  lappareil  de  cinq  jours  en  cinq  jours* 
^£Le  chapitre,  X  V  I.eft  de  la  fradure  de  la  ra- . 
fcete  des  picdz  &  des  talons. 
h  fradure  de  la  rafcete  du  pied  8c  de  là  che¬ 
nille  aduient  peu  fouuent .  Et  quant  ellcad- 
fuient  ellenepeult  eftre  facillement  reftauree, 
&  eft  befoing  de  vng  homme  excrcite,car  a  caufe  de 
la  multitude  des  nerfz, la  fraâure  caufe  grant  dou¬ 
leur  &  fouuent  apoftemation,&  ne  peuent  ces  os  c-, 
lire  caftez  fans  grande  attrition  des  nerfz  &  des  la-r, 
certes.Et  pour  celle  caufe  il  eft  plus  vtile  de  procé¬ 
der  en  eecâs  iufques  au  feptiefme  iour,auec  médeci¬ 
nes  lènitiues  &  mitigatiues  de  douleur,  comme  ceft 
emplaftre. '^■olermirtinijolei  rofàti  onfancinî ,  an  a. 
vncias  duas,albuminis  trium  ouorum,  qutnque  ner 
uie  minutiffîme  incife  &  piftare  m.ij.farine  voJatilis 
farine  ordei  cribel.fariffaba.aiî.^.vj.  omnia  adinuice 
mifeeantur  8c  cü  ftupis  madefadis  aqua&  vinogra 
nato.cmplaftretur  locus .  Ceft  emplaftre  doit  eftre  i 
change  de  trois  iours  en  trois  iours ,  &  apres  le. vif* 
iour  paffe  on  doit  appliquer  le  cerot  cfcript  au- char 
pi»  de  la  fradure  des  coftes .  La  maniéré  de  reffaurer 
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éefte  fra&ure  eu  que  il  fault  mettre  le  pied  du  pariée 
deflus  vne  table  ferme  &  deiïbuhz  le  pied  foit.  mis 
quelque  drap,  ôc  apres  le  maiftre  doit  addrefièr  les 
os  félon  fon  pouoir,  ôc  apres  fault  faire  4a  cuieainfi 
que  eft  défias  déclaré.  . 

CE  Séfuytle  traide  du.  V  I-liure  lequel  traide 
des  diflocations  des  ioindures  &  contient 
IX. chapitres.  .  " 

CE  Lc-Lcbapitre  traidede  la  cure  vniuerfèlle  ~ 
des  diflocatipns. 

Iflocation  félon  Haliabas  fer- 
tnonenono  fuepradiçe,efte- 
greffion  de  îosde  fon  propre 
lieu  auquel  eft  cocauiteen  la- 
quelle  font  conioindz  les  os 
enfembîe.  Et  en  icelle  a  eleua- 
tion  de-vnc  partie  &  depçe-fïio 
de  îautre .  Et  ic la  difiocation 
eft  petite  tellement  q  los  ne  foit  point  fbrti  du  tour, 
elle  eft  nomee  difiocation  non  eoplette  ,&  eft  celle 
que  on. appelle  comuncment  torlîon ,  ôc  Auicenne 
dit  que  ceft  élongation  des.ligamés  de  leur  lieu  na¬ 
turel  .  Dauantaxge.il  4it  que  en  quatre  maniérés  .les 
os  font  coioindz' .  F. t  premier  côme  vne  ferre,&  eft 
nomee  çoniunâio  ferratilis .  corne  on  peu]  t  vepir  es. 
comiflures  de  là  telle.  la  féconde  éft  par  maniéré  de- 
fmon, corne  font  les  dentz.  La  tierce  eft  par  manie-  5 
re  de  appodiation  côme  on.  peult  veoir  aux  os  de  la 
poidrine.La  quarte  eft  par  ligation  dr  eriiee  jîe  a  cÔ- 
cauite  entre  les  deux  os  eôme  en  la  coniun&ipn  des 
os  des  bras  ôc  dugenod  .  Et  côme  dit  Lanfranc  feu¬ 
lement  eft  faide  vraye  diflocation  eu  celte  dernière 
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coQiundion-,&  aux  autres  on  la  nomme  motion  ô* 
apcrtion  .  Les  caufes  de  diflocation  des  ioindurcs 
font  doubles, ccft  aflauoir  extérieures  &  intérieures: 
Les  caufes  extérieures  font  cheuttc  percuflïô  &  exté 
fion  trop  grande .  Les  caufes  intrinfeques  font  hu¬ 
meurs  gros  mufeilagineux  8c  ventofitez  enuirônas 
les  ioin&ures .  Et  aueuneffoys  par  deffault  de  natu¬ 
re  laqaelle  a  ordonne  en  aucuns  les  ioindures  débi¬ 
les  &  les  Ügamens  &  petite  concauïte  es  ioindurcs* 
Pareillement  il  aduient  aueuneffoys  diflocation  aux 
grandes  ioïnâures  par  grofle  veritofite  8c  gros  hu¬ 
meurs,  Et  la  fentéee  de  Auicénc  tertia  quartiau  cha 
pitre  de  apoftemate  ventôfo  difant,ventofîtas  eu  in- 
flammationc  facit  aliquando  membra  difrumpiid 
eft  diflocarff  Quant  aux  efpeces  de  diflocation  au¬ 
cune  eft  fimple,&  aucune  eft  compofee.  La  compo* 
fee  eft  auec  douleur  ou  apofteme  oupîaye:ouauce 
fradure  de  os,&  aucuneiFoys  auec  durte.  Et  par  ces 
efpeces  on  doit  prendre  intention  curatiue  Et  des 
ioindures  aucunes  recoiuent  facilement  diflocation 
comme  la  ioindure  de  la  main ,  &  aucunes  ne  la  re¬ 
muent  point  facilement  corne  la  ioindure  du  coût 
de .  Le  ngne  de  diflocation  de  quelque  membre  eft' 
quant  on  appercoit  eleuation  a  vng  cofte  de  la’ioin- 
âure,  8c  depreflïon  de  lautre ,  8c  par  le  mouuement 
difficile  de  la  ioin&ure  &  la  inequalite  de  fort  pareil: 
toute  diflocation  eft  fai&e  en  quatre  maniérés ,  ceft 
affauoirou  vers  la  partie  anterieure  ou  pofterieure, : 
ou  vers  la  partie intrinfeque  ou  extrinfeque  Quant 
aupronoftique  il  eft  aflauoir  que  felô  loppiniondè 
Auicéne  que  toute  diflocation  auec  douleur  &  apo¬ 
fteme  :  ou  auec  fra&ure  ou  playe  eft  perilleufe  &  eft- 
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de  trefdifïjrilc  caration .  Et  dit  Galien  quartotera- 
pen.queen  cefte  diilocation  il  furuient  difficultede 
mouuement  de  la  ioindure  par  extenfîon,  tellement 
que  le  membre  demeure  courbe  a  toufiours ,  &  pa¬ 
reillement  faulc  pronoftiquer  quant  la  diilocation 
eft  vieille  8c  endurcie .  Etpourcele  pluftoftquil  eft 
poflible  on  la  do.t  reftaurer  pour  euiter  plufieurs 
aceidens .  Et  a  ce  propos  dit  Hipocrates  afforif.vj. 
Quicunqj  a feia  moîeftatur 8c  reftauratur  3c  rurfus 
refilir,  his  mufcilagincs  fiunt  in  iundura  8c  tabefeit 
crus  &  claudicant  nifî  vratur .  La  maniéré  de  faire 
cefte  aduftion  eft  auec  inftrument  circulaire  ,&  eft 
déclaré  par  Aîbucrafis.  La  cure  vniuerfelle  des  diflo 
.  cations  eft  complette  par  quatre  intentions .  La  pre 
miereeft  la  redu&ion  de  la  inin  Sure  en  ion  lieu,  na¬ 
turel  .  La  fécondé  eft  la  conferuation  8c  rétention 
dicelleen  ion  propre  lieu.  La  tierce  eft  la  prohibi¬ 
tion  de  apoftemation  8c  de  douleur .  Et  la  qnarte 
eft  la  cori  edioh  des  aceidens .  La  première  eft  fa¬ 
cile  ,  ceftaflauoir  queenfaifant  extenfîon  du  mem¬ 
bre  deiloue,  8c  en  comprimant  dîferettement  la 
partie  eileuee  dedans  la  partie  concaue .  La  fécondé 
intenrioneft  complette  par  ladminiflration  de  di- 
uerfes  médecines  locales  félon  la  diuerfîte  des  téps 
de  la  diilocation .  Et  apres  que  la  diilocation  eft  re- 
ftauree^  il  fault  oindre  le  lieu  dhuille  r.ofat  8c  dhuil- 
lemirtin  chauld  enyuer&  tiede  enefte,&  apres 
foit  mis  deffus  vng  drappeau  mouille  en  lefdidcs 
huilîes  ,  lequel  doit  enui'ronner  toute  la  diiloea- 
tion:&  apres  fault  mettre  deilus  des  cftoupes  mouil 
leesen  eauc&  vin  de  grenates  Bien  exprimées  :& 
apres.  foient  plongées  en  Uniment  faid  de  farine 
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volatile  de  aulbins  doeufz  &  des  huilles  deiîiisnô- 
•  mez.Et  apres  le  mébre  foit  lie  de decéte  ligature  co¬ 
rne  nous  dirons  aux  chapitres  propres.  La  tierce  in- 
tcrion  eft  parfaire  par  folution  du  ventre  &  par  fle- 
bothomie,laquelle  doit  eftre  fai&e  de  la  partie  oppo 
fiité  dung  diamètre .  Et  fault  que  le  parient  tienne  la 
diette  déclarée  au  chapitre  vniüerfel  desfraâüres.' 
Et  pour  laccôpliiTementde  la  tierce  intention  nous 
ordonerons  vng  emplaftre, lequel  on  doit  appliquer 
apres  que  fept  iours  iontpaftez  :  &  le  fault  rcnou- 
u  cl  Ier  de  quatre  iours  en  quarre  ioürs.’&.olei  mfrti- 
iuoîéiro£afï.|.ij .  albu'minàdiipoüoru  fucci  quinqj 
neruie  fucci  cofolide  minonsîàtt^  f.  farine  volaülis 
farine  ordei,aÜ5,x.pulueris  rubei.f.i.&fi.rerre  fàgil 
late  boliar  puluetis  rofati  &  mirtiîlorum:  atf  \  f  .tet 
reb.cIaremelIisrofa.collati;att.5.vj.niifce3&  fiat  em 
plaftrü .  Ceft  emplaftre  eft  vng  remede  excellent  en 
ce  cas .  La  quarte  intention  laquelle  ofte  les  accidés: 
eft  que  fe  il  iuruient  douleur  ou  apofteme  il  les  fault 
©  premier  ofter  que  procéder  a  la  reftauration  :  Car  on 
pourrait  caufer  fpafme  en  eftendan  t  le  mébre, &  au¬ 
tres  mauuais  accidcns  :  pour  mitiger  la  douleur  ,& 
ofter  lapofteme  :  il  fault  procéder  par  embrocation 
faifte  de  choies  annodines  cuittes  envin  &  en  eâuej. 
corne  font  rofes  camomille  anet  auec  ébullition  de 
vers  terreftres  appiiquez  auec  laine  a  tout  le  foc.Pa- 
reillemêt  emplaftre  fai<ft  de  mie  de  pain  auec  lafâ  de 
vache ,  &  huille  roiàt  camo.  &  vng  petit  dé  faffren, 
&  le  iaulne  de  deux  oeufz  meflez  eniémble .  Etaps 
que  la  douleur  eft  oftee  &  lapofteme ,  il  fault  faire  la 
reftauration  difcretement.Et  quant  il  aduient  play c 
àuecdiftocation  ü fault  premier  reftaurer  la diftoca* 
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jàonqüe  guérir  laplaÿe .  Et  fi  la  diflocation  eft  auéc 
fra&ure  fault  reftaurer  difcrefemcnt  les  deux  par¬ 
ties  tout  enfemble.  Et  apres  la  reftauration  faült  fai¬ 
re  ligature  &  aftellation,  félon  ce  que  nous  aüôs  dé¬ 
claré  au  precedent  traifte .  Et  ainfi  faifons  la  fin  du 
prefent  chapitre ,  duquel  le  nom  de  dieu  foit  loué  Sc 
regratic. 

f£Le  chapître.îl  .traifte  de  la  diflocation  des 

*  mandibules, &  de  la  mollification  dicelles.  ; 

T  L  ne  aduient  point  fouucnt  diiocation  aux  tnan- 
1  dibulles:&  quant  elle  aduient  ceftenla  partie  an- 

*  terieure  ou  pofterieure.  Quant  elle  aduient  en  la 
-  partie  anterieure  là  bouche  demeure  oûuerte ,  &les 

dent-z  de  la  mandibule  inferieure  font  plus  aduan- 
cez  que  cculx  de  lafuperieüre.Et  quant  la  partie  po- 
fterieure  eft  defloüeeda  bouche  eftfiefmee  telfemenc 
que  le  patient  rte'peuît  ouurir  la  bouche ,  &  ne  peult 
menger  finon  a  grânt  difficulté ,  &  les  detz  delà  ma 
dibule  inferieure  ne  font  point  tant  aduancçz  que 
ceulx  de  Ia,fuperieure,&  femble  que  ilz  touchent  au 
paîais:&  en  la  partie  extérieure  eft  quelque  eminen- 
ce&  inflation.  Doneques  quant  on  a  congnoiflàn- 
ce  des  diflocationsialors  fan  s*at  tendre' (  comme  dit 
Haliabas)il  eft  neceflaire  que  le  maiftre  face  là  reftau 
ration  en  mettant  les  deux  poulces  dedans  la  bou¬ 
che  du  patient, &  en  préffant  deflus  les  groflês  detz 
de  la  mandibuleïinférieure.  Et  quat  &  quant  en  pref 
fant  des  doitz  par  deffoubz  le  menton  en  efleuant 
la  mandibule .  Et  auons  fouuent  ‘expérimente  cefte 
reftauration  quant  la  mandibule  eftoit  deflouee  en 
^partie  inferieure .  Et  fe  par  ce  moyë  oti  ne  la  peuft 
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rcftaurerulors  au  lieu  de  mettre  les  deux  poufccsoij 
doit  mettre  deux  coins  de  bois  doulx  defius  les  détz 
nommez  molares,  &  les  faulc  tenir  fort,&  alors  on 
doit  mettre  vne  bende  deflbubz  le  menton ,  &  faulc 
auoirvng  minière  lequel  doit  mettre  les  deux  ge- 
noilz  deflus  les  efpaulcs  du  patient ,  lequel  doit  t£> 
rcr  les  deux  boutz  deia' bende  en  hault,&  le  maiftre 
doit  preffer  vers  bas  les  deux  coins  de  bois ,  &  ad- 
drefler  en  leur  lieu  les  os  des  mandibules ,  St  par  ce 
moyen  on  peult  reftaurcr  toute  diflocation  des  ma- 
dibuîcs .  Et  fault  que  le  patient  ne  menge  que  cBo* 
fes  iiquideS  jComme  laid  de  amandes  auee  orge  mon 
dcicoulis  de  chappons  oeufz  molz  :  car  par  le  mou- 
uemcnc  des  mandibules  il  pourroit  r  ccheoir  au  pre¬ 
mier  danger.  .  Et  le  le  patient  eft  fans  Heures  il  peult 
boire  du  vin  trempe ,  &  fil  a  fieure  il  doit  boire  eau© 
bouîlic  fuccrec.  Et  ainfi  faifons  la  fin  du  prefent  tha 
pitre ,  duquel  le  nom  de  dieu  foit  loue  &  regratic  *. 
toufiours. 

C  Le.IIÎ.chapitre  traite  de  la  diflocation 
des  fpondiles  du  col. 

y  “yAliabas.ix.  fuepradice  capite  primo  dit  que- 
i^—i  la  diflocation  complette  des  fpôdiles  du  col 
mainne  le  patient  infalliblcment  a  la  mort& 
lubitement ,  a  caufe  de  la  tortion  de  la  nucK&&  des 
nerfz,&  de  la  côcuflïon  St  fra&ion  diceulx,&  le  pa¬ 
tient  eft  fufFoque  de  fquinan tie  :  car  incontinentil 
furuient  difficulté  de  refpiration  par  laquelle  le  pa- 
ticn  meurt  fubitement.  Et  pareillement  aduient  a  la 
diflocation  des  fpondiles  de  la  poidrinr  a  caufe  des 
Iaccrtcs  dicclic  qui  la  mouuct,&  que  le  polmbn  ccf: 
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üedefon  a&iô  natu  i  elle*& meurt  le  patict  par  faulte 
derëfpiration.Etdes  difiocations  de  fpondilesdu 
col  &  de  lefpine  aucune  cftdaquellc  eft  inclinée  vers 
la  partie  interieüre.Et  la  reftauration  dicclle  eft  im* 
poffiblc  :  combien  que  aucuns  cômandent  de  appli¬ 
quer  vrie  ventoufe  deffus  le  col  &  prouoquét  a  lneu 
re  forte  fternutatiô  :  laquelle  chofeeftreprouuee  par 
Hipoeras.Et  il  y  a  vne  autre  diflocation  laquelle  tëd  . 
verslapartie  extérieure  laquellepeult  eftrcreftau- 
ree  ainü  que  fenfuyt  .  Et  eft  que  il  fault  mettre'lepa- 
tient  deffus  vng  lift ,  &  fault  appliquer  des  bendes 
aux  iambes  ver  s  les  cheuilles  des  piedz ,  &  vne  def- 
foitbzle  menton ,  &  fault  auoir  trois  miniftres  ,lcül 
quelz  doiucnt  tirer  enfcmble  de  partie  oppofîte ,  & 
alors  le  maiftre  doit  addrefferlafpondiledeflouce 
en  prefTant  fort  deffus  la  diflocation  :  3c  eft  befoing 
dune  cirurgien  diferet  &  dextre .  Etiê  il  aduenoic 
que  la  diflocation  des  fpondilles  fuft  plus  baffe  que 
leeoljil  vauldroit  mieuîx  de  lier  les  bendes  deffoubz 
lesaffelles  cruciallemcnt,  &  en  tirant  ainfi  que  eft 
dit  deffus, le  maiftre  doit  addreffer  le  fpôdilc  en  fou 
lieu  naturel.il  ya  vne  autre  diflocation  de  lefpine  du 
dos  nommée  de  haliabas  arcuatio  fpine:&  eft  quant 
quelque  fpôdilc  eft  incline  vers  la  partie  icneftre  ou 
vers  la  partie  dextre.  Et  la  reftauration  dicelle  peult 
eftre  faifte  en  faiiânt  lextenfion  deffus  nômee,  &  en 
preffant  le  fpondile  en  fon  lieu  naturel.  En  apres  eft 
a  noter  que  en  toute  motion  ou  diflocation  des  fpo 
dites ,  tant  par  caufe  primitiue  queanteeedente  ,  il 
ya  doubte  de  gibbofite  aduenir ,  Sc  pincipallement 
aüxieunes  gens  :  Sc  parlerons  de  la  cure /dicelle  au 
liurc  des  additions .  Les  Agnes  dangereux  de  mort 
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&nt(  corne  dit  Haliabas)  rétention  de  vrine  &'des 
egeftionsf  &  frigidité  des  extrçfnîtez  •  aucuneftoys 
les  egeftions  forrent  fans  îe  vouloir  du  pau'entïà  eau 
fe  que  les-  nerfz  font  bleflez,  &  aucuneftoys  adulent 
diflosatiô  de  ode  caudeÆt  ce  eft  côhgneu  ainfi-qüê 
dit  Aukené  quantle  parie  nrhe  peult  plier  le  gënoil 
ôc  ne  peùifefleuer  le  talô  vers  ion  mal  par  grat  dou* 
■leur-du  lieuf&par  la  diffënftite  dicé  1  luy  .  Et  pôurda 
reftaurarion  dicelleil  fault  coücheHe  patient  deffiis 
vng-îiâ  le  ventre  deflbubz  ,  &  fault-  mettre  le  gros 
doit  dedans  le  conduit  dembas,&  foffpîngt  dHüiîlé 
rofat  en  efleuat  îôs  en  hault  le  plus  fort  ci  on  peult; 
&  de  laü tr  ;  main  il  fault  preîTef  quant  &  qùan  t  def- 
fus  lclieu  efleue  par  dehors  tant  qüc  iHbit  rediiitèn 
f>n  propre  îiëu.'Et  apres  queiàfedaufâîibn  des  dif^ 
-locations' deilus  norriâsç  eft’  fàiSërfifaùit  appliquer 
deflus  le  lieu  emplaftre  fai<St  de  farine  volatile  dé  au! 
bin  doeuf  auec  huilîe  rofat  &  huilîe-  mirtin  iufqüeir  ’ 
au  quart  iour:&  pour  la  refte  delacure  il  faiiîtappîi 
quer  lemolaftre  de  farine  volatile  faift  auec  fus  de 
plantain  &  de confohce  eft1-  -  :u  c  !  a  .  \  niuer- 

lel  des  difiocatiôs^  en  hant  deilus  vue  kftélle  de  fcms 
fcu  de  cuir  delà  longueur  de  deux  palmes .  Etaihii 
fanons  la  nn  a  ce  prefent  chapitre. 

*  €l  Ee  chapitre.  HII.  eft  de  la'  difîoeation  des"  ' 1 
*  adfutoires:&dela  pure  dicejles." 

*g-E  ne  adulent  point  fouirent  diftocation  en  ladni- 
!  toirefnon  vers  la  partie  inferieurea  cai'fe  de  lef- 
Jlpeiîcurdes  mufcles  qui  font  audicl  lieu  :8c  pourcc 
q  Icÿauîe  eft  bien  eouuerte  ne  aduient  pôintdiflé-- 
catiô  vers  la  partie- pofterieure(  corne  dit  Atricennè) 
â  caniêde  Iefpaule  laquelle  là  deffeud  :  pareillement 
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lit  aduient  point  vers  la  poi&rinc  :  car  il  ya  vng  lâ- 
eertegros  lequel  a  deux  teftes  qui  deffend  que  lo* 
de  ladiutoire  ne  peüîc  fe  deflouer  de  ce  eofte,toutef-  • 
foys  Albucrafîs  tient  que  los  de  ladiutoire  peult  re- 
cepuoir  diflocation  par  toutes  les  parties  combien 
que  il  nya  gueres  de  ion  opinion.  Doncqucs  quant 
on  côgnoiftrala  diflocation  parla  concàuite  de  def- 
fus.lefpàule  par  linflationde  deffoubz  les  aflelles  ,& 
par  comparer  lune  auee  lâütre:  II  fàttlt  entendre  a  la 
reftauràtion  le  plus  legierement  quil  eft  poflible .  Et 
<  fi  cefte  diflocation  aduient  aux  ieunes  enfans  on  la 
peult  reftaurer  en  mettant  le  poulce  dcffoubzlaflel- 
le  en  efleuant  los  en  hault  fort,&  én  tirant  lebras  en 
baside  feutre  main:&  fe  ceft  envng  corps  fort  &  dut 
il  vault  mïeulx  de  mettre  deffoubz  laflelle  vng  billo 
debois’rôd  par  le  bout,  &  le  pouffer  ainfi  que  eft  dit 
deffiis  en  lepreffant  comme  auons  dit  :  toUteffoys 
nous  dirons  quatre  moyes  parlefquelzon  la  peult 
reftaurer  cn  fon  îieü.  Et  pmier  en  mettant  deffoubz 
laflelle  vng  coin  de  bois  de  là  longueur  de  féptou 
huyt  doitz  de  la largeur  de  quatre  doitz  ayant  lex- 
tremite  rôde , 3c le fault  enuirôncrdeftoüpes ,& le 
•  mettre  iuftemet  deffoubz  les  affelles.  Et  alors  le  mai 
ftre  doit  fituer  le  patiét  deffus  vng  bâc,&  fe  tenir  de 
la  ptie  oppofite,  &  mettre  le  pied  deffus  îaütre  bout 
du  coing  de  bois ,  &  quant  &  quant  il  doit  tirer  le 
bras  en  bas  auec  les  deux  mains  le  plus  fort  quil  eft 
poflîble  :  &  eftjle  plus  certain  moyen  de  reftaurer 
qui  foit ,  &  eft  dejioftre inuention ,  3c  en  auons  rc- 
ftaureplufieurs  à  noftre  honneur  &  au  prouffît  des 
patiens.  Dauantaige  il  aduict  aucuneffoys  quejeefte 
ioindure eft long.téps^fans  eftrereftauree par  la n&» 
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gîigence  des  patiens, tellement  que  en  la  diflocation 
iuruiet  quelque  durte  laquelle  pourrait  empefeher 
la  reftauration.  Et  alors  il  fault  molîificr  le  Jieu  auec 
dccodion  ou  emplaftre  moljificatif:  apres  fault  faire 
la  reftauration  par  Iung  des  moyens  deftus  nomez. 
Ceftereûauratiô  eftccmunemét  faide  en.xx.ioufs. 
Nous  ne  parlerons  point  de  la  diflocation  de  lefpau 
le  ne  de  furcula:  Car  comme  dit  Auicenne  quafi  ia~ 
mais  il  ne  recoiuent  diflocation ,  mais  aucuneffoys 
fèparation ,  corne  font  les  os  de  la  poidrine,  &  qult 
îlz  font  feparez  il  fault  faille  ment  auec  les  mains  les 
réduire  en  leur  propre  lieu }  &  appliquer  dc-flus  mé¬ 
decines  conftridiues. 

®Xe  chapitre.  V.éft  de  la  diflocation  du  coulde. 

LA  diflocation  du  coulde  neaduiêtpointfou- 
uetîmais  elle  eft  de  fort  difficile  rcftaurariô,a 
caufe  des  ligamens  dicelluy  qui  font  fors  & 
cours, &  a  caufe  de  Iaçoncauitc  de  los  :  &  combien 
puifte  aduenir  de  toutes  les  parties ,  routef- 
foyselle  neaduient  point comunement  linon  en  h 
pattie  anterieure  &  poftericure,  Et  celle  qui  adtiient 
en  la  partie  poftericure  eft  par  inobedicnce,  &  par  la 
rame  de  la  chair.  Les  lignes  de  la  diflocatio  du  coul-  ’ 
de  font  faciles  a  congnoiftrè  :  car  il  ya  eleuation  dûg 
coite  &  concauite  de  lautre ,  &  le  patient  ne  peult 
puer  fon  bras  vers  fâ  poidrine  &  ne  le  peult  efieuer 
vcrs  [°»£fpàuîe,&  suffi  a  inequalite  entre  luy  &  fon 
Â  -  re^tauratfon  doit  eftre  faide  le  plus  toft 
eft  poflibîc ,  eeft  afiàüoir  que  il  fault auoir  deux 
nuniltrcs  defqueh  lung  doit  prendre  ladiutoire& 
jautre  la  main  du  patient,  &  doiuent  eftendre  le 
ras  - £  >  &  alors!  :  maiftre  doit  remettre  les  os  en 
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leur  lieu  en  comprimant  fort  deffus  le  lieu  efleue:& 
fêla  difîocation  eft  en  la  partie  pofterieure  du  coul- 
de,  il  fault  entendre  le  bras  comme  eft  dit  deffus ,  & 
fault  pouffer  forc  los  du  coulde  de  la  palme  de  la 
main  tant  quii  foit  retourne  en  fon  lieu .  Et  apres  là 
reftauvation  faidc  fault  appliquer  empîaftre  reftri- 
Ôif,&  le  fault  lier  de  ligature  conuenable en  tenant 
le  bras  pendu  deffus  la  poidrine,&  ne  fault  point  rc 
mouuoir  ladidc  médecine  iufques  ait.  iiïj. four.  Ce¬ 
lte  reftauratton  peult  eftre côplette  en.xv.iours .  Et 
pource  que  il  relie  fouuét  quelque  dune  apres  la  re- 
ftauration  il  fault  appliquer  quelque  chofe  mollifica 
tiue,&  pource  fault  recourir  au  chapitre  des  méde¬ 
cines  mollificatiues  en  noftreantidôtairc.  Itemquat 
quinze  iours  font  paffez  on  peult  appliquer  cero- 
tum  ordonne  ad  fraduras  offium  au  chapitre  des  ce 
rôtz.  Etainfîfaifonslafin  duprefent  chapitre, du¬ 
quel  le  nom  de  dieu  foit  loue  &  regratie  a  toufîours. 

ÇTe  chapitre.  VI.  eft  de  la  difîocation 
des  ioindures  de  la  main. 

LEes  ioin dures  de  la  main  recoiuent  farilemet 
difiocation,&  peuent  facilement  eftre  reftau- 
rees  quant  elles  ne  font  point  delaiffeeslong 
temps  fans  reftaurer .  Et  communcmeut  ne  recoi- 
vient  point  difîocation  finon  en  la  partie  anterieu¬ 
re  ou  pofterieure  .  Les  lignes  ne  different  point 
des  autres  deffus  nommez  aux  chapitres  preee- 
dens .  La  reftauration  peult  eftre  facilement  fai&e 
en  ayant  deux  miniftres  lefquelz  eftendent  la  main, 
&  le  maiftre  doit  alors  mouuoir  les  foin  du  res  en 
•preflânt  le  lieu  efleue  tant  que  les  os  foient  remis  en 
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leur  propre  heu.  Et  apres  la  reftauration  faide  fauk 
appliquer  deflus  emplaftre  faidde  farine  volatile.& 
aulbin  doeuf  coquafîe  auec  huillè  rofat  &  huille  mu¬ 
tin  îufques  au.vij.îour  en  le  remouuatde  trois  iours 
en  trois  iours ,ên  tenât  la  main  deflus  vne  table  en- 
nelopeé  de  drappeaulx  ou  deftoupes  E  t  apres  le  vif  . 
iour  pafle  ce  remede  iequét  cft  vtfe  iulques  àla  par¬ 
faire  curation.  2fè.a!bumina  duorum  ouorum  olei 
mirtini  oleirofati:aft.$.j.  &  $  olci  mafticini.  f  Atere 
bentine  clâre.^.x.  pülueris  rubei.  fj.iucciplantagi- 
nis.^.vj  farine  ordei&  fabarum.-afLj.v.  mifceantur 
&  flant  ad  modum  emplaftri.  Ceft  emt>laftre  eft  fort 
vtile  en  toute  diflocation .  Et  pource  que  il  ad  aient 
en  ce  cas  fbüuent  apres  la  reftauration  granr  dou¬ 
leur,  &  difficulté  de  moimoir  la  ioindure  &  débilite 
dicel!e,&  alors  eft  trefvtilé  de  appliquer  le  cerot  qui 
eft  ordonne  aux  fradures  enîantidotaire.Cefte  fra- 
dure  eft  cemunemét  reftauree  en.xif.iours .  Et  ain- 
fl  faifons  lafin  du  prefent  chapitre ,  duqel  le  nom  de 
dieu  foit  loue  &  regratie. 

CLe  chapitre. VII. eft  de  la  diflocation  de  feia. 

COmbieti  que  tous  les  de dcUrs  tiennent  que 
la  cuiflfe  puiflé  receuoir  difloeatio  de  tous  les 
collez  excepte  Albücra.ccmunement  elle  ad- 
uient  feulleméten  la  partie  extérieure  ou  pofterieu- 
tc.Les  Agnes  de  la  difloeatio  vers  la  partie  extérieu¬ 
re  ,  cft  quant  le  pied  du  cofte  mefme  eft  plus  court 
quil  naaCouftume  ,  &  quant  il  ya  en  Iaigne  quelque 
concauirc  non  acouftumee ,  &  en  la  partie  oppofite 
a  vne  eminence  non  acouftumee .  Les  Agnes  de: la 
diflocation  en  la  partie  pofterieure  font  congneux 
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quant  le  patient  ne  peult  plier  le  genoil  par  la  breuia 
tion  du  pied,  8c  par  la  rotondité  de  la  cuiffe .  &  ya 
grande  emincnce  vers  la  feffe .  Et  quant  la  disloca¬ 
tion  vict  en  la  partie  intérieure  le  pied  du  cofte  mef- 
mefemble  eftre  plus  long  que  lautre,  &  le  genoil  çft 
plus  gros  que  lautre  le  pat/ct  ne  peult  efleuer  le  pied 
vers  fa  cuiffe, &  le  bout  de  Ios  vient  vers  la  eu  file,  & 
en  icelle  a  toufiours  tümèfa&ion.  Et  quant  la  diflo- 
cation  âduiet  en  la  partie  anterieure  on  la  congnoift 
par  la  mention  delurine,&  par  la  rétention  des  ege 
liions ,  &  par  linflation  de  laigne,  8c  le  patient  ne 
peult  marcher  finon  deffus  le  talon ,  8c  a  douleur  au 
genoil.  Doncques  quant  on  conghoiftra  la  difloca- 
tion  par  les  lignes  deffus  nommez,  îTfault  diligen¬ 
ter  de  faire  la  reftauratiôicar  fe  on  attendoit  trop  el  - 
Ieferoitfort  difficillea  reîlâurer.Etpource  dit  Aui- 
cenne-  Si  non  reduceretur  velocitcr  ad  fûum  Io’cum 
forcaflè  effunderentur  ad  eam  humrditatcs  que  pu¬ 
tréfièrent  8c  producerentcorraptionem  totius  me- 
b  ri .  Quant  a  la  reftauration  dicelles  les  dodeurs 
font  de  diuerfes  opinions.  Mais  les  dodeurs  moder 
nés  enfeignenr  deux  moyens  de  la  faire .  Le  premier 
eft  de  Albucrafis  lequel  eft  vniuerfeî  a  toutes  diflo- 
cations  de la  cuiffe,^  principallem't  quant  on  igno 
re  de  quel  cofte  eft  la  diflocation .  Et  eii  que  il  fauît 
lier  le  patient  par  déffoubz  les  àffelles  8c  les  aignes 
auec  vng  mantil  double.  Et  le  faulc  pendre  a  quel¬ 
que  coulônne  ou  a  quelque  pofteau ,  8c  fâult  lier  au 
genoil  vng  autretmantil,  8c  alors  fault  eftendre  le  pa 
tient  tellement  quil  foit  pendu  enlair  :  8c  alheurc 
de  Iextenfiô  le  tmiftre  doit  empoigner  toute  la  ioitt 
dure  auec  les  deux  crains  en  mouuant  la  cuiffe  le 
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doitreftaurer  en  Ton  lieu,  laquelle  dfofeon  cognoift 
par  la  mitigation  de  la  douleur, &  Iequah'te  a  fon  pa¬ 
reil.  Et  combien  que  ce  moyen  foie  commun  a  tou¬ 
te  diflocation  ,  il  eft  principalement  vtile  a  celle  qui 
eft  faiâc  en  la  partie  intérieure  8c  extérieure .  I  e  fé¬ 
cond  moyen  eft  que  il  fault  fituer  le  patient  deffus 
vne  table  plus  lôgue  quetaparient ,  aux  deux  boutz 
de  laquelle  fault  planter  vne  coulonne  au  droit  du 
meiîlieu  dicelle, apres  fault  lier  le  patiet  par  deffoübz 
les  aîgnes  àuec  vng  long  mantil  en  croifant.par  def¬ 
fus  le° vetre,  &  en  tirant  en  hault  le  fault  lier  a  la  cou 
lonne  ,&  auec  vng  autre  mantil  fault  lier  laiambe 
par  deffus  le  genoil  en  le  croifant  plufieurs  foys  par 
deffus  la  iambe  iufques  au  talon ,  &  le  fault  attacher 
alautre  coulonne  :  8c  auec  des  cheuilles  mifes  entre 
le  mantil  8c  la,  coulonne  par  dehors  fault  eftendre 
le  patient  tellement  que  le  maiftre  puiflè  mettre  los 
en  fa  ioinôure,  en  prefîant>auec  les  deux  mains  ain- 
fi  que  eft  dit  deffus.  Et  quant  ladi&e  reftauration  eft 
fài&e  il  fault  procéder  auec  les  remedes  efcriprz  au 
chapitre  vniuerfeî  des  fraftures  8c  diflocatiôs.T  ou- 
téffoys  eft  fort  vtile  de  mettre  vne  aftelle  de  bois  par 
la  partie  inferieure  iufques  a  la  cheuille  du  pied ,  en 
faifant  bonne  ligature  par  deffus,  8c  fault  changer 
lappareil  de  fîx  iours  en  fix  iours ,  la  reftauration  eft 
comunement  parfaire  en  trente  iours .  Et  fe  il  ad- 
uient  diflocation  de  caufe  antecete  :  il  la  fault  rédui¬ 
re  ainfî  que  eft  dit  deffus ,  apres,  la  reduébon  les  an¬ 
ciens  louent  deffus  toutes  chofes  de  appliquer  cau¬ 
tère  a&ual  pour  defîccher  lhumiditc  fuperfluc  .Et 
ainfî  faifons  la  fin  du  prefènt  chapitre ,  duquel  le  BO 
dedieufoitregratie. 
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C  he  chapitre.  VIII.  traf&e  de  la 
diflocation  du  genoil. 

LA  ioincfcure  du  genoil  (comme  tefmoigne  Ha 
liabas)peulceftredelloue  par  tous  les  coftcz 
fors  en  celluy  de  deuanucar  la  rouelle  Iengar- 
de .  Lareduâion  ch  celle  eft  fai&e  comme  nous  auos 
dit  fouuent  au  x  autres  chapitres  en  eftendant  la  iar» 
be ,  &  en  addreflant  les  os  en  leurs  ioin&urcs  auec 
les  mains. Quant  la  rouelle  du  genoil  eft  fèullement 
defloueeil  fau.lt  âfléoir  le  patient  deflus  vng  banc  & 
faulc  mettre  fon  pied  defîus  la  terre  :  &  alors  le  mai- 
ftre  la  doir  addrexTer  en  preflant  fort  deiTus  le  genoil 
Et  quant  elle  fera  reftaureeil  fault  mettre  defliis  em 
plaftre  de  farine  volatile  &  cftoupcs .  Et  apres  faulc 
faire  la  ligature  en  mettant  des  drappcaulx  &  autres 
chofesîefquelîes  puifTent  empefcher  de  plier  le  ge¬ 
noil.  Ht  pour  la  confirmation  de  la  ioinâureil  fault 
appliquer  quelcundesrcmedes  efcriptz  aux  prece- 
dens  chapitres .  Et  eft  vtile  deafteller  le  genoil  des 
lheure  delà  diflocation  iniques  au  douziefme  iourc 
&  fault  remouuoir  lappareil  detroys  ioùrs  en  troys 
iours.Le  patient  ne  doit  point  marcher  deffus  la  iâ-, 
betantquelareftauration  foit bien  paifide  .  Car 
comme  dit  Auicenne  A  facili  caufagenu  laxari  cô- 
tingit .  Et  ainflfaifons  la  fin  de  ce  prêtent  chapi¬ 
tre,  duqueîle  nom  de  dieu  foit  segratie. 

Senfuytde  chapitre-  IX.  lequel  trai&e 
de  la  diflocationdutalon,&  des 
doitz  des  piedz. 
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LE  talon  eft  aucuneffoys  dcfloue  dediflocano 
complctte&  eft aucuneffoys.  feuîlement fepa  , 
re .  La  diilocation  dicelluy  ne  peult  eftrc  fai- 
âe  linon  en  Impartie  anterieure  ou  pofterieure  :  on 
la  peult  congnoiôre  par  la  tumefadion  du  cofte  au¬ 
quel  eft  de! loue  le  talon  ,  Les  ioindures  des  doitz 
des  piedz  font  facilement  deflouees  &  facilement 
reparees .  Pour  laredudion  de  los  du  talon  quanti! 
eft  deflouc  de  diilocation  complette(c6me  dit  Aui- 
cenne  au  chapitre  propre)  il  eft  befoing  de  grande 
extenfion  &  de  forte  côplexion  deflus  ladide  dilîo- 
cation:mais  fi  il  eftoit  feuîlement  vng  petit  fepare il 
«e  fault  point  grande  extenfion  ne  forte  compreft- 
lîô  :  car  on  le  peult  réduire  facilemct  auec  les  mains. 
La  reftauration  doit  eftre  faide  ainfi  que  fenfuvr, 
ceft  aflauoir  quil  fault  auoir  deux  miniftres ,  def- 
queîz  Iung  doit  tenir  le  pied  6c  lautre  legenoil ,  & 
fault quilz  eftendcnt  fort  la  iambe  enfemblc  :  alors 
le  maiftrc  doit  réduire  los  en  fon  propre  lieu,  âpre* 
la  reftauration  fault  appliquer  les  remedes  deflus  ef- 
criptz  aux  chapitres  precedens  .Et  apres  foit  lie  d  if- 
cretement  8c  nô  pas  trop  fort  :  car  on  pourroit  blef- 
fcr  les  nerfz  du  pied  par  trop  eftraindre.  Pour  la  re- 
flauratiô  des  artcilz  ilfeult  jpçeder  ainfi  que  eft  dit 
des  doitz  de  la  main:  &  faulc  noter  ce  q  dit  Auïcéne 
quat  a  la  reftaur3tiô  du  talô .  V  tiliflïmü  cft  patiêtem 
per  dies.xl.  ab  omni  ambulationis  excrcitio  fe  abfti-  ; 
nere.Et  pource  que  apres  la  reftauratiô  faide  le  pied 
demeure  doloreux  long  temps  a  caufe  de  la  multitu¬ 
de  des  os, des  nerfz v&  des  ligamens  :  tellement  que 
le  patient  ne  peult  marcher  deflus ,  il  eft  trcfvtile  de 
appliquer  le  cçrot  duquel  auos  fôuuêt  parle  auxcha 


Delà  nature  des  (impies.  3  4  r 
pitres  preeedens. Et  ainfi  eftla  fin  du  prefent  chapi¬ 
tre  &  du  prefent  liure  duquel  le  nom  de  dieu  (bit 
loue&  regratie. 

4£Senfuyt  le.  V  î  I.Iiure  de  maiftre  Iehan  de 
V igo  de  la  nature  des  fimples, leql  eft  tref- 
vtile  a  ceulx  qui  vaillent  pratiquer  en  lart 
decirurgie ,  comme  appert  par  ce  proefme 
quifenfuyt. 

Onfiderant  la  grande  vtilite  laquelle 
vient  de  la  congnoiffance  des  méde¬ 
cines  fimples  a  ceulx  qui  veuîlet  prof 
fiter  en  lart  de  cirurgie ,  auons  voulu 
fairevng  liure  partial  diceulx  lefquelz 
communemetfont  en  v(age  pour  co 
pofer  &  ordonner  emplaftres ,  vnguens,îinimens, 
embrocations  &  chofes  femblabîes  requifes  en  lart 
de  cirurgie, car  fi  nous  vouliôs  eferipre  la  nature  de 
tous  les  fimples  il  nous  fauldroit  auoir  la  facüde  de 
Cicero,&  encore  ne  fuffiroit  point.  Nous  nedecla 
rerons  point  iéulîement  la  nature  diceulx,  mais  da- 
uantagela  maniéré  de  compofer  les  emplaftres,vn  » 
guens  &  la  maniéré  de  en  vfer  pour  guérir  les  mala- 
dies.Doncques  celluy  qui  vcult  compofer  ou  or  do 
ner  quelque  remede  a  vng  patient, il  neft point  pof- 
fible  quil  puiflebien  ouurer  fans  la  cognoilîanee  df 
ceulx, laquelleefl:  le  vray  fondemec  de  cirurgie,fans. 
lequel  il  neft  poffîble  de  bien  ediffier  aucun  remede, 
doneques  pour  èuiter  erreur  &  acquérir  honneur, 
vng  chafcun  fe  doit  efforcer  de  lés  congnoiftre,lef- 
queîz  auons  mis  par  ordre  félon  [alphabet* 
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ACetum  eft  frigidum  in  primo  &  ftccum  in  ter 
tio  gradu,  8c  a  en  foy  vertu  compofee  ,  &  cft 
fort  penetratif.Les  philofophes  conuiennent 
bien  cn  fa  feicheur ,  mais  ilz  font  difeordans  en  la 
chaleur  ou  frigidite,car  aucuns  difent  quïl  eft  froid 
a  caufe  quil  reprime  la  colere.  Et  aucuns  difent  qut 
il  eft  chauld  a  caufe  que  quât  on  le  jette  deffus  la  ter 
re  il  boult  &  rompt  les  pierres  laquelle  propriété  ap 
partient  a  chaleur, car  le  philofophe  dit,  Calidum  ra 
re  facit  &  frigidum  côdenfat,doncques  il  a  vcrtu& 
qualité  compofee, &  quant  il  eftfaid  de  vin  puiflant 
il  eft  chauld  &  fec,&quant  il  eft  faid  de  petit  vin  il 
eft  froid  &  fec  8c  apéritif. 

/Joe  epacicum  eft  calidum  &  ftccum  in.ij .  gradu, & 
eftvtiîeaux  vlcercs  de  la  verge  &  de  la  matrice ,  3c 
principallemét  quant  il  eft  pile  auec  anet  brufle  il  eft 
bon  incarnatif des  pîayes  récentes  8c  clarifie  la  veue 
quant  il  eft  mefle  auec  eaue  rofe  8c  eau©  de  mirtile  8c 
applique  dedans  les  yeulx  il  reftraind  puiifamment 
les  larmes. 

Agaric  eft  calidum  in.ij.  8c  ftccum  in.iij.5c  quant  il 
eft  puluerife  8c  mefle  auec  litarge,micî ,  terebentine 
&  farine  de  lupins  auec  vng  petit  de  fel  &  de  tartar, 
il  guerift  toute  efpece  de  morphea ,  prineipaflement 
quant  le  lieu  eft  vng  petit  fcarifie,&  quant  il  eft  mef 
le  auec  eaue  de  vie,cum  paucedine,  il  attire  merueil- 
leufement  les  os  corrompuz  hors  des  vlceres  &  les 
mondifie  8c  mefle  auec  r  acine  de  dragütea  8c  noftre 
pouldre  de  mercure  auec  vng  petit  de  fel  8c  de  tartar 
il  eft  trefvtile  pour  guérir  les  fiftures- 
Aflara  eft  herbe  de  chaulde  8c  feichc  coplexiô  indij* 
comme  tefmoignc  Galien.vij .  pharma  -  de  laquelle 
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la  vertu  eft  en  la  racine  &  eft  fort  vtile  aux  lotions 
de  la  telle. 

Argentum  viuumeft  calidum  &  ficcum  in.  iiij.  (vt 
refert  Pauîus)ce  peult  eltre facilement  cognea  a  fou 
effed,car  il  eft  incifif  âc  penetratif,  8c  dauaotage  les 
choies  compofees  de  luy  font  fort  chaùldes  &  cor-' 
rofiues, corne  eft  le  fublime  8c  finabriu.  Aucüs  difent 
que  il  eft  froid  in.iiij.fans  alléguer  râifon  füffifante. 

Alum  eft  chauld  8c  foc  in  quarto,  8c  eft  prohibi¬ 
tif  de  matière  flegmatique  descendant  vers  quelque 
membre,&  quant  il  eft  boully  aucc  eaue  de  plantain 
il  guerjft  les  vlceres  de  difficile  curation. 

Amandes  ameres  font  chaùldes  8c  foiches  in.ij . 
Ihuylle  dicelles  eft  de  mefme  nature, Les  doulces  fôt 
chaùldes  &  humides  in  primo, &  Ihuylle  dicelles  8c 
des  ameres  eft  vtile  pour  guérir  la  fourdelTe  de  louye 
Ihuylle  des  ameres  çonquafle  auec  fapa  8c  mis  def- 
fus  le  feu  &  applique  deflus  le  vmbilic,il  tue  les  vers 
du  ven  tre. 

Anisieft  chauld  8c  foc  in  tertio, &  a  vertu  de  carmi- 
ner  les  ventolîtes  tant  par  dedans  que  par  dehors. 
Antimonium  eft  frïgidum  8c  ficcttm  in  tertio ,  8c  fil 
eft  mefle  auec  aulbin  doeuf  lingua  paflerina  farine 
de  feues  olibam  8c  poil  de  heure  couppc  bien  delfe, 
eft  remede  fingulier  pour  reftraindre  le  flux  de  fang 
des  oreilles  en  les  mettant  dedas  loreilleauec  vng 
petit  de  coton. 

Arfonicum &  orpigment  font  chauldz in  tertio,  & 
fecz  in  focundo,ilz  ont  vertu  de  mortifier  &  putri- 
fier  le  membre, mais  lorpigment  eft  de  moindre  pu¬ 
tréfaction. 

Abfinthium  eft  calidum  in  primo  8c  ficcum  info- 
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cundo, la  vertu  diçelle  eft  en  fa  ftipticite  a  eaufede 
fon  amaritude,ellc  a  enfoy  diuerfes  vertus  &  quant 
elle  eft  pilee  &  efehauffee  deflus  vne  tuille  arroufee 
de  vin  odoriférant  eft  trcfvtile  pour  ofter  la  liuidite 
de  quelque  percution  ou  contufion,&  quant  elle  eft  1 

pilee  8c  cuÿtte  auec  bren  mellilot  malues  &  fapa  en 
fûffi'iànte  quantité  deauc,&  apres  meflez  auec  huyl 
le  mirtin  de  camomille, eft  merueilleufemet  bô  pour 
ofter  la  douleur  de  côtufîon  ou  artritiô  des  lacertes. 

Altea  félon  la  commune  oppinion  des  doâeurs  eft 
chaulde  8c  humide  de  chaleur  moderee,  touteffoys 
Serapion  dit  que  elle  eft  ftiptique.Gaîenus.vj .  fîm-  f 

ph\pharma.capituloeuifcus.ditque  ellea  vertuab- 
fterfme,digeftiue  &mitigatiue  de  douleur, 8c  pour- 
ce  quat  elle  eft  meflee  auec  farine  de  formet  8c  cuyt- 
te  en  brouctde  geline  auec  beurre,  &  formée  en  ma 
niere  demplaftre,elle  mature  les  apoftemes  de  diffi¬ 
cile  maturation  &  dhu meurs  froidz.  Et  eft  vtilcmet 
miiè  auec  les  chofes  vtiîes  aux  fra&ures  des  os ,  car 
par  iâ  vffcofîteeîle  conioinâ  les  os  rôpuz  &  eft  no-  'ü 

mee  altea  pource  que  elle  fe  eflieue  en  hault  8c  eft  no 
meeeuifeus  a  eaufede  fa  conglutination. 

Acorus  eft  caîidum  8c  fîccum  in  fecundo.il  eft  vtile 
ment  adminiftre  aux  maladies  de  la  râtelle  tant  par 
dedans  que  par  dehors . 

Acetofa  eft  frigida  in  primo  &  ficca  in  fecundo  ,8c 
quanrelle  eft  pilee  auec  îai&ues  &  lïngua  pafferina 
aulbindoeuf&  huyîlerofat onfantin ,  elle  eft  vrillé 
pour  guérir  les  apoftemes  colériques  qui  changent 
dung  membre  a  lautre. 

Agrimonia  eft  calida  8c  liée  a  in.ij.&  le  ius  dicelleen 
ti'e  vtilement  aux  médecines  des  pîayes  de  la  tefte  & 
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îe  fîrop  &iâ  dieelle  cft  fort  vtile  a  guérir  fpafme,  epi 
lepfie  &  parai ifie,&  eft  en  ccfte  fbrme.îfè  agrimo- 
nie  matricarie  pmpmelle  primule  veris  anthos ,  ait. 
tü.j-faluie  nepite  mentaftri,ati.m.6 .  feminis  pconie 
&  radicis  eius,aiî.3  ij. fanfuci  feniculi,atl.m.  f .  cina 
jhoninucis  mufcate  cube  atl  .J.j.&.ç .  agaricitroci- 
fcati.3.ij.omnia  contundantur  adinuicem  8c  cura  a- 
quafeniculi  8c  faluie,bulliant  vfque  ad  confumptio 
ncmtcrtie  partis, deindc  collentur  &  cura  mellefuf 
-■  ficienti  8c  zuccaro  fiat  firupus.Le  patient  qui  a  I  paf- 
me,epilepfieouparalifîe  doitvfcrde  ce  firopdeux 
ou  trois  fois  le  iour,&  apres  foit  purge  auec  pillules 
agrcgatiues  ou  fétides  prinfc  auec  eaue  de  abfinthio 
8c  de  faulge.Cc  firop  ofte  la  douleur  de  fcia  8c  con¬ 
forte  les  nerfz  8c  le  cerueau  &eft  remede  excellent 
a  paralifie  &  a  fpafme. 

Ail  eft  chauld  8c  fec  vers  le  quart  degre ,  8c  quant  il 
eft  cuyt  auec  oignon  deffoubz  la  brcfe,  8c  apres  pile 
auec  figues  8c  greffe  de  porc  il  mature  les  apoftemes 
'  de  difficile  maturation, &  quant  il  cft  cuyt  8c  pille  a- 
uec  noix  vieilles  figues  8c  tiriaquc,ccft  vng  grant  re 
tnede  a  Iencontre  de  la  morfure  des  beftes  venimeu- 
fes  ap  pliquc  tant  par  dedans  que  par  dehors  8c  pour 
ce  eft  nomme  rufticorum  tiriaca. 

Apium  eft  cal .  in  primo  &  fie.in  fecundo.  8c  le  ius 
'■  dieelle  auec  terebentîne  farine  de  forment,miel  ro- 
fat  auec  vng  petit  de  farco.mcfle  enfcmblc  deffusle 
■  feu  eft  parfaid  mondificatif  des  vîceres  malignes  & 
'  carbonculcufes.Item  quant  il  eft  cuyt  auec  fiieilles 
de  choux  rouges  8c  auec  mellilot,&  apres  en  la  de- 
çoftion  il  fault  mettre  farine  de  fçues  bren  huylle  de 
camo.de  anet&buyîle  rofat,ilcft  trèfvtile  aux  apo- 
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ftemcs  des  mamelles  procédas  de  laid  coagule, car 
il  la’defeiche  en  partie, &en  prie  il  rcfolue  la  matière. 
Ariftologfa  eft  chaulde  8c  feiche  au  fécond  degre  & 
a  vertu  de  incarner  les  vlcercs  auec  mondification. 
Antera  eft  ce  qui  eft  au  meillieu  de  la  rofe  tendant  a 
couleur  iaulne  &  eft  froide  &  feiche  in  primo  auec 
ftipticite, 

Alchechingi  ou  autrement  folatrum  montanum  eft 
froid  8c  fec  il  prouoque  lurine  &  mondifie  les, feins, 
principallement  quant  il  eft  prins  en  forme  de  firop 
duquel  lordonnaceeften  ctfte  forme.^.alchechin 
gi.|.}.&  f  paftukrum pinearnm mundatarum atf.£ 
vj.trium  feminum  minorum  ajl.J-iifradicumpetro 
felij  feniculi  afparagibrufci&apij  stt^ü.Ê.Iiquiritie 
J.x.prunorum  damafcenorum  febefte  ûïiubaru  atl. 
numéro,  xi;. florum  vioîarum  miîij  foliSaîl.m.j.faxi 
fragie.m.g.afiquantulum  triturentur,deinde  cum  a- 
quis  endiuie  bugiofte  feniculi  8c  parum  vini  grana-  , 
torum  vfque  ad  confumptioncm  tertie  partis  bulliat 
deinde fortiter  colletur  &  cum  zuccaro  albo  iri  quâ 
titatefuffïcienti  fiat  firupus  longus  addendo  reubar 
bari.^.j.&.f  .Ce  firop  mondifie  les  reins  de  la  pier¬ 
re  8c  des  furfures  8c  des  poilz,&  côforte  leftomach 
8c.  ayde  a  la  digeftion  8c  adnichile  &  refbîue  les  ven 
tofitez  des  inteftins. 

Ameos  eft  feméce  chaulde  8c  feiche  indîj.  8c  eft  fou 
uent  adminiftree  entre  les  médecines  prouocatiues 
de  lurine. 

Anct  eft  chauld  8c  fec  in.ij  .&  eft  mis  au  nombre  des 
fimplcs  anodines,il  eft  refolut  if  &  carminatif  de  ve- 
tofitez,&  felô  Galie  au  Hure  de  fimplicibus  pharma 
cis,quât  il  eft  brufle  il  eft  vtile  aux  vlceres  de  la  ver- 
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ge  8c  cft  mitigatif  de  douleur  des  oreilles  &  refolu- 
tifauecmaruratiô,&  pource  on  le  met  fouuêtaucc 
les  médecines  refolutiues  8c  auec  les  choies  matura 
dues.  Ite  huylle  de  anet  meile  auec  huylle  de  amades- 
ameres  il  ofte  la  douleur  ague  des  oreilles ,  8c  ofte  lé 
fon  qui  eft  en  icelies.Pareiilemét  quatil  eft  méfié  a- 
net  huylle  de  viteîlis  ouorum  auec  beurre  fans  fel  8c 
huylle  violât ,  il  ofte  la  douleur  caufee  dhumeur 
chauld,&  principallement  auec  huylle  de  porcellio 
nibus,&  vng  petit  de  faffren  8c  de  vin  de  grenades, 
8c  apres  bouilliz  iufques  a  la  coufumptiondu  vin  en 
ce  cas  eft  vng  remede  fingulier. 

Artemcfia  eft  cbaulde  &  feiche  vers  le  comenccméc 
du  tiers  degre,&  conforte  les  nerfz  auec  refolurion 
principallemét  quat  elle  eft  boullie  en  vin  auec  cho- 
fes  anodines, &  appliqe  en  forme  de  epithime  auec 
vnc  cfpoge:&  eft  de  grande  efficace  en  tehaimo,cau . 
fe  de  frigidité  en  lapplïcat  ainfï  que  (ènfuyt.Ceft  af- 
fauoirqil  fauîtprcdredelacoîofomë  puluerifee  a- 
uec  noix  de  cipres  8c  auec  encens  3c  la  mettre  deflus 
les  charbons, &  fault  que  le  patiét  recoiue  lafumee, 
&  apres  faulfauoir  vne  pongnie  de  artemcfia  reeete 
8c  efehauffee  deflus  vne  tieuile  chaulde  8c  arroufee 
de  vin  ftiptic  8c  fault  faire  afleoir  le  patient  deflus. 
Venus  eft  froid  in  fecundo  8c  fec  in  tertio  8c  a  ver¬ 
tu  de  reprimer  la  chaleur  des  humeurs. 

Acatia  eft  froide  &  fecihe  oultre  leij.degre,&  eft  de 
grade  ftipticite.Leaue  eft  froide  &  humide  au  pre¬ 
mier, &  pource  elle  a  vertu  de  condefer  les  humeurs 
&  pource  elle  reperdue  les  apoftemes  colériques. 
Hauealbumineufêcft  defîccatiue  8c  modifie  les  vl- 
ccres&  prohibe  la  maticre  flegmatique  defeendre 
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àuîicu  vîccrc&eft  cicatrifatiue. 

Abrotanum  eft  chauldein.  j.&  feiche  in.fj.elîe  mon 
difie  les  vlceres  conforte  la  partie  vlceree,Ie  ius  dicel 
le  mefle  auec  miel  vinaigre  &  aloe  eaballin,  8c  appli 
■que  deffus  le  votre  eft  forme  dempîaftre,il  faift  mou 
rir  8c  foi-tir  les  vers  du  ventre. 

Aceduîa  eft  petite  ofeiüe,elte  eft  froide  &  feichevers 
.  le  fécond, elle  a  vertu  repercufliue  8c  confortatiue. 
Armoniac  eft  chauld  in  fecundo  &  fec  in  primo ,  8t 
eft  fort  refolutif  auec  mollification. 

.  Alla  fetida  eft  chaulde  8c  feiche  in  fccudo  elle  a  ver 
tu  abfterfiue  auec grande  attraction. 

AfFodfllorü  duquel  les  racines  font  chauîdes  &  fei- 
ches  in  tertio, &  ont  vertu  abfterfiue  auec  corrofiô* 
le  ius  dicelle  mefle  àùec  miel  &  huylle  de  tartaro,co 
me  recite  Platearius  il  produit  fa  cillement  les  che- 
ueuxinalbaras,& in alopreia,  la decoâion  dicclles 
faiae  auec  lexif&  lupins  eft  treivtile  aux  vlcerespu 
trides  ambulsmics  8c  cancreneufes.  . 

Argilla  eft  froide  in  primo  8c  feiche  in  fecundo  & 
.repercufliue. 

Afpaltum  comme  recite  Galien  lib  .  xj .  fimplicium 
pharmacorum  eft  chauld  8c  feç  in  fecundo, &pour- 
ce  il  a  vertu  de  incarner  8c  conglutiner  les  playes  re 
cetes  &  eft  efeume  de  mer  endurcie  en  la  mer  morte. 
Atrament  minerai  a  vertu  corrofîue  8c  ftiptique,  8c 
eft  chauld  8c  fee  in  tertio. 

Anagalus  ou  autremctauricula  mûris  font  de  deux 
efpeces,ceft  aflauoir  mafle  8c  femelle,  lune  porteles 
fleurs  tirant  a  couleur  rouge ,  8c  lautre  de  la  couleur 
dueiel,&  ont  lafemence  de  la  grofleur  du  coriadre 
elle  eft  temperec  &  félon  Galien  elle  eft  deficcatiue 
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.aüecgfànde  abfterfion,&  participe  deattradion,au 
cuns  ignares  dilçnt  que  ceft  oculus  ehriûi }  mais  il 
font  abufez. 

B  O  lus  armenus  eft  froid  &fec  in  fecundo,  il  eft 
reftridif  &  prohibitif  de  matière  ehaüîde. 
Bacca  lauri  eft  chaulde  8c  fâch  e  &  plus  chauî- 
de  que  les  fueilles,&  eft  mifc  vtilemet  aux  decodiôs 
qui  confortent  les  ioindures  auec  fauîgçjrommaim. 
abfinthium  &  vng  petit  de  fel  &  huylle  laurin  leql 
eft  faidde  icelles  eft  vtilement  mis  aux  vnguens  vti 
les  aux  rongnes.  ' 

Borrache  eft  chaulde  &  humide  in  primo,&  engeri 
dre  bon  fang,&!pource  elle  eft  bonne  a  ceulx  g.  font: 
bleftez  enfaifant  potaige  auec  perfil  &  mente  ent 
brouet  de  chair  louable. 

Bugîofle  eft  chaulde  &  humide  &  eft  bien  cordiale*' 
engédre  bon  fang  &  eft  de  telle  vertu  que  eft  Ia  bor- 
racbë,k  racine  dicelie  cuytte  deffoubî  les  cèdres  eâ 
linge  mouille ,  8c  apres  pilee  auec  pomme  cuytte  & 
auec  vng  petit  de  beurre  mitige  la  douleur  de  panari 
ce  8c  mâture  lès  ftoncles, &  eftbône  pour  ofter  lafpë 
rite  de  là  langue  quant  on  la  tièt  en  la  bouche  apreî . 
que  elle  a  trempe  en  eaue  8c  vin  de  grenade  elle  miti 
ge  kfoif&refiouyft  le  patient. 

Betonie  eft  chaulde  &  feiche  in  primo  félon  ladeur 
des  pandedes,&  a  vertu  mondificatiue  &  inrarnati 
ue  aux  playes  des  nerfz,&  eft  la  principale  entreles 
herbes  q  font  vtiles  a  la  tefte,tant  es  parties  interieu 
res  que  extérieures, les  fucilles  diceîle  mifes  deflus  lé 
front  mitigent  la  douleur  des  yeülx  en  gardât  là  ma 
tiere  de  deriuer  au  lieu  douloureux. 

Bcrbena  eft  froide  8c  feiche  &  a  vert»  de  confoîidéf 

y  - 


Devîgb  Lfure.VIl. 

es  pîaycs  fans  mordication  corne  redte  Gaîien.viiJ. 
fimplicium ,  pouree  elle  entre  vtilement  aux  cerotz 
des  playes  de  la  tefte  &  des  nerfz. 

Branca  vrfinaeft  chaulde  &  humide  &  a vertu  ffiatù 
ratiue, pouree  elle  conuïent  aux  apoftemes  de  diffi¬ 
cile  maturation ,  &  eft  vtile  a  modifier  la;  dur  te  des 
nerfz  quant  elle  eft  pilee  auec  àlteaeuytte  &  auec 
jhuylle  damâdes  doul.ces  greffe  de  geline  &  cïrebla 
che.Et  fc  on  adiouftoit.|.ij.de  diaquilon  blanc  gô- 
rae.f .  j.&.6,4e  ceroto  yfopi  galeni  &vng  petit  de  y- 
rios  il  feroït  trefbô  pour  refoluer  les  apoftemes  durs 
Bîeta  eft  froide  &  humide  &  a  vertu  abfterfîueinfrj 

fidatiue  &.  humefaâ:iue, pouree  quant  elle  eft  boul- 
e  enbrouet  de  chair  auccvng  petit  de  mer  curiale 
de  borraches  &  vng  petit  de  fuccre  elle  lafchejlevefl 
tre .  Et  celle  qui  eft  noire  faid  le  contraire^  caufede 
faftipticite. 

Burla  paftoris  ou  autrement  fanguinariaefifroide 
&  feiche  &  ftiptique. 

Berberis  eft  froid  &  fec  in  feeundo,&  ceîluy  qui  eft 
fihicftre  eft  froid  &  fée  in  tertio  &  eft  fort  ftiptique. 
Bafilicon  ou  autremet  ozimumeft  chauîd  in  primo 
Sc  fec  infecundo,&  eft  confortatif  mondificatif  & 
diffolutif,maisquant  on  en  mege  il  débilité  la  veue 
Et  quant  il  eft  mis  aux  collires  il  la  clarifie. 

Brionia  eft  chaulde  &  feiche  in  fecundo,elle  a  vertu 
abfterfiueauee  maturation ,  leiusdicellemefle  auec 
ius  de  appio  auec  farine  de  Jêtile  terebentine&  miel 
rofàt  eft  vtile  aux  vîceres  ff  audulentes  comme  cefte 
ordonnance.  2&.fûcci  brionie  fticci  apij  depurati, 
a  ft-ti  terebentioe.|.iij.mellis  rofati.3.x'.  bulliantü* 
mul  Pârumjdeinde  addantur  farine  jentium.J'ï*^ 
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irtoe  ordci.|.j  .mifee.  : 

Bauda  eft  chaulde  &  humide, &  pour  ce  elle  *iaturé 
les  apoftemes  de  diffï cille  maturation . 

Bdellium  eft  chauld  en  la  fin  du  premier  dégreil  eft 
ienitif  mollificatif&  refolu  ;  des  apoftemes  fclirotî- 
“ques  comme  eft  deckre.v  j .pharmaeorii  m»  c-anD 
Balfamum  eft  chauld  &fec  in  fecundo ,  &  a>ver- 
tu  attraftiue,abfterfiue ,  confortâtiuc  8c  atteiiiieléè 
Cicatrices  des  playes. 

Baîauftia  eft  froid  3c  lec  in  fccundo,&  v hgpetîtmè 
percuflïf&fort  ftiptic.  r.:*  "  ■■ :  ' -i 

B eurre  eft  chauld  &  humide  decKaîeuf  attrepêë^: 
eft  maturatif, Ienitif  8c  mitigàtif  dé  douleur  ,&quac 
il  eft  demene  en  vng  mortier  de  plomb  âuec  huylle 
de  vitel.ouo.il  mitige  la dpulêüf  ,  agUè  des  oreilles»-5 
Boras  eft  chauld  et  fec  de  chaleur  temperee  et  à  vér* 
■tu  de  confolider  et  congîutiner  les  playes,  :  : 

GHoux  félon  Auicen.au  chap.de caülibus'fohC 
chauîdz  in .  j  .et  fcezin  .ij.Etfclo  Diafcorides 
tir  édifient  les  cheueulx  etfottt  vfilemènt  mis 
auxempîaftres  qui  conuiennçnt  aux  tefticules, 
Concombre  eft  froid  et  humide  iri  fccundofct  pour 
ce, elle  eft  humefaftiue  et  frigefaâiue. Eeîe  ius  dicet 
les  méfie  auecius  de  plantain  aulbin  doeuf  huylle 
rofat  et  violât  eft  bon  aux  apoftemes  fanguins  et  co 
lcriques-  "*  '  :  “ 

-Le  eoiug  eft  de  froide  nature  et  cftrépercuffifdes  a* 
poftemes  chauldz.au  commencement  dicelîcs .  Eft 
5p$  il  ayèrm  de  incarner  lés  playes.Et  celluy  qui  eft 
doulx  eft  de  fubftacc  teperee,ctpource  il  eft  dé  mdï 
dre  refrigeratiô  et  de  moindre  ftiptleite  »  Serapiori 
ditq  emplaftre  fa iâ  de  pomis  citôniorû  cuyttedel 
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foubzles  cèdres, eft  fort  vtiîe  aux  apoftemes  des  ma 
jnelles.Et  difons  que  il  eft  bon  a  tout  apofteme  des 
tefticules  de  anus  &  aux  emorroides ,  la  maniéré  de 
faire  ceft  emplaftre  eft  eferipte  au  chapitre  de  la  cure 
4e  obtalmfa  &  au  chapi.de  la  cure  des  emorroides. 
Chaulx  viue  eft chaulde  &  feiche  in  tertio,  &  quant 
.die  eft  lauee  félon  lart  elle  eft  chaulde  &  feiche  ,  in 
primo,quant  elle  eft  meflee  auee  huylle  rofat&  aucc 
jus  de  laidues  ôc  de  platain  &  demenee  en  vng  mor 
tierdeplob  elle  gueriftles  brufleurcs  deeâue  &de 
£eu,&  guerift  les  rongnes  des  iambes  ôc  la  de.men- 
geure  en  empefchantla  deriuation  des  humeurs ,  8c 
quant  elle  eft  meflee  aucc  cire, huylle, tereben.&  ver 
41e  mondihe  toute  vlcere  putride. 

Cotai  tan  tblan  c  que-rouge  eft  froid  &  fecinfecun- 
do,&  eft  confortatif&  reftridif,pource  quant  il  eft 
méfié  aueçius  delinguapaflerina,  fang  de  dragon. 
&  ftcrçqre  afmino  yng  petit  rofti ,  8c  vng  aulbin 
doeuf  il  reftràind  merueilleuièment'Ie  flux  de  fang 
du  nez,&  quant  on  le  por  te  au  col  8c  quil  touche  a 
>■  leftotnach  il  conforte.îa  digeftion  8c  gardé  du  ton-  ' 
îîoirrc  celîuy  qui  le  porte  &  mefme  les  maifons .  A- 
uicenne  dit  au  chapitre de  carollo  que  il.  confumme 
la  chair  fuperflue  des  playes  Ôc  des  vlceres  fans  dou 
Jeur  on  peult  faire  pouldre  confüptiue  de  chair  mor 
te  en  cefte  forme. îfè.alumi .  roche  corobufti  mirab. 
citrini  terre  figil.balau.afl .  5 .  ij .  pulueris  noftri  de 
mercurio  pulueris  coralli.  aü  .$.j. 

Coîioquintida  eft  chaulde  in  tertio  8c  feiche  in  fecu 
dojladecodion  dicelle  faidc  auec  vinaigre  ôc  miel 
guec  vng  petit  de  fandaraca  ofte  facillenient  la  dou- 
£cur  des  dentz  caufee  de  matière  froide  &  iêiche,& 
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quant  on  le  mefle  auec  miel  auec  aloes  ca.ba.lHn  fari¬ 
ne  de  lupins  &  vinaigre  ilfaid  mourir  les  lumbris 
quant  on  îapplique  deffus  lubilic  en  forme  de  cerpc, 
Caflè  félon  Auicene  Iibro  fecundo  capi.de  cafliaeft 
temperèe  leniciue&  reiôl  u  nue,  &'eft  fort  v  tile  aüxjf- 
poftemes  des  entrailles, &  quant  dicelleon  faidgâr 
garin  auec  caue  de  folatrum  eft  aydeaux  apoftemes 
du  col, elle  lenit  Iesapoftemes  durs&  les  refolue nuïf 
fammet,elle  mitige  la  douleur  des  gouttes  cauièede 
matière  chauîde  &  entre  vtilemet  es  emplaftres  qui 
font  ytiles  a  ladide  maladie, elle  mondifie  le  fang  8c 
euacue  la  colere. 

Cinamome  eft  chauld  in  fecundo  &  fec  in  tertio,  8c 
eft  mis  aux  collires  pour  conforter  la  veuc  &  protf 
be  les  catarrates  de  venir  en  efted. 

Saffren  félon  Galien. viij.fïmpliciumpharmacorum 
eft  chauld  in.ij.&  fecin.j.iieftmaturatif  digeftïf& 
mitigatif  de.  do  uîéur,  8c  pource  il  entre  aux  digeftifz 
des  playes  aux  maturatifz des  apoftemes  chauld?.& 
entre  vtilement  aux  remedes  des  playes  auec  lefion 
des  nerf z  &  appaife  la  douleur  des  oreilles  quanti! 
•eft  mefle  auec  fiuylle  rofat  violât. 8c  de  vitellis  o  - 
uo!  um.  • 

Calamus  aromaticus  eft  chauld  et  fec  in  fecundo,au 
cuns  difènt  que  la  racine  dicelluy  boullie  auec  bul- 
bis  attire  les  efpines  et  les  pièces  des  os  feparees ,  ec 
la  racine  bruflee  apres  puluerifêe  et  meflee  auec  mief 
et  vinaigre  eft  bon  remede  pour  guérir  alopicià  ce 
doit  ejftçe  misen  forme  de,cataplafme,leaue.diç.e]iu)r 
sdiftilleeainft  que  fenfuy^çlafjfie-merueiîleufomet  Ja 
veue.^.calami  arom^M#*8  ana.  |.f.fucci  rute. 
Jdijaque  eelidonie<|.v  j.-aque  foniculi  aque  berbsme- 
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âft#  ffij- piperis  longinucis  mufcate  garfo  filorum 
.croci  ^.j.fioriimionfinarini- àliquanîülum- 
çoritritorum  iarcocolle  aloes,aft.3.j.&  .g .  fellis  auiu 
de  rapina  viuentium  vel  loco  eius  gaîliné  vel  capo- 
iifc'âut  perdic^.f  vj.omnia  fimul  trituràca  mifcean-- 
tüf'j  &  in  aîembico  vitreo  (ccüdü  arté  diftiîlentur. 
Ccruléeft  froide  &  feiche  in  fecundo,  &  pource  eft 
virilement  adminiftreè  a  lçncontre  des  vïceres  chaul 
des;&  enfiambees  $c  a  vertu  de  abfterger  les  vlceres 
Jhaligces  &„cprrofmes  auec  dcficcatiô  &  afren  uatip 
Cappres  font  eliaul  des  in  primo  &  feiches  in  fecun 
do,&  ont  vertu  de  çoforter  leftoiriach  lequel  eft'  de 
fcîlepar  froidure, elles  augmenter  lappetit ,  &  le  vin 
deiadrcodiô  dicêlles  eft  trefvtile  &  côuenabïe  aux 
maladies  du  foye  8c  de  là  râtelle, de  reioliie  merueil- 
leufementladurtediçeuîx.  - 

Çbaftaigne  îclô  Hieronÿm9  de  manffedis  eft  chaul 
de 8c  feichem  primo  elle  reftraind  8c  eft  de  grant 
nourrifîemeht  8c  engendre  ventôfitez .  Ladeurdes 
pededés  dit  que  elle  eft  participate.defroideur  vers 
Je  premier  degre. 

"Cubebe  eft  temperee  tendant  a  chaleur  &  fcichêur 
Sc  a .vertu  confortatiue  &  conforte  leftomaeh ,  &  fi 
'  dn  la  mefle  auec  eaUe  de  borrache  elle  guerift  finco- 
'pin  8c  vault  aux  cardiaques  8c  epilentiques. 

Carui  eft  chauld  &  fec  in.iij.il  avertu  diaretiq,îevin 
"  delà  decodion  dicelîuy  prouoque  merueiîleufemct 
lurine& mondifie  les  reinsi 
Canfre  félon  les  dôâeurs  eft  de  froide  8c  (èichcco- 
-pîexiôin  iïj.Et poüfceit;eritré:  v-tilementau  cerotz 
&.vnguensdesvîceresenflambees."'-’— 
Cinoglofla  idëft  lingua  canis eft  froide  Sl-feidhe^ 
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le  ius  dieelle  mefle  auec  ius  de  platain  viande  grena¬ 
des  &  vng  petit  delitiu  boullistat  ql  foiétefpes,guo 
rift  les  vlceres  de  la  bouche  des  narinnes  8c  de  la  ver 
ge.  Et  quat  le  ius  eft  mefle'auec  miel  roiât  3c  terebé- 
tine,ileft  vtile  aux  vlceres  caufees  dhumeurs  froïdz. 
Nous  auons  experimete  que  lediâ  iUs  mis  fus  je  feu 
auec  miel  rofât  ou  auec  oximelfquillitie  tant  ql  foie, 
efpes  applique  dedans  les  vlceres  delà  gorre  jnuete- 
rees,illes  mondifteparfaiffomet&mollifie  la  chair 
dure  dicelles  &  la  faid  cheoir  tellemet  que  la  playe 
peulteftre  facilement  fanee.  Item  les:  fueilles  de  ladi 
de  herbe  impofees  8c  miles  fus  les  vlceres  froides 
ou  fcruphuleufes  font  fort  vtilés  de  leur  pr bprïece,. 
Camomille  eft  chaulde  &  feiche  inij'.&eftcofarta- 
tiue&  refolutiue  fâs  attradiô,& pource  les  do&curs 
ont  nome  lhuylle  de  camo.  oîeû  benedidu,  pource 
quil  rcfoîue  fâs  attradiô.Itê  la  decodio  diccîkâuec 
abfînthium  racine  de  liquiritié  de  fênoil,de  perfil  de 
afparagis  auec  les  quatres  femences  froides  iuiubes, 
febeften  vin  de  grenades  eaue  de  endiuie  &  fuccre 
prinfe  au  matin  deuant  manger, elle  prouoqueluri- 
ne  &  faid  fortirla  pierre  8c  guerift  la  douleur  delà 
râtelle  du  foye  dès  inteftins,&  guerift  la  iaulnilFe. 
Camepitheoseft  chauld  8c  fec  in.ij.8c  a  vertu  pene- 
tradue  modificatiue  8c  refolutiue .  Et  pource  le  ius 
diçelluy  pile  auec  farine  de  fcnugrec  de  femence  de 
lin  auec  altea  cuytte,&  auec  greffe  de  anate  8c  de  ge 
line  applique  deflus  les  mammelles  en  forroe-depla- 
ftre  il  refoluela  durte  dicelles .  Semblablement  quat . 
le  ius  eft  boully  auec  terebend.ne~&r  aueçhuylle  de 
ipericon  il  guerift  les  grandes  playes .  '  .  - .  :  • 

Çapillus  veneris  eft  tempere  tendant  a  froideur  & 
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feicheurvila  vertu  diurétique  et  eft  vtileaceüfx  qui 
ont  douleur  au  foye  et  a  la  râtelle .  Etlçius  meflea* 
uec  ius  de  abrotanü  de  altea  et  de  mufciîagéde  cref-,  . 

fon  refolue  les  fcrophules  et  engendre  lescheueulx 
in  alopicia  .les  oignons  font  chauldz  in  quarto  a- 
uec  humidité  fuperflue ,  et  quant  il  font  cuitz  auec 
huylle  et  oignons  de  lis  beurre  et  farine  de  forment 
fai&z  en  formedemplaftre ,  il  mature  les  apoftemes 
de  difficile  maturation.  Item  leaue  diftillee  defdi&a. 
oignons  prouoque  puiflament  lurine  ;re  tenue  quat 
on  en  prentau  matin.|.iij ,auec  vng  petit  de fuccre< 
Coriandre  félon  aucuns  eft  froid  et  fec, et  aucuns  dr  s 

font  qui!  eft  chauld  a  caufe  quil  an  ichiîes  le  ventoih- 
tes  et  refolue  les  fcrophules.  Et  de  autre  cbfte  il  fem 
ble  qui!  foit  ftoid  et  fec,pource  que  quat  il  eft  prins 
apres  menger  il  retient  les  vapeurs  de  la  viade  et  ha¬ 
garde  dé  monter  au  cerüeau.Et  la  deco&iô  dicellùy 
auec  farine  de  feues  huyllejrofat  et  hiîyllemmn  fai  j 
de  en  forme  demplaftre  folide,  il  refolue  les  apofte-  î 
mes  des  tefticules  et  mitige  la  douleur.  Ite  le  ius  con 
cafte  auec  ius  de  laitues  de  plantain, aulbindoeufet  * 

huylle  rofat  onfancin  eft  bô  remede  aux  apoftemes; 
herifîpiles  et  a  tout  apoftçme  chauld.  ,  y 
Cufcura  eft  chaulde  in  primo  et  feidhe  quafi  au  fé¬ 
cond, elle  a  vertu  de  mondifier  et  purger  la  mclanco  ' 
lie  et  le  flegme.  Et  pour  ce  le  eleduaire  enfuyuateft  • 

bien  vtile  etconucnable  a  lencontrc  des  apoftemes 
durs  et  eancveux.;2&.cufcute.|.pcapillorumveneris 
fohculorum  fone  epithimi  afi.  5  .if.polipodfj  *5-x  .aga 
ricj  trocifcati,|.j  et  <taniforum.$.vj.mi;fce.ct  cûmeli 
le  rofâtp  et  firupo  violato  fiat  admedum  eleduarij»; 

Ï4  4bfe  de  eçft  eleduaire  eft.jhv  j.ou.|.j. 
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Celidoine  eft  chauldc  &ïéiche  in,  tertio,  & eft  fort 
vtile  aux  yeulx,&  pource  elle  entre  (buiient  aux  col 
lires  qui  côfortent  la  v.eue  Aucuns  difent  que  le.  ius 
dfcelle  mis  dedâs  les dentz  crcufesles  fa iâ  cheoiren 
bref  ceps .  La  racine  eft  de  moindre  exfîccation  ayâc 
vertu  attraâiue  &  refoîutiue,&  quant  elle  eft  trépce 
en  vinaigre  &  mife  deftoubz  la  Iague  elle  ofte  la  dou 
leur  des  dentz  caufee  de  matière  froide. 

.  Catapucia  eft  chaulde  in  tertio, &  humide  iftfecun- 
doreile  a  vertu  de  purger  le  flegmeda  melâcolie  8c  la 
colere,&  la  fauît  euiter  :  car  elle  eft  venimeufe  femelle 
neft  bien  corrigée. 

Canapis  efl  chauld  8c  fec ;  in  fecu  ndo,&  fa  femece  eft 
de  plus  grande  exficcation:&  a  vertu  de  refoluer  les 
inflations  &  carminer  les  ventofitez. 

Çopperofe  eft  de  chaulde,&  ieiçhe  complexion  in 
quarto  &  pource  elle  eft  corrofiue. 

Çôfolide  eft  chaulde  &  feiche  de  chaleur  temperee, 
8c  eft  de  humidité  vifqueufc.  Et  quant  on  la  tient  en 
la  bouche  elle  ofte  la  fcicherefle  8c  alteration, a  caufe 
que  elle  eft  lentiue,  8c  . a  vertu  de  côfolider  les  playes 
récentes  .  Aucuns  difent  que  quant  elle  eft  pilec  en¬ 
tre  deux  pierres  que  elle  mortifie  mcrüeil  leufement 
le  charbo:&  q  ceft  vng  des  finguliers  remedes  quilz 
ont  trouue  pour  ladiâe.  mortification,  &  font  tou¬ 
tes  de  mefme  vertu  muor  media  8c  minor. 
Çantarides  font  chauldes  8c  fciches  in  tertio,  &  ont 
vertu  aduûiue  veficatitie  &  aperitiuc. 

Caftoreum  eft  chauld  8c  fec  in  fëçüdo,  &  a  vertu  de . 
conforter  les  lieux  nerueux .  Et  pource  Ihuiîle  de  ca 
ftpreum;  eft  vtile  contre  fpafmc. 

ÇapiteHequel  eftfaift  dulerif  de  fauon  francoys  eft,- 
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chauld  &  fêcïn  quarto.Etfeft  aduftif  &  cauftfque  de 
grande  àftiuite.  Et  quant  il  eft  efpeffi  deflus  le  feu  en 
vae  caffede  arain  auec  vng  petit  de  vitriol  romain 
eeft  bon;  cautere  potential  &  rompt  facilement  les 
apoftemes. 

Fromaige  nouueau  a  vertu  çonfolidatiue.Et  le  vieil 
eft  de  vertu  contraire:  comme  déclaré  Galien .x.ftm 
pîicium. 

La  cendre  eft  ehaulde  &  feiche  félon  le  bois  duquel 
elle  eft  fai&e5&  a  vertu  deficcati.ue  &  abfterfiue. 
Craflùla  aft  froide  in  tertio  &  humide  in  fecundô 
pource  elleeftaint  les  inflammatios  tant  des  playes 
que  des*yiceres,elîc  a  vertu  repercuflïué ,  &  leius  dt 
celle  auec  ius  de  laiâues  auec  huille  rofat  &  auîbiri 
doeuf  conquaffe  enfembîe  eft  trefbon  remede  pour 
repercuter  herifipiîa,  &  eft  bon  aux  caîefaSiôs  de  là 
verge&abrufluredefeu.  . 

Creifon  eft  chauld  &  fecin.jj.il  eft  apéritif  &  diafo- 
retic,&  quat  il  eft  mége  auec  huille  ^vinaigre  il  pro 
uoque  lurine ,  &  eft  aggreable  au  gouft  de  plufieurs. 
Ciminu  eft  chauld  in.iij.  oc  fec  in:ij;il  a  vertu  dere- 
foluer  &  carminer  les  y  êtofitez .  Et:  qu  ât  il  eft  mefîc 
auec  huille  de  camo  huille  mirtin,  &  auec  ius  de  rif- 
fors  &  de  abfinthiu  &  vng  petit  de  cire  il  refolueîe 
fang  mort  lequel  eft  entre  la  peau  &  la  chair  &  aux 
côtuflons  des  ongles,&  guerift  faedement  la  liuidke 
fatfte  p  eaufe  primitiue  deflus  les  yculx  &  du  viiagc. 
Card9  benedift9  felo  Diofcorides  a  vertu  refrigerati 
ue  &  ftiptiq,fcs  fueilîes  &  fleurs  cuittes  envin  douk. 
auec  fapa  refoluet puiflamet  lmftatio  dés  teftiè'ules..; 
Etleft  vtile  a  toute  vlcere  du  fonde  met,  leius  dicel» 
luy  entré  aux  vnguens  des  playes:  Galicn.vi.  fimpU 
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ciutn  dit  que  il  a  vertu  inSàtiue  &  diaforetique. 

Iptamus  eft  chauld  &  fec  in.  iij.  &  a  grande 
I'  Ivertù  alencôtre  de  la  morfure  venimeuie.Ec . 
X-/  pource dit  Virgile  in.xij.cneidos  qîes  belles 
touchées  de  faiettes  enuenimees  lacherchet  tatqeî 
les  la  trouuet,&  en  mënget  &  frottet  leur  playe  ac~; 
quieret  fente.  La  deco&iô  fequéte  a  grade  vertu  aux 
playes  pénétrâtes  en  la  poictrine,& alecontre  des  fi-: 
ftules.'^.radi.diptami  fanamude  matricarie  auricule 
mûris  gariofiîate  eauliu  rubeorfi  trifolij.Soiet  boui- 
liesen  eauc  &  vin  de  grena.  &  de  la  decoâtô  foit  do 
nee  aupatiét  au  matin  auec  firop  deduab9radiçibV 
Daucus  eft  chauld  &  fec  in  tertio ,  &  a'vertu  attra- 
âiue,refolutiue  &  confumptiue,  &  eft  fort  diuretic. 

ELleborus  blanc  a  vertu  de  purger  le  flegme, & 
le  noir  purge  h  meîancolie.Les  médecins  an-, 
ciens  en  vfoiënten  leurs  folutifz  ainfiqueles; 
modernes  vfent|de  fcamonee:  car  les  corps  eftoient 
pour  lors  plusrobuftes  quilz  ne  font  pour  le  nre- 
fent  .Item  leius  méfié  auec  greffe  de  porc  huiliede 
maftie,  huille  lorin,  argent  vif  &  vng  petit  de  litar- 
ge,&  incorporées  en  forme  de  îinimet  il  guerift  tou 
te  rongne  de  difficile  curation  , principailemet  apres 
lafomention  de  deco&ion  de  malues,  violiers,  orge 
fürfuris ,  fumeterre  .Item  le  liniment  deflus  efcript 
mefle  auec  miel  &tcrebentine  eft  bon  pour  guérir 
morphee  &  toute  efjpece  de  tign£.  ;  - 

"Enula  campana  cft  chaulde  &  fèfche  in.ij  ,&.fa  racfe 
ne  euitte auec  bifmatue  figilîum felomomVabfïn- 
thium ,  &  apres  bien  pilées  auec  farine  de  feues  far 
pa  furfure  &  melîilot  ,  faift  en  forme  déplaftredef- 
-iuslëfeuen  adiouftant  olef  rofati  camo.  &  mfttinft 
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efëbon  remede  a  toute  contufion  attritioa 
des  mufcles  &  des  Iacertes  8c  aux  torfiôs  des  nerfz,..; 

&  eft  mitigatiue  de  douleur.Item  il  eft  vtile  aux  doit  ‘ 
leurs  artetiques  &  feiatiques ,  &  ladite  herbe  eft  vti. 
le  aux  cardiaques, elle  conforte  leftomach  6c  Ies  mc- 
bres  fpirituaux,&  pourceon  dit  comuncmét.Enu- 
la  campana  reddit  précordia  &na. 

Efulaeft  chaulde&  feiehe  in  tertio  &  purge  la  me-, 
Iancolie,&  le  flegme. Le  laiâ  dicelle  faid  cheoir  puif 
famment  les  verrues  en  dcffechant  leurs  racines. 

Epatica  eft  froide  6c  feiehe  in.],  ainfi  appellee  pour- 
ce  que  elle  eft  vtile  au  foye,  8c  principallement  quâc  * 

elle  eft  boullie  auec  endiuie  capih  vene.  cicoree  &îà 
decoâion  eft  meflee  auec  fuccre  &-vng  petit  de  via 
de  grenades ,  elle  réduit  a  bonne  téperation  quanti!  .. 
eft  diftépere  en  chaleur ,  6c  les  fueillcs  dicelle  pilees 
auec  farine  dorge  8c  vin  de  gre.cuittes  auec  vng  pe¬ 
tit  de  fondai  blanc  8c  huil  le  rofot  onfan  ci  n,clle  reper 
cute  les  apoftemes  chauldz  du  foye ,  8c  les  difpcrge 
&  refolue.  I 

Ebulus  eft  ehauld  &lec  refolutif  moderemet,&  eft 
modérément  incarnatif  8c  deficcatif  des  vkeres  8c 
des  playes&  entre  vtiîement  aux  vngués,emplaftres 
&  hnimésqui  côuienét  aux  douleurs  des  ïoîâures.  •' 
Edera  teri  eftris  eft  froide  8c  feiehe  8c  a  vertu  de  mo 
difier,  deffecher  &  incarner  les  playes-.  Item  le  fang 
dug  bouc  nourri  le  têps  defte  de  cefte  herbe  eft  bien 
Vtile  a  ceuîx  qui  ont  la  pierre  aux.reins  ou  en  la.vef-  j 

fie:  &  cefte  piîee  auec  lart  8c  elleborus  guerift  facïler  [ 
meritlatigne, 

Ermodà&ilus  eft  chauld  8c  fec ,  &  a  vcrtuabfterfiue 
aüêe  petite  corrofion ,  8c  félon  Mefue  il  eft  vtile  aux  J 
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douleurs  artetiques. 

Arain  &  verdet  ifont[cbauldz  &  fecz  in  tertio  ayant 
'vertu  corrofiue  faifant  bon  efcarre,  la  quelle  ne  pêult 
eftre  facilement  oftee  a  caufède  fa  grade  ftipticite. 
Epithimu'eft  chauld  &  fec  in  fecundo  félon  ladeur 
des  pedeâes.  Mais  Gelien.vj .  fimplicium  ditquileft 
chauld  8c  fec  in  tertio, &  a  vertu  de  purger  le  flegme 
&  la  mélancolie. 

Euforbiü  eft  chauld  &  fec  in  quarto.  Et  quanti!  eft 
boülli  auec  huille  de  fambuco  furfure  &  vers  terre- 
ftres  il  eft  vtile  aux  poiâares  des  nerfz,  8c  entre  aux 
cerotz  8c  Iinimens  que  nous  aùons  ordonnez  a  len 
contre  de  la  gorre. 

Etriblici mirabolani  8c  citrins  cuitz  en  eaue  de  plan 
tain  &  eaue  rofe  alum  de  roche  miel  rofat .  La  déco- 
■âion  eft  vtile  8c  finguliere  aux  vlceres  de  difficile  eu 
ration.  Et  aux  colires  de  obtalmia  calida  entrent  vti 
lementles  mirabolans  citrins. 

Endiuia  eft  ftoide 8c  feiche in.  j.  &  Ieaue  diffiîeedi- 
ceîîe  meflee  auec  eaue  de  plantain  ,  eaue  rofe&fief 
blanc  fine  ôpiofàift  en  colire,  il  eft  vtile  aux  vlceres 
de  la  verge  lefqueîles  font  enflâbees.  Item  aux  goût- . 
tes  artetiques  eft  bien  bon  dé  faire  emplaftre  deaue 
de  endiuie  auec  ius  de  racine  de  altea  huille  rofât* 
huille  de  camomille ,  farine  dorge ,  moieüf  doeuf  8c 
vng  petit  de  faffren.  - 
Eupatorium  eft  chauld  8c  fec  in  fecudo,  &  le  ius  eft 
Utilement  mefte  auec  ius  de  lapacium  acutum  pour 
guérir  toutes  rongnes  aîopctiam,  albaras,tigne.Lc  !i 
niment  fèquent  eft  bon*a  toutes  les  maladies  nora- 
mees.'^î.fucci  eupatorij  fucci  lapacij  acuti.  ana.^.vi. 
ellebori  nigricontritifuçcifumiterrc,  ana-fAbutiri 
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pinguedinis  porcine,  ana.|.iij.  Jbulliant  omnia  fîmtiî 
parum  &  collentur,deinde  addantur  collaturclitar- 
girï  auri.J.x.argeti  viui  extinétï  cum  faliua.^.  vj.olef 
maftieini,olei  laurini^aff.j.v.dlicci  lïnionum.?  .ij.& 
tetebéntine  clare.|.  j.&  £.  fublimati  liqucfaéi  curn 
aqua  rofâta.£.ij.&  C.cerufejj.  v  j  .mifcc,  &  fecundum 
artem  fiat  linimentutn. 

•g—ilgues  font  chauldes  in.j.  &  feicfies  vers  le  Te- 
1— f eond,&  pource  elles  font  lenitiues ,  &  entrent 
JL  vdlemenîauxgargarins maturatifz  de  fquinî 
tia.Qgant  elles  font  pilees  auec  limaces  fermentufEi 
&  greffe  de  porc ,  elles  fubeilient  &  pénétrent  les  a- 
poftemes  facilement. 

,Feues  font  froides  &feiches  .refolatiues  &  carmins 
tiues  de  humeurs  chauldz  &  véteux,&  entre  ytfîef* 
metauxapoftemes  des  teftieules&  des  mamelles. Et 
•les  fleurs  dicclles  clarifiée  la  veue  &  font  abfterflues. 
Fenugrec  eft  chauld  dÊfec,  in,  j .  il  eft  conglutinati£ 
matùratif,refolutif  auec  mollification,  &conuient  a 
maturer  les  apoftemes  froidz  ou  mixtes  &  non  -pas 
les  chauldztcar  corne  dit  Guidon  il  en  flambe  &rcd 
.malins  les  apoftemes  flegmpniques.Et  fa  dccothon 
auec  pfilium  femence  de  citonijs  8c  mellilot  ,eaue 
rofe,eaue  de  endiuie  mitige  la  douleur  de  optalmia 
calida  en  refoluant  la  matière. 

Fumetcrre  eft  chaulde  8c  feiche  in.  if.fonius  efpeffl 
auec- ius  de  lapaciü  acutu  8c  vng  petit  de  oximelmp 
difle  toute  efpece  de  morphee.Item  decodion  défit 
meterre  malucs  violiers  lapacium  acutum  furfur  or 
ge  &  nèpita  guerift  facilement  toutes  rongnes.  i 
Fenoil  eft  chauld  8c  fee  in.ij.il  eft  carminatif  deven- 
tofitez ,  fl  clarifie  8c  cohforte  la  veue .  Et  pource  eft 
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bien  dit .  Bis  duo  dac  maratru  febres  fugat  atq,  ve* 
nenü  Et  purgat  ftomachü  lume  quoqj  redditacutu» 
Fragaria  eft  de  froide  coplexion,&  le  ius  dicelle  mef 
le  auec  vin  de  grenades  &  eaue  rofeeft  bon  au  com- 
mecement  &  a  lacroiflemct  des  apoftemes  chauldz. 
Fer  eft  froid  &  fec  in.ij .  &  fa  ferruge  eft  plus  deffic- 
catiue  que  le  fer,  &  pouree  elle  deffeiehe  auee  ftipti, 
cite,&  quant  on  ia  mefle  auee  huille  devitellis  ouo 
rum  vng  petit  de  miel  roiât  &  de  fareoco-demenees 
longuement  en  vng  mortier  de  plomb  elle  guerift 
les  vleeres  des  oreilles  non  doloreufes  en  les  mon- 
difiant  2c  defleiehant  merueilleufènienc. 

JF  refne  eft  froid  &  fec  in.ij .iâvertu  eft  côgîutinér  les 
playes  char  neufes  -,  Et  pouree  les  fueillcs  boullies  a- 
uec  tcreb.huillc  de  iperieô  maftie  vers  terreftres  vng 
petit  de  la  grade  cofolide  2c  de  rubeatîâoru  en  vin 
&  ius  de  millefeul,  iufqs  a  la  côfuptiô  du  vin,e_ÔfoIi- 
de  merueilleüfemct  les  nerfz  couppez.  Item  le  ius  de 
fueilles  eôeafle  auee  ius  de  bifmalues  2c  de  la  grat  co 
foulde  huille  mirtinaulbindoeuf  farine  volatile  fâg 
de  dragô,eft  bô  remede  pour  cofolider  les  os  rôpuz. 
No°  auôs  fouuet  experimëte  q  les  fueil'es  mouillées 
en  eaue  rofe  2c  vin  degrenades  appliquées  deftus  le 
front  comprime  &  pronibe  les  humeurs  qui  deriuét 
aux  yeulx  en  obtalmia. 

Fourment  eft  chauld  2c  humide  modérément.  La  fa 
rine  cuittc  en  brouet  de  gelline  auee  beurre ,  aulbin 
doeuf, huille  violât  2c  vng  petit  de  faffren  mature  les 
apoftemes  chaüldz  2c  mitige  la  douleur  diçeulx .  Et 
quant  on  la  mafehe  auee  raifins  confiez,  elle  eft  vtile 
au  panarice  2c  a  guérir,  ordeolum. 

F  urfur  eft  chauld  &fec  in  primo  quac  il  eft  pile  auee 
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camomille  mellilot  farine  de  feues  &  fapa  boullffufi 
ques  a  cfpdïcur  foI;de,en  adiouftât  en  la  fin  vng pe¬ 
tit  de  fattrenhuille  de  camomille  huille  rofat,  anag. 
ij.il mitige  touçe  douleur  des  ioindures  &  du  vétre. 
Fexolei  eft  plus  chaulde  que  huille  ayant  vertu  re- 
folutiuêaüec  mollification. 

F  ex  cere  eft  chaulde  auec  abfterfion  &  mollificato.’ 
Farine  volatile  eft  froide  &  feicHb  &  eft  rcftridiuë 
du  flux  de  fang*Et  quant  elle  eft  meflee  auee  terebé- 
tine,mfel  rofat,  iaulne  doeuf,  elle  mondifie  parfaire 
ment  les  vlceres  des  exitures. 

Flammuîa  efî  cal.&  fic.  în.iiij.  &  pource  il  eft  de  ver 
tu  adüftme. 

Fuligo  eft  chaulde  &  feiche,  &  par  fa  grande  deffic* 
cation  elle  eft  reftridiue  du  flux  de  fang. 

Fougere  a  les  fueilles  &  laracine  chaulde  infeeand 
do  auec  abfterfioi$&  refol u tien. 

Fer  mentün.  eft  chault  &  humide  attradif,  caîcfadif 
&  fubtiliatifj  &  pource  il  entre  âüx  emplaftres  mata 
ratifz  &  produit  en  bref  maturation .  Itenxquant  il 
eft  diffoult  auec  terebentine ,  galbanum  oppoponâè 
diaquilon  blanc, &  faid  en  forme  de  cerot,  ceft  fin- 
gulierremedeauxpoindures  des  nerfz.  ^ 

G  A  riofilata  eft  chaulde  &  feiche  ayant  vertu 
cofortariue,difialutiue  &  confumptiuc .  Et 
le  vin  de  la  decodion  dicelle  auec  rubea  tin- 
dorum ,  &  auec  les  chofes  nommées  par  Mefue  en 
la  dibndion  vndecima  particula  ,  eft  ttefvtiîeau* 
playes  &  aux  fiftules  de  la  poidrine .  E  t  quant  il  eft 
meile  auec  verdet  il  guerift  les  fiftules  de  difficile  cu¬ 
ration. 

Gcntiana  eft  chaulde  &  feiche  in.  ij,  elle  eft  attradi*’ 
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fteconfumptiue  refolutiue  Sc  fortaperitiue.Et  îcius 
ou  la  pouîdre  dicelle  mefle  auecvng  petit  de  tiriaque 
termentille  prins^pres  la  morfure  des  belles  veni- 
meufes  eft  bon  remede, &  ce  recite  Haliabas  au  cha¬ 
pitre  propre. 

Glans  font  froidz  8c  fecz  infecundo ,  Sc  ont  verta 
de  deflèicher  &  confolider  les  playes. 

Galitric  eft  tempere  tedant  a  chaleur  &  ficcite,  ayat 
vertu  de purgerdes  fuperfluitez  delà  matrice. 
Geneftre  eft  chaulde  &  feichc  infècüdo,  &  vng  pe~. 
titdauâtaige.  Leius  dicelle  mefle  auec  huille  &  aloe 
înfaliiblement’faiâ:  mourir  les  poulx. 

Gramen  eft  froide  Sc  fèiche  in.j:La  dcco&ion  dicel 
le  auec  femence  de  portulaca  acetofa  Sc  vin  de  grena 
des  prinfedeuant  menger,  faift  facilement  fortir  les 
vers  du  ventre. 

Galla  tindorum  eft  fri.in.  ij.  &  a  vertu  defficcatiue 
Sc  ftiptique. 

Gluten  eft. chautd  Sc  fec.in  primo,  ayant  vertu  con- 
glutinâtiue,&  eft  nome  cômunement  colle. 

Grana  tïâorü  eft  de  chaleur  teperee  pticipat  de  fie- 
cite, elle  çofolideles  playes  fans  mordicatiô.Etauôs 
.  experimete  q  lhuilîe  dicelle  eft  biê  vtile  aux  grandes 
playes  en  appaifant  la  douleur  diçelles ,  &  guérir  les 
nerfz  couppezen  deflèichât  auec  incarnatiÔ  Sc  fami 
liere  attraction ,  duquel  noftre  ordonâce  eft  encefte 
forme.2fè.  olei  onfan.oleirof.  copletï  tereb.  clarifli- 
me atïJ.ib.6.  vcrmiû  terreftriü  lororucü  vino.| 
të.vini  odorifèri  ciatü-j.  anthos  millefolij  ipericonis 
cétauree  maioris  Sc  minoris  betoniœ  quinque  tièr* 
nie  rubee  tinftorürati.m  f.caude  equineparu  liqui- 
ritie  mude  Sc  paru  cotrhe  yj.nufticis . 3 . x . 01a  fitnùi 
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mifccantur  &  bulliant  vfq;  ad  confumptione  vini  de 
collentur ,  deinde  collatureaddantur  floris  &  femi- 
nis  ipericonisrsfl.  m.j.granefinifij'me  triturate  &  ru 
bec  tmôorû:aiI.$:  v.  oîei  onfanei.^.ü) .  &  iteru  bul- 
liant  vnica  ebulitione.Ccft  huille  doit  eftre garde  en 
vaifFc  au  de  voirrcbicn  clos ,  &  misaufoleil  lefpace 
de- iv. iours  vers  la  fin  de  may  :  &  eft  granqremede i 
toutesplayes,  &  a  les  vertus  requifes  a  guérir  tous 
nerfz  blelïez  ou  ccuppez,  &  a  chaleur  ficcite,  fubti- 
lite&  attrà&ion  familière. 

Giroffics  font  chauldz  &  fecz  in  tertio ,  combien  q 
aucuns  tiennent  que îlz  foient  in  fecudo,ilz  ont  ver 
tu  côfortatiue.Et  pourceilz  entret  vtilcmetaux  lini 
mens ,  htiilles&  décodions  de  là  douleur  des  nerfz 
caufee  de  matière  froide ,  &  entrent  aux  collircs  qui 
font  ordonnées  alencontre  de  la  débilité  delaveue 
&aîencontredes  catarrattes  aduenir.Dauantaigeilz 
ont  vertu  de  diffoluer  &  confumer  auec  bon  odeur. 
Galanga  eft  chauld  &  fecin.ij.  il  a  vertu  difrolutiuc 
&  confumpriue  auec  confortation  &  aromatifation. 

;  Gummc  arabiceô  chauld  &  humide.Il  a  vertu  leni- 
tiue  &  mollïficatiue:&  a  caufe  quiieftvifqucuxilre- 
fiiaind  Icflux  de  fang. 

Gingembre  cft  chauld  in  tertio  &  humide  in  primo 
&  ppurce  il  efehauffe  vehementement  :  &  ce  peult 
prouuc  pa  Galien  Paulus  &  Diafcorides. 

ÏV fquiamus  cft  froid  &  fcc  in  tertio  ftupefaôifiles 
fueilles  cuïttes  defiToubz  les  charbons  enuiron- 
nees  dedans  drappeaulx  mouillez  auec  beurre  o- 
fte  toute  douleur  caufee  de  matière  chauldc:&  con- 
uient  aux  ajoftemes  des  mammellcs  &  des  tefticu- 
^Ies.  Auicene  dit  au  chapitre  jppre  quc  eîk  refolue 


ï>e  la  nature  des  (impies,  $$$ 

la  durte  des  apoftemes  chauldz  des  tefiicules  p  anti 
phrafin .  Et  fa  femece  pillee  auec  fandaraca  myrrhe, , 
■8c  vng  pcritde  piretrü  detenue  defluslcs  dens  dolo- 
reufes  faift  ceffer  facilement  la  douleur, 
luiubes  &  febeften  félon  ferapion  font  ehauldes  8c 
-humides  de  chaleur  temperee:&  la  décoction  dïçel- 
ies  auec  paffuîes,  figues  8c  fuccre  eft  vtile  aux  apofte 
mes  de  la  bouche  &  a  fquinantia. 
ïfope  eft  chaulde  &  feiehe  in  tertio  .  Et  ia  deeo&ioh 
en  forme  que  feufuye  eft  bone  a  la  toux  8c  a  guérir 
les  afmatiques»2fè.yfopi  feabioiè  furfuris  atl.m.j.dà- 
ffilorum  numéro  vj  paffularü.  iuiubâru  humé*- 

frvx.fcbefte  numéro,  v.liquiritie  mûde.J.x.  fadicum 
€nule.|.ij.meliflè.flîJ.radi(Cu  lingue  boüme$.vj\bùI 
liant omnia fimul in aqua  fufficienti v%adconfutn 
ptionem  testie  partis, &  cum  melle  zucc.  &  penidijV 
fiat  ad  modum  firu.  Ce  firop  doit  eftréprins  au  ma¬ 
tin  deuant  menger  ou  au  foir. 

Irios  eft  chauld  &  fec  in  fine  tertij:  il  â  vertu  difîbîti 
tiue  &  aperitiue:&  pource  il  entre  aux  cerotzaîen- 
contre  de  la  durte  de  la  râtelle  8c  du  foye  ,8e  ce  en  pe 
titc  quantité^  leius  mefle  auec  diaquiîôn  blanc  gâ 
me.lemcnce  de  lin,greffc  de  anate:  modifie  merueiU 
leufement  les  apoftemes  durs. 

Ida  mufeataeft  chaulde  8c  feiehe,  8i  eft  trefvtiîe  ale- 
cotre  de  la  douleur  des  ioin&ui*és,&  entre  aux  pilla 
les, aux  lauacoires  8c  linimens  qui  font  faidzalecon 
tre  de  la  gorreîSc  pource  la  decoftion  auec  miel  an- 
ihos  matricària  vng  petit  de  fenoil  doulx  prinfe  au 
matin  demy  voirre  amende  les  douleurs  artetiques. 
Ipoquiftidos  eft  froid  8c  fec  in.if.il  a  vertu  deficcati- 
uc  auec  grande  ftipticite.  Pour  reftraindrele  fluxde 
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fangon  la  doit  mefleraüec  fangde  dragon  'boh'ari 
poil  de  Heure  bien  menu  couppe  &  encens. 
Genoxure  &  Tes  grains  font  chauldz  &  fecz  in.ij.dz 
ont  vertu  de  coniblider  les  playes  auec  confortatiô 
&  lhuiîle  diceulx  côforte  les  lieux  nerueux  auec  re- 
folution  ;  et.eft  bien  bon  alencontre  des  gouttes afr- 
tetiques  et fçiatiques  caufez  dhumeurs  froidz. 
Ipericon  eft  chauld  et fec  in  tertio ,  félon  Pauîus  et 
Galien. viij.  fimpliciumtd.t  dauantaige  quil  eft  fuhti 
iiatif,  Diafcprides  ditjfquileft  de  grade  cfticace  pour 
guérir  les  playes  des  nerfz ,  et  qui!  dcfteiche Tas  mdr 
dicatiÔ ,  et  lhuiîle  de  ipericon  eft  fîngulier  aux  dou¬ 
leurs  des  nerfz, des  ioin&ures  et  de  fpafmc,ec  eft  ef- 
cript  au  chapitre  des  playes  du  col. 

Iarus  eft  dragutea  mfnor  et  a  vertu  cale  faâiüe  mode 
rte: et  quat  on  la  cuit  auec  Ta  racine  malues,  violiers 
xaflufbarbatus,  fêmence  de  lin  et  pômes,  elle  reloluc 
la  durte  et  inflammation  des  ferophu les. 

Ifopus  humtda  eft  îaTuperfluite  que  on  trouue  en¬ 
tre  les  laines  des  brebis  0c  moutons, et  eft  de  chaleur 
moderee,  et  eft  bonne,  pour  mollifier  toute  durtca- 
uec  mitigation  de  douleur.  ' 

LAi&ue  eft  froide  et  humide,  ayat  vertu  deef- 
taindre  toute  mauuaife  et  chauldc  coplexioa 
tant  intérieure  que  extérieure  ,  et  poürceclle 
«ft  bon  ne  alencontre  de  herifipila.Auicennedit  que 
entre  toutes  les  herbes  elle  engédre  bon  fang ,  mais 
quant  on  enmenge  en  habondance  elle  offufque 
Iaveue.  -,-.r 

Tapacium'acutum  aft  chauld  êr  fée  in  tertio  et  eft  bô 
ïUx  baingz  et  aux  vnguens  appropriez  a  lepre,ron- 
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gnes,  impétigo ,  mort  rriàl  et  de  la  gorre.  . 

Lüpuhis  eft  chauld  et  fée  in  primo  déclinant  a  Frigi¬ 
dité, il  a  vertu  de  mondifier  le  fang  et  la  colere,ec  mi 
tige  les  inflammations  auee  vertu  lenitiue. 
Leuiftiuqe  eft  chauld  ctfec  in  fecundo  ayant  vertu 
diurétique  et  chaleur  moderee, et  conforte  les  nerfz 
auec  vertu  aromatique ,  et  le  baing  de  fa  deco&ion 
auee  faulger,  romarin  matricamjCalamSeumjCamo. 
mellihfticados,fquinanto,cuitz  en  vin  eft  bon  alen- 
contre  de  ipafme  de  repletion. 

Lait*  eft  de  chaleur  temperec ,  Et  ièrapion  ditquil 
eft  compofe  de  troys  fubftançes:  ceftaüauoirfubftâ 
tia  eaièalis ,  butirola ,  et.aquofa  ,  il  eft  refoîutifauec 
mollification  et  mitigation  de  douleur .  Quant  ori 
mefle  le  laid  aigre  auee  fuetlles  de  plantain  abfin- 
thium  quinq;  nerute  huille  rofat  huille  mirtinfari- 
ne  dorge  et  de  feues  et  oeufz,  ceft  bon  remede  au  co 
menecment  des  torfures,et  aux  attritions  des  Iacer- 
tesret  en  la  fin  pareillement  feroit  trefbon  fe  on  ad- 
iouftoit  huille  de  afpic ,  huille  decamo.et  huille  de 
tnaftic.îté  le  laid  mefle  aueç  firop  rof.etvng  petit  de 
ÿin  de  grenades  eft  bon  a  la  douleur  de  fquinantia, 
et  quat  on  en  meededas  les  yeulx  il  mitige  la  dolcur. 
Liciurn  eft  compofe  de  diuerfes  fubftances  il  eft  def- 
ficcatiT,fubti'iatif,et  avertu  diaforetique.Dauamai- 
ge  fl  eft  de  fubftanee  terreftre  froide  et  ftiptique. 
lentiles  font  temperees  tendantes  a  fi ccite  et  parti- 
pent  de  reftri&ion  et  de  ftipticite,  et  pource  font  vti 
les  aux  playes  frauduîentes  et  manducatiues. 
lignum  aîoes  eft  chauld  et  fec  in  fecundo  T  et  con¬ 
forte  le  ccrueau  bleflè  par  caufc  froide  tet  fa  decodiô 
’feiâe  auec  r uhea  tinfterum erge  et  fucere  eft  bonne 
.  '  Xift 
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a  guérir  toute  vlceration  des  inteftins:&  la  pouldre 
de  iignum  aloes  incorporée  auec  pouldre  de  girof¬ 
les  8c  os  du  cueur  de  cerf, à  lhiulle  fera  chantervng 
coq  iour  8c  nuit  fe  on  en  frotte  la  tefte  du  coq:&  lo- 
deur  de  la  pouldre  feulement  conforte 'le  cerueau 
blefle  de  coufê  froide. 

La  limace  eft  de  chaulde  8c  humide  nature  font 
bien  vtiles  aux  afmatiqües  :  Et  cuittes  au  four  auec. 
leur  maifon  :  apres  mifes  en  pouldre  ont  vertu  fort. 
abfterfîue‘&  cruz  méfiez  auec  leuain  racine  de  can¬ 
ne  ilz  attirent  les  os  corrompuz  des  vîceres  ouïe 
bois  ou  les  efpines .  Item  la  chair  des  petites  limaces 
qui  font  fur  les  arbres  cuittes  au  four  8c  bien  pulue- 
.  rifee  eft  bon  remede  aux  vlceres ,  macules  &  panni- 
cules  des  yeulx .  Et  celles  de  la  mer  font  de  mefme 
.  operation ,  mais  elles  font  plus  abfterfhies  &  deflic* 
tiues,a  caufêque  la  mer  les  faiâ  fâîeees . 

Liqùiritia  eft  chaulde  8c  humide  de  chaleur  tempe- 
ree,  &  eft  ytile  a  toute  vîceration  8c  excoriation  die 
la  vefïïcquant  il  eft  boulli  auec  paflules  caude  cqui- 
ne.orgejalchiehingi,  8c  la  fouit*  fîringuer  p  la  verge. 
Lupins  font  chauldz  in  primo  &  fècz  in  fecundo: 
Gai. dit.  vj.  fimplicium  que  ilz  ont  vertu  defficcati- 
ue  8c  abfterhue  fans  mordication.  Ladecoâion  di- 
ceuîx  guerift  les  càncrenes,  elles  rendent  la  face  bel¬ 
le^  font  vtiles  a  guérir  morphea. 

Litarge  eft  froide  À  ieiche ,  &  entre  fouuent  aux  lii 
nimens  des  vlceres  chauldes.  :  ■ 

Laudanum  eft  chault  oc  humide  in  fecundo, il  eft  vrf 
le  aux  catarres  froîdz,&  conforte  la  matrice  :  il  airifc 
a  la  conception  quant  on  lapplique  auec  péftairè: 
quant  il  eft  puluerifç  auecmaftic  &  incorpore  auec 
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îicrum  il  retient  les  dentz  relaxees. 

Lis  eft  chauld  &  humide  in  fecundo,il  mature  les  a- 
poftemes  auec  mitigation  de  douleur, 
lapis  lazuli  eft  froide  8c  humide ,  8c  eft  vtiîe  a  toute 
efpece  de  maladie  procédant  de  mélancolie. 

MHrcuriale  eft  ehaulde  8c  feiche  in  primo  com 
nerecite  Auerrois.j.  colliget.  Quant  elle  eft 
ooulliecn  brouetde  gellineou  de  chappo  el¬ 
le  euacue  le  flegme  &  la  mélancolie ,  8c  entre  vtile- 
ment  aux  clifteres  alencontre  des  douleurs  arcçti- 
qucs&  de  fpafme. 

Marcafliteeft  chauîde  m.ij.ôc  feichsm.iïj. elle  a  ver 
tu  côfolidatiue  &  reftri&iue  du  flux  de  iâng. 

Meliflè  eft  chaude  &  feiche  in  iêcundo  ayant  vertu 
abfterfiue,  confumptiue  8c  confolidatiufe ,  &  aide  a 
cardiaque  paffîon  8c  (încoptfation,quanton  la  prêt 
auec  einamome,conferue  de  buglofl  confcrue  de  ro- 
fes  8c  vin  de  grenades. 

Meililot  eft  chauld  &  fec  in  primo  ,  fombïableaca- 
mo  en  vertu  :  car  il  refolue  auec  mitigation  de  dou¬ 
leur,  ilcôfotideles  playes  récentes ,  &  fbnïus  bouili 
auec ius  de  millefeul  tereben.  huiUedeipericon  vers 
terreftres  iufques  a  la  cofumptipn  du  ius  eft  rrefqon, 
remede  aux  gradesplayes  des  nerfz  8c  des  mufeies: 
car  il  mitige  la  douleur ,  il  refolue  les  humeurs  fans 
attra&ion,&  mondifk  facilement. 

Malue  eft  froide  in.j.humide  in.ij.  8c  pourcc  elle  nu 
ture  les  apoftemes  colériques  &  fanguens. 

Mente eftchau1de&  feiche  in.  ij.  elle  eft  diftblutiue 
&  côfortatiue,&  princioallemêt  de  lcûomach  &  re-: 
couure  lappetitpdupar  humeur  froidr&en  la  forme 
X  ii ij 
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qui  Tenfuyt  préparée  confote  leftomach.  3®.  mente 
recentis  foliorum  matricarié  abfinthij  ruthe  ift.ift. 

6.cinamo,galange  nads’muf^ganofî.  aB.^j.et.Éca- 
îamj  aroma-  fèn  iculj  dulcis  :aît.5-)-e)lei  de  a  b  fin  thïo, 
clei maftf  ati.f;ifbulliantomnia  ftmul  ctim  modi- 
co  viniodoriferi.  y%  adeonfump,  yini  erfiat  lini- 
mentum.Ce  liniment  auec  la  confortation  de  lefto¬ 
mach  augmente  merueillcufement  lappetit .  Mtjmïe 
eft  chair  de  vng  corps  mortembaulme,  et  eft  chauî- 
de  etfeiche  infecundo.  Elle  a  vertu  de  incarner  les 
playes  et  de  rcftraindre’Ie  fang.  Et  pource  quat  qiçl 
cun  eft  cheut  de  hault  on  la  donne  afftn  de  reftrain- 
,dre  le  fang  par  dedan s .  Frincipallemen  t  auec  rubea 
tinâorum  reubar.  terra  figillataeauerbfe  et  eaue  de 
pîaintain.  f 

Vermilloneft  froid  et  fec,  il  eft  faiét  de  cerufe:  com¬ 
me  récif  è  Galien.  îix>  fîniplicium:  et  entre  vtilement 
aux  cerotz  et  vnguens  alen  contre  des  vlceres  corro 
fiues  et  malignes. 

Merdaiegi  eftfro'de  &feiche  ftiptiq  et  cofolidatiue. 
Millefeuï  eft  de  qnaîite  temperee  cédant.  a  fîccitè  co¬ 
rne  recite  Gai.  et  dit  quil  eft  confolatif  des  playes, et 
les”  garde  de  inflation  .  Item  le  ius  prins  auec  cafle 
prouoque  lurine, ‘principalement  auec  vin  de  gréna 
des  aigres .  Et  pareillement  eft  bon  aceulx  qui  font 
vexez  de  la  pierre.  ' 

Maicraineeft  chaulde  etfeiche  irt  tertio ,  elle  a  ver¬ 
tu  confortatiüeauec  aromatiiation ,  et  eft  reiblutiue 
eonfumptiue  etexfîccatiue  :et  pôurce  elle  eft  vtile 
alencontre  deepilencê  de  fpàfme  *  et  lodéur  donne 

îefîpnyflaîjce  et  conforte  le  cerücau. 

Marrubiuml  cft  cftauld  et  fec  in  tertio  et  diuretic  & 
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abfterfifcpnfortatif  &  difTolutif-.  Le  vin  de  là  deco- 
âion  diçelîuy ordonne  ainfi -que  iênfuyt  aydeîaux 
epile  iniques  &  â  ceukçjui ont  colique  paijîon.^.fo 
îiorum  praiTij  ftorunS  rorifmarini ,  atî .  m.j- feniculi 
dulcis;  radiçum  petrofelij  att.râ.^.liquiritie  mandé, 
j.x.paffularumprunortim  iuiubarum , 
num  communïum.$*  v-firupi  de  duabus  radicibus.| 
iii j  •  Soient  bouilles  en  eaue  &  vin  de  gienadesiuiqs 
a  la  confumption  delà  mpytie,&  ioienr.coulees  r3c 
auec  fuccre  iôit  faidc  potiô  de  laquelle  le  patient  eii 
prenne  la  quantité  de  demy  voirre. 

Les  meures  tant  de  grans  meuriers  que  des  autres 
font  chaüîdes  &  humides,leiqs  dicelies  quant  elles 
font  a  demy  matures  bouily  auec  vin  de  grenades  & 
eaue  rofecft  trefbon  a  Icncontrc  de  fquinantie  de  la 
cheutte  de  vuuîa  8c  des  apoftemes  de  la  bouche  .  Et 
pource  diamoron  eft  fort  vtile  aux  intentions  def"- 
iufdides.  .  '  '  :  .  :  . 

Mandragora  eft  froide  8c  humide  intertio:.&  félon 
Mefuc  in  fecimdo  ayant  vertu  ftupelàltiue;  Aucuns  ' 
en  vfent  quant i!z  vaillent  coupper  quelque  mem¬ 
bre  pour  ofter  la  vertu  fenfitiue  du  membre,!aquel- 
le  chofe  ne  nous  plaiftjpint  8c  la  caufeeft  déclarée 
au  chapitre  de  eftiomenus. 

La  mouellc  eft  chaulde  &:  humide  ayant  vertu  leni- 
tiue,maturatiue,&  micigatiue  de  douleur. 

Miel  eft  chauld  8c  fec  in  fecundo  8c  a  vertu  âbfterfi- 
ue  auec  mondification  &  maturation.  •  r  ' 
Memiteeft  v  ne  herbe  fcmblable  a  pauot  cornu  felô 
la  do&rinc  de  Simon  iauenfîs  de  lau&oritê  de  Dià-^ 
fco.&  eft  froide  8c  fâche  in  primo, &  fon  iuseftvti- 
le  3  faire  fief  pour  le  maldes  yeulx.  Pline dit  qnccs;- 
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lidonia  minor  eftmemite,"&  Serapion  cft  de  mefme 
oppinion,touteffois  entre  les  doreurs  il  ya  diueriï- 
te  de  fa  qualité, car  Galien  dit  que  elle  eft  chaulde  in 
jfij.au  chap.de  celidonia.  vii  j.  fimpliciû  tou  teflois  el 
le  eft  fort  bonne  pour  clarifier  la  veue,&  pourceau- 
«uns  difent  que  les  arondelles  en  donnent  a  mcger 
a  leurs  petis  pour  recouurer  la  veue. 

Pommes  non  meures  font  ftiptfques  froides  dfeii. 
ches  nuyfantes  aux  nerfz. 

Les  meures  qui  font  cuyttes  delToubz  les  cendré* 
mitigent  la  douleur  desyeulx  8c  de  anus  quant  elle* 
font  meflees  auec  laid  moyeuf  doeuf  8c  appliquées, 
en  forme  demplaftre. 

Matriflïlua  eft  chaulde  &  feiche  inciiiue  &'fubtiîia- 
*ïue,&  eft  vtile  aux  vlcéres  des  iabes  tant  es  yngue* 
que  aux  cerôtz  ôc  lihiméns. 

Perles  fon  t  temperees  &  quant  elles  font  puîueritëï 
auec  fuccrc  rofat  elles  fôt  trefvtiles  a  cardiaq  paffipt 
Manne  eft  teperee  tendant  a  chaleur  &  humidité, & 
a  vertu  de  moiîdifier  le  fang  soierie  &  réprimer  lef- 
fed  de  la  colere* 

Mil  eft  doit  in.j.fêc  in.fj.5c  eft  mis  vtiîement  en  fâ- 
chetz  &  applique  en  diuer  fes  parties  du  corps  pour 
defeieher, Et  quat  il  eft  feicheen  îaçafle  auec  bre  2c 
bien  pille,il  appaife  la  douleur  des  ioindurcs. 
Maftic  eft  chauld  8c  fec.in.ij.fi  vertu  eft  de  cofor  rçr 
les  parties  nerueufes  auec  ftiptreite ,  8c  k  on  le  mai- 
ehe  auec  vng  petit  de  ftaphifagria  iî  attfrc  mërueilleu 
foment  les  humiditez  du  cerueau  a  îa  bouche. 
Mirrheeft  chaulde  8c  fetche  in  fccundo,  elle  eft  con 
fortatiue  contraire  a  putrefadion  &  confolidatiue; 
Et  pource  cft  bien  vtile  aux  playes  recentes  pou 
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]és  confolider  &  conuient  aux  vlceres  putrides. 

FOix&  auellanes  (comme  tefmoigne  Auer- 
rois )lont  chauides  ôc  feiches  de  difficile  di- 
geftion  Ôc  de  mauuaïs  nourriflemét  caufant 
douleur  de  tefte  Quant  elles  font  meflez  auec  miel . 


mes, de  cinges  Ôc  fembîabîes.  Auicenneditau  chapi . 
tre  des  auellanes  que  elles  augmentent  le  cerueau. 
Noixmufcade  eft  chaulde  &  feiche  di!Tohitiue,c©tt . 
fortatiue  Ôc  aromatique, &  eft  bonne  a  lobfcutitede 
la  veué  ôc  la  conforte  merueilleulèment. 

-  Noix  de  cipres  eft  chaulde  ôc  feiche  affes  temperee,. 
elle  defeichc  auec  ftipticitc  ôc  confortation. 
Nafturcium  eft  chauld  &  ièc  in  tertio  il  mature  les 
apoftemes  frordz,fa  feméce  pilee  &  cuyttc  en  vinai 
grc  diflbult  les  eferôueiles . 

Nielle  eft  chaulde  Ôc  feiche  in  tertio.  Quant  elle  eft 
pilee  auec  miel  ôc  fiel  de  thoreau  aloecaballin  &ap-; 
pliquee  deffus  le  ventre  en  forme  déplaftre, elle  faid 
mourir  ôc  fortir  les  vers  du  ventre  desenfâns»  s 

Nenufar  eft  froid  ôc  humide  in  fccüdo,  fa  fleur  bout 
lie  auec  huylle  violât  huylle  rofatonfancin,  ôc  vng 
petit  de  vin  de  grenades  iufqs  a  la  eofumptiô  duviri 
eftaind  linflammation  de  herifipila  ôc  de  flegmon. 
Ncfphles  font  froides  ôc  feiches  in.  ift .  ôc  font  fort 
reftriftiücs.Et  celles  qui  ne  (ont  point  meures  font 
plus  conftri&iues  Ôc  ftiptiques. 

Leum  félon  Galien  tertia  fimpîicium  eft 
C  l  chauld  ôc  tepere  rédant  a  chaleur  ôc  humidi 

te,  ôc  a  vertu  de  rccepuoir  la  vertu  de  tous 
les  (impies  en  foy ,  ceîluy  qui  eft  fai&  tloîiues  no» 
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maturez  cft  froid  &  fec  ftiptique  &  nomme  oîeurii 
onfancinum.Et  Ihuy  lie  rofat  faiâ  dudiâ:  huylfe  re* 
frene  toute  matière  chaulde ,  &  conforte  &  reét-ifie 
merueilîeufement  la  complexion  du  membre. 
O.èufz'  degelines  font  tempérez  lciaulne  eft  chauld 
&  humide  &  laubin  tendant  a  fragidite .  Auenzoar 
dit  que  îhuylle  de  vitellis  oiôrum  eft  mitigatif  de  la 
douleur  des  oreilles  defïus  toute  autre  médecine-  4 
Origanum  eft  chauld  &  fecin  tertio, fi  a  vertu  difîb 
lutiue  confumptiue  auec  attraâion  .<  Quâtileftmef 
le  auec  meililot  camomille  anet  matricària  &  mis  en 
vng  fachet &  arroufe  de  vin  apres  efehauffe  fus  vue 
tuylîe~il  àppaffe  la  douleur  de  ventre  cauiêe  de  firigi 
dite. Item  quant  lorigaon  fort  du  fondement, il  Fault 
p'iler  origan  àüeé  rofés  caîami  aromàfici  abfinthunn 
&  leappliqr  chauld  acfucllemér,  car  il  le  réduira  en 
fon  lieu. 

Oppoponaceft  cbaûld  &  fcc  ayant  vertu  refolutiue 
auec  mollification. 

Opium  eft  froid  &  fec  in  quarto  fort  ftnpefaftif. 

Os  defdchc  eft  froid  8c  fcc  abfierfif  auec  mendia 
fication. 

Orge  eft  froid  8c  fec  in  fecu  ndo  reper  cuflïF des  apo 
ftemes  chauldz, quant  il  eft  befoing  de  refoiurion  8c 
«juiî  eft  mdle  auec  chofes  refolutiues ,  il  refoîut  le& 
didz  apoftemes .  Et  pour  la  maturation  diceubrie 
fàult  meftér  auecqs  deco&ion  de  maulues  moyeuf 
doeuf  huyîle  violât  beurre  &  vng  petit  de  iâffren. 
Orobe  eft  vefle  laquelle  on  donné  aux  cheuaulx, 
quanton  la  mafcheàuec  amandes  deuantmeger,^ 

après  raisdèffùs  ferpigoimpétigo  morphea,il  eftbie 
\ül£.ilneî^)ie&  clarifié  là  peau,  il  abfterge  êc  mddi 
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Jge  îes  vîceres  putrides ,  quant  il  eft  mefle  auec  mie! 
ïôiat  farine  de  lupins  &  tereb.&  eft  de  mefme  ope™ 
ration  aux  playes  des  ncrtz  apres  le  danger  de  apo- 
ftematron.  ta  farine  entre  v tilement  aux  playes  des 
nerfz  &  aux  apoftemes  diceulx. 

Oliues  non  meurs  font  froides  &  feiches  &  ftipti- 
ques,  quant  elles  fontiàlees  aueefenoil  eaue&  ver  - 
■fus  mengees  en  petite  quantité  elles  confortent  le* 
ftomach  &  augmentée  lappetit .  Les  meures  font  de 
trefdifficile  digeftion  8c  de  fnauuais  nourriflèment. 
Oleum  mufeeîlinum  eftchàuid  avant  vertu  refolu- 
due.Guido  de  cauliaco  recite  delaudorite  de  Halia 
bas  &  dè  mondin  quil  eft  tire  de  quelque  grain  ainfî 
que  eft  tire  huylle  de  been. 

POires  font  de  diuerfes  efpeces  8c  participent 
toutes  de  ftiptieite  &  plus  les  verdes  que  les 
meuresj&  les  crues  que  les  cü  y ttes  &  icelles 
cuyttes-en  vin  côfortent  It  ftomach. 

Porreau  eft  chaùit  8c  fec  oultre  le  tiers  degré.  Diafco 
rides  dit  queladecoftion  diccùlx  prïnfe  auec  melti 
crat  eft  bon  remede  a  Ieneontre  de  la  morfure  des be 
fies  venimeufes .  Quant  ilz  font  cuytz  deffoubz  la 
cendre  auec  tiriaque  8c  tereben  s  &  huylle  de  rue  il 
gucriffent ladifte morfure .  Itemfi  on  mefle  ius  de 
porreau  auec’olibâ  huylle  rofat  &  vng  petit  delaiâ: 
de  femme  8c  dhuylle  de  vitéîlis  ouorunr,il  avertu  de 
fifter  toute  douleur  des  oreilles  caufee  de  frigidité  & 
défaire  cefler  le  fon  dicelles- 
Pix  naualis  eft  chaulde  8c  ièicheayant  vertu  diflolu 
tiue  &  confumptiue  celle  qui  eft  liquide  entre  vtile- 
«ent  aux  vnguens  des  vlceres  froides. 

Portulaca  félon  Galien,  vij  .fimplieium  eft  froide  in 
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tertiolct  humide  in  fecundo  félon  Auicenne  au'clà 
•pitre  propre, fon  ius  a  vertu  &  propriété  de  extirpa-, 
Jcs  verrues  quant  on  les  frotte dicelluy. Et  dauanta- 
geilcontraindtout  flux  de  humeurs  chauldz .  Et 
quant  il  eft  mis  aux  cmplàftres  de  flegmon  &  hcrifi? . 
pila,ïl  prohibe  la  putrefa&ion,  &  ofte  la  congelât» 
des  dentz. 

Greffe  de  anate  eft  ehaulde  8c  humide  8c  fort  miti- 
gatiue  de  douleur, entre  toutes  les  autres  elle  eft  bô- 
ne  a  ofter  douleur  auec  mollificatif 
Poiureeftchauîdin  quarto  fec  in  fecundo  &  eft  dif 
folutif  confumptif  par  faficeite  auec  attraction. 
Prunes  fon  t  froidcs&  humides, la  fubftance  dicelles 
cuyttesenbiouetde  chair  auec  pommes  de  coin  & 
beurre  elle  eft  bien  vtile  aux  apoftemes  chauldz  de 
anus  8c  de  la  verge ,  &fion  adiouftoit  auec  farine, 
dorge  moyeuf  doeuf  8c  vng  petit  de  faffren,ce  ièrdit  • 
rcmede  ftngulier  a  ladite  intention. 

Pommes  de  grenades  félon  Auicenne  iont  dedeur 
efpeces  les  aigres  font  froides  &  feiches  in  fecundo; 
Xes  doulces  fôt  froides  &  humides  in  primo  ;  Le  ius 
dicelles  auec  leurs  efcorces  boülly  auec  fueilles  de 
oliuier  fauuaige  eft  bon  remedeauxvlceres  des  na¬ 
rines  8c de  labouçhe ..-Les grains  confortent lefto- 
mach  quant  on  en  vfe  moderemét  autrement  il  font 
le  con  traire, 8c  le  vin  ou  ïes  grains  dicelles  prins  aps 
menger  gardent  de  corruption  la  viande  félon  Auer 
rois  .Item  quant  elles  font  cuyttes  envinaigre  auec 
leur  cfcorce  &  pilees  en  forme  demplaftre  ccft  reme  ; 
de  excellent  a  tout  apofteme  au  commencement  cô  ; 
me  recite  A  uice.au  cha.  des  apoftemes  douloureux» 
Pouplier  eft  froid  8c  fec  in  tertio.ll  a  vertu  reperçai 


De  la  nature  des  {impies? 

£ue  Se  ftopcfaâiue  quant  duius  on  en  frotte  les  nar* 
nés  Sc  les  temples  &  longuenr  populeon  mefle  aucc 
aulbindoeuf  huylle  violât  &  huylle  depapauerci! 
ofte  facilîcment  linflammation  de  la  verge  &  mitige 
la  douleur. 

Pauot  eft  froid  &  fee  in  fecüdo  ôc  eft  de  familière  ftu 
pefa&ion. 

Pfiiiu  eft  de  do  uble  fubftace,la  ptie  extérieure  eft  le 
nitiuc  &  rcfrigeratiue*La  prie  intérieure  eft  chaulde 
&  fcichein.iij  .&  a  vertu  aduftiue  de  cxcoriatiue ,  la 
mufeilagc  auec  huylle  rofat  i us  de  lai&ues  appliqcs 
deflus  herifipila  ofte  linflation  &  la  douleur. 

Papier  eft  froit  &  fec  Ôc  rcpcrcuflïfmoderemét  quac 
il  eft  mouille  en  eauc  rofe  ôc  huylle  roiât  ôc  applique  ® 
deffus  les  iambesilrcticntmcrucilieuiement  laden 
uation  des  humeurs. 

Pfidia  eft  froid  in  fecundo,{cc  in  tertio,  il  a  vertu  de 
fîccatiuereftriâiue  &  eieatrifatiue. 

Pôliot  qui  eroift  fus  les  montaignes  eft  chauld  in  (c 
eundofecinterriO)ileftfortdiureticrefolutif  &c<S  » 
fumptif. 

OLeum  petroleum  eft  fec  in  tertio, quant  il  eft 
boully  cum  oleo  philofophorum  terebenti- 
ne  vers  terreftres  ius  de  ebulis  il  eft  bic  bon 
a  mitiger  les  douleurs  artetiques  &  feiàtiques  inuc- 
terees. 

Greffe  eft  chaulde&  humide  plus  ou  moins  félon  la 
nature  dèsbeftes,clîe  eft  maturatiue'mollificatiue  & 
mitigatiuc  de  douleur. 

Palmacft  froide  Ôc  ièiehe  in  fecundo. 

Pentaphilon  eft  quint  feul,elle  eft  fort  defîecatiue  & 
participe  vng  petit  de  chaleur. 
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La  grains  de  pin  font  chauldz  &  humides  de  granî 
nourriflement.,  lefcorce  dïcculx  eft  froide  &  feiche 
«fcftiptique. 

Plomb  eft  froid  &  humide  in  fecundo  &  eft  degraa  1 
de  vertu  a  lencôtre  des  vlceres  malignes  corroiiucs  : 
&  chancreufes ,  en  refoluant  la  durte  &  les  bors  di- 
celles  par  fa  propriété  occulte. 

Les  pçfchcs  font  froides  in  fecundo  &  feiches  in  pri 
mo.biafcorides  dit  que  elles  confortent  leftomach,; 
Serapion  dit  que  les  fueilles  de  pefeher  font  abfterfî 
ues  refolutiues  &  q  p  leur  amaritude  elles  ont  ptuf 
fance  défaire  mourir  les  vers,quanton  en  vfe  aps q. 
leftomach  eft  plain  elles  fe  corrompent  facillemeat. 
en  leftomach, &  pource  eft  dit  communément.  Perl 
£ca  poma  pira  ftomacho  funt  valde  noeiua>Etfi  ço_. 
medanturcumbono  vino  re&ificantur. 

La  peau  de  mouton  de  nouueau  elcorche  eft  trefvtf 
le  aux  pcrculfions  &  contufions  des  entrailles  &  du 
ventre  procédantes  par  cheoir.  :  loï 

Et  aucuneffùis  réduit  le  patienta  fanite  en  vngiour, 
naturel  en  refoluat  &  côfumant  le  fang  qui  eft  hors 
des  veines.  „  ■'  1 4***% 

Piretrumeft  chauld  &  fec  in  tertio ,  il  a'  verttrattr% 
diuc  &  fort  calefafriue ,  8c  pource  quant  on  le  tient 
defloubz  les  déni z  douloureux  procédant  panma-s 
tiere  froide  il  mitige  la  douleur.  castes 

Peoriieeft  chaulde  &  feiche  in  •fecundo  qu|nf:3&fr"'  ! 
mêce  eft  portée  au  col  auec  la  racine  elle  prefrmek* 
enfans  de  epilepfia.Item  quant  elle  eft  pulu à-ifeCâr: 
uec  faulge  romarin  maioraine  ,  8c  donnée  a  boire  a- 
ucchidromel ,  elleguerift  cpilepfie  ou  elle  mitigera: 
les  accès  dicelle.  l  .  ,  ;  - 
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Perfii  eft  chauld  &  fec  i n.i j .  diureriq ,1a  racine  eft  dé  . 
difficile  digeftion,eômbien  que  elle  multiplie  lappé 
tit  &  les  fuefllcs  confortent  leftomach. 

Paritaire  eft  ehaulde  &  feiche  à  la  fcmence  felo  lau 
deur  des  padedes  &Diafcorides  eftifroide  &feiché 
auec  ftipticite  quat  elle  eft  fritte  en  la  cafic  auecbeur 
re  &mcngee  elle  faid  fortir  la  pierre  des  reins  2c 
de  laveffîe, 

•  Efine  de  pin  &  qüàfi  toutes  les  autres  font 
ehauîdes,mondifiçatiues  &  diffolutiues,elles 
-  font  vtiles  auxvlceres  caufèes  de  matière  froi 
de,&  fôt  regeneratiues  de  chair  aux  corps  robuftes. 
Rofes  font  froides  in  ptimo,feiches  in  fecundo ,  8c 
font  fort  en  vfànce,tant  aux  vngucs  que  aux  firqpü 
au  mielrofat,au  fucere  rofat  &  plufieurs  autres  con- 
fedions. 

Romarin eft  chauld  et  fec  m  iij  .iêlon  Mefue,il  aver 
turefolutiueet  mondificatiueauec  confortation,  f* 
fleur  eft  nôttiee  anthos,  laquelle  a  vertu  de  clarifier  la 
veuej-et  potirce  on  envie  aux  remedes  ordônez  pour, 
lobfcurite  delà  veue,et  pour  côfotter  lavertu  vifioe. 
Rue  eft  ehaulde  et  feiche  in|tertid,fa  vertu  eft  de  co*= 
fumer  la  vetofite  et  leaue  diftillee  dicelle  et  le  ius  en 
tre  fouuent  aux  col  lires  ordonnées  pour  conforta 
ét  clarifier  la  veue, 

Riffort  eft  chauld  et  fec  in  fecundo  lefcorce  priftfé 
en  petite  quantité  ayde  a  la  digeftion,fon  ius  efpef- 
fiadec  huylle  danet:cimini  & vhg  petit  de  cire  ôfte 
facillement  la  couleur  noire  ou  liuidede  dcffus  les 
yeulx  caufee  par  pcrcuflîon. 

Rubeatindorum  eft  ehaulde  &  fèichc  in  fecundo. 
Auerrois  dit  au  chapitre  propre  que  elle  faid  fortir 
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les  fuperfluitez  des  reins  Si  de  la  veflîe  &  ofte  la  dif 
ficulte  de  vriner  &  purger  lurihe  grotte  3  car  elle  eft 
diurétique  a  caufe  de  Ton  amaritude  &  conforte  a 
caufe  de  fa  ponticitc ,  &  eft  fouuerainement  bonne 
aux  ylceres  q  penetrét  en  la  poitrine,  Si  a  ceulx  qui 
font  chcuz  de  hault,car  elle  purge  auec  confortatiô 
Raues  font  ehauldes  in  fccundo,&  humides  in  pri¬ 
mo.  Auicenne  dit  que  quant  on  les  menge  cuyttésal- 
uecchair,elles  aguifentlaveue  Si  fontvng  petitde 
difficile  digeftion  Si  augmentent  le  fperme. 

Ris  félon  Galien. viij.ftmplicium  au  chapitre  de  oro 
ïa  conftipe  le  ventre  a  caufe  quil  participe  de  ftiptici 
ce.Serapion  dit  quil  eft  chauld  Si  fcc  in  primo.  Raïïs 
in Ibiadaîmanforem, dit  quil  eft  tempere.  Quant  i! 
eft  cuytenbrouet  degelline  fans  iel  il  efparclin Ra¬ 
tion  des  mammelles  &  les  mollifie.Itcm  te  il  eft  cuit 
auec  lediéf  brouet  auec  caudaequina&  Iignuma- 
lôes  en  petite  quantité  auec  iuccre  rouge ,  il  guerift 
ïcsinteftinrvîcerez  &lc  faultmenger  au  matin  en 
fubftance  liquide.Item  quat  il  eft  euyt  auec  extrçmi 
tez  de  veau  &  de  mouton  &  menge  comme  eft  dit 
deflus ,  il  engendre  bon  pore  farcoidcs  aux  fr  a  du¬ 
res  des  os  . 

Rcalgar  eft  chauld  &  mortificatif .  Auicenne  le  met 
entre  les  médecines  putrefa&iues ,  en  faifant  fon  o- 
peration  il  faid  efearre  de  couleur  de  chair  pourrie 
Sc  eftiomenee. 

Rubus  eft  froid  &  fcc  auec  ftipticite.&  eft  confblida 
tifdes  plâyes  &  vIcercs.Ladeco&ion  des  cïmesdi-. 
celluy  auec  fueilles  de  oliuicr  fauuaige  rofes&vng 
petit  de alum  &  de  licium  guerift  les  viceresdupa- 
msydes  genciues  &  de  la  lingue. 
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&•%  Olatrum  eft  morelle  &  èft  froid  &  fec  ih.ij.âueê 
4|kfb’pticite,Au{cenne  die  gî  a  vertu  derefoluer  les 
^ apoftemes  chauldz  intérieurs.  Lé  lus fai&  en  li- 
nimentainfi  que  fenfuyt,guérift  la  demengeure  la¬ 
quelle  vient  communément  aux  fra&ures ,  &  oftela 
chaleur  desvlceres  enreûifiant  la  cômplexion  du 
membre, &  ofte  la  caîcfaétioh  dés  parties  feerettes. 
3&Xacci  foIatri,fucci  plantaginis,ana.  drâgmas  fex, 
Vini  granatorum.|.femis,  oîéionfancini  *  olei  rofati 
compkti,ana.|.duas,vngùenti  popuîeonis,vnguen 
ti  rofathana.|.vnam,îitargiri àurî  &  argenti ,  ana|*  . 
■duas.tutie.$.trcs,cerüfe  calcis  lote ,  ana  .^fex^mifcé 
&  in  mortario  plumbi  fiat  linimentum .  Ledi&lini- 
mstdoit  eftrefaiâ:  en  celle  fovme.Premier  fault  met 
tre  les  mineraulx  dedas  le  mortier, &  apres  fault  met 
rtreîe  ius  des  herbes  &  les  iiuylles, en  mettant  gout¬ 
te  apres  autre, en  mouiiant  toufiours  tant  quilz  foieê 
incorporées  &enja  fin  foit  mis.3.f.  de  canfrepulué 
tifec  ,&  fera  excellent  aux  câüfés  deffus  nommées. 
Spica  nardi  eft  chaüld  in  primo  îèc  in  fiecudo  fa  ver¬ 
tu  eft  vtile  a  retenir  lés  cheueulx'qui  cheétoulabar 
be,en  confortant  la  racine  du  poil .Lodeur  Conforte 
de  cérueaiibléfre  de  froidure, quant  elle  eft  mefleeâ- 
uectutie  aloeepaticeauede  eufrâge  3c  defenoil<& 
de  rofes  aüecques  vng  petit  de  giroffle  &  boullis 

Setit  &  coulez  ,Jacollatureeft  excellent  pour 
rterla  veue. 

Sticados  arabic  feîoh  Mefueeft  dhâuld  In  j.&  fec  lii 
iêcudo  3c  pticipe  vng  petmdeftipticite,&  a  caufode 
fon  amaritude  iléft  fubtiliatifréfolutif  auec  confor 
tacion,k  fomentatiô  dicellé  ayde  aux  vndimies  des 


DcVigo.  Liure.VII. 
jambes  &  a  ceulx  qui  font  las  de  cheminer, principe 
lement  quant  elle  eft  fai&e  auec  chofcs  confortati-  , 
uee, corne  mellilot  camo.romarin,  maioraine&  fem 
blables* 

Siquilla  marina  eft  chaulde  &  feiehe  in  tcrtio.Et  eft 
fobtiliatiue,mondificatiue  8c  aduftiue,  &  principale 
ment  elle  mondifie  la  matière  grofle  des  vlceres  pu¬ 
trides  auec  refolution .  Le  ius  cuy  t  deiïoubz  les  cen 
«1res  aüec  ius  delapaeium  acutum  oximel  fquillitic 
&  pile  auee’ellebore  noir&  boullis  enfemble  auecqs. 
fouftre  guerift  toute  morphee  alopiciam  ferpigincm 
toutes  rongnes  &  tingne  en  pitiment  fouuent  ladi- 
ftedeco&ion. 

Séperuiua  eft  froide  in  tertio  &  feiehe  in  primo,  fon 
ius  mefle  auec  ius  de  Iai&ues,huylIe.rofat  onfancitx 
huyllc  v  jolat  conqualTez  auec  aulbin  doeuf,eftain& 
facilement  linflammation  des  apoftemes  colériques 
auec  confortation. 

Satirion  eft  cal.&  humi.in  j.  Et  pouree  quil  eft  infla 
tif  il  ftimüle  8c  eflïeüe  la  verge  &  -augmente  le  fpér 
me, principalement  le  yimde  fa  decofrion  oufaraci 
ne  cuytte  en  brouet  degelline 
Sparagus  eft  tepere  tedànt  a  chaleur  &  ficcite, félon 
Serapion  il  eft'abfterfif&  apéritif  prouocant  a  luri- 
ne.Platearius  dit  quil  eft  chaüld  &  fec  in  tertio. 
Sauîx  eft  froide  &  feiehe  ftiptique ,  elle  eft  vtile  aux 
calefa&ions  de  la  bouche  aux  vlcèrcs  inflammees. 
Sarnaeh  eft  froid  in  { ccundo,fec  in  tertio  auec  ftipti 
cite  &  pouree  eft  bon  aux  apoftemes  de  la  bouche 
caufees  dhumeurs  chauldz ,  fa  decoétion  auec  or¬ 
ge  vin  de  grenades  licium  &  diamoron  eft  trefbon- 
neau  commencement  defdiftz  apoftemes  8c  aux  vl 
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ccres  de  la  bouche. 

Sambuc  felo  Mefue  eft  chauld  8c  fec  vers  le  tiers  de 
gre.Galïen  au  liure  des  (impies  au  jehapitre  de  iefle- 
mino  dit  ql  eft  ehauld  &  fec  in  tertio,&  quil  eft  fore 
folucif  exiïccatif  8c  apéritif  &  de  fubtile  fubftânce,& 
pource  huylle  defambuc  eft  bon  a  cauterifer  aux 
poin&ures  des  nerfz  acaufe  de  fa  vehemete  pénétra 
tiô  &  exeiccatiô.  Les  feuilles  pdees  auee  elleborus& 
oximel  fquillitic  gueriflet  morpheam  tigne  8c  toute 
efpeee  de  rongnes.I  tem  lefcorce  de  fa  racine  coup -i 
pce  en  petites  parties  8c  mifès  tremper  en  vin  lefpa- 
cede  vne  nuy&.Le  vin  prouoque  le  vomir  8c  purge 
le  ventre  de  mauuais  humeurs. 

Saiiina  eft  ehaulde  &  feicheï.iij.La  decodio  dieelle 
auec  lexif  camomille  anet  paritaire  furfiir  origâ  ma- 
tricarieakea  fapa  ofte  toute  douleur  de  ventre  tor- 
fions  &  diffolue  &  côfumme  toute  ventofîte.moyc 
nant  quil  ne  foient  point  caufees  de  mélancolie, &  la 
didedecodion  doiteftre  adminiftree  fus  le  ventre 
auecefponges  ou  auec. fil  crû  ..Le  vin  de  la  deeodiô 
de  {kuina  auec  femece  de  anet  paritaire  &  fueilles  de 
altea  mis  en  forme  de  câtaplafme  deilus  le  ventre 
guerift  ftranguriam  &  difiuriam  en  prouocant  luri- 
ne  8c  appaifant  la  douleur  de  la  veffîe. 

Scrophularia  eft  ehaulde  &  feiche  &  eft  fort  refo- 
lutiuc. 

Stcrcus  eft  chauld  &  fec  plus  ou  moins  félon  la  natn 
re  des  beftes ,  ftercus  caprinum  puiuerife  meflea^ 
uecques  miel  fapâ  defteiche  les  vlceres:  fiftuleufesa- 
pres  la  mondification  diccllcs ,  ftercus  canis.come- 
dentis  oflapile  8c  cuyt  àuecques  farine  de. lentilles 
&  laid  de  cheurc ,  8c  applique  en  forme  demplaftre 
Y  iii 
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'deffus  lçs  vlceres  malignes  corrofiues  &fraudulci£ 
tes  eft  trefprouffitabk .  Lau&dur  des  pandedes  dit 
qüeftercus  caprinum  euy t  en  vin  &  eaue  auecques 
fapa  &  farine  de  feues  mellilot  &  bren  eft  bon  rem© 
de  aux  douleurs  des  genoilz  inueterees  &  ofte  tou¬ 
te  inflation  veriteufe  des  genoilz. 

Suif  eft  tempere  tendant  a  chaleur  plus  ou  moins: 
félon  la  diuerfite  des  beftes }&  eft  maturatif,  refolu- 
tif  &  mitigatif  de  douleur, 

Sarco  colle  eft  gumrae  chaülde  in  fecundo  &  feich© 
in  primo, elle  a  vertu  de  incarner  les  playes  &  les  vl- 
çeres  8c  entre  fouuent  aux  collires  ordonnées  a  len 
contre  de  obtalmia. 

Sang  de  dragon  félon  conftantin  eft  froid  ScCtc  in 
tertip,&  a  eaufe  de  ftipticite  frigidité  &  vifcofite.  il 
reftraind  facillement  le  flux  de  fang .  Galien  dit  que* 
îuy  &  fa  plante  ont  vertu  infrigidatiue  &  ftiptiqu© 
irioderee  &  pilées  enfe-mble  confolident  lés  playes, 
terebentine  meflee  auecfang  de  dragon  encens  & 
vng  petit  de  huyllede  ipericon  eft  bon  pour  confo- 
îider  les  grandes  playes.'  j 

Sauon  eft  chauld  &  fec  auecqnes  aduftion,fàuô  fra- 
çoys  mefle  auecques  pouldre  de  elleboro  nigro  litar 
ge  verdet  &  vng  petit  dargent  vif  &  de  voirre  trita 
re &reduid  en  forme  de  vnguent  guerift  parfaite¬ 
ment  morpheam  nigram  8c  tingneferpigo  &  im- 
Pfrigo- 

Efcumè  demer  eft  chaulde in  primo  feiche  in  tertio 
éîlea  vertu  abfterfiue  auec  grande  exficcation. 
Efponge  de  mer  eft  chaulde  inprimo  feiche  in  fecu 
do  8c  a  vertu  refolutiuc  8c  deficcatiue,  quant  elle  eft 
yng  petit  arfç  8ç  appliquée  defïus  1$  chair  fupérfli» 
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elle  la  confumme  fans  mordicatfon,  &  pource  on  I» . 
peult  appliquer  fans  danger  deffus  dura  mater  pour 
eonfumer  la  chair  fupetfluea  caufe  que  elle  mondi- 
£eauec  petite  corrofion  fans  eaufer  douleur.  ’ 
Stafifâgria  eft  chaulde  &  feiche  in  tertio ,  &  eft  fore 
attradiue ,  &  pource  quant  on  îa  mafehe  elle  purge 
le  reume  du  ccrueau  &  pilee  aueç  huylle  faid  mou¬ 
rir  les  poulx  8c  puces. 

Scubiofe  eiVchauldc  &  feiche  in  fecundo  ayant  ver¬ 
tu  abfterfiue,elle  a  vertu  de  purger  les  mauuais  hu¬ 
meurs  de  ieftomach  &  des  coftes,&  eft  vtile  a  toue 
douleur  des  coftes  &  delà  poidrine ,  &  pource  on 
ditcommunemet  ces  vers,Vrfaanusde  Cç  nefeitpre 
cium  fcabiofe.Nam  purgat  pe&üs  qüod  cpmprimie 
crgaiênedus.Lenit  pulmonem  purgat  laterumre- 
gionem.  Apoftema  frangit  fi  locü  bibita  tangit-Tri- 
busvnita  foris  antracem  libérât  horis.  Itcmaleneo-* 
tre  de  la  toux,  &  de  afma  eft  excellent  le  remede  Cç4 
quent  Iequel  auos  fouuent  expérimente  ,  foitprin* 
feabieufe  ricalis,rai{îns  confitz, figues  violettes  iuiu- 
bes  farfara ,  prune  Marnas  iêbeften  auee  penides  âc 
vng  petit  de  n3£el,&  fbient  boullis  en  fumfante  qui 
tite  deaue  iufqucs  ala  eonfumption.  de  la  tierce  par¬ 
tiels:  foit  coulle  &  de  îa  collature  foit  donne  au  ma~ 
tinouaufoirdemy  voirre, 

Sifâmû  eft  chauld  8c  humide  in  primo,  if  a  vertu  de. 
maturer  8c  mollifier  les  apofteme?  chauldz-’ 

Souffre  eft  chauld  &  feeî.üij  quâtil  eft  boully.auee 
huyllc  dejfambuc  vers  terreftres  8c  vng  petit  de  vin 
aigre 'iufques  a  la  confumption  dudit  vinaigre,  ceft 
bon  remedeaux  poindures  des  nerfz.  Quant  il  eft 
fcoully  auec  huyllelorin  &  vng  petit  de  vin  a^t^  if 
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confumme  toute  efpcce  de  rongnes  &  les  deflèichç 
Sel  eft  chauld&  fec  &  entre  vtïlement  aux  lauatoi- 
res  &  fomentations  des  vlceres  putrides. 

Sadal  eft  bois  froid  &  fec  in  iècudo  &  fon  t  de  trois 
êfpeces  ,  ceft  affauoir  blanc  citrin  8c  rouge ,  ilz  font 
eonfortatifz  8c  aromatique* ,  &  font  fouueat  mis 
aux  repercufTïfz  des  apoftemes  chauldz  &  confor-» 
tentleftomach. 

Semence  de  lin  cftchaulde&  fcichein  primo  auec 
humidité, elle  mature  les  apoftemes  froidz,  Mefue  re 
cite  que  Ihuyllc  de  femence  de  lin  eft  bien  prouffica 
blc  a  toutes  les  maladies  de  anus,&  eft  vtile  a  lenco- 
tre  de  fpafme  en  frottant  les  ioimftures  &  lefpine  du 
dos  auec  ledid  huylle. 

Storax  calamita  &  ftorax  liquide  font  chauldzin.  j, 

8c  fecz  in  fecundo,ilz  ont  vertu  derefehauffer  lecer 
ueau  refroidy.  Quant  ilz  font  incorporées  auec  lau 
danum  &  cire  neufoe  en  forme  de  pomme  ilz  con-  • 
fortent  le  eerueaü  merüeilleufement  quant  on  lodo 
re  fouuént,Et  quant  ori  la  porte  en  la  main  elle  con 
forte  les  nerfz  couppez ,  ftorax  liquide  en  tre  fou- 
uentaux  linimens  fai&z  pour  les  rongnes  pour  la 
gorré  &  la  tingne3&  fai&  auoir  aux  vnguens  bon¬ 
ne  odeur. 

Spodium  eft  froid  Ôc  fec  félon  paulus  au  chapitre  de 
fpodio. 

Quant  il  eft  meflèauec  eaue  de  plantain  antimoniu 
mirabolans  citrins  fumaeh  &  vng  petit  de  alu  de  ro¬ 
che  &  de  litium  boullis  vng  boullon  if  guerift  parfai 
âementles  vlceres  de  la  bouche, &  auec  tutie  anthi 
monium  8c  plomb  brüfle,il  eft  bon  au  chancrc  qu  ât 
?1  eft  puîuerife  auecques  thus&  anthimonium  8c 
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{buffle  dedas  les  narines;, il  reftrainâ  le  flux’defang. 

TErebentine  eft  chaulde  &  feiche  de  chaleur  te 
peree ,  elle  eft  amye  aux  playes  des  mufcles  & 
des  nerfz,&  eft  trçfytile  aux  playes  des  enfans 
&  des  femmes :1a  fuffumigatiÔ  dicelle  eft  vtile  a  gué¬ 
rir  renafm5:elle  guerift  la  deuleur  des  ïnteftins  quât 
on  la  prent  ainft  que  fenfuyt-  Terebentine  elare 
ter  lote  cum  aqua  funiculi.|.j.firupi  de  duaqus  radi~ 
cibus  fineaceto.J.x.  ftercoris  afine  la&antis  de  men 
k  mafj  ad  vmbram  exfiecati  &  fubtiliffime pidaerik 
ti.J.i^.croci  grana.ij.fenkuli.^.j  mifee.Le  remede 
deflîis  efçript  ofte  infaliblement  tout  douleur  &  tôt 
fondes  ïnteftins.  ' 

Tareras  eft  chauîd  &  fec  in.  iij,  il  entre  aux  vogues 
de  rongne's ,  quant  il  eft  puîuerïfè  8c  prïns  auec  ma- 
ftic  en  brouet  de  gelline,Gu  auec  fuccre-  rofat.il  a  ver 
tu  dé  faire  quatre  ou  cinq  Telles, Et  en  vfenc  fouuent 
les  mariners  &  ceulx  qui  vont  deftus  la  mer. 

Tutie  eft  froide  &  feiche3elle  eft  fort  vtile  aux  vice- 
res  de  là  verge  &  a  celles  qui  font  chanereufts;  ma¬ 
lignes  8c  corro (lues: car  en  deffèichan  telle  incarne. 
Quât  elle  eft  incorporée  auec  ius  de  fênoil  ou  eaùe 
de  fenoil  auec  antimoniu,élle  aguife  la  veue  &  gar¬ 
de  les  yeulx  de  danger, &  entre  fouuent  aux  eollires 

Ç>urlacaufêdeffufdi4e.  :  . 

amarifeus  eft  chauld  8c  fec  diuretic  8c  le  vin  de  fa 
decoftion  eft  fort  prouffitable  a  la  duree  de  la  râtel¬ 
le  8c  du  foye:&  a  caufe  qui! eft  aper-itifil  eft  bien  c-a- 
uenable  alencontre  de  ftrangurià  &dilfuria, 

T amarins  font  félon  Auic.fr oidz  &  feez  in. ii  j.fëra-r 
pion  8c  paulus  les  graduent  froidz  &  ftc-z  in.ij . 
deçQâion  diçeulx  auec  orge  paftuleseft  bonne  aux 
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apoftemes  de  la  gorge  :  elle  cftainft  lacuitc  derîju- 
tneus  principalement  auec  vin  de  grenades . 

T afluibarbatus  eft  chauld  8c  fec  8c  mitigatif  de  don, 
leur,  fa  deeo&ion  auee  les  chofes  fequentes  eft  con- 
uenablc  a  toutes  les  maladies  de  anus^.taffîbarba- 
ti.rh.ii .  foliorum  maîuarum  foliorû  altee  or  dêi  mua 
di  furfuris  afcnrj.femims  lini  lib.S.domoru  aiiquan 
tuîumconfradorum  numéro,  x.  bulliant  cumaqu* 
fuffîeienti  vfq*  ad  confumptioncm  tertie  partis:vtc- 
re  more  fuffumigij. 

Tormcntilla  ou  autrement  biftorta  eft  froide  8c  fei¬ 
che  in.iij.dt  eft  confolidatiue.Guido  de  eaulîaeo  dit 
que  elle  eft  ehauîde  8c  feiche ,  elle  eft  bonne  alencoa 
tredela  pefte,  principalement  auec  oignon  blanc 
cuit  au  four  auec  firop  de  acetofitate  citri ,  vin  de 
grenades  &  vng  petit  de  tiriaque. 
ïhus  eft  chauld  in  primo  fee  in  fecundo  ayant  ver¬ 
tu  de  engendrer  chair  nouuelîc  aux  corps  dclicatz» 
&  auec  ce  il  a  vertu  confolidatiue. 

Ter  ta  fîgillata  eft  froide  &  friche  &  ftiptique ,  & 
pource  elle  entre  aux  îinimens,  vnguens  &  compo¬ 
rtions  qui  font  faites  pour  reftraindre  le  flux  di? 
fang. 

Verrucaria  oufeorpirion  eft  «haulde  8c  feiche  auee 
corroïion ,  on  la  nomme  feerpirion  a  caufe  que  fes 
ftcurs  font  fembîablcs  a  là  queue  dung  fcorpion  :  8c 
verucaria  acaufe  que  elle  guerift  infaliblementles 
verrues, &  les  vlceres  procédantes  dicelles.  Diafeo- 
rides  appelle  ladide  herbe  elitropion  ,  &  a  commu¬ 
nément  cinq  ou  fîx  branches ,  8c  a  le  tronc  rond  :  8a 
croift  communément  par  les  iardins. 
Vmblicusvcnerô  eft  froid  &  humide  in  fecundo 
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*eîterfio:&eft  vtileaoftcrlinflâmatiom  deflegmS 
&  heriüpila,  quât  il  eft  mefleauec  farine  dorge  eaue 
&huillerofat,  &  contaient  bien  au  commencement 
&alaccroi{îement. 

Vers  terreftres  font  chauldz  &  fubtiliâtifz:  huilledi 
ceulx  eft  trefvtile  aux  playes  des  nerfz  &  a  fpafme,  il 
mitige  la  douleur  &  mondifie  auec  incarnation ,  le¬ 
quel  eft  en  cefte  formel. vermium  terreftriü  loto- 
rnm  eu  vino  olci  onfancini.^.  iiij.olei  roiâ.  complcr- 
ti,|.ij.  olei  maftici,|.j.  olei  de  terebentina.|Aolei  de 
vitellis  ouoru.£,x  .feminis  îpericonis.  fft.ê.millefoîij 
antbos  confolide  maioris  &  minoris,  atî.fh-  f.lucci 
plantagi.|?  vj.  centauree  maioris  &  minoris  àtü.  pa¬ 
ru:  rubee  tinâorunf  grane  finiffîme  crociaft.  3  j-te- 
rebentfne  clariffîme.|.iij.&  ^.Soient  tous  concaflez 
enfemble  excepte  les  vers ,  &  mis  boullir  aucc  vng 
voirre  de  vin  blanc  iufques  a  la  côfumption  du  vin. 

Et  alors  foienr  .coulez  en  preflant  fort  par  lcftami- 
ne,  &  auec  la  collature  fait  mis  femence  de  ipericon 
auec  fa  fleur  dedans  quelque  drappeaù  délié  enlo- 
ftant  &  changeât  de.feptiours  en  fept  iours,  8c  fault 
qui!  foit  mis  au  foleiï  au  moys  de  may  ou  de  iung,& 
foit  applique  aux  pîïyes  ôc  deflus-  les  ioiétures  pour 
ks  intentions  deflufdi&es* 

V  ’T Sifur  eft  finabrium  compofe  de  fouîfre,&  de 
1/  arget  vif,  il  eft  chauld  &  fec  in  Cecundo  auee 
*  ftipticite:&  boulli  en  vinaigre  auec  fou1fre,if 
guerift  impétigo  &  ferpigo,  &  goutte  rofe,  8c  pareil 
lement  la  tingue,&  alopeciam  &  morpheam. 

Vrine  eft  chaulde  &  feichc  aucc  aduftion,  principal*' 
lewent  caille  de  ceulx  qui  ont  fleures  agues. 
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Vernix  eft  chauld  &  fcc  in  fecundo,iI  a  vertu  de  ab- 
jfterger  &  confolider  les  playesj. 

Vfnca  arborumeft  moufle  laquelle  croift'a  lentour 
des  arbres, &  eft  tempere  tendant  a  chaleur  &  ficei- 
tc,  &  prineipallemcnr  celle  laquelle  croift  alentour 
des  chefnes. 

Voïrre eft  chauld  in  primo  fec  in* fecundo, quanti! 
eft  bien  puluerîfe  il  entre;  aux  vnguens  alencontre 
des  rongnes  &  de  ferpigo  &  impétigo. 

Vin  eft  chauît&  fec, plus  &  moins  félon  fon  acuité, 
celluy  qui  eft  nouueau  &  doulx  eft  humide  &ma- 
turatif. 

Ortie  félon  fèrapion  cft  chaulde  &  feiche  in  tertio, 
fortfubtiliatiue,  &acaufedefa  fubtilite  quant  elle 
touche  fur  la  peau  elle  produit  de  petites  puftules  a 
la  femblance  de,  effera$  quant  elle  eft  pilce  elle  pert  fa 
mordication  .  Galien  dit  au  liure  de  cibis  que  elle  a 
vertu  diaforetique  &  que  fa  .femence  beue  auec  fapa 
prouoqueavenus. 

Violiers  &  violettes  de 'mars  font  .froid z  &  humi¬ 
des  fn  primo  ,  elles  maturent  les  apoftemes  çhauldz 
en  oftant  linflammation  de  la  collere  :  &  eft  trefvtile 
pour  guérir  heriiîpila  non  vlceree  en  tout  temps. 

V erdceeft  vert  de  gris  chauld  &  fec,  ayat  vertu  cor 
ïofiuc  auec  ftipticite  ;  &  pource  il  côfumme  la  chair 
fuperflue  ,  quant  il  eft  mefle  auec  vinaigre ,  alun  de 
roche  &  miel  en  egalle  quantité ,  &  boufli  tant  quil 
loit  efpes  il  mondifie  les  vlceres  putrides ,  corrbfî- 
ues,viruletes,caucrneufes  &  fiftuleufes,  &  entre  aux 
collires  qui  font  ordonnées  pour  vnguîa ,  &  autres 
pannicules  qui  viennent  aux  yeulx. 

¥ itriol  eft  chauld  8c  fec  in  quarto il  reftrain 
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icment  te  Eux  de  fangpar  fa  vertu' conftri&iue ,  3c 
principallement  quant  il  eft  bruflc  au  fouir  &pul- 
tierife. 

Vi’rga  paftoris  eft  froide  ôc  feiche  coftri&iue ,  &  en 
«ft  de  deux  efpeces ,  la  petite  eft  lingua  paftèrina  oii 
autrement  centunnodia.  La  grande  eft  celle  qui  por 
te  des  chardons  a  carder  les  draps.  La  petite  eft  bon 
peau  commencement  de  herifipila.  La  grande  eft 
debô  effed  aux  vîceres  inflammees ,  &  toutes  deux 
reftraingnent  le  flux  de  fang  des  narines. 

V  ifeus  qüercinus  eft  chauld  auec  attra&i6,&  pour- 
ce  il  mature  les  apoftemes  durs  auec  mollification. 
Succre  eft  tempere  tendant  a  chaleur  Ôc  humidité, 
&  entre  fouueut  aux  vnguens  &  linimens  abfter- 
fifz  des  pîaÿes  &  des  vlcercs, & pareillemet  aux  col- 
iires  qui  çôuienncnt  a  mondifier  &  clarifier  la  veue. 
Et  ainfi  faifons  la  fin  du  prefënt  liure’,  duquel  le  nô 
de  dieu  foit  loue, exalte  &  regratic. 

|[Senfuyt  le.  VI1I1 liurc nommele  antidotaire, 
lequel  contient  la  defeription  des  vnguens  8c 
eerotz,emplaftrcs,huiIles,  pillules  8c  côfeâriôs 
neeeflaires  a  lait  de  eirürgie ,  8c  côtient.XXI. 
chapitres  &  vng  trai&e. 

fpLe  chapitre  premier  traifte  des  médecines  rë- 
percüffiues  tant  Amples  que  compofees.  . 

Alie  recite  au.  v.  liure  de  fimplici  me 
dicinaque  la  medeenie  repercuffiue 
eft  neceflaire  a  la  cure  des  maladies, 
&  eft  celle  laquelle  conforte  la  vertu 
retentiue  du  membre  par  fa  frigidité 
&  ftipticite,cn  alterantdes  humeurs, 
&empcfchant  quilz  ne  dcriuentalapartie  blefTee» 
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Étpource  elle  garde  les  apoftemes  de  putrefaâioft 
&  les  mebres  de  corruption ,  &  eft  vtilement  appli* 
queeen  la  partie  ruperieurc  des  fradures  pourem- 
pefcher  la  deriuatiô  des  humcurs.Les  Amples  reper- 
rnffîfr.  de  matière  chaulde.  font  ceulx  qui  fenfuyuên 
Et  premier  arnoglofla/emperuiua,  t^irga  paftons,Ia 
grade  &  la  petite, plâtain  vermicularis  :laidue, cour- 
le:  concôbre  bateca:mufcilage  de  pAlium&defemé 
ce  de  citonijs  :  fueilles  de  frefne ,  Sc  Iefcorceivioliers 
malues  nenufar,&  toutes  les  efpcces  de  folatrfupor- 
tukca:fandal:mirtus  barba  hircina,  acetofaralleluia, 
pômcs  de  grenades  aigres  auec  leurs  cfcorces:pom- 
mes  no  matures  &  poires,vinagre  faid  dep=tit  vin; 
cauda  equina  fragaria:  la  cime  des  ronces  &  des  vi¬ 
gnes, tous  fruidz  non  meurs,  corne  pefehes  neffles, 
iorbes, prunes, hipoquiftidos:acaria, fueilles  de  pou  « 
pliers  &  defauk:verius:eauc  rofe:de  plantain ,  eaue 
de  pluie  et  eaiie  diftilee  des  chofes  deffus  nomees  bo 
lus  armcnus:terra  Agillata,fang  de  drago,pAdia:  ce- 
rulè:tutie,canffe:litarge,antimoniu  :  plumbü  yftum 
«t  non  vftum:argent  vif,mirabolans  chimolea,  fari¬ 
ne  volatilerfarine  de  feues,  dorge  et  de  lentilles,  aul- 
bin  doeuf:  coral  blanc  et  rouge,  galles  balaüftia ,  fu- 
dmachtvmbilicus  veneris.Les  compofez'quirepercu 
tent  la  matière  chaude  font  huille  rofat,  huille  violât 
buille  de  nenufar,  huille  mirtin,  vnguentumrofatu 
galenûblanc  raAs,vnguentum  fandàlinum,vugüent 
de  tutia:  vnguent  de  litarge  demene  longuement  en 
vng  mortier  de  plomb.  Les  Amples  qui  répercutent 
la  matière  froide  font  fquinantum  :  blada  bifantia, 
abAnthium  fticados:maioraine,noix  de  cipres,aloes 
epatic,cnccns:myrrhe,alun  déroche,  noix  mufcade, 
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gîroffieSj  cinamome:feî,  faulgc:  cfpcrus:  rommarih, 
laudanum,  fanfucus:  laurier, cerfucil,  ealament, ori¬ 
gan, racte,  nepita.  Apres  que  nous  auons  déclaré  le* 
fimples  repercuffifz,  tât  en  matière  chaulde  que  froi 
de .  Nous  déclarerons  des  eompoftz  vtiles  félon  la 
diuerfite  dominant  aux  apoftemes,pIayes  et  vlceres, 
Etainfieft  la  fin  du  chapitre ,  duquel  dieu  foit  loue. 

I^Lechapitre.II.des  repercuffifz  compofces. 

AVicéne  dit:  fenquartaîibro.j.  au  chapitre  des 
remedes  des  apoftemes,ql  eft  deux  efpeces  de 
medëcinerepercuffîue,defquelles  lune  reper¬ 
cute  les  humeurs  chauldz et agusdaquclle  doit  cftrc 
froide  et  feiche  comme  rofes,  plantain  *  folatrum,  et 
autres  nommez  au  commcncemet  du  chapitre  pre¬ 
cedent  .  Lautrc  efpece  eft  celle  qui  rcpercute  les  hu¬ 
meurs  froidz,  laquelle  doit  eftre  froide  et  ftiptique, 
auec  laquelle  foit  adioufte  quelque  choie  chaulde  et 
feiche ,  comme  abfinthiumfqinantum  blaôabifan- 
tia  >etfemblablc,  comme  il  appert  au  liniment  en- 
fuyuant  lequel  prohibe  les  humeurs  froidz  de  de- 
tiuer  au  lieu  apoftemei,  principalement  en  vndimia 
eu  confortant  le  membre.  olei  rofati  oleimirti 
niana.  |.j.o!ei  de  fpica.|.  ij.abfînthij  fquinantian 
thos  nucum  ciprefli  aliquantulum  contritaru  ligni 
aloes  mafticis  thuris,  ana,f,£  .mirtillommfoliorum 
ergranorum  rofaru  ana.râ.f?.Soient  boullies  enfem- 
We  en  vin  de  bon  odeur,  et  vng  petit  de  vinaigre  iuf 
S^es  a  la  confumption  du  vin  et  du  vinaigre, et 
alors  foient  coulez  ,&  auec  cefte  collaturc  foit  ad  - 
ioufte  cite  blanche  tant  quil  fu£Fit  ,  <c  foit  faid 


it 
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îininient  en  adioüftant  croci  fandali  albi  &  rubcj,1 
âna.0.j.  ôcp -C  Senfuyt  des  médecines  repcrcuffil 
ues  compofees  vtiles  a  reprimer  la  matière  chaulde* 

"Et  premier  aux  play  es  eriftpilees  eft  bô  rcmede  prc« 
dre  deux  aulbins  doeufz  auec  huille  rofat ,  vng  petit 
de  ius  de  plantain  &  de  mufeilage  de  femencedeciV 
tonijs  &  depfilio ,  &  côquaifer  tout  enfemble ,  &Ie 
appliquer  fur  la  playe  en  forme  de  linimcnt:vngué- 
tum  rofatum  :  mefue  eft  de  mefme  operation  çn  ce 
cas .  4£Senfuyt  vng  repereufiif  excellent  pour  tou- 
têsjplayes  lequel  doit  eftre  applique  quatre  doitzau 
deftusde  la  playe.^?  oleirolanonfaneini,oleirofa'- 
ti  complet!, ana.^.vj.olei  camomille.^  iiij.  vermium  I 
terreftrium  lotorum  cum  vino.|.j.  &  Ê.fucci  planta 
ginis  fucci  folatri  ana.f.j.aceti  rofati.  $.x.  Soient 
bouilies  îufqucs  a  la  côfumption  du  ius  &  du  vinai- 
gre,&  foient  couîees:&foit  adioufte  auec  la  collatu- 
re  cire  blanche  tant  quil  fuffit  pour  faire  cerot  mol: 

&  foitmis  de  rechef  dciFus  le  feu  &  foit  adioufte  fa¬ 
rine  fabarüm  recentis,|.j  .&  Ê.farine  ordei.y.vj  .boli» 
arme.|.x.fandalorum  omniü.J.iij.mifceantur  &  ap- 
plicetur  cerotü  vt  diftü  eft .  Ce  cerot  prohibe  la  ders 
nation  de  la  matière  au  lieu  bleffe  ,& eft  refolutif  & 
confor  tarif  des  nerfz  -'lequel  auons  fôuuent  experi- 
mère  8c  efprouue  a  noftre  honeür  &a  lutrlitc&^uf 
fit  des  patiens.  Item  aux  apoftemes  fanguins  eftbon 
tepereuffif  bolus  armenus  diffoult  auec  huille  rofat 
onfancin.  Item  a  cefte  mefme  intention  conuient  la 
pome  de  grenade  aigre  cuitte  en  vinaigré  pileê  auec 
huille  rofat  auec  vng  petit  de  farine  dorge ,  &  dere¬ 
chef  vng  petit  boullie  tant  que  elle  foit  en  forme  fo- 
îide ,  Item  a  cefte  intention  eft  vtile  ce  Uniment  en- 
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îûyuan  t.$&.  olei  rofatï  compîeti ,  oïcimfrtinî ,  oleî 
■onfaneini:  fendalorum  omnium:  att.J.j.  bo- 

diarme.MU*  cere  aîbe  qyumfufficit  fiat  linimentum- 
Aliud.  fojforum  plantaginis  rofarum  laducarâ 
ât6nplicis:afl-tn.j.  Soient  cuittes  en  caue&vng  pe¬ 
tit  de  vinaigré  y  &  apres  pilees  Sc  paflees  &  auec  vng 
-petit  de  la  decodion  &  fariné  dorge  &  de  feues  foit  e 
fai&  ettîplaftfefoliideen  adiouftaht.  vj -  âHjüiîîc  ro~ 

fat .  Lédi&linimentèft  trefbon  au  commencement 

de  flegmon  &  de  -herifipiîa  auec  îarepèrcuftîon 
il  eft  relolutif  vùg  petit  .  Item  aladide  intention 
eftprouffitaible  ce  Uniment  enfuyuant  autéé  nîitigâr 
tion  de  douleur.  vitelîa  trium  ouorum  éùtfrfiiis  * 
âîbuminibus:  olëi  rofati  çompléti  ôc  ohfehéinï.  âfL 
l'ij.fuéci  pantaginis.  Soient  eonquàfféz.ehfem- 
'  Lie  &  appliquez  en  forme  de  Uniment.  Les  répercùf 
fifz  des  apoftemes  colériques  font  ceulx  quifenftry- 
uent.Et  premier  aulbin  doeuf  conquafteâüec  Huilîs 
rofat.iusde  laiciues,de  plantain,  demoreî'e&  huil- 
le  violât  efttrefbon  aü  co  m  men  cerné  ri t  &  accroiffe- 
ment.  Ou  feulement  aulbin  doeuf  conquafle  auec 
fiuiile  rofat&  ius  de  laidues .  Ou  feulement  fiuifis 
violât  &  ius  de  platain  côquaflez  auec  aulbin  doeuf. 
Vnguentîqfet  mefleauccaüibin  doeuf&uU?!de,mo‘ 
relie  eft  de  mefme  effed.  Itémlonguent  rd&ffîmpîô 
eft  bon  remède  a  herifi pila  en  tout  temps,Tteàü  cÔ- 
îaencement  eft  noble  ferriede  buïtIe;vioîat:au£c|ia'â 
ïe  onfancin  .  Item. en îaeoroiflèm’ent  eft  botf éfripïà^ 
te  feid  dé  aulbin  doeuf  reftaf 

voguent  rofat,  vng petit  de  laid  de  femme, 'ferme 
dorge  &  decodiô  dorge .  A  îadïfte  intetrdn  e'ftbien 
bôemplaftrefàid  de  fueillesde  rïulues,  deviôliers» 
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âe  îaiâues  auec'orge  leticules,  8c  fueilles  de  arnaglof 
(a  cuitres  en  eaue,&  apres  pilees  au.ee  huille  rof.paf- 
fees  p  jeftamine  &  faïd  en  forme  dêplaftre,en  adion 
fiat  cire  bla  che  en  fuffifate  quâtitc,  8c  peult  eftrc  vti- 
lemet  appliq  en  tout  teps  .lté ceftc  ordônâce  fcquéte.  ) 
eoüiêt  bic  alccôtrc  de  herifipila  vlceree.2&,olei  roft. 
onfan.$  ij.  vngueci  rof.f  .j.6.  fucçi  plâtagi.fùcci  cetu 
0  nodie  fucçi  caude  equinevel  lococfcitnarû  rubi.atl. 
Jaij.bulliât  oia  fimul  v fq;  ad  cofuptione  fuccoru,& 
deidccüceraalba  fuffïciéti  fiat  limmetu  molle  adde 
dolitargiri  auri  &  argêti  çerufe,  a«.|.i.tutie^.j.f.ç| 
phoregranatria;&  iteru  f  mortario  pîubip  duas  ho  ? 

ras  ducatur .  T ouchât  ladminiftrariô  des  médecines 
repercuffiues,  cft  a  noter  q  on  doit  auoir  la  côgnoif- 
face  des  corps  &  des  maladies  &  de  la  médecine  rc- 
percufliue:car  aucü  remede  ccuiét  a  vngleql  ne  con 
uientpoint  a  lautre:dauataige  vne  mefme  médecine 
peult  refrjgerer  en  vng  corps  in.  ij .  &  en  vng  autre 
feullemet  nj.  a  caufe  delà  diuerfe  çoplexio  du  corps* 
ExeplerT  itius  coleric  8c  cîaudi9  flegmatic  ont  chaf- 
cu.vngapofteme  flegmoniq  en  la  iabe:  îerepercufflf 
applique  fus  lapofteme  de  titius  ne  doit  point  eftre  fl 
froid  q. celluy  qui  doit  cftre  appliq  deffus  lapofteme 
de  claudius:.  car  lapofteme  qui  eft  au  corps  flegmatic 
eildeplus  grade  refîfteccq  celluy  qéft  au  corps  co 
lericrpareillement  lapofteme  caufe  dhumeur  ehauld 
ne  demâdepoit  fi  grade  repereuffio  que  celluy  qeft 
cauiç4humeur  froid.  Ité  dauataige  on  doit  noter  gl 
vaqlt  m/eulx  pecher  en  trop  petite  repereuffio  q  en 
trop  grâdercar  tout  ainfi  q  par  trop  petite  repereuft 
fio  lapofteme  vient  a  accroiffement  &  a  fanie .  Auffi 
Par  *roB  grade  repcrcuffîon  vient  douleur  vehem^ 
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'  0  tenant  la  matière  incarcérée-,  &  fbüuéfit  produit 
cancrénofite-  au  x  membres, ainfi  que  recite  Amccn- 
îie  tertia  quarti  au  chapitre  dé  la  curé  de  flegmô.  Se- 
blablement-eft  de  la  médecine  réfolutiüe  :  car  fe  elle 
«ft  trop  debile  -elle  retarde  la  déclination  delà  ma  » 
îadie  .®É^i#^$lfefcrbp  refolutitic  attire  fcuuet  h 
■maiiéré'â&lfiüy^réMoe  fepàraës  fiibriics  en  àt- 
^^rté#gr^{fers^éilfefecht  eft  de  lahriédêcirfe 
macuratiue  i'-Carliïnaturation  débile  retarde  la  aire., 
î  èft  aucuneffôys  eau 

fedéteâin're  âu  m?ittmrépu’tréfa&ion  cancrcnéufe* 
Eteft'pour  la  fin  du  prêtent  chapitre. 

chapitre.!  lï.eft  de  la  medecine  refoîu- 
■■'■■•titté'.rarificadùc&diaforétiquew  '  --  :i,-“ 

■  ••  _  /.  ■  /-.  ■'  t  ..'O ; 

g  -  le  laqueîlela  vertu  de  fubtdier  la  marier e  grôf- 
îJbwffitpàt  fa  chaleur ,  &  delà  fcparer  &  deonurlr 
'  les  pores- en  euaporac  ladicte  matière  -fucceffiuemet 

■  parfon  operationjtst  que  elle fôirtouteeuâçuee/Et 
-aucune!  icelle  eth  timple  &  aucune c5pofee.  Et  pré- 
'  nifer  les  fimplès  font  "camomille,  maulue>  paritaire, 
î’mcdilotjdteay^uffafjChoux^netjméte,  fticadoSjCâla 

m%:cfÉga,fumeterre':matriearia,àbfinthiu,ortic:enU 

-  la  campana, fâmbuc,ebu!us,valenane, volubilis, pra- 

-  fîum;fquinantum,apium,  3c  femblables.Les  femen- 
ces  font  celles  qui  fenfüyuent .  Semence  tdefenoil, 

•  de  anisy  de  coriandre ,  de  fenuprecy  de  lin, de  maul- 
ees  ,dc  altea ,  de  choux ,  de  pctfil  auec  toutesles  fc- 
mences diurétiques  <jui  font  attrémpees  in  chaleur, 
tes  farines  rcfolucines  font  farine  de  froment, dor- 
.  "  '  ■  '  ■"  Z  ij 
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ge, de  feues,  de  orobo,  de  lupins,  de  lentilles,  &  rnia 
de  gros  pain.  Les  racines  refolutiucs  fontraues,  raci 
ne  de  altea,  racine  de  bugloffc ,  baucia.,  paftenades, 
branca  yrfîna, pignons  de  lis ,  8ç  femblables»  Et  des 
'{impies  deffus,  nommez;  on  enpeplt  eompqfer,  plu, 
,  Çeurs  remedes  félon,  que  la:in^^iqle,requr4rt 
cuncs  dicelies  refqluenc  pe^^pçtitaucefçfrigera' 
tion,  &celles  conuienpêt  ^u.xapoftemesççoleriques 
corne  font  fueilles  de  Fioles,  farine  dor 

gc  &  de  feues.  Item  aucunes  jpntqui  çonuiehnent  a 
refoluer  la  matière  fanguine ,  corne  campi.meii.anet 
bîeta  altea  vol^(lis^i|ic^çj|^|iai^  ÇSSçpi&’ïft 
la  plus  noble: car  elle  refoïue  fans  attraého.  Ite  eft  au 
cupe;  médecine  refolutiue  de  matière  mixte /comme 
font  racines  de  altea,  oignon  de-lis, baucia^ânne  de 
froment, farine  de  fenugrce  &  de  lupins,  furfur,mie 
j  demain  bis  j  &  femblables  .  Item  eft  aucune  laquelle 
refplue.  la  matière  froide  &  groffe, corne  camo.meîi. 
ânet.abfîn.fenu.femece  de  lï, racine  de  altea, &dèlis 
fujfur  meflez  cnfêble  auec  greffe  Sc  hui  lie ,  a  ceftcitc 
-,  Ho  côuenaliîç,.,tçs  greffes  r'efo.  fpt  greffe  degelli.de 
chap.,de  od*on  ,degrue,de  anate  &  canart, moelle  de 
b^uf^deveaujdecerfdemoutOjde  vache, deboycre 
foluéi:  auec  mollifi .  lté  tereb.laudanu,ifop'>'humida 
&  cire  refol uêt  mpderemét.  Et  gûme-.armonÿicgalb. 
fcrapinu.oppopon.myrrhe,  encçs,bdeîiu,  colofonie 
fpnt  fort  refolu.au  ehap.fequét  no9  parkrôs  desCÔ- 
pofees|appropriees  felô  la  diuerfîte'des  humeurs. 

,CLe  chap.Ilil.traidc.des  medeTefolncopofeCs* 

ET  pmier  entre les  ebofes  refoly.  cÔpoiêlo.Ga 
lie  lhuiî.rof  copier  eft  de  fcô  odet>r,l&eftexcel 
.  Iêt:car  en  refoluat  ilrefrigers  les  mébrei  inSa 
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naez&  efchauffe  ceulx  g  fontrcfroidiz.Ihmlle  vio.a- 
uec  ledit  huillc  c5uiec  arefoluer  la  matière  colérique 
vnguetrof.de  la  defcriptiÔ  de  Mefuc  méfie  auechuiL 
le  rof.ouhuille  de  eam.refolue  ladi&e  matière  en  co. 
fortant  les  mêbres .  A  ceftc  intetïon  eft;  bo  de  boullir. 
maulues,  vioîiers,altea  mehlpt,  orge  femece.de  cito- 
nijs&yngpetit’de  cam.Ite  hû%irolf&  kûîlle  deça- 
mo.cocâüezaueeaulbi  &  iaulnedoeuf&ius  de  mo 
relié, de  platain  refoîue  herifipila  en  réfrigérât  la  cba 
leur  dicelle .  Item  farine dorge  cuitteen decodio de 
maulues, rore, orge  &vng  petit  de  camo.&  apreg.m 
îees  5c  paffees  auec  huille  de  catno.  Huilie  ro f.Sc  vio. 
aueç  dre  faidc  en  forme  depîaftre .  Pour  refolucr  la 
matière  fanguine  eft  bô-huille  rof.huiiie  de  camo.de 
anettde  lilio  en  forme  dé  liniment  en  adiouftât  cire 
blache  &vng  périt  de  faffre.Ite  a  cdteintctiô.fy.old 
rof.olei.camo.olei  anc.aft.|»j.pinguedinïs  anatis  gai 
line,olei  amigdaîaru  dulciu,aff.f  .S.cu  ccra  alba  fuffî 
cieci  fiat  Iinimetu .  Celinimet  doit  eftre  appliq  auec 
la/nea  tout  le'fuc.Les  empîaftres  enfuyuas  for  côue- 
nables  a  cefte  intétiô.'$?.medulle  panis  in  brodio  car 
ni  s  infufe  vei  gaîlinarü  lib.j’.deinde  eu  oleo  rofato  8c 
camo.  &  paru  croci  ad  igné  fiat  emplaftru  foîidu.  A- 
liud  nobiliffîme  operatiqnis.lj?.  radicualtee  lib.JP.câ. 
pitu  lilioru alboru.|.ij.ordei mundi.m.j .  Ces  chofes 
îoiet'çuittes  en  eaue  &  apres  pjlees  &  paiTees ,  5c  aps 
auec  huillcrofat, greffe  de  gelline,vng  petit  de  beur¬ 
re,  de  fafifre  8c  cire  bîacfie,foit  faid  eerot  mol.  Et  eft 
excellét  a  refoîuer  les  apoftemes  des  mandibules  & 
des  geciues  appliq  par  dehors.  Senfuyt  des  médeci¬ 
nes  copofees!,refolutiues  des  apoftemes  meilez  dhu 
aieurs  ehauldz auec froidz.  Etpremier  eft  xtile Bail 
'  Z  iij. 
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îë  de  fanibuco  &  de  lilio  auecgrefie'de  gellinè .  Item 
huille  de  laulde,  defapet  &  de  camo .  niellez  enfem- 
foie  fïmt  de mefme  operatio  •  Itë  a  celle  inteeio  eft  biéj 
conuenablc  linirbet  faid  degrëflc  de  anere  de  gèîinc 
&  deoifonaUëc  huille  de  anet,  huille  de  camo.de  1* 
tiëdëjde  fambuC  jde  lis',  de  cire  blâche  applique  auec 
iâjWauéc  le  fuc.  Empiaftre  demélilot  âuecakea  cuit 
tfepilee  &  paftee  âüec  huille  dé  camo.  de  anet  -,  de  lis 
Sc  de  cire  blâche.  Sefuy  t  des  médecines  qui  refoluet 
Nullement  la  matière  groflè.Et  premier  cil  huille  de 
larribuc  ,  huille  de  lis ,  auec  agrippa  &  dialtea  appli¬ 
que  auec  laine  a  tout  le  fuc.  En  apres  eft  diaquilon 
blac  cü  gdmis  boijlli  au'cc.|.  j.dhuiile  de  lis  &  autant 
dhuille  de  fambuc  en  adiouftantfucci  irios.$.x.pin- 
guedinis  anatis.  &  £.&auec  cire  blâche  foitfid 

cerot  mol.  .Ht  feulîemët  diaquilon  magnum  eft  loue 
des  doreurs.  A  ladide  intention  eft  le  dernier  rcme 
de  le  cerot  eh'{tiyuànt.*§f.  radicu  aîtee  lib.H  capitum 
lïliorûalboru  radicu  irios,  ana.  g.ij.decodisîn  aqua 
piftatis  &  cribellatis ,  addâtur  oîei  camomille  aneti- 
pi  de  liîio.^tj.&  f.diaquilonis  aîbi  gumati.|.iïj.yfo« 
pi  Ceroti  gâleni.|  ij.&f  .lêrapinini  galbani  bdelhj  op 
poponacis,ana.5.6.pingUedinis  anatis.j.x.  Lesgum 
tnes.foient  difloluees  én  vinaigre', &les  autes  chofes 
ïpient  pilees  &  palFcee,&  dé  tout  enfemble  auec  cire 
néufue  Toit  faid  cerot  mol  a  petit  feu.  Et  ainftfai- 
ifbns  la  En  de  ce  prefent  chapitre ,  duquel  le  nom  de 
dieu  foit  loue  &  regratie  a  toufîours. 

CL  Senfuyt  le  chapitre,  V  .lequel  traide  des 
médecines  carmin  atiues  des  ventofitez,  & 
du  fang  mort  entre  le  cuir  ^  k  chair. 
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*»•  Es  (impies  mçdecines  carminatiues  de  yen- 
|  tofîtcz  &  du  fang  ,  lequel  eft  hors  des  vai  nés 

JL-J  font  anet  ,rue ,  camomille ,  melilot,  fenoil, 
anis, pfil, comin, carui,anthos,  fticados,  hacha  laurf, 
&femblables .  Les  compoftz  fonthuille  de  anet,  de 
rue,huillc  laurin,huille  decarui,de  fambuc,delis,& 
dafpic.  Et  di'ccülx  (impies  le  cirurgien  en  peulc  cons 
pofer  diuers  vngtiens^mplaftes,  îinimens  &  ernbro 
cations,  comme  celles  qui  fenfuyuent .  La  première 
cftvne  fomentation  laquelle  rcfolue&  confumme  U 
ventofîte  des  apoftemes  venteux  &  le  fang  de  entre 
cuir  &  chair.  vint  nigrili'xiuij  barbitonforis,ana. 
îib.  v.  camomille  meliloti  aneti  coriandromm,ail. 
fh-i.  cimini  feniculi  dulcis  origani  nepite  prailij.a- 
na.ift.j.&f.mellis^.üj.  falis.|.j.  Soient  boullies  en- 
femble  iufques  a  la  confumption  de  la  tierce  partie: 
êc  apres  (oient  coulees,  &  la  collature.chaulde  a&u- 
ellement  foit  appliquée  auec  efponge .  Item  a  cefte 
intention.  2fè.olei  anetini,  olei  de  lilio,  atLj.fi.  olei 
rutacini.  |.j.auec  cire  blanche  foit  fai&  vnguétmol. 
Senfuyt  vng  emplaftre  vtiîc  a  ladite  intention 
principallement  aux  apoftemes  venteux  dugenpiLi 
Jfè.fârine  fabarumfurfuris  triturati,ana.îi.^,fterco- 
ris  caprini.  f.  vii) .  camomi.  meliloti  aneti  de  abfîn- 
thïo,  ana.  .  Item  pour  refoluer  le  fang  &  la  cott- 
leur  liuide  caufee  par  pereuffion  ou  contufion.2J&,. 
olei  aneti.|.j.olet  de  abfinthio  8c  mirtini,  fucci  raffa 
m\ana.^.iij.cimini  pifti.Ji  i,.yinipdoriferi.  |  j.-Soient 
boulliz  iufques  a  la  cofumption  du  vin  &  duius,  & 
ibient  coulez ,  &  de  la  collature  auec  cire  blanche.. 
foiefaiâ  cerot  moL  Et  eft  la  fin  du  prefent  chapitre» 
duquelile  nom  dèdieufoit  regratie. 

Ziiij  ; 
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|£Lechapitre.VLdtdes  madecines  desapo- 
ftenies  maturatiues. 

IL  aduient  fouu  en  t  que  par  lappliçafion  des  mede  . 
Cines  repercufliues  8c  refolvtiacsryks  apoftemes 
ne  fe  terminât  point, -mais  fault  procéder  auec  me 
decine  maturatiue.  Et  premier  eft  a  noter  que  la  me, 
deémcmaturatiue  de  matière  chaulde,  eft-  celle  iaqlle 
par  fa  chaleur  domeftique  auec  la  chaleur  naturelle 
du  mebre  par  fa  vifcofite&  vnduolîte,a  vertu  de  op 
piner  les  pores  &  de  retenir  la  matière  &  de  la  digé¬ 
rer  petit  a  petit  tant  que  elle  paruient  a  fup  pu  ration. 

Les  (impies  font  celles  qui  font  chauldes  &  humi¬ 
des imprime  &  fecundo,commc  font  racines  de  lis* 
deâlteà  &  les  fueilles  brancha  vrfîna, racine  de  brio- 
né, maulues  bau  cia, figues  feiches,  farine  dorge  pafîu. 
lès,  dattes,  pommes  cuittes  defloubz  les  cendres  fe- 
îiugrécyiêmenee  de  lin ,  mie  de  pain ,  farine  de  frd-  , 
ment  &  de  feues ,  racines  de  bugloffe  8c  fes  fueilles.; 

&  iêmblables.T outeffois  eft  a  noter  le  dit  de  Auicé- 
neefcfïpt  en  la  fin  delà  cure  de  flegmon,  lequel  reci; 
te  que  il  eft  vne  médecine  froide  &  humide  laquelle, 
eft  neeeffaire  pour  là  maturation  des  apoftemes  co¬ 
lériques  ,8c  pource  il  comade  de  appliquer  defîus  la. 
fummîté  de  lapofteme  pfilion  .  Et  eefte  maturation: 
fe  faift  par  aceidés:car  la  medecine  froide  8c  humide 
vnit  îâ  chaleur  naturelle  du  mebre  auec  la  chaleurdc 
la  matière  en  oftant  la  chaleur  eftrâge  de  lapofteme.  ; 

&  par  ce  moyen  il  viént  plusfeurement  afuppura* 
fion  Semblablement  il  eft  aucuneffoys  neccflaire  de 
pafler  le  premier  &  fécond  degre  de  chaleur  pour  i 
Venïr  frhonne  maturation  ,  quant  la  matière  eft  grof 
fr,vifqueufe  ou  quat  le  mebre  eft  debile  8c  pr*ue;d^  j 


Lantidotaire.  ^73 

chaleur, &  alors  couuiennen  t  oignons  racine  de  ci- 
clament  &  ail  cuyt  dellbuhz  la  cendre  mêliez  auec 
les  choies  mataratiues.Et  pour  IaccopMemerdece 
prefent  chapitre  nous  ordonnerons  trois  efpecés  de 
plaftres  mapuratifz.La  première  fera  de  debilemam 
ration  &  conuenable a  maturer  la  Màtiere  chauîde. 
La  féconde  fera  de  moyenne  maturation  etconue^ 
nablea  la  matière  mixte.  La. tierce  fera  de  forte  matu 
ration  ytile  a  maturer  la  matière  froide  et  yifquetife 
rebelle  a  maturation .  Pour  venir  aufdi&es  ordon¬ 
nances  .  La  première  peulteftre  en  celle  forme  qui 
fenfuyt.îS  foliorum  maluarum  et  yioîarum  sBM. 
j.radicum  lingue  bouine  tenefle.g.iiij.  Soient  toutes, 
boullies  en  eaue  et  apres  pilees  et  paiïees  et  auec  fari 
ne  dorgeetyng  petit  de  la  tkco&ion  fus  le  feu  foit 
faiâ  cmplaftre  folide  en  adiouftant  huylie  violât .|.- 
iij.  beurre  fans  fel.|.j.  &  le  iaulne  de  trois  oeufz .  Ité 
a  celle  intention.*^,  foliorum  maluarum  &  viokrû 
ana.m.j.&.Ç.foliorumlaôucarum  (h.j  lèminis  cico 
niorum.^.ij.ordeimundi;.  m-iji  Soient  boullies  en. 
brouetde  gelline  ou  de  chair-no  faüee  iufques  a  lou- 
uerture de  lorge.&  apres-foient  pilees  &  palfees,  & 
foit  adioiifte  huylie  viofat.^.iiij.huyHe commubeur 
re  fans  fel  de  chafcun.|.j.&  le  iaulne  de  deux  oeufz. 
Autre  a  ladide  intention.'^',  carnis  pomorum  fub 
prunis coâorum foliorum  malua.&  viola .snaM. 
ij-farine  ordei  meduîlc  panis  albi  infufe  in  brodio  ; 
puîli  vel  galline  yel  vitulli  iïbdL,  La  maniéré  de  faire 
ceft  empîaftre  eft  quil  fault  cuire  l«s  fueilles  de  mauî 
ues  &  de  violiers  delîoubzlcs  cèdres  enuelopees  en 
«tappeaulx  mouillcz  en  eaue.&  apres  les  fault  piler 
»uçç  les  autres  çhofes  &  auçe  huylie  violât  &  beùr* 


Devigo  Liure.  VIII. 

refoitfaid  deffus  le  feu  emplaftre  folide  enadiot£ 
ftan  tic  iaulnc  de  quatre  oeufz.  Les  remedes  de  la  fe- 
eon^îeefpcce  font  en  ccfte  forme.  radicum  altee 
capitumkiorumaîboruana.librâ.6.  foliorü  malua. 

&  viola.ana.m.j.Soiet  boulliz  en  brouet  de  chair  a-  r 
près  pilez  &  p^ffez ,  &  auecques  farine  déforment 
foit  raid  emplaftre  folide  en  adiouftant  beurre  $. 
duas  greffe  deporc.|.tres,&  le  iauîne  de  deux  oeufz 
A  ceftc  intention .  Recipe  eapïtum  liliorum  albo- 
rum  radicum  altee, ana.|.viii.ncuum  ficcarumpin- 
guium  numéro.  x.  Soient  cuytzen  eaue  pilez  6c 
paffez,  Sc  apres  auec  farines  de  fenugrec  de  froment  > 
Sc  de  femence  de  lin, foit  faid  emplaftre  folide, en  ad 
touftant  greffe  de  porc  fans  fel  demye  liure ,  beurre 
fans  feî.|.ii.&  le  iaulne  de  deux  oeufz ,  &  fe  on  de¬ 
mande  plus  grande  operation  Sc  fub  filiation  &  at- 
tration ,  il  fault  adioufter  leuain  recent.^.  iiii .  lima¬ 
ces  pilces  auecques  leur  efeorces.^.j  •&.{?.  Les  tièrs& 
derniers  remedes  font  les  deux  fequens.  radi.aî 
*ee  radicu  lilii  branche  vrfine,ana.i?ï.vnu  radicu  ci 
claminis  baucie,rapc aff.ra.6 .  ficuum  ficcarum  nu¬ 
méro,  xii.  Soient  cuytz  en  eaue  Sc  apres  pilez ,  &  a- 
«ecques  la  decodion  Sc  farine  de  froment  defenu- 
grec  &  de  femence  de  lin, foit  faid  emplaftre  folide 
en  adiouftant  greffe  de  porc  demye  liure,  Sc  beurre. 
|.iiii.Item2fè.ceparum  &  aliorum  capitumdecoft» 
tum  in  furno  numero.iiii.Soient  pilez  auecques  fa¬ 
rine  de  fenugrec  &  de  femence  de  lin  foit  faid  em- 
pîaftrefolide,en  adiouftant  demye  liure  de  greffé  de 
porc,&fi  on  veult  que  ledid  emplaftre  foit  plus  ïe- 
nitif  &  mollificatif  fault  adioufter .|.viii  >  de  racines 
de  aîtea  bien  cuy ttes.Et  fi  on  veult  quilfoit  plus  * 
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traftif  &  fubtiliarif  foit  adioufte .  viîi .  figues  grades 
&  feiches.f. ii.de  leuatn &. x. limaces  bien  incorpo¬ 
rées  auecques  lefdi&esichofes .  Eteftla  fin  du  prê¬ 
tent  chapitre, duquel  lé  nom  de  dieu  foit  regratie. 

4[Le  chapitre.V  I  J.eft  des  embrocations  c5 
uenablcs  a  la  maturation  des  apoftemes. 

|L  TOus  dirons  en  bref  au  prefent  chapitre  des 
fV|  embrocations  .  Et  premier  aux  apoftemes 
«*-  ^  chauldz  •  .  deco&ionis  maluarum  viola- 

rum  ordei  feminis  extoniorum  lingue  bouine  lib-  iii. 
farine  ordeig.j.&Aolei  violati.|.iii.  butiri.^.j  .&.f . 
SoiëntbouUizenbrouetdegelline&  foit  adioufte 
le  iaulne  de  deux  oeufz.  Le  moyen  de  appliquer  ceft 
embrocation  cft  qui!  fauît  auoir  deux  dtappeaulx& 
les  plonger  îung  apres  iautre  a&uellement  chauldz 
deux  fois  le  four, car  eh  bref  elle  mâture  les  apofte¬ 
mes  chauldz  en  appaifant  la  douleur .  Senfuyt  em¬ 
brocation  maturatiuede  matière  mixte  &  grofte.^. 
radicum  aîtee  capitum  Khorum  alborum  zfi .  lib.j. 
fiettum  ficcarum  numero.x.maluarum  violarum  afil 
tft.j.fenugreci  integrifêminis  lini  ana .  \ .  \ .  Soient 
boulh'z  en  eaue  &  de  la  deco&ion  foit  faiâe  embro¬ 
cation  comme  eft  dit  deflus  en  adiouftant  vng  pe¬ 
tit  de  farine  de  froment  de  beurre  &  dhuylles  de¬ 
mandes  doulces. 

C’Lc  chapitre.V  ï  I  î  .des  medécines  molîifi- 
càtiues  de  ladurte  des  nerfz  &  des  apofte¬ 
mes  procédant  de  la  frafturc  des  os  &  des 
joinfturçs  mal  reftàurees. 
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COmbicn  que  nous  ayons  parle  amplemet  des 
médecines  mollificatiues  au  chapitre  desapo- 
ftemes  fclirotiqs  &  de  la  durte  des  mamelles, 
touteffois  pour  plus  ample  dodrine  nous  en  parle¬ 
rons  plus  amplement  au  prefent  chapitre,  la  medeci 
ne  mollificatiue  conui’et  en  lart  de  cirurgie  pour  plu 
fleurs  caufes.La  première  eft  pour  mollifier  la  durte 
laquelle  demeure  fouuent  apres  la  refolution  desa- 
poftemes. La  fécondé  eft  pour  mollifier  la  ioindure 
laquelle  a  demeure  aucuns  iours  fans  eftre  reftauree 
affin  que  le  cirurgien  la  purife  plus  facilement  reftau 
rer.La  tierce  eft  pour  mollifier  la  difiocatiô  &lafra- 
duremal  reftauree  affin  que  on  les  puiffe  réduire  eh 
leur  propre  lieu  par  operation  manuelle.  Ladérnie-. 
re  eft  pour  mollifier  la  durte  des  nerfz  &  desioin- 
dures ,  laquelle  fouuent  eft  caufee  par  fqlutiqn  de 
continuité  &  par  contufion  fai&edeftus  lesioindu 
res  affin  de  leur  donner  bon  mouuement  .  Premier 
«ftvne  fomentation  vtile  a  toutes  les  durtez  delTus 
nommées. 15?.  caput  vnius  caftrati  ahquantulum  con 
tufum  & pedeseius  radicum  altee  lib.ij.camo.  melli 
]o.aneti,afl.Â.}j.fenugreciinteg'ri,4ib*É.Soientbcp| 
lies  eniêmble  en  eaue  tant  q  la  chair  foit  feparee  de? 
os,&  foit  oftee  la  chair  &  les  os  &  Üe  la  decqdioa 
foit  fouuent  baignee  la  durte.  Apres  lemplaftrè;fer 
quenc  foit  applique lefpace  de.viij  iours.‘^.farin?|r 
nugreci  feminis  lini,sttîib.^.fârine  triti.^üij .  foiet 
incorporées  en  la  deeodion  precedente  auec  racine 
deaîteapilee  &  paflce  &  foit  fâid  empîaftre  enad- 
iouftantbutiri  pinguedinis  porcine  liquefade 
iiij.pinguedinis  gaîline  anatis  anferine,  afLf -j -f 
près  que  les  fraftures  font  mollifiéz  &  les  ioindures 
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le  maiftre  doit  procéder  a  la  reftauration  diçelles. 

:  ^Senfuyt  le .  IX.  chapitre  lequel  trai&edes 
4  :ïnedeeiiies  nidndïficatiues  &  abftcrfiues, 

T;  • :  $  médecine  mondificatiue  &  abfterfiue  con- 
I.  uientaux  playes  auee  contufia&  alterees  de 
-  kir  ,  pareillement  aux  vlcercs  apoftemes  & 
playes  noaucllemént  oüuertes  apres  leur  digeftion 
en  iêparant  la  fan ié  de  la  chair  &  enlattirant  a  la  par 
tiè'exterieure.Et  pburcë  les  do&eurs  difent  que  elle 
doit  eftre  appliquée  apres  la  digeftion  faùâe.Donc- 
qües  laù&orite  de  Rafis  eft  bonne  difant ,  vulnus  8c 
vIchs  ad  idoneam  carnis  generatidnem  non  perue- 
niùntnifî  poft  eorum  perfe&a  m  digeftioném.  Les 
fimples  font, miel  rofat,füccre,miel,fîrop  rofat,abro 
târium,fticados.,fàrina  ordei ,  farina  lentium ,  farina 
ÿolatilisjfarina  fabarum,  abfinthium,  fëmencè  de  or 
tie, farine  de  lupin?, terebentine,farcocollc,ireos,  fa 
cinesdeappio  &  lés  ius  dicclles,praffiu,&  plufîeurs 
efpecesde  guttimes  defquelles  on  peult  côpofef  p;u 
"fieurs  remedes, & pour  venir  aux  cbmpoûz  nous  co 
meneerons  aux  médecines  de  debile  mondification, 
lapmiere  eftencèfte  forme .  îfà.terebétine  clare.^. 
'ii.fîrûpï  rofati  èoIlati.|.fducci  pî  an  tàgïn  is .  5.  iij  -buf- 
lîànt  pàrum,  deinde  addatur  vitellum  vnius  oui  qua 
do auferetur abigne,farineordei.5.vj  croci.^.j-Ité 
a  IâdiSeintention.^.mellisrofati.|>.viteIlûvnius 
ouifarihefàbarum<fàrihe  of  dërfafihc  volatilis  ,aB .  5 
iij.terebentine  clanffime.§.  iij . croci. 3 .  f  ad  igné  fiat 
'vnguentum7'tfupra.Senfuytlordonrtancedescom 
poftz  de  moyenne  mondification  .^.  mellis  roiâti 
collatiV|.ij*tcrebentine  clare.|î.fucciapij„|.].^;bul- 
liant  ommafîmül  pàrum,dèindéaddantur  faine tr  i 
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fîci  farine  ordei.att.y.vj.farcocolle.J.  iij.  mifceatufv 
Ceft  vnguent  eft  vtile  pour  lamondification  de  tou 
tes  playes  &  vlceres, apoftemes,puftulcs  &  .çJbaibôs» 
Item  acefte  intention.TV.meliis  roE.colIati\|. 
reben  .clare.|ij .jfucci  api)  &  praffi  j,atl.  .. fucci  ab-  5 

finthij  .3.1‘j .bulÜar.t  fimulparum  &  in  fine^dïlfiêür 
farine  prdei  farine  fabarum,aiT.3.vj.farineîUpfndriu 
farine  orobi,att.3  Jj.farcocollc  myrrhe  aft^.j.fnifce 
&  fecundü  artem  fiat  vnguentum .  Senfuyt  lordoh- 
nance  des  compoftz  de  force  mondification. 
lis  defpumati.|.i>mel1isrofa.collati.|.j.terebe%cIa- 
re.|.vj.fucciirios.3.iij.fucci  apij  &  cimarum  vrti'ce  * 
atqueabCnthij,a{l.3u)^‘buliiantfimul  pâmmjdèm 
de  addantur  farine  lupinorum  farine  orobi  &  farine 
volâtiliSjatl.J.vi  farcocolle  myrrhe, mifeean  j 
tur .  Ce  mondificatif  eft  pour  mondificr  la  matière 
groftc.Itcm  a  ceftc  intention.#  .terebèn .  çlare,?  iü. 
mellis  rofati  collati.^ij.fueci  apij  &  fumitcrrcalif. 
f.fucci  irios,3.ij.Soient  bouîlies  vng  petit  &auecia 
rinefte  lupins  farine  volatile  &  vng  petit.de-  farjeô^  j 
«plie, foie  fai&  en  forme  de  vnguent.Decoâiçn  m<> 
dificatfue  des  vlceres.îS.lixiuij  barbiton.îih.j-meüii 
Jpfa.^.iiii/arcocolie.3.iiivfoîior!uttj)apHfoîiom^'.âf' 
lii,att.m.*.Sqient  boullis  enfemble  vng  petit  &  cou 
'lez  &  delà collât  ure  foient lauees  les  vlceres.. . : 

natiues  &  côglutinatiues  des  playes  &  des.  -., 
vlceres.  •  -i/fri. 

COmbien  que  nous  ayons  déclare  la  quaîitede 
la  medecinelcarnatiue  cnpjqfieurs  ljeu^tc^ 

teffois  pour  plus  ample  doftrine  noujs  effif^ 

&erosplus  fuiffifamment  au  prefent  chapitre.  E  t  eft 
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â  noter  que  le  on  adiouftoit  thus  myrrhe  aloes  auce 
Jes  médecines  du  precedent  chapitre ,  elles  feroienc 
bonnes  a  incarner  les  vlcères  fanieufês  apres  leur 
mondification,premier  nous  ordonnerons  vng  vn- 
gueatpour  incarner  les  playes.*$?.tcrebentinc  clarc 
ol  ci  mafticini  olei  ro.onfan  .anaf.ij  .fepihirci.caftra 
ti&  vaccini,an  a.|.$*centauree  eonfolide  maioris  8c 
mmoris,millefolii  cimarum  rorifma.plantaginis  li» 
guepafferine,ana.m.j. piftentur  omnia&extraha- 
tur  fuccuSjdeinde  addantur  myrrhe  farco.  thuris  a- 
,  loes,ana.|.^.mafti.J;.iir.i’efine  pini.J.ii.f.Soiét  boul- 
liza  petit  feu  iniques  a  la  confumption  du  fus  des 
herbes, &  alors  auee  cire  blanche  foit  faiâ  voguent 
mol.Item  pour  incarner  lesplayes  des  nerfz  bleiGfez 
eft  bien  vtile  ceftvnguent  enfuyuant.T^.terebé.cla. 
lib;pma{H,refinepini,aha.|.j.oîeiro .  compieti.|.ii. 

.  fepi  hirci  |  .iii.centauree  pimpinelle  bctonice  millc- 
folii  rorifmarini,ana-ni.^.rubee  tindorum.5.yi.gra 
fie  finilfime.?.ii.prius  incifis  herbis  &  piftatis,  bul- 
liant  omnia  iîmuf  cum.^.ii.vermium  terreftrium  lo 
torum  cum  vino  &  ciato  vim  odoriferi  vlque  ad  co 
fumptionem  vini,deindc  eu  ceraaîba  fuffîcienti  Hat 
vnguentum  molle .  Item  pour  incarner  les  vlceres 
des  corps  colériques  malignes  &  corrolîues  auecin. 
flamation  dhumeurs.Etpourcequcies  lotions ,  & 
pareil lemçt  les  pontdres  incarnatiues  font  bie  coue 
nabîes  aux  plâyes  8c  vlceres  pfondes.nous  eneferip 
rbsenbrefj&pmiercft  la  pouldre  fequéie.lJjP .  aloes 
epatici  myrrhe;, ana.J.j'.làrco.îd^^hurisfs^inc  yola 
tilis,aü$,ii.  fanguinis  draconis  terre  -figiÜate,  atî  5. 
ihf .tutie  iitargirii  dragaganti,atî  .$  j.  6.  mifeeatur  8c 
puluis  iubtilis.Et  fc  on  adiouftoic  auec  leschofes 
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nommées  poil  de  Heure  coiippe  fubtillemcnt.J.vj.éii 
Vïig  aulbin  doeufce  feroit  fingulier  remede  pour  re 
tenir  le  flux  defang.Lotion  incarnatfue  eft  en  ceftc 
forme, ^.vini  albi  odoriferi.|.vij  •  aque  vire  finiffî. 
me.f  -iiipmyrrhe  aloes  epatici  farcocolle,att.$.ij.thu  > 
ris.j  iij  .lèminis  ipericonis  centauree  maioris  &  mi¬ 
nons  millefolij  berbenc  lingue  paflèrine  confolidé 
maioris  &  minôris,ana.parumLes  herbes  &  les  gui. 
mes  f  oient  pilees  enfemble  &  boulliz'auec  le  vin  & 
leaue  de  vie  iufques  a  la  confumptio  de  la  tierce  pat 
tiej &  foient  coulees  &  appliquées  dedans  les  vlce- 
res  caüerneufes,&  aps  foit  applique  délias  aloes  pul  > 
uerife  auec  my  rrhe  &  encens ,  8c  réduit  en  brefteps 
à  faniteles  grandes  playesi  Autre  lotion  pour  incar¬ 
ner  les  vlceres.'^.viniàlbi  odoriferi.| .  viïj.aque  pla 
tag{rtis.|.v|Vaque  yite.|.ïj.thuris  myrrhe  aIoes.aS.5 
j.0.fareocq]le.3.iij  .mellïsrofati.y.x.  fariné  lupinoru 
farineorobi,aift-3.iii.fucci'cetauree  maioris&minû 
ris,atf.$.v.buîliât  omnia fimui  vfque  ad'côfumptio 
nemtertie partis.  I 

•  chapitre.X  Titraiâè  des  médecines  cica 
;  triiatiûês  &  ligillatïues  ou  conglutinatiues.  \ 

A  medecine  eicatrifatiue  ou  autrement  figilla 
f  fine  eft  celle  laquelle  par  fa  chaleur  &  ftiptsd 
J  ^te  (comme  alum  bruile)  ou  par  fa  froideur  & 
fiipttcite(comme  cerùfe)  à  vertu  de  defleieher  lhu- 
midite  fupèf  fluc  des  parties  fupcrficiellés  &  de  creef 
nouuclle  peau  .  Les'fimpîes  font  chaulx  bien  lauee,- 
balaüftia,htàrge,cerufe,plôb  brufle',  hipoquiftidos, 

mirtus,terrâflgillata,boIiarmenivrofes,plantaintu- 

tie,nnraboIans,galles.coraI.Les  compoftz  font  vè- 
guentum  album  camphoratum,vnguentum  de 
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aïa,vnguent  de  cerufc,vnguent  pohfilicos ,  eaucde 
alum,eaue  de  mirtille,eaue  de  plâtaïn  '^eâüe  rofe,vin 
ftiptic  boùll'i  auec  rofes  balauftia ,  mirtilles  &  aluni. 
Senfùyt  vne  pouldre  cicatrifâciue  &  de  brefue  ope  - 
ratiôÆaluminis  roche  combufti,coraIh,rubei,afl. 
|.f?.terrefigillate,boliarmeni,afl.}.ii.baîauftiarümi 
rabolàni  citrini,atf^.ii.Ê.tutie.3.  j.nuTcc  &  fiat  pul- 
uis.Item  a  ceftejnrention.^.calcis  lotc  aluminis  rp 
che  combufti,att.5  ii.mirabolani  citrini  terre  figilla 
te,ana.5.j.mïTce  &  fiat  puluis. 

H]Senfuy  t  le  chapitre. XII.  lequelcrai&e  des 
médecines  mitigatiues  de  douleur.  : 

DOulêur  félon  les  dodeurs  andés  peult  eftre 
mitige  en  trois  maniérés.  Premier  auec  mé¬ 
decine  anodine  refbïutiue ,  laquelle  euapore 
la  matière  faifant  douleur, conforte  la  chaleur  natu¬ 
relle  du  membre  &  deftruit  la  chaleur  eftrange  com 
me  camomille, anet,melülot ,  altea ,  fêmence  de  lin, 
greffe  dé  anate?degelline  &  de  oyfon  y  huyllède  ca- 
mo .  huÿlfc  de  a  net  &  huille  de  vitellis  ouoru,&  dès 
choies  defïus  nômees  auec  mie  de  pain,iaulne  doeuf 
&  fàffren,on  en  peult  faire  vnguens  8c  emplaftres  re 
foIûtifz*,mollificatifz  8c  mitigatifz  de  douleur  en  àt 
tirant  la  matière  des  parties  intérieures  vers  la  par¬ 
tie  fuperficiclle  en  les  faiiànt  fortir  par  les  pores. Se¬ 
condement  peult  eftre  appaifee  la  douleur  en  oftant 
la  mauüaifc  côplexion  p  fon  contraire, cômequât  al 
que  mêbre  eft  altéré  en  chaleur  8c  ficcite  ,  on  peult 
appaifèr  la  douleur  en  appliquât  medecine  froide  & 
Humide .  Tiercemeton  peult  appaifèr  la  douleur  en 
mortifiât  la  chaleur  naturelle  en  oftant  le  fcntemênt 
dumêbrc  auec  mcdecinesftupefadiues,prîcipalemëc 
,  ■"  -  AA 
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auec  opiu-  Et  eft  a  noter  q  douleur  eft  fenfibijite  de 
chofe  cotrairc.  Ét  côbie  q  il  puiffe  eftre  caufe  (cônw 
recite  Gai.  )  par  fradio  extcfion  corroiîon,incifio, 
contufîÔ  &  folution  de  c<kinuite,touteftbfs  parfoy 
il  eft  caufe  des  qualitez  côtr aires, &  par  accidét  il, eft 
caufe  de  folutiqde  cotinuite,  &  la  pl9  certaine  mede 
çine  mitigatiue  de  douleur  (corne  dit  Gal.)jeft  celle 
Iacjlle  eft  fcmblablc  a  la  chaleur  naturelle  du  mebre, 
laquelle  excédé  v  ng  petit  en  chaleur, tcllemet  q  elle 
peult  augmeter  ladi&e  ehaleur&  pparer  leshumeurs 
a  digeftiô  moy  énant  iopperatiô  de  nature.  Doncos 
il  eft  manifefte  que  tout  ainfi  que  douleur  eft  fenftbi 
lite  de  chofe  con  traire, la  mitigation  de  douleur  pr© 
çedçde  choie  contraire  de  la  fcnfibilite  en  oftant  la 
matière, ou  par  laltcration  ou  par  la  priuation  diccl- 
Ie,Auicenneditfen.ij.lib.j.cap.xx.quil  ya.  xv.efpe- 
çes  de  douleur, ceft  aflauoir  douleur  pruritif,  afpre, 
pungitif,cpmpreffîf,extenfif,conculîif,frangitif-,la- 
xatiT,perforatif,aôueI,ftupefa&if3p.ulfatif,grauatif, 
iedigatif,  fâtigatif  &  mordicatif.Èt  dirons  en brief 
les  caufes  defdi&z  douleurs.&  pmier  la  douleur  pm 
ratiue  eft  caufee  dhumeur  agu ,  aigre  &  baurachin. 
La  douleur  afperatiue  eft  caufee  dhumeur  afpre.L* 
douleur  pongitiue  eft  caufee  dhumeur  agu  &fubtil 
poignant  les  pannicules  &  les  membres  nerueux.La 
douleur  extéfîue  eft  caufee  de  vétofite  ou  dhunieur 
eftendat  les  nerfz,  ou  les  mufcles  oultre  leur  nature. 
La  douleur  compreiTiueeft  caufee  de  matiereveteufe 
cpprimat  le  mébre  corne  fe  il  eftoit  eftraîd  de  queîq 
çhofe.  La  douleur  cotüfîue  eft  caufee  dhumeur  rete¬ 
nu  entre  le  panicule,laqllep  exteftonfaid  iôlunp  de 
côtinuite  &fcpare  lemufcle  de  fon  panicule.I  a4°-u 
leur  Fatigatiüc  eft  caufee  dhumeur  ou  de  yécofitc  w 
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«îore  entre  los  &  le  pannieule  nomme  almocâtin,ou 
de  froidure  contraignant  ledi&pannicuie.  Douleur 
îaxatiue  eft  caufce  de  matiare  eftedantla  chair  &  les 
mufcles,&  non  pas  les  cordes,  la  douleur  pcrforati 
ueefteaufee  dhumeurs  ou  de  grofte  ventoiîte  retc*= 
nue  entre  deux  panniculesdurs  &  gros ,  comme  eft 
colon,  laquelle  in ceflamment  pénétré  &  defrompt, 
ainfique  fi  ledid  inteftin  eftoit  perce  dung  tarière. 
Douleur  aâuel  eft  caufe  dhumeur  retenu  aux  mem 
bresiâiâ  a  lheure  de  quelque  folution  de  contihui- 
te.La  douleur  ftupefadiueeft  eaufee  dcmedeci'ne  ex 
ceffîue  en  frigidité  ou  par  oppilation  des  porcs  rete 
nant.lefperit  fenfible,  comme  par  forte ugaturede 
par  la  repletion  des  réceptacles.  Douleur  pulfatif  eft 
caufe  dhumeur  chauld,&  principallementes  apofte 
mes, car  les  humeurs  tendans  a  putrefà&i5  font  pul 
fation  facilement  aux  lieux  efquelz  ya  multitude  de 
veines, &  eft  a  noter  que  vng  apoftemefroit  foit  dur 
ou  moî,iamais«K  pcult  eau  fer  douleur  fc  il  nefteo- 
uerti  a  chaleur ,  mais  quant  il  vient  a  fanië, alors  oit 
appercoît  la  pulfation.  La  douleur  aggrauatiue  pro¬ 
cédé  de  apoftemation  des  membres  infenfibles  cotn 
me  lepoulmon,les  rongnons  &  la  râtelle .  La  dou¬ 
leur  mordicatiue  eft caufee  dhumeur  pénétrant, & 
ayat  vertu  mordicatiue  Ht  eft  a  noter  q  les  rcmedes 
ordônez  au  cha.des  médecines  refoîutiucs  peuét  e- 
ftre  mifes  auec  ceulx  de  ce  pfent  cha .  Et  pour  venir 
plus  amplement  aux  côpoftz,  nous  difons  q  mie  de 
pain  trêpcc  en  brouet  de  gelline  no  fale,aucc  leql  au 
ra  boully  camomille,  mellilot,anet,furfur  feméce  de 
hn  orge, &  aps  pilecs  &  paffees  auec  ladeco&ion,& 
h-uvUc  rof.huvlle  de  camo.  &  huylle  violât  foitfaiîr 
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cmplaûre ,  lequel  eft  excellent  pour  mitiger  la, dou¬ 
leur. Iremmie  de  pain  trempee  en  laid  de  vache  & 
expreffee  auec  huy  île  de  camomille,huiIIc  roiat,gref 
Te  dé  gelline  &  de  anate  auec  vng.petit  de  Caffré/oit 
hiâ  emplaftre  lequel  eft  mitigatifde  douleur,prin- 
cipallcment  des  gouttes  artetiques.  Fomentatiô  des 
ehofes  anodines, ou  de  decodion  de  vers  terreftres 
conuiennent  ala  mitigationde  douleur ,  &  la  laine 
.auec  le  Tue  eft  de  mefme  vertu .  Item  farine  de  orge 
&  de  feues, furfufjCamomiîîe  cuy  rz  auec  /a  decodio 
;deffus  ordonnée, & la  greffe  eft  de  bonne  operation 
pour  mitiger  la  douleur  eaufee  procedant.de>matie- 
re mixte.Ce  linimentenfuyuant  eft  de  treibonneo- 
„peration;1fc-olei  camo.aneti  de  lflio; de  fpica,  ana:|. 
îï.oleirojati ,  pîeifâmbucini  agrippe  dial,  pinguedi- 
. .  nis  galline  pingue.anferine  &  anatis,ana.$  .y  .anthos 
camo^  aneti  ana.lîî.j.yue  mufeate  calamentimatri 
car ieTaltiie  ftieados  fquinanti  ana  parum  linialoes. 
j.iii.radxcum  ennle  &  ebuli  aliqüa»tulum  contufi, 
jana.|.j.&.6.pinguedinis  viculi  &  vaccine, ana.f  .iiii, 
Aermium  terreftrium  lotorum  cum  vmo.|. 
omnia cum lib.j.vini odoriferibulliant  vfque ad  co 
Tumptionem  vim',&  collentur,deinde  cum  cera  al- 
ba  fiat  linimentum  addedo  ftoracis  liquide.y.vjv  Ce 
;  Jiniment  mitige  la  douleur  du  dos  &  des  goûtes  arte 
■tiques  inueteresJtcm  decodion  demaulues  deviô- 
liersdepfiho  Teminis  cttoniorum  vmbilici  veneris 
aueefarine  dorge  huylle  rofat  &violat  mitigela  dôû 
leur  procédant  dejnflaramation  dhumeurs  en oftat 
:1a  mauuaife  complexion  du  membre  .  Et  embroca¬ 
tion  faide  de  Iadide  decodion  eft  de  mefme  vertu, 
.  huylle  rofat  .conquaffe  a  uec  aulbin  doeuf  &  iusde 
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plantain  eft 'de  mefmc  operation ,  Item  fî  la  douleur, 
eft  caufee  de  vencolîte  fault  appliquer  anet  camo.ci- 
miuûm^coriadrejfenoi]  ,çar  ui,ameos,fifêlos ,  fperfî4 
auec  les  fomentations  vnguens  &  emplaftres. 

{[Le  chapitre.  XlII.traiéte  des  médecines  cor 
rdfiues ,  putrefa&iues,&  ruptiues. 

LEs  medecines.corrofîues  putrefa&iues  &  eau 
ftiques  ne  different  point  finon  quanta  leur 
aâiuite,car  elles  ont  toutes  vertu. mordicatt- 
ue,&  pource  conuiçnnent  fouuenteu  operation  a 
caufe  de  la  complexion  des  membres ,  ou  a  caufe  de 
la  quantitede  la  medecine, ou  a  caufe.de  la  demourâ 
ce  deffus  le  membre, &  lefdiâes  médecines  ferot  or¬ 
données  en  trois  ordres, dcfquelz  le  premier  fera  dè 
celles  qui  font  de  débile  operation  ,1e  fécond  fera  dç 
celles  de  moyenne  operation, &  le  tiers  fera  de  cel¬ 
les  qui  font  de  forte  operation.  Premier  nous  vien¬ 
drons  a  ceulx  de  debile  operation ,  &  conuienneut 
aux  corps  delicatz  &  debiles ,  &  font  comme  alu'de 
roche  brufle  ou  non  brufle,  efponge  de  mer  vng  pe 
tit  brullee  ermoda&ilus,chaulx  viué  moyennement 
lauee  coral  rouge  &  noftre  poutdre  de  mercure,  les 
compoièz  font  vnguent  apoftoIorum,vnguentce- 
raxeos  egyptiacum  de  mefue  lequel  eft  de  debile  ope 
ration, &  egyptiacum  de  la  defeription  de  Àuiccn- 
nc, lequel  eft  vtile  aux  vlceres  cancreneufes&  eft  cô 
pofe  de  alum,miel  verdet  &  vinaigre  ou  vin  de  gre- 
nades.Pareillemet  egyptiacum  de  noftre  deferiprio 
îe^l  eft  de  plus  forte  operation  en  cefte  forme. 
floris  cris  al  utntnis  mellis  aceti  ana.|.ij.  arfenici  pal 
uerifa.îdj.fubhmati.J.j  .-Le  verd degris foitpuîuerl 
fe  auec  le  alü,le  arfenic  &  le  fublime  &  foiet  adiou- 
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te  auec  le  vinaigre  &  le  miel, &  foiëtboulliz  cnfem 
ble  tant  qlz  foient  en  forme  de  vnguent,leql  morti 
fie  les  vlceres  malignes, cauerneufes, viruletes  &!cS 
filiales.  Autre  vnguent  egyptiacum  de  noftre  inuen 
tion, lequel  eft  de  moindre  operation  fort  fîngUlfer  ; 
pour  modifier  les  vlceres  deffus  nommées,  2&.aque 
pîantaginis  vini  granatôrum  mellis  licij  afi.|.fj  .Ab¬ 
ris  eris  aluîiiinis  rbcheaft.^.x.  bulliat  fimuîvfqucâd 
fpiffitudinemfolidam .  Item  a  celle  intentioncon- 
uientlbrdonnance  fequeRte  &  e  ft  de  moindre  mor 
di£atiôn.*$?.olei  rofatipinguedinis  vituli  ana .  lib.f. 
fucciplantagi:alleluie,tîue,acetofelle  vini  granatoru  > 

att  |.i).bul!iant fimul  vfque ad  confumptionem fuc 
corum  &dèindecollentur,&cumceraâlbafiatvn- 
guentum  molle  addedo  floris  cris  puîuerilâtï.ï.x.ïte 
a  cefte  intention .  *$?.aque  plantagi.  mellis  ait.  Ç.iiij. 
floris  eris.f.ij.aluminis  roche.|.ij.&.6.bul!iantom- 
iiiafîmul  vfque  ad  fpifïïtudinem  folidam .  Item  vn- 
guentum  apoftolorum  de  noftre  [defeription  mondi 
fie  la  chair  corrompue ,  &  conuient  en  toute  vlcerè 
de  difficile  confolidation,leql  eft  en  cefte  forme.lk. 
olei  rofa . v j . tereben.  clare . |.ii j . caft is  lote  litarg”'1] 
tutieaü  J.ij.myrrhetHurisTarco.aft.^.ij .  &.f.flo^s 
Cris.$.x.alumi  roche  cômbufti.3.j.&.f?.  fucci  praflïj. 
|.pLhuylîe  la  terébentine  &  le  ius  foient  boulliz  iuf 
ques  a  la  côlumption  du  ius,&  apres  foient  côulees 
&foiét  adiouftees  auec  la  coliature  les  chofes  deffus 
nemees  puluerifees,&  auec  cire  blache  foitfaift  vn 
guen  t  mol  en  les  boullant  de  rechef  vng  petit. 

Séfuit  ladeferiptio  de  noftre  pouldre  de  mercure  la 
qlle  eft  de  trefhoble  opatiô  entre  toutes  médecines 
corrofiuesjcar  elle  ofte  la  chair  fuperflueias  cauftf 
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douleur:& peult  cftre  nomce  fecretu  lécretorum  des 
médecines  corrofiues,&  d&bien  qelle  puilîeeftreea. 
nobreé  entre  les  médecines  de  domeftique  corrolîô, 
toutefois  a  caufe  de  fon  efFeéfc  elle  peuk  eftre  mife  a- 
uec  celles  de  forte  opperatiô,&  doit  eftre  faûftc  en  la 
forme  qui  lefuy  c.  Premier  faute  auoir  liure  8c  demve 
de  leaue  forte  enfuyuat  laquelle  ièfaiâ:  ainfi  que  fen 
fuyt.#.auripigmen.citri.ttûris  eris  ana.|.ij.falisni- 
tri  lib-J  .&/.alumi  roche  lib.ij.  vitrioli  roma .  Iib.ii/* 
Ces  choies  foiéc  pilees  8c  biê  puluerilêes,&  aps  mi- 
fesen  vne  fiole  de  voirre  bie  couuerte  de  la  chappe,- 
&pareillemétle  vaiffeau  recepuanc  foie  biecouuert 
&  foie  mis  deamet  fus  lefourneau  en  faifat  petit  feu 
aucômfencemet  &  foiet  diftillezen  fortifîantlefeu 
petit  a  petit  rat  que  le  vailïèau  recepuat  deuiéne  vng. 
petit  rouge  &  qne  tout  foit  dïftille ,  celle  eauc  peult 
ieparerior  de  îargent ,  êc  vne  goutte  de  celle  eaue 
peult  corifumer  vne  verrue  ou  quelque  autre  chair 
fuperflüe.  Docques  auec  liure  &  demye  de  cefte  eaue? 
foit  mis  en  vne  fiole  vne  hure  de  mercure,  laquelle 
fiole  cotienne  trois  liures, &  le  vaiffeàu  recepuat  foie 
trois  fois  plus  grat ,  &foiet  lailfez  eniêmblelelpace 
de  vng  iour  naturel  en  tenat  la  fiole  bie  fetmee  8c  a- 
lors  foit  mis  fus  le  fourneau  corne  a  elle  dit  de  leaue: 
forte  en  faifant  au  cÔmêcemet  petit  feuon  laecroif- 
fant  petit  a  petit  tat  que  toute  leaue  foit  diftillec  de- 
das  le  vailïèau  recepuat, &  alors  fauleropre  là  fio!c& 
predrelargec  vif  calcine  en  maniéré  de  vermilloen.- 
le  feparat  de  toute  autre  fuperfluite  blache  8c  iaulne 
ou  noire.  La  fubftance  blanche  laquelle  fecongreger. 
vers  le  col  delà  fiole  eft  vray  fublime,&  pour  ce  il  I« 
fàult  feparer.car  iicauferoit  douleur,  8c  apres  Iedi& 
r  '  AA  iiii 
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argent  vif  calcine  (comme  eft  dit)foit  mis  en  vng, 
mortier  de  marbre,  &  fubtilemet  puluerifc ,  &  apres 
foit  mis  en  vne  caflede  arain  &  demene  fus  le  feu  a- 
uec  la  fpatule  lefpace  de  deux  heures ,  &.eft  le  fecret 
principal,car  en  le  demenât  deflus  le  feu  les  vapeurs. 
&fumofitezvenimeufes  de {argent  vif  fe.euaport% 
&  pource  ladide  pouldre  fai&ex  cellenre  operation 
fans  caufergrant  douleur .  Dauanrage  elle  engroflît 
la  matière  fubtiîe  &  préparé  les  vlceres  a  bonne  dige 
ftion  &  abonne  cicamiation  ,&  fi  ladide  pouldre 
eftoit  deux  fois  diftillee  ainfi  que  eft  dit  deflus ,  elle 
{croit  de  plus  noble  operation. Senfuyt  lordonnan- 
ce  des  trocifques  de  mimo  defquelz  eft  fouuec  parle 
au  traide  des  vlceres  &  conuiennent  a  confumer  la. 
morte  chair  en  toute  efpecp  de  vlceres  .l^.fublimajti 
bene  triMrâti.J.iij.medulle  panis  crudebene  ferme 
tate.|.üij.minij.5.ij.Soient  pilecs  en  vng  mortier, & 
foient  incorporées  aueceauerofe&  foient  formez 
trocifques  en  la  façon  de  poindes  de  doux,  &  foiet 
mis  en  vng  four  deflus  vne  tuille  tant  que  ilz  foient 
bien  fecz,&  fi  on  veult  qudz  foient  de  plus  forte  o?; 
peratiô  il  fault  accroiftrc  la  dofe  du  fublime,& fi  on 
veult  quilz  foient  de  moindre  adiuite  il  la  fault  di-- 
minuer, ilz  font  fouuerainnement  bons  pour  extir¬ 
per  les  racines  des  gouttes  nouees  &  fanieules  proçe 
dâtde  lagorre.Itepour  mortifier  fiftulcs  chancre  & 
eftiomene/ontvtiîes  les  trocifques  enfuyuas  nom¬ 
mez  trocifci  affodilIorü.*^.fublimatifortiflîmi  Si  e- 
îe<fti.|.P.arfenici  puluerifat{.5.j.&  f.cerufe  fucci  ami 
di,af|.3i.!ij,&.6.fucci  affbdillorû.j.x.âceti  J.vSoiet 
bouilles  iufqs  a  lacofumptio  duvinaigre,&.aps  Ipief 
pilees&  incorporées  auec  |.ij.de  mie  de  pain  crues 
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adiouftant  orpigment  calcine.  $.  nij.&  foîçt  formess- 
trocifques  auec  eaue  rofe'en  la  forme  deuant  dï£le. 
La  maniéré  de  calciner  Iorpigmcnt  eft  qui!  en  fault 
prendre  la  quantité  de.|.ij.  &  le  pulueriiér  8c  le  met¬ 
tre  dedâsvne  fiole  deflus  les  charbos  tant  qüil  adhe  - 
re  du  tout  a  la  fiole ,  8c  quil  tende  a  couler  de  rubis: 
&  alors  fault  rompre  la  fiole  &  prendre  la  calcina¬ 
tion  8c  la  puiuerifer ,  &  ladi&e pouldre  couient  aux 
vlceres  corrofiues, malignes, cancreufes, &  ne  caufo 
point  granc  douleur.  Autre  pouldre  de  noftre  inué- 
tion  vtile  aux  intentions  deflus  nommées.  *$?.  ceru- 
fefucciamidiana.^.x.arfeni.albi.j.vj.fucci  plâta.fuc 
cicelidonie  {uc.corticum  granatorum  ana.|^.tutie. 
£.j.camphore.:£ . j.  omnia fimul bu  1  liant. vfq;  ad con 
fumptioncm  fuccorum  ^deinde  puluerifcntur  cum 
capnora  &  feruetur in  vafe  vitreo.  [te  trocifci  andra 
ronisefcriptde  Auicenne  couienncnr  a  cefte  inten- 
tion.l^.corticum  granatorum.  5.x..gaflarüm.  $.viij. 
myrrhe  ariftoîo.ana.|  .iiij.dragaganti  aluminis  iams, 
ni  ana.|.ij.vitrioli  romani|  -iüj.  puluerifcntur,  8c  eu 
vino  dulci  formetur  trofçiici.  Item  trocifci  caîidi  de  ' 
la  defcripciô  de  Galien  ion  t  de  mefme  efïeâ,&  font 
en  cefte  forme.î&.calcisviue  partem  vna  auripigme 
ti  rubei  8c  citrini  realgal  &  acatie  afï.  parte  mediam 
puluerifentur  &  cum  capitelîo  fiant  trocifci. 
ÇSenfuyt  lordonnance  de  aucuns  trocifques  qui 
reftraignent  le  flux  de  fang  lequel  vient  par  pâtre- 
fadio.’Ç?. vitriol  i  cÔbuftfo.x.  pulueris  nodri  de  mer 
curiofuperius  ordinati.f -&ê.fucci  amidi  gipfi  atï. 
ÿuj.  calcis  viue  mediocriter  lote.  5. v.  myrrhe  aîoes, 
epaticipifti  ana.  £.ij.& ê.  trocifci  de  mmio.3.1.  Les 
cliofes  deflus  nômees  foient  pilees  enfeimbleà  foiet: 
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incorporées  auec.|.ij.  de  mie  de  pain  cru  8c  vng’pe- 
cit  de  ius  de  lingua  pafferina  foiet  formez  trocifqncs 
&  foiet  appliquez  quant  il  furuientflux  defangau* 
vkercs  putrides,ilz  font  efcarre  fas  caufer  grat  dou 
leur, &  préparent  les  vlceres  a  bône  incarnation.  Itê 
huillc  de  vitriol  diminue  la  mauuaife  chair  fuperflue 
fans  grande  .eorrofîon .  Item  lordonnance  de  leaue 
enfuyuant  faift  cheoir  les  verrues ,  &  la  chair  fuper¬ 
flue  procédant  de  la  gorre.îfè.fubhmati.^.vj.faiisgé 
mCjialis  nirri  akiminis  roche,  afiLg  .th  floris  erisÿ.f. 
aque  rofate,  aque  plahtaginis  afî.|.  viij  .bulliant  otn- 
nia  fimul  prêter  florem  eris  vfq;  ad  confumptionef» 
tertie  partis, &  in  fine  ponatur  flôs  eris:quando  aufe 
retur  abigne  &  colletur  .^[Senfuytdes  médecines 
corrofiues  &  putrefaâiues .  Auicen.dit  que  les  mé¬ 
decines  pntrefa&iues  font  celles  qui  ont  vertu  de 
corrompre  la  côplexion  du  mebr'e  en  ihduifant  cor¬ 
ruption  &  efcarre  de  la  maniéré  de  chair  morte  ou 
eftiomeree  faifant  grant  douleur  &  fleures .  Et  ne 
doiuenf  point  eftre  adminiftrees  finon  aux  corps  ro 
buftes  &  pour  deftruire  ou  mortifier  quelque  forte 
maladie  comme  le  charbon  fierpete  8c  eftiomene^dr 
font  côme  arfenic  fublime  reaîgat ,  orpigment  &  les. 
autres  qui  font  côpofez  diceux ,  8c  quât  on  les  veult 
appliquer  elles  doiuent  eftre  préparées  auec  quelque 
chofe  qui  reprime  leur  acuité  &  venenofite,  comme 
realgal  &  arfenic  bouliiz  auec  ius  de  plantain, de  mo 
relie  &  de  femperuiua  iufques  a  la  cofumptiô  du  ius» 
8c  côme  les  ordônances  fcquentes.  ariènieireal- 
gar  ana.j.ij.  auripigmenti.  J.j.  &&.lmbarbitonfo|- 
vj.aque  rofa.  ^.iiii.  Soient  bouliiz  iufques  à  là  con- 
fumprion  du  lexif  8c  de  leaue, &  apres  foientpuluef 
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rifez  fubtilement  en  adiouftant  lapidis  cmatiris.  £.  • 
ij.&  {?.&  foient  appliquez  délias  le  charbon,  ou  de¬ 
dans  la'fiftule.Item  a  cefte  intention  couient  la  poul 
dre  des  affodilles  ordonnée  deGuillelmus  placent! 
nus  au  chpitre  de  Cura  filiale  lachrimaHs.ReCipe  ra- 
dicisaffodi1lodib.j.auripigmen.rub.triturati.|.ij.ca! 
cis  viuepuluerilâte.  |iiir.  Soient  boulh'z  iufques  a  la 
confumption  de  la  moitié  du  fus,&  apres  foient  mis 
feicher  au  foîeiI:&  apres  diuifez  en  plufieurs  petites 
pièces  &  remifcs  de  rechef  au  fo|eil,tant  q  elles  foiet 
bien  dures:&  fi  on  adiouftoit  auec.|  j.de  realga!,iî  fe 
roirde.plus  forte  operation  En  apres  les  médeci¬ 
nes  corrofiues  du  dernier  ordre  font  de  trefgrande 
a&iuite,  comme  font  les  ruptoires  &  çauftiques  :  3c 
combien  que  elles  foient  de  treforte  operation  a  eau 
fe  que  elles  tendent  a  nature  de  feu  :  touteffoys  leur 
operation  eft  facilement  oftee  quant  elles  font  dé 
trop  grande  a&iuite,laquelle  choie  ne  adulent  point 
aux  médecines  putrefa&iues  :  car  depuis  que  elle  à 
Commence  a  fairefon  operation ,  on  ne  lapeult  fa-  • 
cilementofter  :  doncqtîes  les  médecines  çauftiques 
&  ruptiues  font  de  plus faire  operatïô:  caronpèult 
réprimer  îeut  aftiuire  incontinent  auec  vin,  huille 
ou  eaue^Senfuyt  lordônace  dung  ruptoire  de  no- 
blenperatio:  lequel  en  bref teps  peult  rôpre  les  apo- 
ftemes  &  toute  exiture,  &  couient  a  faire  les  fonre- 
nelles .  Premier  fort  pris  demie  liure  de  lexif, duquel 
on  faiât  le  fauon  francoys  nomme  Capitellum ,  &  le 
premiereft  de  plus  grande  aéhuite  î  le  figne  quant  il 
eft  bon  eft,  quant  vng  oeuf  nage  au  defius,  apres  foie 
prins.j.j.  &  ^.  de  vitriol  romain,  foient  boulliz  iuf¬ 
ques  a  efpefleur ,  alors  foit  adioùfte,  g>  .j. de  opium 
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quant  on  les  oftera  ius  du  feu ,  &  foit  garde  en  vng 
vaiffeau  de arain  bien  couuert .  Rec'pe  fueci cicla.|, 
j.&f.lmuijpdidi.f.  iiij.  vitrioli  romani^,  iij.aqü* 
cum  aqua  aurüm  ab  argenro  feparatur.f  .j.'  faits  nitrj. 
$.ij.&  f .opij .J  j.omnia  bulliant  ad  ;ignem  v t  dtàum 
Enfin  antecedenti  ordinarione .  Item  le  ruptoire  de 
Ouidon  fsiâ  du  lexif  deffufdit  auec  cendre  de  fer- 
mens  dé  vignes  &  de  plantés  de  feues  eft  bon  :toti- 
teiFoys  noftre  première  recepteeft  de  plus  grande 
aâiuite.Et  touchant  ladminiftration  des  cauftiques 
eft  a  noter  que  on  doit  munir  les  lieux  alcnùiron, 
auec  quelq  vnguct  refrigetatif,cômevnguent  de  ce- 
rufè ,  affin  que  fon  effeétne  foit  produit  iînon  ouiî 
lëra  befoing:&  pour  ce  faire  faute  faire  vng  pârtuys 
aumeillieu  de  îempîaftre  par  lequel  on  pourra  ap¬ 
pliquer  le  cauftique  au  lieu  que  on  verra  qui  fera  be- 
îbîng.Dauantaige  eft  requis  de  appiquer  a  îenuiron 
qlque  liqueur  refrigeratiue  auec  eftoupès  pour  pro¬ 
hiber  la  deriuation  des  humeurs1;  &  auonsacouftu- 
me  de  appliquer  cefte  ordonnance  .Recipe  olei  rofa- 
tionfancini  &  côpleti,  ana.|j  &  fi.alhumina  triuro 
®uorum,fucci,îaàuce,fucciplantaginis,ana.^g.oîa 
fîmul  agitentur  &  cü  ftupis  appheen  tur.Et  eft  a  no¬ 
ter  que  ladifte  médecine  a  faiâ  fufïïfanre  operation 
quant  le  lieu  eftnoier  par  Ieffect  de  la  médecine; 
&  communément  en  Iefpacedc  demye heure, plus 
ou  moins  félonie  iugement  du  cirurgien  ,&  félon 
quil  eft  requis  grade  operation .  Et  apres  ladite  ope 
ration  fault^pcurer  de  faire  cheoir’lefcarre  auec  beur 
grefle  de  porc  &  fueilles  de  choux,  ou  aueeem- 
pîafte  de  malues  &  de  fueilles  de  violiers  i  Et  fera  la 
fin  dn  pfentchap.duquel  le  no  de  dieu  foit  regratie. 
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4£.te  chapirre.XIIII.traide  des  médecines 
vefîccatiues. 

4Ér  Es  fimples  médecines  vefîecatiues  fontappid, 

»  rifus,cantarides,eiclamen,  oignons,ai!z,ana- 
X— ^cardes, mel  anacardinum,vitis  alba,&  fembla- 
feles .  Et  diceulx  fimples  on  peult  côpofer  plufîeurs 
compoftz,  corne  ceuîx  cniûyuans.  Recipe  cantarida 
rüm.  $.iij.medulîe  panis  crudi.|.ij .  acetifqullitici.j. 
üfj.il  fault  ofter  la  tefte,  les  efles  8c  les  piedz  des  caa 
tarides  &  les.  incorporer  auec  la  pafte  &  le  vinaigre 
tn  forme  dune  petite  fouaffe,  laquelle  foit  appliquée 
&  laiffeeldemy  iour  deffus  le  lieu:  8c  quant  la  veficca 
tion  fera  faide  il  fauldra  coupper  les  veffies  par  def¬ 
fus,  &  apres  appliquer  deffus  beurre  8c  fueilles  de 
choux  noirs  iufques  a  la  parfaidc  purgation .  Item  a 
cefte  intention.Recipe  radicu  apij  rifi,radi.ciclami- 
tus,aH.f.f  ièmi.  viàrbole  cantaridaru,  àfl.j.ij.  pepe- 
ris  tritura.  ^.j.mellis  anacardini.$.  v.  medulle panis 
crudi.5. x*  Soiet  incorporées  enfemble  ainfî  que  eft 
dit  deffus,  en  oftant  lès  telles  &  lés  elles  dès'eantari 
des,  8c  eft  de  plus  forte  operation  que  lautre  deffus. 
Et  eft  a  noter  que  cefte  veficcation  conuïent  prinei- 
pallemét  pour  diuertir  les  humeurs  comme  on  faid 
deffus  la  cuiffe  pour  diuertir  les  humeurs  de  feia .  Ec 
eft  la  fin  du  chapitre, ’duql  le  n5  de  dieu  foit regratie. 

-^Le  chapitre. XV. traidc  des  cautères. 

CAutere  félon  lès  anciens  dodeurs  eft  remede 
fort  vtile  en  lart  de  cirurgie  pour  guérir  pltr- 
fîeurs  maladies,&  en  fôt  de  deux  efpeces,  ceft 
tffauoir  adual  8c  potétial.  Ceîluy  qui  eft  adualfco- 
âie  dit  Albucrafîs,&  pareillemét  tous  lés  dodeurs,) 
*ft  de  plus  noble  operation  que  le  potencialf,  a  caufe 
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de  la  fimplieitc  du  feu  :  car  fon  operation  ne  nuift 
point  aps  lapplication  côme  fai#  le  cautere  potêtiaî, 
lequel  eft  faiâ  par  médecines  corrofiues,putrefaâi. 
«es  &  cauftiques,  lefquelles  inflamment  les  parties  a 
ienuiron,  St  înduifent  de  mauuais  accidens,  comme 
ficures,fpafme  &  grant  douleur.  Et  pource dit  Aui- 
céne,quclc  cautère  eft  noble  pour  empefeher  la  cor 
ruption  des  membres .  Et  aide  a  re&ifier  a  la  copie- 
xion  du  mebre  moyennant  quil'foit  deuement  appli 
que,&  côuient  a  refoluer  &  ofter  la  matière  corrom 
pue ,  &  reûrainâ:  le  flux  defang,en  cauterifantfc 
doit  donner  garde  de  toucher  aux ’nerfz, aux  cordes 
&  îigamês:car  corne  récite  Celf9,  iicaufcroitfpaime 
ou  debilitatiô.  Et  fâült  en  ce  cas  noter  vne  chofe  tou 
chant  la  confortatfo  St  re&ifieation  de  lacoplexion 
du  membre  :  celt  affauoir ,  que  par  le  cautère  a&uallc 
mébre  mal  coplexione  par  matière  froide  &  humide 
corrôpue  ou  venimeufe  peulc  eftre  feurementde  vti 
lement  redifie  &  conforte .  Et  pource  les  doâeurs 
Jouet  de  ouunr  les  apoftemes  St  exitures  froides  a- 
uec  cautere  aâual  .  Etauffi  iémblablcment  quant  la 
matière  eftvenimeufeou  corrôpue, corne  au  charbô, 
aux  membres  eftiomenes  erpetes  chancre.  Mais  le  le 
membre  eft  mal  côplexionne  par  maticre  chauldc  St 
feiche:alors  pour  la  reâiflcation  St  confortation  di- 
celluy  ,  ne  le  cautere  aftual  nc  leporential  necon- 
uiénent  :  car  ceferoit  adioufter  chaleur auec  chaleur 
&  ficcite ,  8c  pource  herifîpila  &  flegmon  participé 
de  herifipila  doiuent  eftre  ouuers  auec  la  lancette:& 
pour  cefte  caufe  les  cirugiens  qui ouurent-indif&rc" 
tement  toutes  exitures  auec  cautere  aÔual  fontmab 
deuant  que  cauteriier  quelque  membre  on  doie 
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purger  le  corps  fe  il  eft  pleâoric  :  car  la  purgation 
vniuerfelle  pcede  la  particulière.  Les  vtiiirezdu  eau 
tere  a&uaî  font  celles  qui  fcnfuyuent .  La  première 
eft  de  conforter  le  membre  refroidi  .La  féconde  cft 
aofterla  mauuatfc  complexion  dicelluy.  La  tierce 
cft  prohiber  la  corruption  de  fe  difpofer  plus  auant. 
La  quarte  eft  pour  refoluer  &defFeicher  la  matière 
corrompue.  La  quinte  cft  pour  ofter  lâvenenofite 
comme  fouuent  on  faiâ  aux  antrax  8c  eharbous.  La 
fîxicfme  eft  pour  feparer  la  partie  corrôpue  de  la  fai¬ 
ne, comme  es  cancrenes  afcachilos  eftiom'ene,&  aux 
os  corrompuz,&  doit  eftre  faiâeinclufiuemcnt  iuf- 
ques  a  la  partie  faine.  La  fepüefme  &  huy  tiefine  font 
mifespar  Cornélius  celfus  pour  mieux  tenir  le  lieu 
ouuereaux  apoftemes ,  &  pour  faire  belle  cieatriû- 
tion:  &  pource  les  femmes  crient  fouuent  quant  on 
ouurc  les  apoftemes  auec  le  fer  froid,  a  caufe  qui!  in¬ 
duit  plus  grande  cicatrice.  La  neufiefme  eft  pour  re-  ' 
ftraidrc  le  flux  de  fang  en  faifat  forte  efearre  &  par- 
fonde.La.x.eft  pour  euacuer  &  diuertir  la  maticre  ea 
tarreufe  &  le  flux  dhumeurs  defeedas  aux  yeulx, co¬ 
rne  recite  Arnaldus  de  villa  noua  8c  M  efuc  au  chap. 
de  catarro,&  Lanfranc  8c  Albucra.  au  chap.  de  cau- 
terio  aftuali:&  doit  eftre  faiàc  deffus  la  commiflure 
çoronalle.  La  vnziefmeeftpour  amplier  les  vlceres 
caserne, ufes  &  fiftules ,  lefquelles  ont  lorifice  trop 
cftroîd,  affin  q  Iafaniepuifle  miculx  fortir.  La  dou- 
ziefme  eft  pour  réduire  la  forme  ronde  des  viceres  a 
forme  longe:  car  par  ce  moyen  elles  en  font  plus  fa¬ 
ciles^  guérir.  La  treziemeeft  pour  extirper  les  cho¬ 
ies  fuperflues  comme  gîandures  fcrpphules  &  au¬ 
ges  chofes  fcmblables .  La.xiiij.cft  pour  empefchçf 
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îaderiuation  des  humeurs  aux  yculx  en  cauterifânf 
îes  veines  des  temples  au  derrière  du  col .  La.xv.eft 
pour  diuertir  la  matière  ou  pour  la  faire  deuiuer  aux 
parties  prochaines, &  ce  eft  fai#  pour  deduire'qud- 
que  matière  laquelle  eft  acouftumee  de  deriueren 
quelque  lieu,  comme  nous  auôs  faiâ  pour  purger  la 
matière  laquelle  auoitacouftume  dearriuerenvne 
vlcere  vers  la  cheuille:  nous  auons  faid  vnefontellë 
au  dcfibübzdu  genoil:&  poarce  a  bien  dit  Arnal.de 
villa  nôi  en  ceft  afforif.  Manatio  que  diuerti  requit 
ad  exitûnaturaîem  cauterijs  educitur  côpetcnter .  Il 
ya pîufleurs  autres  remedes  particuliers  procédai» 
âù  cautère  adual,  defquejz  entre  les  autres  do fteurs 
Albucfafis  en  a  parle  amplement:&  pàreillemet  plu 
fleurs  modernes,  corne  Guidon,  Arzilàta,  Brunus, 
Guillelmus  placéntinns,Rogerfus,  Lanfranc  &  Hé 
ricus,  &  pourtant  pour  abbreger  ce  preiènt  chapitre 
nous  en  parlerons  en  bref.  Et  premier :1a  câütcrifa- 
tionfaicle  deflus  la  cômiffure  coronale  aide  aeuapo 
rer*&  purger  la  matière  cararrcufc  du  cerueau  &  la 
diuertir  des  parties  prochaines  :  dauari'taïge  elle  aide 
a  guérir  epilepfie ,  &  ofte  la  douleur  de  la  tefte,  &  eft 
fouuerainemét  vtile  pourempefeher  les  catàrrattes 
de  venir.  Aucuns  louent  de  faire  ladiéte  cautariiâtio 
iufques  a  los  en  faifant  profundation  deflus  los ,  la¬ 
quelle  chofe  eft  reprouue  par  Albuerafis  pour  la  no- 
bleflè  du  panniculle  lie  auec  ladiéte  comiflure:  on  co 
gnoift  facilement  le  lieu  en  mettant  la  mai n  deflus  le 
nez  entre  les  deux  yeulx  en  leftendant  vers  'la  com- 
miflure  coronalle:car  au  lieu  ou  touchera  le  plus  îog 
des  doitz  eft  la  commifture,  &  eft  le  lieu  auquel  doit 
eftre  la  fontenelle.Et  le  cautcre  duquel  on  fai#  celle 
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fonteneîle  doit  cftrc  de  figure  de  oliue.Nous  laüons 
faiduucunelïoys  auec  cauftique  de  capitello  efeript 
au  chapitrc:des  médecines  corrofiues.  Item  la  caute 
fifation  faide  defloubz  les  têples  des  deux  collez  re 
tient  les  larmes  &  prohibe  les  catarattes.  Item  lafon 
tenelle  faide  fus  les  anches  ofte  merueilleufement  la 
douleur  de  feia  recëte  &  inuetereeal  yaplufieurs  au¬ 
tres  lieux  &  vtilitez  des  cautères  eferiptes  par  les  do 
deurs  anciens ,  lefquelz  font  déîàiflez  des  pradicies 
modernes ,  &  pource  nous  auons  leullement  décla¬ 
re  ceulx  qui  font  le  plus  en  vfage  &  de  grade  vtilite. 

f[  Scfuyt  le.  X  V I.  chapitre  lequel  traidc  des 
cerotz,  vnguens  vtiles  en  lart  de  cirurgie. 

^  Ombien  que  nous  ayons  emplemct  parle’dcs 
m  r  emedes  conüenables  a  diuerfes  maladies  aux 
chapitres  propres  :  touteffoys  pour  plus  am¬ 
ple  dodrine ,  &  afFïn  que  on  puifle  plus  facilement 
trouuer  les  vnguens  &  les  cerotz,  nous  en  auôs  vou 
lu  faire  vng  chapitre  propre  diceuîx:  &  commence¬ 
rons  aux  remedes  de  la  telle.  Et  premier  eft  vng  ce- 
rot  qui  couient  aux  playes  de  la  telle,  &  eft  de  trefno 
ble  operation  .  Recipebetonice  matriflïlueipcrico- 
nis  millefolij  pilofelle  rorifma.  faluie  centauree  ma- 
ioris  &  minoris  pinpinel.  berbene  herbe  fande  ma- 
rie  :  aü.  ffi  .  eo  nfoîide  minoris.tft.j.&  6.  terebe.elare 
lib.iij'.olei  rof.lib.j.&  6.mafti.|.iij  -refiné  pini  recen- 
tis  gummi  elimi  afl.|.iiij  .  La  maniéré  de  faire  ce  ce- 
rot  eft  que  il  fault  coupper  les  herbes  bien  menues 
&  les  piler  ,&  métré  les  autres  choies  delfus  le  féii 
tant  que  elles  foiét  liquides,  &  alors  faulc  mettre  lef-' 
dides  herbes  &  treis  liures  de  bo  vin  de  bon  odeuf 
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en  mouuant  toufiours  auec  la  fpatule,&  foiet  bouî- 
ïizvng  petit  tout  enfemble, apres  foiet  mis  enqlque 
vaiffeau  au  foleil  lefpace  de. vii'j  Jours  en  les  remou. 
uat  tous  les  iours  vng  petit, &  alors  de  rechef  foient 
mis  au  feu  &  boulliz  iufqs  a  la’côfumptio  du  vin,& 
foiet  coulez  p  leftamine,  &  de  rechef  mis  fur  le  feu, 
Scfoit  adioufte  cirehlâche  tat  glfuffïtafairecerot: 
&  apres  ledid  cerotfoit  malaxe  en  laid  dé  cheure  ou 
de  vache,  &  apres  auec  lesius  defdi&es  herbes ,  & 
tie rcement  en  leaue  de  vie.  {[Senfuyt  vng  autre  ce- 
rot  a  ladide  intention ,  lequel  eft  nomme  cerotü  de 
minio.Recipc  oleirofa.lib.j.olei  maftici.|.ij.pingue 
dinis  caftrati  pingue.  vituliatï.lib.j/.litargi.  auri& 
argen.a0.|.iiij.minij.|.ij.vini  odoriferi  lib.j.  Soient 
tous  boulliz  enfemble  en  mouuant  toufîours  a  pe¬ 
tit  feu  au  commencement  en  le  augmentant  petit  a 
petit  tant  que  il  deuienne  noir ,  en  adioüftant  en  la 
fin  terebentine  clare  lib.è.maft.|.ij.  gummi  elemi.|. 
j.Sc  é.cere  albe  qtum  fufficit.  Et  de  rechef  foiet  boul 
îiz  vng  petit, &  ceftedefcription  eftalleguee  en  plu¬ 
sieurs  chapitres ,  &  principallcment  au  chapitre  de 
laffadiire  du  cranne.  Senfuyt  la  deferiptionde 
vng  autre  cerot  capital  vtile  corne  les’deux  deffus  ef- 
çriptz .  Recipegümi  elimi.£.iij.  mafticis.f.ij'.  refîne 
pini  recentis  .§  j  .colofonie  munde.^.x.  rereb.cîare.|. 
iuj.oîei  rofa.  |.v.fuc.  betonice  &  matrifïilue  afLIib. 
f.b.ulliantomnia  fîmulvfqjad  confumtione  fucci, 
deinde  collentur ,  &  collature  addatur  cere  albe  qua 
tum  fuffîcit  &  fiat  cerotum  molle, deinde  malaxetur 
inbono  vino  .^Senfuyt  lordonnance  de  Petrus  de 
ebano  confiliatQr,Iaquelle(comme  il  dit )guerift  tou 
te  fradure  du  cranne  fans  leleuation  &  diredion 
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de  îôs  :  mais  en  verice  ce  neft  point  cure  ièure  :  car 
plufieurs  praticiens  en  ont  efte  deceuz  :  &  pource 
il  vauk  mieulx  defcouurir  &  efleuer  los  dcuanc 
que  le  appliquer ,  &  pareillement  eft  des  autres  ce- 
rotz  deffus  ordonez.|Recipe  gummielemi.|.iij.refî 
ne  pini  purïfflme  cere  armo  .  ait ,  |.ij  •  tereben . 
iii’.  p-olei  rofa .  f .  ii.  &  6.  Soient  boulliz  tous  en- 
femble(  excepte  le  armoniac)  auee  vng  voirre  &  de- 
my  devindemaluoifieiufques  ala  côfümptiondu 
vin  ,  2c  alors  ioÛLàdioüfte  larmoniac  diffoult  en 
vinaigre  :  &  foie  malaxée  en  vin  où  eneaüedevie. 
Vnguentum  bafilicum  maius  de  notre  deferiptioa 
eft  ordonne  vers  la  fin  de  noftre  fécondé  partie  , 
ëc  eft  vtile  a  toutes  playes  .  Sparadrap  vtile  aux 
vlceres  des  bras  &  des  iambes ,  lefquelles  font  ma¬ 
lignes  ,  virulentes  &  eorrofiues  &  de  difficile  cu¬ 
ration  .  Recipc  olei  mirtillorum , olei  rofati  on- 
fancini  a tt.  f  ii-vnguenti  poputeonis.^ .  ii.  &  ^.pin- 
gue .  vituli  pinguedi .  vaccine  ana .  Iib .  6 .  pingue* 
porci  liquehi&e .  | .  v .  foliorüm  plantagi  »  folatri  > 
&  matriffil .  aü .  m .  ij .  vini  granatorum .  f .  viij. 
Soient  tous  pilez  enièmble  &  dclaifiez  vng  iour 
naturel ,  apres  foient  boulliz  iufques  a  la  confum- 
ption  du  vin  alors  foient  coulez  par  leftamine, 
&  auecques  la  colîature  foit  adioufte  litarge  dor 
2c  dargent  afl .  | .  iij .  min  ij  :  $ .  x .  boliarme  .  ter  - 
re  figiîlate  bene  triturate  âna .  3 .  vj .  Et  foient  de 
rëchef  boulliz  en  moüuant  tpufîours  ,  &  auee  - 
ques  cire  blanche  foit  fait  fpâradrap  noir  en  ad- 
iouftant  en  la  fin  .  3 .  ij .  de  canfre  bien  triturée  3c 
terebentine  clare  |.üj . &ê.  Ité a  cefte intention co 
aient  vnguent  de  cerufe  de  noftre  defcipciô ,  lequel 
. . .  B  B  ii 
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eft  en  cefte  forme.Recipe  pinguc.porci  liquefaâc 
iij.vinigranatoru.§  .viii  ccrufe  tituratc.^.xiiii.  Soiet 
boullizapetit  feuiufquesalaconfumption  du  vin, 

8c  dereehief  foient  boullizlcfpace  de  vne  hcure:& 
alors  foie  adioufte  cire  blanche ,  &  foit  faift  vnguét  i 
affezfoiidcenadiouftant  en  la  fin  terebentme;cla- 
re.|.ii.&  Ê.  ceft  vnguent  guerift  facilement  les  vice- 
res  caufecs  de  matière  chaulde  &  corrofiuc .  Itê  vn¬ 
guent  de  tutieou  autrement  diaponfilicos  de  noftre 
defeription  guerift  les  vlceres  chancreufes,  ffaudu- 
letes  &  corrofiues,  lequel  eft  en  cefte  f orme.  Jfè.olei 
rofa-onfanci.  lib.fc.olei  mirtini  vnguenti  galeni vn-  i 
guenti  populeonisana.|”ü.foîiorum  plantagi.&  fo- 
Iatri  attf.  ii.  Les  herbes  foient  coüppees  8c  pilecs  & 
foient  mefleés  auec  les  autres  chofes&  delainees  en- 
femble  lefpace  de.  vin  fours,  alors  foiét  bouilles  vng 
petit:& apres  eoulees  par  leftamine  auec  la  collatu- 
re  foit  adioufte  cire  blanche  tant  quil  fuffit  pour  fai¬ 
re  vnguent  mol ,  &  foient  de  rechef  mifes  fur  le  fea  i 
en  mouuant  toufiours,<cn  la  fin  foit  adioufte  litargi- 
ri  auri  8c  argenri  béne  tritürati  ana.  |.iii.  tutie.  J.j.ds 
fi.cerufe.3.x.  plumbi  vfti$.vj.  camphore  fecundto 
arrem  triturate.  J.jf& foient  bien  incorporées  en/es 
démenant  en  vng  mortier  de  plomb  lefpace  de  vne 
heure.Itern  a  cefte  intention  eft  conucnable  vnguen 
tum  album  caphoratum  en  cefte  forme.îS  -olei  rofa 
tiodorife.  lib.f  pinguedinis  vituli  !iquefa<fte.|.ni-  ce 
te  albe  quantu fufficit.Soiet  mis  fur  le  feu  tant  quil* 
foient  en  forme  de  vnguent  mol,  &  en  la  fin  foit  ad¬ 
ioufte  deux  aulbins  doeufz  conquaflez  en  eauerofe 
8c  £  j.de  canfre ,  &  foient  bien  incorporez  :  ceft  vn» 
|uent  conuientbien  aofter  toute  inflammationen 
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quelq  lieu  que  elle  foit.f[Senfuyc  Iordonace  de  rn- 
guenc  de  minio  vtile  aux  vlceres  deflus  nômees.Re- 
cipe  olei  rof.lib.Ê.pinguedinis  vituli  &  vaccine  ana. 
|.viii.olei  mirtini.|.iiii.pinguedinis  porci  liquefade 
|.ü.foliorum  plantaginis,  folioru  matriflïlue  millefb 
lij  arnagloffe  tarafeon  confolide  mino.ana.ï?ï.j.om- 
nia  adinuicé  triturentur&  dimittanturper  très  dies, 
deinde  bulliant  paru  &  collentur ,  deinde  coHarurc 
addantur  litargi  auri  &  argenti  ana.|.'ii.  minij  ce ru* 
fc  terre  figillate  boliarme.bene  triturati  aS.|'.j,terc- 
ben.elariuime.|.v.mafticis.  f.j.  îterum  bulliant  vfqj 
ad  colorem  nigerrimu  &  addatur  cere  albe  quantum 
fufficit  &  fiat  vngaetitum  in  bona  forma .  Vnguent 
rofat  de  mefuetft  fingulier  a  guérir  herifipila  feu  vo 
Iant  &  a!ofter  inflammation,  lequel  eft  fort  en  vfage 
par  tout.  Recipepinguedinis  porcirecétis  &  lique- 
fade.lib.iifi.  foit  laue.x.foys  premier  en  eaue  chaul- 
de, apres  en  eaue  froide  en  recomeneât:  &  apres  foit 
incorporée  aueef  autant  de  rofes  rouges  hachees  bic 
deliees,  &  delaiflèes  enfemble  defpace  de  fept  iours* 
&  alors  foient  boullies  vng  petit  &  ibient  coulees  & 
de  rechef  foient  adiouftees  rofes  rougesa  la  quanti¬ 
té  defius  nômee ,  &  ibiet  delaiflèes  encore  enfemble 
lefpace  deièpt  iours .  Et  apres  rcmifes  bouillir  aueç 
vne  Üure  de  fucco  rofaruro.|.iii.  de  hnille  de  aman¬ 
des  doulces  ,  ôc  ibient  coulées  en  ad  iouflant  encore 
%  ii-de  fucco  rofaru,&  de  rechef  ibient  boulins  iuf- 
quesala  confumptibn  du  ius&  ibit  faid  vnguenrf 
Ef  fe  il  eftoit  à*  rechef  taue  en  eaue  rofe  il  feroie  de 
meilleur  operation.  {[Senfuyt  Iordonace  de  vng  au 
tre  vnguent  roiâtde  noftre  deferiptiô,  lequel  eft  ex¬ 
cellent  pour  eftaindre  toute  inflammation  &  mau- 
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uaife  cbmplexion  de  hcrffipila  &  de  feu  volant.  Re- 
cipe  olei  nenufarisvelloco  ef’oiei  rofa.odon'fe.  ana. 
|.ïij.  oleiamigdalarum  dulcitim^jj.  pingitédin  is  vi- 
tuîi  libram.j.pinguedinis  edilib.g.pingiiedinïs  por- 
ci  Iiquefade  que  fit  de  poreo  mafculo  duorum  an» 
jborum  lib.iii.Les  chofesdefius  nomees  foient  mifcs 
vng petit  deflus  le  feu,&  apres  foient  coulees.En  a- 
pres  foient lauees.x.foys  en  eaue  chaulde  en  laquek 
leauront  boulli  orge,  rofes,  violiers,  îaiftues  &  au- 
tres.x.foysen  decoâion  dorge  froide ,  &  apres  foie 
prins  autant  de  rofes  rouges  pilees  que  poifent  lés 
chofes  deflus  nommées, &  foient  meflees  auec  lefdi-  * 

êtes  ehofes,&  deîaiflees  enfeble  lefpaee  de  fept  iours. 
Etjàlors  foient  boulliz  vng  petit .  En  apres  foit  ad- 
ioufte  demye  liure  de  ius  de  rofes  blanches  &  liure 
&  demye  de  rofes  rouges  pilees  vng  petit ,  &  foient 
bien  incorporées  8c  delaiffees  enfemble ,  8c  alors  de 
rechef  foient  mis  boullir  infques  a  la  confumptio» 
du  ius,  8c  foiet  coulees  par  leftamine,&  a  cefte  colla 
cure  foït  adiôufte.|  .iii  de  cire  blanche, &  foient  en¬ 
core  bouîliz  vng  bouillon  en  mouuant  toufiours, 

&  quant  ceftvnguent  fera  froid  foit  lauedeuxfoys 
en  eaue  de  violiers ,  8c  autre  deux  foys  eneaue  rofet 
ceftvnguent  en  quelconque  lieu  qui!  foit  applique 
réfrigéré  la  mauuaife  complexion  des  membres:  & 
pource  quant  il  eft  applique  alenuirondes  vleeres 
il  repereute  la  matière  chaulde  fans  faire  nuyfan- 
ce  au  membre  blefte  ,  laquelle  chofe  ne  font  point 
les  médecines  repercuflïues  aufquelles  entre  vin- 
aigre,bolus,armenus  8c  ius  des  herbes  repercuifi- 
ites  ,  8c  pour  cefte  caufe  il  eft  excellent  deflus  tout 
autre  vnguerit  refrigeratif.  Item  cefte  ordonnant 


Lantidotaîre.  ^gg 

ce  fequente  eft  de  Galien,  &  eft  mife  au  liai  ds 
vnguenc  rofat  pour  eftaindre linflammation de  lie- 
rifipila,&  des  vlceres .  Reeipe  olei  rofâri  onfancini 
îib.  &  cere  albe .  ij .  Soient  fonduz  defliis  le  feu, 
&  apres  foient.  lauez  plufîeurs  foys  en  eaue  chaul- 
de,  &  apres  en  eaue  rofe  &  eaue  de  violiers ,  apres 
en  vinaigre  rofat .  $[Senfuyt  lordonnance  dcvn- 
guentum  triafarmacum,  lequel  incarne  les  pîayeç 
&  produit  es  vlceres  bonne  cicatrifaeion .  Reeipe 
olei  antiqui  lib.  j.  litargi.  ami  &  argenti fubtilifiïme 
triturari  aceti  albi  ana.  | .  iiii.  foient  boulliz  a  pe¬ 
tit  feu  iufques  a  efpeiïeur  foîide.  f[Senfûyt  lor¬ 
donnance  dungeerot  lequel  conforte  leftomach  & 
fortifie  la dtgeftion.  Reeipe  olei  rofati.  |.ij.oIei  ma- 
fticini.|.j.f  .fucci  abfinrbii.^.  vi.  fucci  pomorum ci- 
toniorum  mente  nepite  florum  rorifma .  matriea- 
rie  fquinanti  rofarum ,  ana.m.  6.  fpice  inde.j  .ii.vi- 
niodoriferi  lib.j.  croci.  ççsiAbulliant  fimul  vfq;ad 
confumptionem  vini  &  fuccorum ,  &  epllentur,& 
cum  cera  alba  fiat  vnguentum  molle  addendo  fpe- 
cierum  tiium  fandalorum.  |.j.foic  frotte  leftomacbt 
dudiâ  vnguent  deux  outroys  foys  le  iour .  ^£Sen- 
iuyt  lordonnance  de  diaquilon  magiftrat  de  noftre 
deferiptio  n .  Reeipe  mufcillaginis-rerum  fequen tiu  m 
lib.j.videlicetradicü  altee  îib.#.  fèminis  lini  fenugre 
ci,ana.|.ii.feminis  maîue  altee  viol  arum  &  citonio- 
rum,ana.|Æ.feminis  pfilij.jib  radicu  irios,|.  ii.bul- 
liant  fimul, & deinde  mufcflago  prediâa  recipia- 
tur ,  &  cum  olei  camomil.  olei  de  lilio  de  ièmine  li¬ 
ni  ,  olei  irini .  ana .  | .  iii .  pinguedinis  galline  pin- 
gue .  anferinc  &  anatis .  ana .  | .  iii .  olei  amigdala- 
B  B  iiii 
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ru  dulcium  ifopi  humide  fucci  liquiritie-  att.$.x.te- 
reben.  cîare.  ^.j.ÿ.fepi  vituli  liquefâdi  lib.f .  Jitargiri 
auri  8c  benc  triturati.J.*.foient  tous  boulliz  enfem- 
ble  a  petit  feu.en  mouuant  toufiours  iufques  a  la  con 
fumption  de  la  mufcilage ,  &  auec  cire  blanche  foit 
faid  cerot  en  adiouftant  armoniac  diffouîr  envinai 
gte.^.v.  ferapin  oppoponac  bdelij  galbani,  ana-$.iij. 
quant  ilz  feront  bien  diffoult?  dedans  le  vinaigre 
iuient'incorporees  auec  les  ehofes  defflis  nommées* 
&  foit  faid  cerot  en  bonne  forme ,  lequel  eftfupcr- 
latif  pour  refoluèr  toute  durte  aueogrande  môlli- 
ficatio  :  diaquilô  paruu  refolue  les  apoftemes  chaldz 
auec  mollification ,  duquel  noftre  defcrïption  eft  en 
cefte  forme.  Recipe  oleiroiàti  litargi.  auri  bene.tri- 
turati.  ana.| .  viij.camomil.|.  iiij.  olei  violati,  oleia- 
migda.  dul.  ana.|.  j.pingue.  vituli  gàlline  &  anatis. 
ana.|.ij  tercbcntine  clare.J.x.  mufcilaginis  radicum 
altee,  &  radicùm  lingue  bouineana.f.iü  paflula- 
rum.f .  iii.f .  feminis  altee  iêminis  maluarum  :  ana.f 
rj.feminis  citoniorum&  violarum  :  ana.f  iü.pfiJiû 
3- ii  des  ehofes  deffus  nommées  fbit  faid  jjmufcilage, 
&  foit  mife  auec  les  huilles  &  greffes ,  &  foient  tous 
boulliz  iufques  alaconfumptionde  ladidemufci- 
lage,&  ioient  coulez  ,&  auecques  Iacollature  foit 
âdioufte  cire  blanche  ou  citrine  »  &  foit  faid  en  for¬ 
me  de  vnguent  .  Senfuy  lordonnance  de  ifopi 

cerotum  galeni,  lequel  ofte  la  durte  du foye,  delà 
râtelle  8c  mitige  la  douleur  diceulx  ,&  modifie  la 
durte  des  ioindures  des  nerfe,  8c  mitigela  douleur 
de  la  matrice.ifè.cerc  citrine.^  .îïi.olei  camo.olefiri- 

ni.ana.|.viiJ.mafticis.3.j.fpice.5.ij.eroci.3.j.f.terbe. 

|.  j.iiopf  huidc.|.  viij. refîne  pini.  |.S.  de  01b9  eu  cera 
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aîba  fufScienti  fiat  cerotu  molle ,  Item  yfopi  cerotu 
de  noftre  deferiptio  lequel  ofte  toute  durte  de  nerfz 
de  cordes  retirées  tuberofitez,&  durtez  felirotiquet 

Eroeedantes  de  la  gorre,&  eft  en  cefte  formc.2S.o- 
:i  camomil.olei  anet.oleirof .  olei  delilio.  ana.  |-ij. 
oîciirini.|.j.olei  mafticis,olei  de  fpica.atl.  î.vj.pin- 
guedmis  galline  &  anatis,olei  amigdalarum  dulciu,, 
ana.j.x.medulle  crurium  vituli  &  vaccarum ,  butiri 
recen tis, ana.5.  vf  ftôracis  liquide.  3.ix.fepivituîi.|. 
ij-g.ifopi  humide.1iij.Ies  çhofes  deftus  nômees  foiec 
boulli.es  auec  la  mufeilage  ddToubz  efcripte(excepte 
ifopi  humide, 2c  le  ftorax)iufques  a  la  confumption 
dicelless&  apres  foientcoulees,&  auec  là  colîature 
foit  adioufte  terebentïne  clare.l.iij.5.  croei.J.ij.cere 
citrine  quantum  fufficït  fiat  ccrotum .  La  mufeilage 
eft  en  c  elle  forme.*$?.radicum  altee  &  enule,  ana.^. 
ij.radicum irios.ç.vj.paffularum.j.x.fpice.j.j.f.  ar- 
moniacibdellij  ferapini.ana.£.iij.  foient  boullies  en 
fuffifantc  quantité  deaue’&  vng  petit  de  vinaigre  juf 
ques  a  la  confumption  de  la  moytie ,  2c  apres  foie  la 
deco&ion  ieiflèercfroidir  2c  la  mufeilage  foit  prin- 
fe  2c  mile  auec  leschofes  deffus  eferiptes  ainfî  que 
eft  déclaré. Item  cerot  de  mellilot  de  noftre  inuen- 
tion  eft  de  mefme  effed  2c  eft  en  ceftè  formc.ljf.mel 
liloti  optime  triturati  lib.j  camomil .  abfinthif  ancti 
tritura.ana.f.iij.furfuris  triturati&  exficcati  in  fur 
no.l-viij.radicis  altee  décodé  2c  cribellate  lib.  j.ra.- 
dicis  irios  eodem  modo  decode.|.ij.paffularum  de- 
coâ:arum,&  cribellatarum  .  1«iiij.omnia  coquantur 
cum  fapa  fufficienti  vfque  ad  fpiflïcudinem  folidam 
&  tune  addantur  olei  camo.anetini  de  Iilio  2c  rofati, 
ana.l.iiij.pinguedinis  galline  2c  anferine  butiri-ana*. 
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J.x.terebe.clare.f  .ij.lftoracis  liquide.J.vj  .ifopi  hu« 
mide.§  ,j,g  croci.j.j.fèpi  vituli.f  .v.cere  noue  &  odo 
rifere  quantum  fufKcit ,  la  cire  doit  eftr  e  fondue  a, 
uec  les  huylles ,  8c  apres  les  fault  incorporer  deflbs 
le  feu  auec  les  ehofes  deffus  nommées  en  forme  de  ’ 
cerot, lequel  oultre  les  vertus  deffus  eferiptes  mitige 
facillement  la  douleur, &  conuient  aux  contufîons, 

,,  attritions  des  Iacertes  &  desmufcles ,  dauantagefl 
eft  excellent  a  ofter  la  caffure  du  ventre  &  des  coites 
quant  quelcun  eft  cheut  de  hault  en  bas, en  refoluat 
&  earminant  fang  congele  dedans  le  ventre  8c  gue, 
riftle  mal  des  coftcs ,  &  ayde  a  ceulx  qui  ne  peuent  1 
bien  refpirer ,  8c  fouuent  auons  acquis  honneur  & 
prouffitauec  lediâ  cerot .  ^fSenfuyt  lordonnanee 
de  cerotumeugenij, lequel  eonfume  &  retient  la  ma 
tiere  catarreuïê  froide  &  conforte  le  cerneau.#.  ma 
iorane  pulegij  ftieados  fquinanti,ana«5-  jherbe  fan- 
•âe  marie  fîue  perficarie  nepite .  ana.^.j.6.  fandarace 
thuris.ana.3.iij.mafticis.|.§.nucis  mufeâte cinamo- 
mianifotum,ana.^.j.lignialoes  caîami  aromatic. 
ana.3.ij  .G.Ies  herbes  ioient  feehees  apres  pilées  fubti  i 
lement  &  incorporées  auec  les  gummes  8c  auee  fuf- 
fifante  quatite  dhuylle  de  maftic  de  cire  neufùe,foit 
fâiâ:  cerot  foîide  lequel  foit  eftendu  deffus  le  euyr, 

&  foit  applique  deffus  la  commiffure  coronaîe  apres 
que  les  cheueulx  feront  rafe  z  •  ^[Senfuyt  lordônan  : 
ce  dung  cerot  de  trefnobîe  operation  quant  alare- 
ftauration  de  la  frafture  des  os,  8c  quant  a  la  généra 
tion  de  porus  iàrcoides,&  garde  la  matière  de  deri- 

uer  au  lieu  &  garde  le  lieu  de  demengeure,lefqueîles 

choies  font  requifes  en  ce  cas.  Et  ceulx  g  appliqué 
oxicroceu  deffus  les  fra&ures  font  mal, car  il  y  cnccc 
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aucunes  chofes  fort  attra&iues  8c  mollificatiues,lef- 
qlles  choies  font  côtraïres  corne  fôt  armoniac  &  gai 
banum,&  pource  en  ce  cas  on  doit  euiter  ledid  o xi 
croceum  comme  venin, car  fouuent  ceulx  qui  le  ap¬ 
pliquent  font  contrainâz  de  ofter  les  aftelles  8c  iiga 
tures  8c  de  appliquer  chofes  refrigeratiues ,  &  pour 
euiter  les  âccidens  deffas  nommez  auons  ordonne 
ce  cerot, lequel  mitige  la  douleur, conforte  le  mehre, 
caife  8c  ofte  tous  mauuais  accidens.1fc.olci  mirti.o- 
lei  rofa. onf.ana.lib.fi. fuc.radicü  altee  lib.  ij.r  adieu  m 
fraxini  8c  foliorum  eius,radicum  confolide  minoris 
8c  foliorum  eius,mirtilIomm  8c  foliorum  eius  folio 
rumiàlicis,ana.t?ï,j.  Soietboulîies  en  vin  noir  &  en 
eaue  egaliement  apres  quil  auront  efte  pilees  vng  pe 
titiufques  a  la  confumption  de  la  moytie  auec . 
myrrhe, &  autant  de  encês.  E  t  apres  foient  coulees , 
&  auec  la  colîature  foient  adiouftez  fuif  de  bouc  fô- 
du,  demye  Iiure  de  terebçn.clare.f  .ij.mafti.3.  j.&  de 
rechef  auec  les  huylles  deifus  nommées  ibient  tous 
boulliz  enieble  iufqsa  la  coiumptio  de  la  deffufdi&e 
decoâiô,&  de  recheffoiec  couliez, &  auec  la  eolla- 
turefoit  adiouftelitarge  dor  &  dargéc,ana:|.iii.  bo- 
liarmeni  bie  puluerife,&terre  iîgillate,ana.|.if  miniî 
$.x,&  derechef  foiét  boulliz  vng  petit, &  foit  adieu 
fte  cire  blache,&  foit  faiéfc  cerot’ ou  fparadrap  en  bo 
neformc.Aui.dicau cha.deffaduraq  Jhuylle  mir.a 
vertu  de  reftaurer  les  fraâures  des  os  8c  q  altea  nq- 
mee  autremet  maluauifcus  eft  demefmevertu.Sêfuit 
îordônace  de  vnguetü  de  ealec  de  n offre  deferiptia 
leql  conuiet  aux  brufîeures  de  feu, a  ofler  la demen- 
geure  a  herifîpila  vlceree,  8c  aux  excoriations  8c 
yeffies  procédantes  de  matière  ehaulde ,  8c  dauan- 
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taîgc  conuient  a  toute  vlcere  inflammee  &  mal  cfi. 
plexionee  en  chaleur. *$r.calcis  nouies  lote  fubtiliff,. 
me  puluerifâte.|.ii.litargiri  auri  &  argenti.  ana.^üj. 
cerufe.|.ij.6.tutie.5-ij.olei  rof.onfan.|,vj .  olei  rofa. 
completi  odoriferi  lib.j.f  .fepi  vituli  lïquefaâi.|.vüj 
fucci  plantaginisfucci  folatri&  laftuce,ana.|.iiij. 
Ceft  vnguent  doit  eftrefaiâ  ainfi  qui!  fcnfuyt.  pre. 
miér  foie  boulliela  greffe  auec  les  huylles  &  les  ius 
des  herbes  a  petit  feu  iufqucs  a  la  confumption  dit 
ius,&  apres  fuient  coulées  parleftamine  ,&  auec  la 
collature  foit  adiouftee  cire  blâche  en  fuffifante  quâ 
rite  8c.\ ij  J.de  vnguent  rofat,&  de  rechef  foiêtmis 
fus  îe  feu  &  en  la  fin  foit  mife  la  chaulx  auec  les  mi¬ 
néraux  ,  Sc  foient  bien  incorporez  &  mis  en  forme 
dé  vnguent.  {[Senfuyt  lordonnancc  de  vnguet  de 
çalcanto  lequel  conuient  aux  vlceres  inueterees  de 
difficile  curation ,  car  petit  a  petit  il  les  mondifie  & 
incarne.Jfâ  pinguedinis  porcine, pinguedinis  vituli 
&  vaccine, ana  lib.f.eelidonie  alleluie  plantagi.  ma- 
triffilue  lingue  canis,ana.f?t.j.caîcis  ter  inaquaex- 
tinde  lib.^.calcâtipuluerifati.|.j.floris-eris.J.x.  Ces 
chofes  defîus  nomrriees  foient  pilees  enfembîe  &  de 
laiffees  lefpace  de. vij.iours.apres  foit  adioufte  vin  de 
grenades  &  eaue  de  plan  tain, ana.f.iiij .  apres  foient 
boulliz  a  petit  feu  iufques  a  la  confumption  de  leaue 
&  du  vin, apres  foient  coulées  par  leftamine  &bien 
expreffees ,  &  auec  la  collature  foit  adioufte  lïtarge 
dor  &  darget,ana.|.iii)  .boliarmeni  terre  figillate mi 
nij,ana.|.].tercbe.clare.|.iij.&  foient  de  rcchefBoul 
îiz  vng  petit, &  foit  fkid  eerot  en  adiouftant  cire  bla 
ehe  en  fuffifante  quantité,  &  conuient  ce  ccrot  aux 
vlceres  de  la  gorre.  Vnguet  pour  guérir  flegme  faite 


Lantidotaire.  35  z 

te  rongnes  impétigo  «Seferpigo  .ifr  .  faponis  gallicf 
eleiamigd.amararum  olei  laurini  Ôc  mafticini,ana.J, 
j.tereben.clare.3.ii,terreeamelifulfuris  trituratiar- 
genti  viui  cum  faliua  extinâi.ana.3.ii.S.  vitri  tritura 
ti  lüarg.auri  &  arg.ana.5.  j.Ç.acetiiquiUitici.  0-ii.e! 
Jebori  nigrioptime  triturati.^.f.fepi  yaccini.3.  vi.o- 
mnia  fimulmifceantur,  &  fiat  vnguentum  -  $£Sen- 
fuyt  lordonnancc  de  vnguent  ccrafeo s  lequel  con- 
uient  a  guérir  les  vieilles  vlceres  de  difficile  confoli 
dation, &  eft  de  mefme  effeâ:  que  eft  vnguent  apo- 
ftolorum.*$?.armoniaci .  f  .j  .bdclliiolibani  ariftolo- 
giefarco.ana-J.v  .myrrhe  galbani.ana.j.iii.  litargi.5. 
xv.aîo  es  oppopona.anaj.u.C.floriseris.J.x.refinc  pi 
ni.J.xiii.le  bdeilion  oppopo.galbanum&  armoniac, 
foient  pilees  &  mis  en  vinaigre  ,  &  foient  mis  hir  le 
feu  coulez, &  auee  celle  collaturefault  mettre  les 
autres  ebofes  fubtiliement  püluerifees,&  quant  il  cô 
menecront  a  efpeffir  foit  mis  la  cire  &  la  refîne ,  & 
quant  il  fera  cuyt(laquelle  chofe  on  congnoift  quac 
on  en  met  vne  goutte  deffus  le  fer  ou  deffus  la  pier¬ 
re  que  elle  fe  eôgele)ii  fault  mettre  le  verdet  en  mou 
uant  toufiours  tant  quil  fera  froid,  CScnfuyt  lordô 
nance  de  vnguentum  aureum  lequel  confoîide  lesvl 
ceres  récentes  .*$?.cere  citrine.|.  vi.olei  rofati  Iibr.j. 
iereb.clare.|.iii.  refîne  colofonie,afL|.j.  mafticis.5. 
vi.thuris  farco.myrrhe,aÜ.3.ii.f.fepî  caftrati  Ôc  vitix 
li, atl.  lib  ^.millefolii.m  .if  ;  floris  rorifmarini  autei- 
marumeiuscentaureeminoris  ati.ih  f.  Ces  choies 
deffus  nommées  foient  pilees  enlèmble  excepte  lad 
re  &  la  refîne,  Ôc  delaillèe  îefpace  de  trois  iours ,  Ôc 
apres  foient  bouffies  auecvngvoirre  de  vin  iufques 
a  la  confumption  du  vin, apres  foic.nt  coulces  ôc  bie 
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éxpreffees ,  &  de  rechef foient  rais  furie  feu  ‘alors 
foit  mife  la  cire  8c  la  refîne, &  foit  faift  vnguent,lc6î 
foit  laue  trois  ou  quatre  fois  en  lai#, car  cefte  lotion 
le  rend  plus  tempete  &  mitigatif  de  douleur ,  Et  eft 
pour  la  fin  du  prefeht  chapitre  auql  nous  pourrions  ’ 
adiouftcr  plusieurs  cerotz  &  vnguens  efcriptz  des 
anciens  &  modernes 'dodeurs ,  mais  ceft  noftrecou 
fîume  de  feullemec  efprfpre  ceulx  q  nousâuôs  trou 
uez  vrays  a  lutilite  des  patiens  &  a  noftre  honneur, 
ffîSenfuy t  le  ehapitre.X  V  I  I.de  la  table, tat 
des  medecitfes  fîmples  que  compofees,def- 
quelles  doyuent  eftre  garniz  les  cirurgiens  „  i 
qui  vont  fur  mer,  8c  ceulx  qui  demeurée  es 
villes  &  cbafteaulx,aufquelz  il  nya  point  de 
apoticaires. 

ET  premier  nous  commencerons  aux  fîmples,' 
camomiHe,mcllilot,anet,abfînthiam,  corian¬ 
dre,  anis,furfur,  milium,  fenugrec,femence  de 
lin  8c  farine  dicelîe, farine  de  feues ,  farine  dorge  & 
de  orobo,&  defroment,miel,fuccre,boliarmeni,ter 
ra  fîgil!ara,aloes,cpatic, myrrhe, thus, gipfam,fai-co* 
colle, faffren,fandal  rouge  8c  citrin.canfre,tutie ,  li* 
targe  dor  &  dargent,  cerufe, plomb  brufle,  labeaulx 
de  plob, vitriol.  Et  pour  reftraindre  'le  flux  de  fang', 
poil  de  lieure  couppe  bien  menu,chaulx  lauee,aluin 
verdet.  E  t  aufîinoftre  pouldre  de  mercure, tereben- 
tme,maftic,gummi,elimi,  refîne  de  pin ,  colofonie; 
poix,greffe:de  porc, de  anate,de  gelhne  &  de  ovfon, 

&  de  ours, beurre, fang  de  dragon, momie, mirte,  ra 
cines  de  ricalifle,oignons  de  lis, orge  mode ,  racines 
de  altea/emence  de  malues,de  pfilium  &  de  pômes 
de  codugnac,raifins  conficz.nomezpaflules,  figu£? 
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feich.es, dattes, febcfte, prunes  de  damas,fumach:  ba 
Iauftie,noix  de  cipres,fquinantarn,fticados,arfenie: 
orpigment,fublime,vermillon,  dragantum  piftum, 
cire  blanche  &rouge,fanfues ,  &  diceulx  {impies  le 
cirurgiendifcretpourra  compoferplufeurs  reme- 
des  a  fa  diferetion  felô  que  les  maladies  le  requcrrôr; 
Hn  apres  nous  viendrôs  aux  côpoftz  vtiîes  félon  la 
diuerfîte  des  maladies. 

Et  premier  aux  eleâuaires. 

ELe&uarium  de  fueeo  rofarum,miel  rofat,diafi 
nieon,confe&ioamech,diacaptolieô,diapru- 
nis  fîmplex  &  folutiuu,tiriaca,benediâ:a ,  fera 
fîmplex  galeni,cafle  &  reubarbe. 

Les  pillules  defquelles  doiteftre  fourny. 

Pillules  de  iera  cü  agarico, pillules  de  hermoda 
ârilis  maiores,&  minores,  piîîulc  fine  quibus 
elle  nolo, pillule  mafticine,  pillule  bichichie, 
pillule  aggregatiue  &  pillule  de  reubarbaro. 

Des  fîropz. 

Sirop  rofàt, fîrop  de  fueco  endiuie,  acetofus  fîm¬ 
plex, fîrop  deradicibus  eu  aceto  &  fine,  miel  ro 
fat  &  violât, oximel  fîmplex  &  copofitum, fîrop 
violât ,  fîrop  de  aeerofîtate  citri ,  fîrop  de  fumoterre 
mafori  &  minori,fîrop  de  epitimo. 

Des  cerotz  &  vnguens. 

T  yNguent  blanc  canfre, voguent  bafîlicon  ma 
Y/  giftral  de noftre  defcription,vnguent  de  mi- 
1  T  .  nio  de  noflre  defeription, pareillement  cerot 
capital,  diaquilon  magiftrale,cerotum  ifopi ,  ccrotu 
adfraduram  ofrium.vnguentegyptiacum ,  ruptoi- 
re  de  eapitel,trocifque  de  minio^grippajdialtea/ief 
album, fief  dethure. 
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Des  eaues  artificielles. 

EHaue  rofc,eaue  de  fenoil ,  eaue  de  fumeterre, 
de  plantain, de  eapil.veneris,de  endiuie,debu 
glofle ,  de  morelle  ,;de  violiers,dc  melifle ,  & 
eaue  de  vie.  Deshuylles. 

H  Ville  rofat  onfancin  8c  huylle  rofat  complet, 
huylle  de  maftic,huylle  de  camomille, huylle 
violât, huylle  mirtin ,  huylle  de  ipericon,  de 
lis, huylle  de  euforbio&  de  fambuc.Ht  àffin  que  le  ci 
rurgien  lespuiffe  approprier  félon  la  diuerfitedcg 
maladies , nou sdeelarero n  s  la  vertu  diceulx. 

Et  premier  des  firopz. 

Sirupus  acetofus  fiinplex,  eft  commun  a  la  digeftio 
de  tous  les  humeurs, il  conuient  aux  fieures  peftilen 
tiales,il  eft  penetratif  &  incifif,&  pouree  il  ouureles 
opilations  au  foye  8c  prouôque  lurine ,  il  réfrigéré 
les  humeurs  chauldz  8c  mitige  la  foif,&  pouree  u  cô 
uient  aux  fieures  tierces. 

Sirupus,acetofus,côpofitus ,  avertutemperee&di 
gere  de  fà  ^ppricte  les  humeurs  gros  &  de  difficile  di 
geftion,il  refiftea  putrefa&ion ,  il  prouoque  lurine 
&  la  fueur,  8c  ofte  facillement  toute  oppilation  ,& 
en  vfent  fouuent  les  médecins  au  commencement 
des  fieures  tierces  dépendîtes  de  coleremeflec  auee 
flegme, auee  miel  rofat  &  eaue  de  endiuic,,  de  fume- 
terre,de  buglofie,de  ofeille  8c  de  fenoil.  ’ 
Oximelfimple  a  vertu  de  digérer  les  mauuais  hu¬ 
meurs  meflez ,  8c  eft  penetratif, &  incifif,  &  pouree 
il  conuient  aux  fieures  dépendantes  de  flegme  gros 
quant  il  eft  mefle  auee  eaue  de  fenoil. 

Sirupus  de  bifanttis  conuiêt  aux  fieures  compofe«> 
caufccs  de  eolere  meflcc  auee  flegme  gros ,  &  ouure 
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lis  opilations  du  foye ,  &  pource  gùerift  idericiam 
quant  il  eft’donne  auec  éaue  deendiüie  capillis  ve- 
neris  8c  de  abfinthio,il  conuient  bien  aux  fleures  ti¬ 
erces  longues  8c  croniques-, 

Oximel  compofitum  digéré  la  matière  flegmatique 
groffe  &  vifqueufe  &  la  mélancolie ,  a  eâüfe  quil  eft 
incifif  8c  prouocatifdevrine,  &  pource  il  eft  donne 
à  ceulx  qui  ont  fleure  quarte,  &  a  cefte  intention  eft 
vtile  firupus  de  quinque  radicïbüs. 

Sirupus  de  endiuiâ  flmplex,a  vertu  de  digérer  la  ma 
ticre  colérique  fubtile  &  ague  en  oftant  lacuite  dicel 
le, en  la  réfrigérant  il  oüure  les  opilations  du  foye  8c 
corrige  la  male  complexion  dicellüy. 

Semblablement  firop  de  éndiuia  compofeeft  de  mef 
me  dfed  auec  fîrop  acetofus  fimplcx. 

Sirop  violât  eft  fort  vtile  pour  digérer  la  coïlere  fub 
file  &  ague,&  eftainô  linflammation  dieeïle ,  il  ofte 
la  foif,  &  eft  lenitif,  8c  pource  il  côuient  a  la  toux  fei 
che  8c  aux  afmàtiques . 

Sirop  de  iuiubes  clarifié  la  voix, mitige  la  foif  8c  oftè 
1a  toux,&  conuienc  fort  a  lençontrede  pleurefle  8c 
ofte linflammation  des  humeurs. 

Sirupus  de  liquiritia  eft  tempere,&  conuient  a  oftet 
toute  efpece  de  toux, car  par  fa  vertu  knitiue  il  fai& 
fortir  toute  groffe  matière  flegmatique  p  la  bouche» 
Sirupus  deifopo  eftvng  petit  efleue  en  chaleur ,  8c 
eft  aperitiftilguerift  la  toux  antique  8c  digéré  la  ma* 
tierc  flegmatique  8c  groffe, laquelle  empefehe  la  re* 
fpïration,&  cfttrefvtiîe&  conuenablc  aux  asiati¬ 
ques  8c  gueriû  la  douleur  des  coftes  procedâtc  dhû 
meur  froid  8c  confume  la  ventofitc. 

Sirupus  de  praffioguerift  les  maladies  du  poulmon 
CG 
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&  de  la  poiâri ne,&  diger e les  humeurs  fiegmatiqj 
&  purge  la  maHere  catarreufe  de  leftomach,  8c  -pour 
ce  il  conuient  a  la  toux  inuetcree. 

Sirop  de  granatis  oftc  Iacuite  de  la  colcre, &  la  dige-' 
re  en  oftarit  Inflammation  dicelle  8c  mitigelafoif& 
rehftea  la  putrefa&ion  des  humeurs. 

Sirupus  de  acetohtate  citrieft  trefvtileà  lencontre 
des  heures  thauldes  &  peftilentia!es,en  oftant  lacui 
îede  la  colere  &  de  matière  venimcuie,&  pour  ce- 
fte  cauiê  1er  médecins  en  vfent  fouuent  es  heures  pe 
ftilentiaîes  qui  viennent  au  temps  defte,&  en  ce  cas 
eft  de  trefbon ne  operation. 

Sirupus  de  papaucre  eft  vtiîe  a  prouoquer  le  dormir 
es  heures  continues. Et  prohibe  toute  matière  catar 
retîfe  en  condensant  la  matière  fubtile.il  conuienta 
lencotré  de  la  toux  feiche,&  principailemct  a  cculx 
qui  commencent  a  eftre  ptihques. 

Sirupusde  fuccoacetofe  eft  vtile  a  lencontre  de  là 
heure peftilentiaîe  &  eftainâ  laéhuire  des  humeur» 
venimeux  8c  mitige  la  foifen  deffendât  les  humeurs 
de  putreifa<51:ion,en  preferuant  le  cueur  de  la  veneno 
fttediceulx.  '-■<* 

Sirupus  de  mirtoeft  de  ftiptiq  nature, &  pourcerc- 
ftrainft  le  flux  de  vétre  8c  le  hux  des  méftrues,&  cm 
pefche  les  humeurs  du  chef  de  defeedrevers  le  cueur 
M  iua  citoniorum  a  caufe  de  fa  ftipticitc  reftrainô  î« 
flux  de  ven  tre,  i!  induit  bon  appétit  eft  côfortant  fe 
ftomach,  &  faicl  cefler  le  vomifiement. 

Sirupus  de  menta  tend  vng  petit  a  chaleur  &  côfor* 
te  leftomach, &  a  vertu  digeftiue  en  gardant  la  ch-* 
leur  naturelle, &  pourceon  dit  communément  ce* 
vepî.tyunqüam  fuit  lcta  ftomacho  fuccurrereméta. 
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-  Sirüpus  dé  abfinthio  conforte  leftomach  &  le  foye, 
il  recouure  lappecic  perdu, il  mitige  la  douleur  de  le¬ 
ftomach, du  foye  8c  des  boyaulx. 

Sirupns  de  fumotertc  eft  digeftif  de  toute  greffe  ma' 
tiere  faife,  adufte  &  corrompue ,  8c  pource  il  con- 
uiet  auxTongnescbancre, îepre, eftiomene,erpètc  8c 
a  la  gorre^Commenous  auons  dit  au  traide  propre. 
Siropdéèpnhimioeftvtiîeaux  maladies  deffus  nô- 
tnces  &  toute  autre  caufèe  de  melacolie  adufte, corne 
fephiros  goutte  rofe, il  prouoque  lutine  &  eft  fofutif 
Sirop  de  fticad.gücrift  lesmaladies  des  nerfz  caufees 
de  matière  froide, côme  fpafme  paraliGe,epi!ep(îe,& 
couient  aux  vieilles  gens  qui  font  vexez  de  catarrcs. 

Senfayt  des  eleduaircs&  conférions. 
Diamoron&  dianucum  conuicnnentalencotre  de 
fquinantieau  commencement  &  a  lacerojffemet,& 
répriment  la  relaxation  de  vuuladë  les  tumefadiôs 
qui  viennent  dedans  !abouche,quantïlz  font  garga 
rifez  auecques  eaue  de  plantain  8c  vin  de  grena¬ 
des,  il  oftent  le  flux  de  catarrè  auecques  abfterfioa 
de  flegme  gros. 

Séfuyt  des  eleduaires  lcnitïfz&  folutifz.Etpremic 
diamanna  eft  folutif  de  matière  fubtïle  8c  colérique 
mixteaqec  icnification.  '  f[' 

Diacaptolîeôn  purge  indifferentementtoute  triatfe 
re  auec  digeftion  8c  fans  violence  il  eft  au  gôuftaf- 
fèz  deledable,il  couient  aux  fieurës  agues  8c  à  ceulx 
qui  ont  douleur  au  foye  &  a  la  râtelle.  ' 

Diaprunis  fimplex  eft  de  débile  operation  8c  fans* 
violence  ,  il  eft  au  goufl  Gc!edablc&  mitige  lafoif, 
&  pource  il  conuient  auxficures  agues  comme  eau- 
foh  finocha ,  il  conforte  les  intéftins  auec  ienition.1 

’  CC  ü 
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Et  quant  la  fcamonee  y  entre  il  eft  fort  folutif  de  tou 

te  matière  colérique; 

Diacaflïa  çft  ïenitif  8c  purge  la  matière  colcriqfans 
violence  &  mondifie  le  fang,'&  aucuns  adiouftenta 
chafcune  liurc  de  cefte  confeâiô.j.ij.de  diagredi,  8c 
alors  elle  eft  de  plus  forte  operation. 

Eleâuariü  de  pülio  eft  de  treibonne  operation  qu& 
a  la  folution  de  la  matière  colérique  il  ouure  les  opi- 
lations.du  foye  &  de  la  râtelle, il  eft  refrigeratifde  in 
fl  animation  dhumeurs,il  conuient  aux  ideriques  & 
a  ceulx  qui  ont  vlceres  malignes ,  virulentes  &  cor- 
rofiues. 

Êleduarium  fucci rolarum eft  folutif  decollere,  & 
conuient  a  lencontre  des  fleures  tierces  &  des  dou¬ 
leurs  des  ioindure* caufez  de  matière  chaulde ,  il  e- 
tiacue  les  humeurs  inflammes,  &  pour  ce  il  eft  don- 
xiefouuenta  ceulx  qui  ont  le  charbon/-,  herifipila, 
antrac,feu  volant, herpete, &  eftiomene,  principalle 
mentauee  diacaptolicon,  &  eft  laguillon  des  autres 
médecines  laxatiues» 

Diafinicon  eft  médecine  de  feurtede  facile  folutip, 
il  purge  la  collere  groffe  &  le  flegme, il  mitige  la  dou 
leur  du  vétre  cauiè  de  matière  grofle  &  flegmatique 
&  eft  vtillement  donne  a  ceulx  qui  ont  cpîiquecau 
jfçe  de  ventofite, 

Eleduarium  indum  eft  fort  vtile  a  euacuer  les  hu-? 
meurs  gros  8c  flegmatiques  de  leftomach&  des  ioin 
du-es  pouree  il  conuient  aux  goutteux,  dauanta 
geilefte  la  douleur  procédant  de  matière  venteufe 
&  conuient  a  ceulx  qui  ont  la  gorre. 

Confeâio  amech  eft  fo  lutine  des  humeurs  coierif 
que$  {allés  8ç  aduftcs.Et  pour  cefte  çaufe  on  la  do n* 
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ne  a  ceulx  qui  ont  la  gorre,  &  a  ceulx  qui  ont  vlce- 
res  virulentesjformxcesjchancre ,  lepre ,  rongnes  & 
mort  mal. 

Benedida  adminiftree  parla  bouche  &  par  bas  eft 
vtile  aux  douleurs  des  ioindures  caufees  de  matière 
froide  &  aux  douleurs  des  reins  &  dé  la  veflïe  pro- 
cedans  de  ladide  caufc  &  mis  aux  clifteres  mitige  la 
douleur  procédant  de  lagorre. 

Confédion  de  turbith  euacue  les  humeurs  flegma¬ 
tiques  gros  &  vifqueux,  &  pour  celle  caufe  elle  con 
nient  a  lencontre  des  fcrophules  &  de  bocion,glan- 
dules,vndimia,noux,&  codent  aut  vieulx,  aux  fem 
mes»&  aux  flegmatiques, duquel  noftre  ordonnance 
eft  en  celle  forme.*&Mturbith  preparati  aganci  troci 

feati  cllebori  nigri,aft'3.j.f,zinziberis|)oIipodi)  mi 

tridatis,afl  3-iij  .diagridij .3.) .cinamo.gariofiî.atl.gi 
îj.gâlangepipeiis  longi  nucis  mufeate  macis  cubebe 
aS^J.zuccari  albi  lib.ij.fpice.  2?>q.mifce  &  fecun- 
du  artem  cum  firupo  rofato  fiat  confedio  folida,do 
fis  fît  quantitas  caftanee. 

Solutif  de idropifîe  laqlle  eft  vtile  a  purger  la  matiè¬ 
re  de  hernia  aquolà.îS.  folda.|.jifucci  irios.5.x.fuc 
ci raffani^î. vi.firupi  de  quinq*  râdicib? Iib-j .  buliiât 
eu  fufficiéti  quatitateaq  endiuie  &  feniculi&  lècun 
du  acte  fiat  fîrupus  longus  dofls  fît  |.ii,vfq;  ad  |.nï. 
Tartaru  eu  tetebetina  Iota  aluum  ciunt  corriguntur 
melle  rofato, dofis  fit  tartari^.ii.cü.j.vi.  terebétine* 
lté  huylle  cornu  prins  auecius  de  abrotano  ou  de  ci 
tro  faid  mourir  les  vers  &  les  faid  for  tir  p  bas, la  do 
feeft  de  chafcu.3.ii.Iera pigra  galer.i  couiét  a  la  cure 
de  toutes  ies  maladies  de  la  telle  caufees  de  matière 
froide  corne  font  vertigo  epilepfie  &  fpafme,ellc  câ 
CC  iii 
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tient  aux  maladies  des  yeulx ,  8c  entre  fouuentaux 
cliftéres  pour  ks  intentions  deflufdi&es.  : 

lera  conftantini  conuient  aux  intentions  dæflufdï- 
âcs  &  eft  plus  deleâabk  au  gouft,&  eft  excellent  a 
lencontre  de  lobfcurite  de  la  veuc. 

Micleta  eft  vtile  a  lencontre  de  tout  flux  de  ventre 
excepte  flux  epatic  &  flux  de  emorroides,  elle  con¬ 
forte  kftomach  &  la  vertu  digeftiue,  &  renifle  la 
mauuaife  complèxion  du  foye. 

Item  elé&uaire  de  tnirto  a  les  vertus  deflus  nom¬ 
mées. 

Succre  rofat  conforte  kftomach  &  les  inteftins ,  il 
réfrigéré  le  corps  quant  il  cft  beu  aucc  eauc, &  com¬ 
ment  a  guérir  ptifim  &  emoptoicam  paftionem. 
Succre  violât  ofte  la  chaleur  de  la  colîcre,il  mitige  la 
foif,il  diminue  la  toux  8c  eft  lenitif,il  conuiet  au  co- 
mencementde  pîeurefie* 

Succre  buglofle  eft  vtile  aux  maladies  du  cüeur  & 
du  foye, &  ofte  la  fincopifation  &  tremblement  du 
cueur,&  eftainâ  la  chaleur  eftrangc ,  &  conuiet  aux 
mélancoliques. 

Succarumboraginatumeft  de  tnefme  vertu. 
Biacironium  reftrainâ  le  flux  du  ventre  8c  le  vo-  : 
miffcment&  conforte  la  vertu  ictentiuc&  digefti- 
tic,&  doiteftre  donne  a  lencontre  du  flux  de  ven¬ 
tre  deuant  menger,  &  a  lencontre  du  vomifîement 
apres  menger. 

Manus  chrifti  conuient  a  cardiaque  pâfîion. 
Diarodon  ahbatis  conforte  kftomach  débilité  8c  h 
vertu  digeftiue  8c  augmente  lappetit,  il  conuient  en 
la  fin  des  fleures  agues,&  aux  étiques  &iâcriques» 
Confcâio  trium  fandalorum  eft  vtile  a  lencontre 
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des  maladies  du  foye  g  procedêt  dhumeurs  ehauldz 
&  eftaind  la  chaleur  des  fleures  agues  &  augmente 
lappctit. 

Jfc  romaticum  rofatum  a  les  vertus  deflus  nommées 
&  eft  fort  deledable  a  lappetic ,  il  fortifie  toutes  les 
vertus  naturelles  &  clarifie  les  efpcritz  &  ofte  flncp 
pi(àtioh,&  conuient  a  ceulx  qui  viennent  a  conua- 
lefcence  quant  il  eft  donne  auecquesvng  petit  de 
vin  de  bon  odeur. 

Diaciminum  efchaufFe  leftomach,refr  oidy  &  eft  car 
minarifde  ventofites ,  &  pource  il  conuient  aofter 
la  douleur  procédant  dicelles,&  conuient  a ofter  la 
roux  froide. 

Dianthos  eft  confortatif  tendant  a  chaleur ,  il  gue- 
rift  la  cardiaque  palfton  y&  conuient  a  ceulx  g  font 
trilles  &  mélancoliques, &  eft  vrile  a  ceulx  qui  vien¬ 
nent  en  conualefcence, en  le  donnant  auccvng  pe¬ 
tit  de  bon  vin  deuant  menger. 

Senluye  vne  confedion  vtile  pour  faire  mourir  les 
vers.t^.coralîine.^.i.feminis  macedonici  alexandri 
nifeminis  portuIace,aH-5-ij  .eentonici.X.ij^.dipta- 
mi  cornu  cerui  adufti,aîl.5.j  .rcubar. 5.  iii^ariofili.ç 
j.croci.^.f  .zuccari  Iib.j  .cum  vino  granatorum  fixe 
confedio  folida.  Soit  donne  la  quantité  de  yne  cha 
ftaignç, 

Séfuy  t  lordonnance  de  la  cofedio  de  eafrage  îaqî-  . 
le  conuient  a  aguilêf  la  veue  &  ofter  lobfcuricediceL 
le  en  clarifiant  les  efperitz,2fè.eufragie  |,iiij .  cina- 
momi  cubebe  macis  piperis  longigarioh  (or  u,  a  tU* 
i •f.feniculi.3.iij.mellis  defpumati  iib  .j  5  fucci  feni. 
li  dépuratif,  j.tucci  rute  fucdberbene,art.  3.ij.fûçd 
€clid(Miie.|  .^.deçoquatut  fucci  cum  mdle  vCque  ad 
CC  iîii 
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confumptioncm  fuccorum ,  deinde  collentur  &  col 
îatureaddantur  rcliqua  &  fiat  confeôio.  La  dofe eft 
comme  deffus,&  doit  eftrc  donnée  quant  Je  patient 
fèn  va  coucher. 

eu  cha.X  V 1 1 1.des  huylles  vtiîts  a  guérir 
plufîeurs  maiadies.Etpmier  des  pnhapaulx. 

OLeum  benedi&um  eft  v  tile  a  la  cure  de  plu- 
fieürs  maladies,  &  premier  a  îen cotre  de  fpaf 
me  caufe  par  repfetiô  de  paralifie&  douleur 
des  ioin&ures  caufe  dhumeursîfroidz  ou  mixtes  aps 
la  purgation  vniuerfeîle  faûfte ,  pareillemet  il.guerift 
les  maladies  du  cerneau  causes  dhumeurs  froidz,& 
eft  bien  conuenable  a  lenèontre  du  mal  caduque  n<S 
me  epilepfia  quant  la  cômiflure  coronale  en  eft  frot 
tee,ii  eft  bon  a  defteïcher  les  fiftules  res?que  elles 
font  mondifiees  auec  medecine  corrofiue  ou'eaufti- 
que,&  pareillement  a  guérir  les  playes  fecentes  ,  il 
deftruiâ:  toute  humidité  eftrange  &  toute  matière 
catârreufe,il  ouure  les  veinés  opilees  3c  conforte  les 
efpetïtz  du  cerneau, &  quant  la  vemrauditiue  cftdi 
minueepar  froid  il  là  guerift  en  mettant  vae  feullc 
goutte  dedans  les  oreilles  aueeques  vng  petit  de  co 
ton. Item  quat  il  eft  applique  defTus  les  temples  anec 
ques  vng  linge  doulx  il  mitige  la  douleur  de  la  mi¬ 
graine ,  il  ofte  vertige  &  feotomie,  &  fi  on  béuuoit.. 
5^-auecques  vin  au  matin  il  refîouyroit  le  cueur  8c 
conforterait  le  poulmon  &  les  efperitz  vitaulx. 
Itema  lencontredes  Heures  quartes  iîeft  vtile  quat 
on  en  prent  aueeques  bon  vin  la  quantité  de  v- 
nc  euliere  par  quatre  iours ,  aufquelz  les  accès  ne 
doif  point  aduenir  .  Item  quant  il  eft  ptins  par 
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îefpa  ce  trente  iours  en  la  quantité  deflïifdi&e  auec 
vng  petit  de  vin  8c  de  peone  ilguerift  epilepfie  .  lté 
;  il  . eft  bien  bon  alencontrede  toute  morfure.veni- 
.  meufe ,  &  a  la  débilité  des  nerfz ,  8c  mitige  les  dou¬ 
leurs  proccdans  des  gouttes  de  la  gorre:  &  eft  acô- 
parer  a  oleum  baîfàmi,  tellement  que  il  nya  or  ny  ar 
gent  qui  Toit  a  comparer  a  luÿ ,  8c  eft  en  celle  forme. 
$t-olei  rofâ.hb.ii.ftoracis  calamite  laudani  eroci  oli 
banigummi  arabici  rubee  tinâorum  gummi  edere 
aloes  fuccotrini  mafticis  gariofifi  galange  cinamomi 
nucis  mufcate  cubebe:ana.|.ij.  &g.galba  vi.  fpicc 
ligni  oîoes  aft.  j.  fèrapini  armo,  oppopo.  ana.  5.x. 
Les  chofes  qui  peucnt  eftre  mifcs  en  pouîdre  foient 
puîuerifees,&  foient  meflees  auec  Ihuille  en  lalébie, 
8c  foient  diftitees  en  vng  autre  vaiffeau  bien  dos  a- 
uec  îutumfapiehtie  en  faifant  petit  feu  au  commen¬ 
cement  en  le  accroifîant  defix  heures  en  fix  heures 
tant  que. tout  fera  diftille ,  8c  la  refte  des  efpices  de- 
mourant  dedans  laîembic  foitde  rechef  puîuerifee 
8c  dtftifee  auec  vng  petit  dudiâ:  huille en  la  manière 
que  deflus  eft  dit,&  foit  fout  méfié  enfèmble  8c  bien 
garde  comme  vng  trefor’de  fanite:&  fai&les  efprôu. 
•ues  du  baulme  artificiel. 

Oleum  bafami  a  les  vertus  deflus  nommées ,  8c  eft 
pour  côféruer  lafanftedu  corps  humain  iufquesatt. 
terme  limite  a  la  vie,&  eft  principallemét  bon  alen- 
côtre  defpafrae  8c  de.paralïfie  lequel  eft  en  cefte  for¬ 
me  qui  fenfuyt.^.ctnamomi  gariofilorü  nueis  muf¬ 
cate  zinziberis  zed’oaric  piperis  Ibngi  &.  «igri  gra- 
.  norum  iuniperiçorticumcitri  corticum-araccorum; 
baccharum  lauri  foliorum  faluie  bafiliconis  rorifma; 
fini  mente  rotondepulegiûgemianejCalitmentij.fla- 
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ru  iâmbuei  foliôrumanthos  fpice  nardûligni  afoeV' 
cubebarumfilueftrium  ,  cardamo.  calami  aromatici 
fticad.camepitheos  camcd.myrrhc  mafti.oliba.aloes 
epati.  femim's  &  folioru  aneti  feminis  artemifieana. 
|.j.ficuum  ficcar  um  &  pinguium  vuarum  paffuiaru 
puiparum  da&ilorum  &  amigdalarum  dukium& 

.  pncorum,ana  5.x.mcllis  albi.  f .  vj.zuccari  albi  opti 
mi  tantundem .  Les  ehofes  defîus  nômees  foient  pi- 
lees  &  diftilees ,  &  en  réitérant  la  diftilation  auecles 
«fpicés  reliant  au  fond  de  Ialebieainfi  que  eft  dit  en 
•  larecepte  precedente .  4£Senfuyt Iordônance  dung 
autre  huille de  baulme denoftreinuemion , lequel 
eft  de  mefme  effeét  que  font  ceulx  deflus  efcrjptz,& 
çonuient  principalement  aux  playes  récentes.  Jfe  te 
rebentine  clariffime  libras.ij.  olei  onfancini  lib.S.gu 
mielimi.  vj.  refine  pini  recentis  colofonieana.f. 
iij.  myrrhe  aloes  epatici  :  thuris  farcocollc  mafticis 
armoniaci  diffoîuti  cum  vino  atf .  f.j.  &  f.  gariofilo- 
tum  nuds  mufcatecubebe  cinamomi,  ail.  iij.  ferai- 
nfsipericonis  rubcc  tinâorum  grane  cum  qua  tin- 
guntur  fcarlateana.^.  x.  vermiü  terreftrium  Iotora 
eu  vino.|.vüf.oia  lîmul  mifeeantur  puluerifatis  put  „ 
uerifandis  addedovini  maluatici  ôdoriferi  lib.j.&f . 
&elambicentür  ordine  prius  dûfto  in  prima  rece- 
pta.  Et  èft  a  noter  que  leauc  laquelle  fortira  de  celle 
compofition  eft  trefvtile  aux  playes  de  là  telle,  & 
ftilfent auec  fraâurc du  cranne  fans  defeouurir  los 
&  Ihuillé  eft  comme  le  baulme ,  &  a  toutes  les  ver*» 
tus  qui  font  requifes  a  guérir  parfai&emet  les  playes 
&  principallèment  celles  qui  font  es  Iieüx  nerueux: 
car  comme  recite  Auicenne,la  medecine  vtile  a  gué¬ 
rir  les  playes  des  nerfz,  eft  celle  laquelle  eft  chaulde 
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&  feichc  des  parties  fubtiies  de  chaleur,  temperee, 
&  fans  mordication. 

Oleum  de  vitellis  ouorum  eft  bien  bon  pour  adoul 
cirlafperite  delà  peau  :&alencontrede  ferpigo& 
impétigo  &  fiflures  .  Item  il  eft  mitigatif  de  dou¬ 
leur  aux  vlceres  des  lieux  nerueux  &  refroidies,  & 
des  vlceres  des  oreilles:  &  eft  en  celle  forme  qui 
fenfuye.  Prenez  les  moyeufz  de  vingt  oeufz  cuitz 
eneaue ,  apres  foient  tous  bien  pilez  en  vng  mor¬ 
tier,  &  apres  foient  mis  deflus  le  feu  en  vne  Dctitc 
cafle  de  arain  en  les  mouuant  auec  vng  ballon  , 
tant  quilz  commenceront  a  feefleuer  du  fond  de 
la  caffe ,  &  alors  foient  mis  en  vne  eftamine  forte 
mouille  en  eaue  :  &  alors  foient  fort  expreflèz  auec 
vng  petit  prefloir,  &  foit  laliqucur  referueexar  elle 
a  «les  vertus  deflus  nommées- 
C  Senfuyt  lordonnance  dung  huille  magiftral  vti- 
le  aux  maladies  des  nerfz  &  des  ipinfrures  cau- 
fees  dhumeurs  froidz  .  Il  efehauffe  modérément, 
&  refolue  &  defleiche  les  humiditez  eftranges  des 
nerfz  &  des  ioin<9:ures,&  pource  il  guérit  le  fpafme 
humide  &  paralflîe ,  &  dauantaige  quant  la  corn- 
miflure  coronale  eft  frottee  auec  lediâ:  huil  le  il  aide 
a  curer  appoplexie  &  paralifle,&  eft  en  celle  forme 
qui  fenfuy  t.  Recipe  olei  nardini  coflini:  vulpini,  ma 
fticini,  frinïjliliacxni  ail.  |,ij.o!ei  rofa.odo.|.  iijJatc- 
ïtim  reçentiumlib-  iij «  Le£  tieuiîes  foient  miles  de¬ 
dans  les  huilles  toutes  ardantes ,  &apres  foient  pi- 
îees  8c  paflees  :  &  apres  auec  les  huilles  foient  difti- 
lees  en  falembtc ,  &lhuiile  lequel  diftilîera  foit  re- 
ferue:caril  a  les  vertus  deflufdiôes.  ^£Baulinff  arti¬ 
ficiel  lequel  eft  fîngulier  aux  playes  des  nerfz 
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aux  maladies  diceulx  caufces  par  froidure  ou 
meurs  froidz.  terebcn.  Iib  j.  thuris  albi  laudani 
ànà.|.iin.màftïcis  galange  gariofili  cinanromi  zcdoa 
rie  nucis  muîca.  cubebedigni  aloes  ana.  |.ii.  gummi 
eliim'^vi.oleirofa.  onfan.lib.G.olei  mafticini.  |.ij& 
G.vermiüm  terreftrium  lotoru  cumvino.|  .iii.Soient 
méfiez  enfemble  &  diftilez  ainfi  queeft  dicenlaprc 
miçrc  recepté,&  aléçôtre  de  epilepfie  foit  appliquée 
deffus  la  cômiffure  coronale,  &  alencontre  de  fpaf- 
me  on  en  doit  oindre  lefpine  du  dos  &  la  auche. 
Huille  damandes  doulces  eft  îenitif ,  8c  connienta 
adouîcir  lafperite  de  trachea  àrteria  &  du  polmon:& 

,  pource  il  mitige  la  toux,  &  amoîit  ladurtedés  ioin- 
ôures,  dauâtaigeil  eftiVtile  aux  ptifiques  &  étiques* 
&  mitige  la  douleur  des  oreilles  caufee  dhumeur 
mixte. 

Huille  damandes  ameres  conuient  aofter  la  dou¬ 
leur  des  oreilles  caufee  dhumeurs  froidzen  confu- 
mant  les  ventofirez,  Iefquelles  caufent  tinniflement 
es  oreilles, &  àguife  la  veue.Item  il  ofte  les  taches  du 
vifaige&  moîlifiefort  Iadurtedex  nerfz ,  &  a cauft 
de  fon  amaritude  il  fai&  mourir  les  vers. 

Oleum  per fieorum  eft  de  mefme  vertu  queft  Ihuillé 
damandes  ameres  deflus  nomme. 

Huille  de  fefnence  de  lin  a  grande  efficace  alencon¬ 
tre  des  maladies  de  anus,  c6me  récité  le  bon  Mefue, 
&  entre  ÿtilement  aux  rémedes  qui  font  compofez 
alencontre  dé  fpafmc  &  qui  conuiennent  aux  dou¬ 
leurs  dès  idinéhïrcs. 

Huille  îaürin  conuient  aux  douleurs  dé  colon  cau¬ 
sez  dé  matière  froide,  &  pour  iâ  vertu  aromatique  il 
conforte  les  nerfz  refroidiz  8c  débilitez,  il  eft  vtik  a 
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fpafme  de  replexion,Et  generallement  eft  prouffita- 
bîe  a  toutes  maladies  des  nerfz  caufecs  de  matière 
froide. 

Huille  roiat  complet  fai&  de  rofes  &  doliues  meu¬ 
res  a  vertu  de  réfrigérer  les  membrs  efchauffez ,  & 
de  efehauffer  ceulx  qui  font  refroidiz,&  eft  confor¬ 
ta  tifde  fa  propriété:  il  prohibe  la  deriuation  des  mau 
uais  humeurs  de  arriuer  aux  membres  ,  &  principa¬ 
lement  quant  il  eft  applique  au  commencement  des 
apoftemes  &  des  playes. 

Huillcrofat  onfancin  eft  plus  ftiptie  &  confortatif 
que  lhuille  rofat  complet, &  pour  cefte  caufe.les  do¬ 
reurs  commandent  de  le  appliquer  au  commence¬ 
ment  de  la  fracture  du  crannc  deffus  dura  mater, & 
eft  trefvtile  au  cômenccmet  des  apoftemes  chauldz. 
Huille  violât  lenit  &  adoukit  lafpirite  de  la  poiâri- 
ne  &  du  poîmon,  &  eft  trefvtile  alencontre  de  hcri- 
fipila  &  de  fpafme  de  inanition. 

Huille  de  camomille  eft  nômede  Galien  oîeum  be-’ 
nedi&um  a  cauiê  quil  refolue  fans  attra<ftio,  &  auec 
ce  il  conforte  les  membres  &  les  nerfz, &  de  fa  pro¬ 
priété  ïl  prohibe  les  humeurs  de  deriuer  aux  parties 
bleflèes ,  &  eft  mitigatif  de  douleur  auec  afieurance 
de  la  partie  bleffce,  &  eft  carminatif  de  ventofitez. 
Huille  de  anet  eft  quafi  demefmc  effed  que  celluy 
de  camomille ,  mais  il  eft  plus  chauld ,  &  a  carminer 
la  ventofite  il  eft  de  plus  grande  efficace. 

Huille  de  pauot  eftainâ  linflammation  de  la  colère 
&pource  quant  il  eft  conqualfe  auec  aulbin  doeuf 
&  ius  de  Iai&uesjil  eonuient  alencontre  de  herifîpi- 
laau  commencement  &  a  Iaccroiflcment,  &  eftgrat 
rcmede  a  guérir  les  inflammations  de  la  verge. 
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Huille  de  nenufar  a  les  vertus  &  pmprietez  dcfhuil 
le  de  pauot  &  eft  de  mefme  effeift. 

Huille  de  lis  blac&  huille  de  iriosfôt  quafi  de  mefme 
vertu, mais  celluy  de  irios  eft  plus  i  efolutif  :  ïlzrefoî 
uét  les  apoftemes  froidz  auee  molhficatiô.  Et  fôt  vti 
les  aofter  la  douleur  du  doscaufee de  matière  froide. 
Huille  de  mirtilles  contient  a  Encontre  des  torïïos 
des  nerfz  &  contuison  des  lacertes,  &  félon  que  die 
Auicenne  il  reftaure  la  frsdure  des  os ,  &  refolue  lé 
fang  qui)  eft  entre  la  peau  &  la  chair  &  conforté  les 
nerfz  a  caufe  quil  eft  aromatique. 

Huille  de  rue  eft  calefa&if  &  refo’utif,&  a  caufe  qui! 
eft  fort  apéritif  il  eft  car  minatif  de  ventofitez, 
Huille  de  maftic  a  vertu  calefaâiue  &  confortatiue 
des  nerfz  auecftipticite,  &  pourcc  il  conforte  lefto- 
inach,&  fortifie  la  vertu  digeftiue.- 
Huille  de  coft  eft  bien  vtile  aîencontre  de  tous  hu¬ 
meurs  froidz  auec  refoltmon  &  apertion  des  opila- 
tî6s,&  conforte  les  nerfz ,  les  lacertes  &  leftomach. 
Huille  de  lauede  eft  quafi  de  mefme  vertu  corne  eft. 
Ihuille  de  maftic, &  couient  alencontré  de  fpafme  en 
confortant  leftomach  re!axe&  la  vertu  digeftiue. 
Huille  de  euforbe  eft  fort  caiefaétif  &  cÔuient  a  gue 
rir  la  poïdure  des  nerfz  fpafme  humide  &  paralifie. 
Gleum  vulpinum  eft  de  mefme  vertu,  &  eft  fingu- 
lier  aux  douleurs  des  ioinâures  caufees  dhumeurs 
froidz,&  paieillement  guerift  la  douleur  du  dos. 
Huille  de  feorpion  eft  vtile  au  x  maladies  de  la  veflïe 
caufees  de  matiere.froide  :  &  pource  quant  les  par- 
ties  circonnoifiues  dicelle  en  (ont  frottez,  &■  quant 
il  eftfiringue  en  la  veffie  il  prôuoque  lurme.&fai& 
fortir  la  pierre. 
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Huille  de  gcnoiurc  eft  caîefa&if  3c  confortatif,  3c. 
pource  il  conforte  &  guerift  les  nerfz  refroidiz ,  3c 
conuient  a  la  cure  des  vlceres  des  iambes  lefquelles 
fsnt  caufccs  de  matière  froide ,  il  guerift  les  rongnes 
facilement  fans  caufer  douleur. 

Huille  de  tereb.eft  calefadif  &  couicnt;  a  toutes  ma¬ 
ladies  de  nerfz  froides,  &  pareillement  des  ioin&u- 
res,&eft  vtileaux  playes  recentes. 

Huille  de  ipcricon  confolidc  les  playes  recentes ,  & 
eft  excellent  aux  playes  aucc  incifion  des  nerfz»,  & 
mitige  la  douleur  de  foafme. 

([  Le  chapitre.  AÎX.traidc  des  pillules. 

P  Ulule  aggregatiue  cuacucnt  indifFcrentemce 
tous  mauuais  humeurs  gros  flegmatiques» 
mélancoliques  &  colériques ,  &  pource  elles 
conuiennent  alencontre  des  fleures  croniques,  elles 
clarifient  le  fang  &  les  efperitz,  &  pource  les  méde¬ 
cins  de  Rommc  en  ordonent  fouuent  aufdiâcs  fle¬ 
ures, prmcipalîemét  maiftre  Scipio  de  lancilotis  ho* 
me  bien  expert  en  medecine. 

Pillule  alefangine  font  de  debile  folution  ,  3c  de 
tardiue  operation, &  font  vtilcs  a  purger  les  gros  ha 
meurs  flegmatiques  tendans  a  putrefaéh‘oin,&  mon 
difient  leftomach  fans  violence ,  &  aident  a  la  vertn 
digeftiue ,  elles  confortent  le  cerueau  &  les  efperitz 
animaulx,&  pource  font  bonnes  a  conferuer  lada- 
nite  de  îhomme. 

Piflule  de  iera  cum  o&o  rébus  ont  vertu  de  purger 
leftomach  fans  violence, &  purgée  la  tefte ,  les  reins, 
la  matrice  &  les  ioi&ures  de  mauuais  humeurs  gros 
&  flegmatiqùes,ellcs  font  vng  petit  inciflues,  aperi- 
tiucs  8c  deficcatiucs,&  clarifient  les  efperitz. 
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Pilliilede  iera  comporte  font  de  plus  haftiue  opeS 
ration  que  celles  deflus  nommées ,  &  mondifient  la 
tefte  &  confortent  les  organes  de  la  vertu  intelle&i- 
ne  en  cuacuant  la  matière  groflè  &  flegmatique. 
Pillules  communes  font  fort  vtiles  a  lencontre  de  la 
pefte  &  purgent  les  humeurs  corrompuz  en  refi- 
ftant  a  putrefa&ion.  Elles  gardent  la  fanite  de  ceulx 
fsqui  font  fains  &  font  de  petite  refolution ,  lefquelles 
font  encefte  forme.J&.aloes  lote.J.vj.  myrrhc.$.iiij. 
croeimafticis:âil|.j|i  tormentile  boliarmeni:ati£.j. 
f  .formentur  pillule, dofis  eft.$.j. 

Pillule  de  turbith  ont  vertu  de  euaeuer  les  humeurs 
flegmatiques  de  la  tefte  &  de  leftomach ,  à  font  ni- 
i  les  a  ceulx  qui'ont  glandules,fcrophules,vndimie  & 
fephiros,&  font  en  eefte  forme.îfê.  turbith.|.j.aga- 
riei  troeifcati.f.x.  polipôdij  quercini.  vj.zinzibè- 
ris rofàru,ana.5-ij.aniforum.3.iij.alqes  epatiefi|.iuj. 
Pillule  dereubarbaro  euacuédes  mauuais  humeurs 
mixtes  &  Amples ,  principallement  ceulx  qui  font 
vifqueux  &  corrompuz, en  confortant  leftomach  & 
puurant  loppillation  du  foye ,  &  poaree  elles  font 
Vtilement  données  a  ceulx  qui  ont  chancre  ou  fë- 
phiros'&  font  en  eefte  forme.  *!V.  fpecierum  dé  iera 
cum  o&o  rebus.  |.  j.  trocifcorum  diarodonis  abba- 
tis.J.ii^reubarbari^.ij.^.mirabolanorum  citrinoru. 
^.pg^àftfois.j.j.croci.^.j.agari.trocifeatialoesepa 

ticiloti,art.j.x.fuc.abfinth}i  &  liquiritie  atlj.i.  feni 
éuli^.ê.formentur  Cum  aqua  abfirithii. 

Pillule  pochie  euacuent  la  matière  flegmatique  de  la 
tefte, &  mondifient  principallement  la  partie  pofte- 
rieure  dicclle,&  font  vtilës  a  lencontre  de', toutes  ma 
ladies  de  la  tefte  procédantes  de  matière  froide 
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font  fingüliers  alencontre  des  catàrrattes:&  font  en 
eefte  forme.lÿ.fpecierüiere  fimplicis.f  .vj.turbithftï 
cados,  aB.^.nj trocifeorü  colloquintide^.ÿ.  .dia- 
gredi.J.ij.agarici  trocifcari.^.v.eum  fücco  abfinthij 
formeritur  pillule  admodum  cfcetisidofîs  eft.^.j. 

^[Senfuyt  {ordonnance  des  pillules:  lefquelles  font 

fingulieres  au*  vieulx  cataïf  eux  aufquelz  la  veue  (é 
diminué,  &  confortent  la  vertu  vifiüe&  audiriue:<5£ 
mondifient  de  toute  fuperfluite,&  retardent  la  vieil 
leffe  en  maintenant  le  corps  &  les  eiperitz  ioyeulx. 
Recipealocs  lote.|.j.ê.diagredi.  |  $.  mirabvomnium 
reuqar-mafti.  fene  abfinthij  cufcute;  ana.$.j.£.agari^ 
ci  trocif.fpecierum  de  iera  fîmplicfTpecierum  diaro* 
donis  àbbatis  ana.3 .  iij .  cumfucco  feniculi  formen- 
tur'pillule  quaruni  dofisGi.f.j. 

Pilîule  auree ont  vertu  de  purget  les  humeurs  colé¬ 
riques  du  cerueau  &‘de  leltomach ,  &  font  de  tardi- 
uè  operation, & de  leur  propriété  ellesjfont  refoluti- 
ues  de  vçntofite. 

Pillule  îucis'font  fouuerainement  bonnes  aux  mala^ 
dies  des  yeulx  eneuacuant  les  humeurs  froidz , 
refoluant'  les  vapeur-s  du  cerneau  lefquelz  ofFufqueé^ 
la  veue  elles  clarifient  les  efperitz,  &  confortent  la  ■ 
vertu  vifîue ,  &  font  en  celle  forme  qui  fenfuyt.2&.  \ 
eufiagie.  5.  vj;agariei  iêne  ana.  J.v.  mirabctegaruni  * 
omnium  ana.|.6.rofarum  violarum  trcdfe<xÉ^||p- 
loquinti.turbich  cubebe-calami  aroma.nucis  mu^. 
fpieeî'epithimi  carpobal .  xilobalfa .  fileris  monta#  : 
rute  fquinanti  aflari  mafticis  gâriofili  dnamomi,àn|g 
fi  feniculi  cafïïe  lignee  craci  maftf  anâ.^ij  .àloes.^ 
îj.fiat  mafia  cum  aqua  feniculi:  dofis  éft.j.j  .f .  '[■'  \ 

Pillule  de  fumoterre  font  vtiles  à  toutes  efpeces  de  & 
- Dp 
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rongnes^a  lepre,  chancre,  mort  mal, la  gorre  8c tôti-  ' 

te  maladie  caufee  de  mélancolie  .  Item  elles  purgent 

les  humeurs  colériques ,  aduftes  &  le  flegme  faSi 
lequel  caufe  les  rongnes. 

{QScnfiiyt  lordonnance  des  pillules  contre  la  gor¬ 
re  conformée  de  noftte  defcription,principallement  } 
vtiles  aux  corps  robuftes  &  en  temps  defte,  &  leur 
effe&eftde  euacuer  le  flegme  falfe &  la  cclere  adu¬ 
lte  &  les;  humeurs  véreux  des  ioindures  &  des  par¬ 
ties  fuperficielles  du  corps,  8c  pource  elles  conuien- 
nent'a  toutes  rongnes  naiflan  s.  entoures  les  parties 
dtfeorps,  8c  mitiget  la  douleur  des  vlceres .  Recipe 
inirabola.omnium,aÜ.3*iii*  troeifeorum  coloquin- 
tidemafticis  diagredi,  aÜ  3.1'j  8c  £,mgelle,origani,ci 
mini,ana.3.iïj.  ellebori  nigrhi-j.  fpiceeufor.  cornu- 
cerui  aduiii/alis  gemme,  ana.J.A.capil.  vene.folicu- 
Iorum  fone  politrici  gallitrici  anthos  fcolopendrie 
cpithimi,ana.5.j.  &  É.fcoriandrorum  aniiorum  poli- 
podij  quercini,  ana.^.v.  tiriace  optime.  ).  vj.  agarici 
trocifcati  alo.es  lote,  ail.  5.  x.  ipecierum  diarodonis 
abbatis.  ait. 3  vj.  cum  fucco  fumiterre  melle  rofato 
»  flat  maflà  pilluîarum  quarum  dofis  fit.$-j. 

Pillule  inde ,  ont  la  vertu  dicelles  deflus  nommées, 

&  font  violentes  en  leur  operation,  &  les  fault  don- 
nerjprudentemenr  en  confiderant  la  vertu  du  patier. 
Pillule  fonde  ontvertu  de  euacuer  les  humeurs  cruz 
vifqueux  ,  flegmatiques  8c  colériques  \  des  parties 
loingtaines,&  pource  on  les  donne  fouucnt  a  ceulx 
qui  font  vexez  des  gouttes  procédas  de  matière  fixa 
de  ou  mixte  a  ceulx  qui  ont'  glandules&icrophtt- 
Ics&exitures.  . 

Pillule  de  euforbio  font  de  mcfme  efled» 
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Ptllule  hermodaâilorum  minores  font  dônees  aux 
douleurs  artetiques  caufees  de  matière  chaulde. 
Pilluîe  de  hcrmoda&ilis  maîores  ,  font  bien  vtiles 
aux  douleurs  artetiques  &  feiatiques  caufees  de  ma- 
tiere:froidc,acaufequeelles  eûaeuent  les  gros  hu¬ 
meurs  des  iom&ures. 

Pilluîe  bichichie  oftent  lafperite  de  la  gorge, &  font 
fort  prouft'itables  a  ceulx  qui  ont  toux  impehieufe 
leaufec  dhumeursjchauldzj&  lenift  &  adoulcift  îafpè 
ritedelapoiâtrine.  . 

C  Senfuyt  le  chapitre.  XX.jdcs  eaûêsj 
artificielles ,  &  premier*  des 
c  magift  raies. 

EAue  nommée  mater  balfami,eft  corftpofee  ainî 
fi  que  fenfuyt.jRecipe  tereben.lib.ij.  thuris.|. 
ijdhgni  âloes.  ^.j.mafti.  gariofi.  galange  cinà- 
inomi  nucis  mùfcatckubebe  ,  aü.  |.j .  8c  fr.'gummî 
elimi .  vj.aque  vite  finifiïme  ad: quaritatem  offi- 
nium  prediftorum .  Il  fouit  piler  les  chofes  défias 
■nommées  &  les  laifier  lefpace dung'iourenfemble, 
^ -apres  les  fouit  mettre  en  vng  alembic  &  les  faire 
diftillerapetit  feu  ,&  leaue  laquelle  diftillcra  fora 
nommée  mater  baîfami  >  pouree  ‘que  elle  furmon- 
te  le«baulme  en  fes  operations  :  8c  quant  elle  eft 
raçflecfoueceaue  cclcfte  egalement  >  8c  de  rechef di- 
ilillee  en  vng  alembic  de  voirre:  ceft  la  mere  de  tou¬ 
rte  autre  médecine,  &  a  des  vertus  ineftimabies.pour 
guérir  toute  paffion  froide  \8c  auffi  chaulde ,  8c  a  la 
vertu  de  leaue  enfuyuant. 

DD  ij 


De  Vigch  Liurc.VlII.  jf 

Leaueenfuyuat  eftnommee  aqua  balfami  &  olcum 
balfami.  Recipe  tereb.lib.  iiij.  thuris  mafticis  anag. 
ij.laudanicaftorei  offis  didillorum  radicü  diptarni 
con&lide  minorisatï.f  .j.pes  choies  foient  dïftilees 
en  vng  alëbic  de  voirre  a  petit  feu .  Lapremierê  eauë 
qui  diftillera  fera  clere  corne  eaue  de  fontaine.  La  fé¬ 
condé  fera  iaulnc&  fe  tient  au  defîus  de  lautrc  de¬ 
dans  le  vaifleau  .  Et  la  tierce  tend  a  rougeur  comme 
couleur  de  faffrën  &  eft  efpeffe  comme  miel.La  pre¬ 
mière  eft  nommee aquabalfami.  La  fécondé  eft  nom 
mee  oleum  balfami .  Et  la  tierce  vidrix  balfami ,  ou 
baulme  artificiel,  &  faid  les  efprouues  du  vray  bauî- 
mc.  La  première  brulle  corne  vne  chandcîle.La  feeô 
de  caogule  le  laid.  Et  de  la  tiei  ce  fi  on  enmettoit  en 
vng  vôirrei  plain  deaue  clere  auec  la  poindc  de  vng 
coufteau  vne  goutte ,  elle  defeendraau  fond  fans  fc 
difîbuldrc  :  &  apres  q  elle  y  aura  cfte  vne  heure,  elle 
montera  au  defîus.  La  première  eft  bonne, la  fécon¬ 
dé  eft  meilleure, la  tierce  trefbonne.  Les  vertus  dicel- 
les  feront  cy  apres  déclarées.  Et  premier  fi  onlaucfa 
face  deux  c  u  trois  foys  le  ïoùr  dicelle ,  &  fpccialle- 
met  les  narines  elle  guerift  le  reume  defcendantdù 
ccrucau,&  clarifie  la  veue.Et  quant  on  frotte  la  par-, 
tiepofteneure  de  latefte  dicelle, elle  faid  atioir  bon¬ 
ne  mémoire,  &  aguflè  lefperit  de  lhcme,&  quant  on 
en  met  en  vne  fiole  auèe  des  herbes  de  bon  odeur  le- 
fpacéde  fix  heures ,  elle  attire  a  foy  la  vertu  dicelles: 

&  par  ce  moyen  on  pourra  faire  du  vin  fublime ,  en 
tnettantdedans  vng  voirre  plain  de  vin  trois  ou  qui 
tre  gouttes  de  cefte  eaue,&  iêra  /e  vin  de  I  a  couleur, 
de  la  iàueur  &  de  lodeur  des  herbes ,  ou  des  efpeces  s 
aromatiques, aüec  leiquelles  elle  aura  efte  mifc-hem 
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elle  garde  la  chair  8c  le  poiffon  de  putrefadion ,  elle 
induit  bon  apetit  &  conforte  leftomach  &  confia»  - 
me  le  flegme  lequel  eft  au  fond  de  leftomach, &  aües 
vng petit  de  vin  elle  faid  auoir bonne  alaine,&  fi  on 
touche  vng  ferpent  ou  toute  autre  befte  venimeufe 
dicelîe,ellc  les  laid  incontinent  mourir,  elle  eft  fer* 
blablcen  operation  au: fin  tiriaque,&  coïumme  tous 
apoftemes,tumefadions  &  pullules, &  eft  repereufi- 
fiue,deficcatiue  8c  confumptiue  autât  que  chofe  du 
monde-item  fe  on  Iaue  les  dentz  auec  icelle  deux  ou 
trois  foys, elle  les  guérira,  modifiera  &  fortifiera, elle 
guerift  toute  fiftule  8c  vlcere, cobien  que  elles  foient 
fort  parfondes,  elle  guerift  les  playes  de  la  tefte, 
moyennant  quepia  mater  ae  foit  point  bleffee ,  & 
noli  me  tangere,  auffi  les  vlcere  s  corrofiues, pareille 
ment  toute  goutte  froide ,  elle  guerift  les  pefeuftios 
8c  Iiuiditez,en  mettant  deftus  vng  drappeau  mouil¬ 
le  en  icelle .  Elle  guerift  les  emorroides  8c  reftraind: 
inteftinum  redum  quant  il  fort  dehors ,  elle  guerift 
paralifie  8c  fortifie  tous  les  mébres ,  &  eftmedeçine 
chaulde  par  deftus  toute  autre ,  8c  eft  de  telle  péné¬ 
tration  qüe  fe  on  en  met  deftus  la  main  vne  goutte 
tiede,elîe  «percera  incontinent  la  main  fans  caufer 
douleur.  Item  quanoilfuruient  quelque  gourte,  en* 
fleure  aux  ioindures  &  aux  iabescaufee  dhumeurs 
froidz, elles  feront  en  bref  guéries, en  mettat  deftus 
vng  drappeau  mouille  de  ladideeaue .  Item  eft  fin- 
gulier  rcmede  aux..perfz  retraidz  quant  ilz  ne’font 
point  inueterez. 

La  tierce  eft  de  telle  ver-tu  que  fi  vng  ladre  non  con- 
ferme  en  vfoit  par  quinze  ioursvne  demye  cuillerée 
tous  les  matins  il  ferait  guéri, &  eft  fort  vtileaceulx 
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qui  font  en  maladie,  de  laquelle  les  médecins  ne 
cfperent.  plus  lafante  (du  patient,  &  quant  ilzont 
perdu  la  parolle. 

l-eaue  celcfte  eft  de  deux  efpeces ,  &  chafcune'dicel- 
les  à  de  merueiileufes  vertus, lefquelles  feront  décla¬ 
rées  au  prefent  chapitre ,  &  quane  elle  eft  mcfleea- 
nec  autant  de  eaue  nommee  mater  balfami,  &  de  re¬ 
chef  diftilee,ceft  le  trefor  de  toute  medecine, &  fi  on 
veult  on  en  peuk  tirer  les  quatre  elemens  chafcun 
par  foÿ«  Et  premier  not|s  dirons  les  vertus  dieelîe. 

La  première  eft  de  telle  vemrîj  elle  gucrift  les  playes 
récentes, moyennant  que  elles  ne  foient  point  mor- 
téllesen  lefpace  de.xxiiij.heurcs .  Et  guerift  les  vice- 
rss'malignes  vieilles, loups,  chancre,  nolime  range- 
re,  en  lauât  les  vîcercs  de  troys  iours  en  troys  iours 
delàdiâe  eaue,  &  fi  on  met  deiîtls  le  charbon  vue 
goutte  de  cefte  eaue ,  elle  le  mortifie  &  ofte  la  mali¬ 
gnité  dicelluy:  en  bref  temps,  &  fi  on  en  met  dedans 
îôéil  lequel  a’enpartie  perdu  la  veue,il  k  recouurera 
en  troy  s  iours, ou  au  plus  tard  en.  viij-iours,&  fi  on  , 
en  boit  vne  goutte  anee  vng  petit  de  bon  vin  ,  elle 
rompt  la  pierre  en  lefpace  de  deux  heures,  &  la  faiâ 
getter  par  petites  pièces  ,  foit  aux  reins  ou  en  la  vef- 
£e,&  molîifie  les  nerfz  endurciz  en  les  lauant  trois 
ou  quatre  foys  de  ladite  eaue ,  &  a  plufieurs  autres 
vertus ,  lefquelles  a  caufe  de  brefuetc  nous  ne  décla¬ 
rerons  point.  : 

I  a*fècondc  eaue  eft  de  couleur  de  fimg  &  eft  trcfprc 
cieufe,  &  garde  les  corps  de  toute  maladie  &  cofor¬ 
te  lés  membres  débilitez  &  l'es  fortifie ,  &  principal- 
lement  les  corps  vieulx,ellejrèftaürc  la  mémoire  de- 
bile  ôc  aguife  lefperit  ôc  conforte  le  cerucau,  ék  &z 
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forte  le  cueur ,  elle  purifie  le  fatig  '&  confolide  le 
polmon  8c  guerift  les  afmatiques ,  &  guerift  toutes 
les  maladies  delà  ratelle&  la  garde  de  corruption 
8c  conforte  les  ioin&ures  &  garde  de  auoir  les  goût 
tes ,  elle  fai&  bonne  digeftion  &  purge  les  humeurs 
froidz  &  corrompuz ,  elle  guerift  les  fleures  coti- 
dianes ,  tierces  8c  quartes ,  &  guerift  le.flux  de  ven¬ 
tre,  &  pour  dire  en  bref,  elle  confcrue  toutes  les 
parties  du  corps  humain  .  Elle  guerift  les  ladres , 
paralitiques,ptifiqucs  &  ydropiques,&  tientlhome 
en  fa  vigueur  :  &  fi  quelcun  eftoit  près  de  la  mort 
&  que  on  en  mift  en  fa  bouche  vne  goutte ,  il  pour- 
roit  reuenir  a fante ,8c celluy  qui  en  veultvfer,il 
en  doit  vfer  depuis  lemoys  deNouembreiufques 
au  moys  de  Auril ,  8c  nen  fault  prendre  que*  de- 
mye  cuillerèea la  foys  vne  fovs  la  fepmaine. 

La  maniéré  de  la  faire  cft  aïnfî  que  feufuyt.  Et  pre¬ 
mier  ,  il  fault  auoir  vng  vaifleau  de  voirre  de  la 
haulteur  de  vne  couldee  ou  enuiron  8c  le fault  qua- 
fi  emplir  deaue  devie  faide  de  trxibb  vin,  &  îa_  fault 
mettre  en  fiendc  cheual  ou  en  raifins  apres  quilz 
fo ntpreflfez  apres  que  le  vin  eft  faid ,  ou  en  fien  de 
couIon,&  quant  elle  boullira  il  la  faudra  defeouu»  ic 
8c  la  fault  laifîer  audidlieulefpacede.xxx.iours,& 
apres,  la  faulc  ofter,  &Vlors  il  fault  mettre' dedans 
les  chofes  deflbubz  nommeess,  &  fault  eftouper  le 
vaifleau  &  laifler  lefdideschofes’dedans-ledidvaif- 
fcaulefpacede.viij.iôurs,&  apres  les  fault  mettre  en, 
vng  autrevaiffeau  &  les  fault  diftiller  ad  bal  lieu  ma¬ 
rie  dedâs  du  fable,  8c  fault  teceuoir  la  diftiiation  de- 
das  vng  vaifleau  de  voirre  hieneftoupe  ,  3c  ne  fauic 
pointquily  ayt  grant  feu.  Et  quant  on  voir  raqua 
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la  première  diftilation  chagera  fa  couleur  en  liqueap 
rouge ,  alors  il  fault  changer  le  vaiffeau  qui  reçoit  la 
•  diftilation ,  &  eft  la  fécondé  eaue  laquelle  eft  nom¬ 
mée  aquà  mirabilis .  Les  chofes  qui  entrent  en  ceffe 
compofition  font  celles  qui  fenfuyuent .  Recipecf. 
namomi  optimi,gariofÜorum,nucis  mufcate,zinzi- 
beris,zedoarie,galange,piperis  longi  &  rotodi,cor- 
ticis  citri,corticis  citranguli,fpiee  nardi,lignialoesv 

çubebe,cardamomi,caIami,aromatici,camedreos:ca 

mepitheos,  macis, thuns  albi,  tormentilie  rotunde, 
hermodadillorurn,medulle  ebuli  albi,  feminis  iuni- 

peri,bacce  lauri,  feminis  florum  matricarie,  feminis 
apij  feminis  feniculi  anifi  floru  ozimi  foliorumiâlr 
uie  florum  rorifmarini  maiorane  mente-  pulegij  fti- 
cados  florum  fambuci  rofarum  albarum  &  rubearu 
ïuthe  fcabiofe  agrimoniecentauree,  fumiter.pimpi- 
jiélle  eufragie,  capillis  veneris  ,  endi.feminisacetofe 
fanda.eitrino.aloes  épati  aha.|.ij.embre  fine  reubar.. 
fini.  afLj.ijf.  ficuum  fîecarumvue  paflè  da&illorum 
fitie  bflîbus  amigdalarum  dulcium  granorüpini:att. 
|,j.aque  vite  ex  optimo  vino  confe&e  ad  quantita^ 
temomniu  zuccari  in  quadruplici  magis  omniu  re- 
rum  predi&arü:  ideft  pro  vna  libra  predidaru  pona. 
tur  quatuor  libre  zuccari  meliis  albi  lib.  ij.  Et  poft- 
môdüaddatur  infrafcripta  radicumgetiane  anthos, 
floru  nigelle,  brionie,  radicis  panis  porcini,  feminis 
abfînthi)  :  omnium  âtî.j.Ê.  Item  cefteeaue  diftillee 
auee  ces  chofes  ainfî  que  'eft  dit  deffus,  eft.  nommee 
aqua  celeftis,&  a  les  vertus  deffus  nommées.  Et  de-* 
uant  q  mettre  Ieaue  dedâs  le  alembic  on  doit  eftrain 
dre  dedas  pluficurs  labeaulx  dor,&  fault  mettre  de- 
das  des  perles  orientales,  &  fault  garder  de  les  feiffô  ■ 
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f  ans  eaue, carpelles  perdraient  leur  Couleur. 
I^Senfuyt  4a  déclaration  de  la  propriété  de 
diuerfes  eaues. 

Aue  de  buglofTe  ,  &  de  melifle  &  de  fleurs  de 
'  J-'*  Jaorroches  confortent  le  cueur  &  lefperit  de 
ihomme. 

Eaue  de  fleurs  de  fambuc  eft  vtile  a  la  durte  de  la  râ¬ 
telle,  elle  eft  apéritiue  des  voyes  delurine&  net¬ 
toyé  la  face. 

Eaue  de  romarin  eft  vtile  a  toute  maladie  des  nerfz 
procédant  de  froideur. 

Eaue  de  plantain  reftraind  le  flux  de  fan  g,  elle  refri 
gere  &  repercute  a  caufeq  elle  eft  vng  petit  ftiptiq. 
Eaue  de  pentafllon  eft  fort  vtile  a  prouoquer  lurine 
&  purger  la  grauelle. 

Eaue  de  içabieufe  guerift  les  maladies  de  la  poiftri- 
ne&dcs  coftes,elle  eft  bonne  a  lencontre  de  la  toux 
catarreufe. 

Eaue  des  cinq  racines  aperitiues ,  ceftafTauoir  brufci, 

.  apij,fenicuii,petrofelij,&  graminis  font  vtiles  a  ex- 
peller  la  pierre  des  reins  8c  de  la  veffîe,  elles  prouo- 
quent  lurine  8c  ouurent  lorifice  des  veines. 

Àqua  graminis  feulle  faict  mourir  les  vers  duvetre. 
Eaue  de  morelle  nommee  folatrum  réfrigéré  le  foye 
efchauffe,&  eft  refrigeratiue  de  la  chaleur  des  vlce- 
res  &  des  play  es. 

Eaue  de  rubea  tin&orum  ouure  les  voyes  de  la  ma¬ 
trice,^  pouree  elle  prouoque  les  menâmes. 

Eaue  de  fleurSjde  camomille  mitige  les  douleurs  g 
aduiennent  en  la  partie  inrerieure  du  corps. 

Eaue  de  mente  conforte  leftomach  froid. 

Eaue  de  bethonie  eft  bonne  pourouurir  les  veines; 
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de  la  matrice  &prouoque  les  menftrues, 

Eaue  de  faxifrage  eft  fi  nguliere  pour  rompré  la  pier 
re  en  la  veflîe  ou  aux  reins  &  purge  la  grauellc. 

{[Senfuyt  le.  I  X  .liure  des  addition  s  qui con 
tient  deux  chapitres ,&  vng  traide. 

<[Le  premier  chapitre  trai&e  delà  fleboto- 
mie  & Iutilite  &  nuyfance  dicelle,&  des  vei 
nés  lefquelles  on  ouure  com  munement. 

Lebotomie  corne  tefmoignent  les  do 
deirrs  anciês  &  modernes, eft  vniuer 
Telle  euacuatio  dhumeurs,  &  eft  plus 
iêureq  leuàcuatiô  faide  par  médeci¬ 
ne  laxatiueprinfe  par  la  bouche  ,  car 
il  eft  en  laïbitredumedecin  de  eua- 
cuer  le  mauüais  fang  &  de  retenir  le  bon  en  fermant 
lancine, &  eft  vng  fingulier  remede  pour  guérir  les 
maladies  procédantes  de  habondance  de  fang,  &  pi 
reillement  de  mauuaiic  qualité  dicelluy,  comme  re¬ 
compte  Arnaldus  de  villa  noua  au  chapitre  propre, 
&  a  baille  bonne  diffinitiô  de  flebotomie  difant.  Fie 
botomia  eft  incifio  vene  euacuans  fanguinem  &  hu 
mores  decurrentes  cum  eo  .  Et  fault  tenir  pour  rei- 
gle  generale  comme  dit  Haliabas  au  chapitre  de  fie- 
botomia  que  on  doit  purger  premier  le  ventre  par 
diftere  lenitifdeuant  que  faire  flcbotomie,affïn  que 
apres  la  inanition  des  veines  ne  fe  eflieuc  point  de 
fumée  corrompue,  &  que  les  veines  ne  feempliflènt 
point  de  mauuais  humeurs  C^uant  a  la  quantité  el¬ 
le  ne  doit  point  eftre  trop  habodate  ne  trop  petite,, 
dur  fe  on  tiroit  trop  grade  qualité  de  fang  on  pour- 
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îoit  diminuer  la  vertu  du  patiet,&  accroiftre  la  ma¬ 
ladie, car  corne  dit  Galien, curas  eft  virtus,  medicus 
veto  minifter,  Et  quant  on  en  tire  trop  petite  quan¬ 
tité  ne  feauroit  guere  proufBter:&.  pourrait  fort  nui 
re, car  elle  caufe  aucuneffois  inflammation ,  êc  eft  la 
fentence  de  Auicenne  difant,Caue  igitur  ne  ad  vna 
duarum  infirmitacum  pcrducas,videlicet  aut  ad  hu- 
morum  colericorum  cbuIîitioné,aut  frigidorü  cru- 
ditatem.Touteffois  il  vault  mieulx  faillir  en  trop  pc 
tite  quantité,  que  en  trop  grande, &  eft  ce  quil  dit  au 
dift  chapitre.  Me!  ior  eft  mul  tiplicatio  numeri  quam 
multiplicatio  quatitatis-Rafîs  dit  que  la  flebotomie 
faifteen  téps  conuenable  maintient  la  fante,  &  pre- 
ferue  de  plufieurs  maladies.  La  flebotomie  curatiue 
peult  eftre  faiéle  en  tout  téps,mais  elle  eft  principal 
lemet  vtile  au  çômencemët  des  maladies, &  aux  fle¬ 
ures  continues ,  apres  le  quart  iour  pafîe  on  ne  vie 
point  de  flebotomie,  mais  bié  au  premier ipur/ecod 
ou  tiers .  La  flebotomie  preferuatiue  ne  doit  point 
eftre  faiâe  en  yuer  ny  en  efte ,  mais  en  autonne  ou 
au  primtéps.  An toni9  gainer i9  dit  au  cha.de  febre  pc 
ftiletiali  &  pefte,q  quat  les  ieunesgës  font  touchez 
de  pefte  il  fault  faire  flebotomie  copieufe ,  car  en  fê 
faifât  on  purge  la  matière  qui  caufe  la.  fleure  &  lape 
fte,tellemctq  le  plus  fouuet  eliefaid  ceflèrla  fleure 
&  purge  la  venenofite,&  eft  caufe  de  guérir  en  bref 
le  patient.  Mais  fault  noter  q  afnfi  a  elle  eft  caufe  de 
gran  s  bies  quât  elle  eft  faiâe  deuemet  &  en  teps  cô- 
uenable  aufli  quant  elleeftiài^eindeuemêt,&  no 
pasjentëps  couenable, elle  eft  caufe  de  débilité  &  de 
mauuaifès  maladies, côme  eft  ydropifie  etiq  &  plu¬ 
sieurs  autres,defqlîes  nous/parleros  en  lajcôpëdieu* 
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ît  au  chapitre  de  la  flebotomie.Les  veines  que  on  ou 
ure  communément  font  celles  qui  fenfuyuet.Et  pre 
mierla  veine  du  front  on  la  ouure  a  lencontre  de  ob 
talmia,&  a  lencontre  de  la  migraine  &  pourtguerir 
la  grant  douleur  de  la  tefte  &  frenefie,&  eft  ouuerte 
vtilementen  lepre  non  confermee.Laveinedu  bout 
du  nez  eft  communément  ouuerte  pour  recouurer 
louye  quai  elle  eft  perdue  ou  diminuée,  car  cefte  fie 
bothomie  purge  les  humeurs  de  iateftequicaufent 
fourdcflc. La  veine  qui  eft  en  la  fummite  du  nez  en¬ 
tre  les  deux  yeulx, eft  ouuerte  a  lencontre  du  flux  de 
larmes,&pour  mitiger  la  douleur  ,&  ofte  la  pefan- 
teur  de  la  tefte.  Les  deux  veines  g.  foi  deffoubz  la  la 
gue  font  ouuertes  pour  guérir  les  maladies  de  la  gor 
re,principallement  fquifiantie  pour  euacuer  la  ma¬ 
tière  conioinôe.La  céphalique  de  la  main  eft  ouuer 
te  a  lencontre  des  maladies  delà  tefte  &  des  yeulx, 
&  ce  au  commencement^  de  la  partie  contraire, & 
en  leftat dicèîles  il  vaultmieulx  delà  faire  du  cofte 
mefme,pour  euacuer  la  matière conioinéle.Laveine 
qui  eft  entre  le  petit  doit  &  fon  prochain  eft  ouuer- 
te  a  lencontre  des  maladies  de  la  râtelle  &  de  fleures 
quartes .  La  veine  nommee  cardiaca  ou  mediana  eft 
ouuerte  pour  cardiaque  paffion  8c  tremblement  de 
cueur,&p©ureuacuer-les  humeurs  quinuyfent  au 
cueur.La  veine  bafilique  eft  ouuerte  a  lencontre  des 
maladies  du  foye  &  des  heures  continues .  L  a  veine 
nommee  faphena ,  laquelle  eft  deffus  la  eheuilîc  eft 
ouuerte  a  lencôtre  de  la  douleur  des  anches,  &  pour 
ofter  Iinflammation  des  apoftemes  des  teftieules,& 
pour  prouoquer  les  meftrues.  La  veine  feiatique  qui 
eft  en  la  partie  filueftte  de  la  iambe  presde  la  cheuil 
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îe  guefift  les  maladies  de  feu ,  &  niitige  fort  la  dou¬ 
leur.  Les  veines  qui  font  derrière  les  oreilles  font  ott 
uertes  pour  les  maladies  des  yeulx  &  font  auoir  bon 
ne  mémoire, &  oftent  les  pullules  &  macules  de  la 
face.  Les  veines  des  temples  font  ouuertès  pour  miti 
ger  la  douleur  des  yeülx,&pour  guérir  obtalmie,& 
quant  on  les  ouure  on  doit  dilïgentement  faire  bon 
ne  ligature  a  îentour  de  latefte.Les  veines  emorroi- 
dalesfont  ouuertès  pour  purger  les  humeurs  gros& 
mélancoliques, &  pour  la  preferuation  de  plufîeurs 
maixuaifes  maladies, comme  lepreî,  chancre, &  verti 
go .  Pareillement  on  peult  appliquer  fanfues  au  lieu 
de  la  ftebotomie  pour  prefèruer  des  deffufdidcs  ma 
îadies.Hippocrates  dit  enfês  aphorifmes.Emorroi- 
des,innate  vertiginém  &melancoliam fanant.  Il  ya 
plufîeurs  autres  veines  lefquelles  les  médecins  font 
ouurir  félon  leur  arbitre, lefquelles  nous  delaiflèros  . 
a  caufe  de  brefuete.  Etpource  que  les  vèntoufes  tic- 
nent  le  lieu  de  la  ftebotomie,  principalement  quant 
laage  &  la  vertu  ne  la  peuent  endurer.  Nous  décla¬ 
rerons  en  bref  lesvtiîitcz  &  les  lieux  aufquelz  on  les 
appliqué  communement.Et  premier  lapplicatio  dî- 
celles  deflus  les  reins  eft  vti'Ie  a  lencontre  des  apofte 
mes  des  cuÿfles,&  pourprouoqr  les  menftrues  aux 
dames  ,&  eft  vtile  aux  gouttes  des  genoilz  &  des 
piedz,&  pour  ofter  les  ventofitez  de  la  veflïe  &  re- 
foluer  les  humeurs  de  pleur efîe.Lapplication  dicel- 
ïes  deflus  les  efpaulesclle  mitige  la  douleur  dcsyeulx 
&  de  la  tèfte .  Et  quant  elles  font  appliquées  deflus 
les 'jfcfles ,  elles  mitigent  la  douleur  des  eoftes  des 
reins, &  de  lefpine  du  dos.Et  au  flux  dé  fang  des  ha 
fines  eft  grapt  rcmede  de  mettre  vne  vétoufe  deflî» 
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le  foye  &  deiîus  le  menton, elle  eft  v.tile  ert  fquinena 
tic ,  car  elle  attire  la  matière  en  la  partie  extérieure* 
comme  tefmoigne  Cclfus  capi.de  angina.  Et  Halia- 
bas  fermone  nono  lecundepartis ,  dit  que  en  ce  cas 
on  la  peult  mettre  vtilement  deiîus  le  col.  Les  mede 
cins  nomment.x.veines  aux  bras,  ceft  alTauoir  deux 
médianes,  deux  bafiliques ,  deux  céphaliques ,  deux 
cubitales, à  deux  affeliafres.  En  la  telle  il  en  ya.xijj. 
deux  derrière  les  oreilles, deux  aux  tcples ,  deux  aux 
angles  des  yeulx,les  deux  organiqs ,  deux  deffoubz 
là  langue, vne  au  front ,  vne  au  nez  ,  &  vne  deiîus  la 
cime  de  la  telle .  Aux  iambes  &  aux  piedz  en  a.vû'j.  . 
Ceft  alTauoir  deux  aux  genoilz,deux  faphenes,deux 
iciatiques,&  deux  fus  le  ginedupied.  Etainfi  faifôs 
la  fin  du  prefent  chapitre ,  duquel  le  nô  de  dieu  foie  , 
loue  &  regratie. 

CLe  ehapitre.I  I.de  la  purgation. 
Ourceque  les  cirurgiens  ont  aucunelFoisbe 
Toing  de  médecine  laxatiue  aux  patiens,'nous 
ferons  vng  chapitre  de  lexhihition  dicelle,& 
déclarerons  les  canons ,quii  fault  obferuer  touchant  , 
ladite  exhibition, fans  Iefquelz  les  cirurgiens  met¬ 
tent  les  pariens  fouuent  en  grant  dangier ,  Car  ceft 
vne  chofeen  laquelle  gift  grande  confideration .  Et 
premier  il  cft  tout  certain  que  ainfi  que  la  replction 
dhumeurs  eft  caufe  de  maladie, cuacuation  eft  caufe 
de  fanite.  Et  a  ce  propos  dit  Hippo.  en  fes  aphorif- 
mes.Explenitudinequeeüque  egritudincs  eueniut 
cuacuatiofanat.Galienin.  iij.  tegni  au  comment  de 
ualia  oportetpurgari, déclaré  plufieurs  manières 
c  purgations, ceft  alTauoir  par  médecine  laxatiue, 
par  fueurjpar  flux  de  fang  des  narines,  par.vomiflt- 
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ment'.par  flebotomie,par  diffères ,  par  prouocation 
de  vrine,dc  mcnftrue  &  emorroides,par  baingz,  fri 
cations  Ôc  par  exercice,  mais  nous  decîarerôs  au  pre 
‘  fenc  chapitre  feullement  de  lexhibitiô  de  médecine 
Iaxatiue  par  la  bouche.Et  premier  il  fe  fault  bien  do 
ner  garde  de  encheoir  en  erreur  touchant  cefte  pur 
gation,car  comme  dit  le  bon  Mefue.Semeîpcreun- 
ti  nulla  deinde  fuffragia  profunt .  Et  pource  il  fauk 
bien  côfîderer  la  nature  des  humeurs  Iefauelz  nous 
voulons  purger, &  la  complexion  des  corps, car  co¬ 
rne  dit.Hippo .  medicorum  dux ,  il  fault  purger  les 
humeurs  froidz  de  medecine  forte ,  ôc  les  humeurs 
chauldz  par  medecine  ayant  adion  moderce,  ôc  cè¬ 
de  doârinc  conuient  aueç  celle  de  Ariftote  qui  die 
calidum  velociter  mobile, frigidum  vero  difficile.  Pa 
reillement  les  corps  robuftes  accouftumcz  au  labeur 
&  qui  font  charnus, &  q  üi  ont  accouftume  de  pren 
dre  medecine  Iaxatiue, peuét  endurer  plus  forte  me 
decine  q  ks  corps  débiles  maigres,  &  q  ne  lot  point 
aceouftumez  a  prêdre  purgatio  &  q  les  femes  grofr 
fes.Et  pource  eft  befoing  de  côfîderer  la  répîetio,Iar 
tifice,la  couftume,la  vertu, la  côplexiô,  Iaage,la  prie 
de  lance, la  regiô,  ôc  le  lieu, corne  dit  Corneli?  celfus 
au  proeme  de  fon  Iiurc,  Alia  mcdicina  vtutur  medi- 
ci  in  vrbe  rationa,aliain  egypto.alia  in  galî/a, il  fault 
pareillement  vfêr  de  autre  medecine  aux  en  fans  & 
aurvieulxq  aux  ges  de.xxx.ans  ou.xl.ans,&deaiw 
tre  aux  femes.  Et  pource  dit  Hip.dâdü  eft  aliqd  CCH 
fuetudiniregioni  tépori  ôc  etati.il  eft  dauataige  fort 
Ytile  de  interroguer  le  patiet  fe  il  eft  begnin  a  méde¬ 
cine  Iaxatiue  ou  nô,&  fe  defa  nature  il  à  le  vétre  lu-r 
hriq  ou  ftiptiq,car  aucusfot  fort  rebelles  a  medççîcs 
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Se  autres  fortbegnins ,  &  a  ce  propos  racopte  Mi¬ 
chael  lauonar6la,commen  t  il  bailla  médecine  a  deux  > 

nonn'ains,a  lune  feullement  dernyê  dragàie  de  pillu 
les  cochies,&  a  huître  deux  dragmes  -,  mais  celle  qui  ‘ 
ne  auoitprins  que  demye  dragme  fift  bonne  Opéra-, 
tiô,  '&! a  celle  qui  en  auoit  prins  deux  dragme^it  fut 
contraint  de  Iuy  bailler  demye  once  de  diafinicon 
auec  autant  de  cafle .  Il  faulc  en  apres  confiderer  fe 
la  maladie  vient  par  propriété  ou  par  concomitance 
ou  par  compaffion.  Et  fault  confiderer  les  temps  dé 
la  maladie, ceft  aflauoir  Te  elle  eftau  commencemené  : 
ou  enfon  açcroiflement  ou  en  fa  declination.Et  tou  * 

tes  ces  ebo*  font  contenues  au premier  des  âpho- 
rifmes  de  Hippo.contemplari  autem  oportet  tépo- 
raregiones,confuetudines  &  egritudines,inquibus 
oportet  fietiattt  non,.  Semblablement  il  fault  ordon 
ner  la  diette  des  patiens  félon  la  confideration  des 
chofes  deflufdides .  Gar  aucuneffois  efl  befoing  de 
diette  fubtille  &  aucuneffoys  eit  lefoingde  grof- 
fe  diette ,  car  de  autant  que  là  maladie  eft-  plus  a- 
gue  il  fault  que  la  diette  {bit  plus  fubtile.Et  quantel 
le  eft  chronique  elle  doit  eftrc  plus  groffe ,  &  eftee 
que  dit  Hippo.  primo  aphorifmorum  côntemplari 
oportet  fi  fuffïciat  dieta  adftatu  egritudinis'vel  ne, 
toruteffois  ilvault  mieulx  pecher  en  grande  quanti" 
te  que  en  trop petite,  car  fe  la  vertu  naturelle  eftoit 
trop  diminuée  on  ne  prouffiteroit  rien  a  donner  a 
menget  davantage  au  patient ,  car  nature  débilitée 
.  ferait  empefehee  alencontre  de  la  maladie,  &  adige 
rer  la  viande.Et  pource  Hippo.a  trefbién  ditaU  pre 
mier  des  aphorifmes.In  tenuibus  dietis  peccat  egro 
tantes  omne  enim  peccatum  quanttmcuque  fit  ma- 
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iktidi/fflanis  cft  in  tenuibus  di'etis  qüam  m  groffio- 
ïibus.Iies  médecins  font  aucuncffois  euacuatio,  co¬ 
bien  cjiié  il  ny  ait  point  de  repletion  a  caufe  de  la  vé¬ 
hémence  delà  maladie, &  eft  deïaiï&qfite  de  Galie 
in  fernndo  rcgiminis  acutorürri,leqüeî  dfoacutas  eT 
î«füdmês  flebotômamùs,aur  malàdiescaufëes  feu! 
kment  par  alteration  des  quàh*téz,&  non  parmatie 
ré, les  dc&eurs  procèdent  feüïlehïefaf  auec  médeci¬ 
nes  alteratiues  .  Mefue  &  Auïcenne  le  déclarent  au 
chapitre  de  fodartouteifois  S  le  iang  cftoit  trop  altè’ 
féen  cfealéur  on  pourroit  faire  ftebotomie  pour  di¬ 
minuer  la  chaleur, mais  quant  le  fàng  peche  fcullè- 
ment  en  quantité ,  lés  dodeur  s  procèdent  inconti- 
nên'rpar'  eüacuation  &  non  pas  par  altération .  Eè; 
pour  venir  a  noftre  propos  nous  commencerons  a 
deyarer  îes  canoris  léfquel  z  on  obferue  communé¬ 
ment  en'lexhibition  delà  medeeine  laxatiuc,&  ioric 
déclarez  'paphomme  excellent  en  lart  de  médecine 
GmlielffMevâriguanaàu  chapitre  de  purgationev 
î^he'premier  canon  efodé  la  di|d^bn  i  car  deuanè 
quéenaCuér  là  matière, il  la  fâùlt  digérer  en  en grof- 
fantiamatierefubtile  8c  eti-fîibtiîiânt  là  groile,  pa- 
'redlemet-en  rédmfant  a  chaleur  la  matière  crue  paf 
cho'fos'  âppràprices  a  ce  faire,laquellè  nous  demorpj 
ftreleperedés  medecinS-Hipoienlâ/frpartiedéf^1 
apÜOrifîdtfant,digeftà^medicâri  &  moüere  non  crtr 
dàiiEt  pareillement  Auieénne  -prima  quarti  capftë 
de  curafebriumputridarum  ihjgeftdrâïî.T  ou  teffdï* 
par  neceffite  on  efl  àucünelTois  contrâin  d  dé  db  n- 
ner'  purgation  fans  digéftibnpfècédenteJ,:  comme1 
nous  auons  déclare  au  chavdelà  pefte  &  en  apople¬ 
xie  8c  paralifie  fpafme,&  femblables  maladies ,  auf- 
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quelles  on  craint  la  fuflfocation  deuant  le.iïij.iour,& J 
en  maladie  vcnimeufe  ou  peftilétiaIe,ou  quant  la  tna 
tïerc  eft  prochaine  aux  membres  principaulx.Pareil 
îement  quant  la  maladie  eft  fort  douloureufe  &  près 
cedant  de  matière  fubtile  &  mobile  de  lieu  en  autres  \ 

&  quant  de  fa  nature  elle  corrompt  facilement  la  co 
plexion  des  membres^eomme  il  aduient  fouuentcft 
a.fcachillos  cancrene  &  eftiomcnc. 
jj£ç  fécond  canon  eft  que  la  purgation  vniuerfelle 
doit  précéder  la  particuliere}amn  que  la  particulier 
répudie  mieulx  faire  fon  opperation  fus  la  matière 
conioinde.Nous  appellonsJa  purgation  vniuerfel-  * 
le  celle  qui epaeue lamatierc dung  membre recep- 
uan  t  ladiâe  matière  de  la  comunite  de  toute  la  mul¬ 
tiplication  des  humeurs  ,  ou  celle  qui  cuacue  la  ma¬ 
tière  des  voyes  communes ,  comme  lcftomach ,  les 

fandes  veines  &  les  inteftins.La  purgationpartica 
re  eft  celle  qui  regarde  feullement  vrig  membrCjCÔ 
me  le  cerueau,le  cueur,le  foye  ou  la  râtelle. 

^$Xe  tiers  canon  eft  q  il  fault  purger  la  maticrepar 
la  partie  ou  elle  eft  plus  enclince.Car  Hipo.fe  com¬ 
mande  difânt  .V ndecuque  natura .  recepit  illintpef 
çonuenientia  locaducere  *  Doncques  fe  la  matière, 
eft  en  leftomach  &  que.  le  vomir  ne  fort  point  trop 
laborieux  au  patiét,&  principallemet  en  efte  il  yault: 
mieulx  de  la  purger  par  Vomitif  que  par  medecihe 
f  axatiue.Et  fe  elle  eft  dedans  les  inteftüis  on  ladojt 
purger  par  cliftere.  . 

Chc  quart  canon  eft  quil  fault  bien  diîigéntemene- 
co  n  fiderer  la  qualité  des  humeurs  peccans,  car  la  co 
1ère  eft  purgee  par  autre  médecine  q  neft  pas  le  fleg* 
me  ne  que  la  melaneolieiPareillemcnt  fault  confide 
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fer  fe  les  humeurs  font  difficiles  a  ptfrgér  de  leur  na 
tùre  ou  a  caufe  qtrilz  font  Ioing  du  lieii,par  lequel  la 
medecine  doit  paffcr,&  fault  confiderer  ladifpofî- 
rion  du  corps ,  car  les  corps  colériques  facilement 
font  enflammefc  de  la  medecine  laxatiue ,  &  tôbenc 
facilement  en  effimere,  &  ce  eft  prins  de  la  première 
partie  des  aphorifmés  de  Hipocrates  fus  le  àphorif- 
me,fi  qualia  oportctpurgarï  purgentur  &  conféré 
&beneferunt. 

4£Le.V.canoh  eft  qUt  on  ne  doit  kûiàîs  donner  mè 
decinc  fort  laxatiue  deuant  la  flebotomie  >  car  il  en 
pourrôit  venir  dé  mauuais  accidehs ,  mais  Ü  fuf- 
fit  de  donner  medecine  benigné  &  qui  ne  cfmouüc 
point  les  humeurs, ou  quelque  cliftere  lehittf  com- 
me  nous  auons  déclaré  au  chapitre  de  îâ  flebotomie 
ferais  on  pcult  bien  faire  flebotomie  deuant  la  mede 
tine  fôrte’.Etpf  inScipâiîemét  quât  les  humeurs  font 
meflez  auécle  fang ,  Ou  quant  ilz  ne  font  güéréaîié 
nez  de  la  nature  du  fang.  .  / 

Ctc.vj.tànonéft  qüé  touchant ieüacüâtion  parvo» 
mitif  On  là  doit  faire  au  temps  dette,  &  là  purgation 
par  medecine  îaxatiué ,  pn  la  doit  faire  au  temps  dé 
yuer, combien  que  comme  noüs  àüons  dit  &  décla¬ 
ré  deffus',qüe6ndoîteuicer  le  témps,Iéquel  éft  vehê 
îttentémet  frOit  &  chau'îd  irftmoderétnet.  Ét  céprfft 
cipallemeût  aux  corps  fains  ,  car  éh  tout  temps  que 
viennent  les  maladies  on  eft  contraint  de  donner 
médécüîévEt  cc  ttous  eftdemonftre  par  Htpocras, 
ifepàrticula  qtiarta  apfiôrif  dîfant,  eftâtëfuperiara, 
hyeme  vero  inferiora. 

CLe.vïf  .cânon  efi  q  ôn  ne  doit  point  faire  ffeboto 
ttie  ^  donner  medecine  îaxatiué  tout  eh  vng  iour? 
7  EH  U 
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Car  on  debiliteroic  fort  nature  en  faifant  deux  mou 
u emçns ,cotraires  >car  i£ Hébotomie. tire  les  humeurs 
du  centre  a  là  circonférence,  &  lamcdecinejaxatiuc 
fai  die  contraire.Mais  en  cas  de  neceffite  onpour- 
roit  bailler  vng  cliftere  Ieniti£,&  cinq  ou  fîx  heures 
apres  on  pourroit. faire  flebotomie, 

CLe.yiij.eanon  eft  touchant  la  purgation  preferu* 
tiue, laquelle  garde  les  corps  de  enchçoir  'en  maladie, 

&  faul t  confiderer  que  il  ya  double  preferuatio,  ceft, 
affauoir  propre  &  eommune.La.preferuation  com- 
munc  eft  celle  qui  preferue  le  corps  des  maladies  pro 
cedantes,  de  repletion.vniuerfeîlcment.  La  prefcrua  > 
tion  pr  opre  eft  .  celle  q  preferue  de  que!que;maladie 
déterminée, tome des  gouttes  aduenir  &  des  emor- 
roideS;iEt.pouriççljieycaufe  on  la'peult  faire  en  tout 
temps.  ..  -  :  ■  -  -  . 

î|[Le.iy,eanpn  eiï  touchant  la  cure  des  maladies,  & 
eftpoureeque  en  tout  temps  les  maladies  aduien¬ 
nent, on  doit  en  tout  temps  donner  medecine  pour 
%  guerir,&  quant  les  maladies  aduiennent  en  gra¬ 
de  chaleur  on  doit  eflire  les  lieux  froidz  Et  quant  eî 
îcs  aduiennent  en  grande  froideur  on  doit  eflire  les 
lieux  chauldz,  &  ce  peuk  eftre  faict  artificiellement 
en  eflifant  en  efte  chambre  pauee  de  pierres ,  &ar- 
roufee  &  eouùerte  de  chofes  reffigeraciues,&  en  y- 
wer  en  feifent  bon,  feu  en  eflifant  &  tenant  la  cham- 
kfe tÿçn  fermée ^bienatee oubien tapiflée. Quat 
a  lexhibition  de  la  medecine  les  bons  &  expers  pra¬ 
ticiens  la  donnent  en  efte  au  point  du  iour ,  &  en 
yuer  âpres  le  foleil  leuant- 
CLe.x.çanqn  faid  métion  des  temps  iéfquçlz  font 
les  plus  aptes  &  conuenablés  a;  donner  la  medecine 
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kxatfuc.Et  premier  ceftle  commencemêe ,  &  apres 
ceft  la  déclination .  Laccroifiement  &  Ieftat  ne  font 
point  conuenables ,  car  la  maladie  eft  plus  forte ,  ôc 
pareillement  les  aceidens, toutefois  par  neeeflïte  on 
peukdonner  &  adminiftrer  quelque  lenïtif,  &  non 
pas  forte  médecine, &  eftla  dodrinedeHipo.i;  .a- 
phorifmonmïd/fant.Incoliantibus  morbis. ,  fi  quid 
videtur  moucndum  moue  inftatufilehtium  iiabere 
meliuseft. 

|[Lc.xj>canon  eft  que  ceuîx  qui  ont  quelque  apofte 
me  auxinteftins  ou  aux  mebres  prochains  du  cueur 
ne  doyuent  point  eftre  purge®  de  forte  medecine 
caries  médecines  aufquelles  entre:  h  feamohèe-  ne 
peuent  eftre  fi  bien  corrigées (comme  dit  Auerrois) 
que  elles  ne  miyfent  aux  membres  principaulx .  Et 
pource  Gentilis  excellent  entre  les  praticiens  mé¬ 
decins  dit  que  on  doit  vfer  en  ce  cas  dé  medecine  le 
nitiue,combien  que  la  matiere  fbit  deftifficille  pur¬ 
gation  de  fa  nature  ou  a  caufe  au  lieu  .  Pareillement 
Galien  ditvprimocommentOâphorifinQfum.üîj(.în 
ftamma  epar  taie  apoftema.Et  pource;  il  efttrefvtile 
de  euiter  les  médecines  fortes, 
etc-:  xi  j  . canon  eft  que  deuant  la  purgation  il  fault 
faire  lubrique  lès  lieux p  lefquelzia  medecine  doit 
pafler' par  brouetzlenitifz  od<par  viandes  lehiriues^ 
&  par]repôs,donequesfi.  nous:  voulons-  purger les 
humeurs  froidz  nous  deuons  ordonner  pour  le  me 
ger  des.  patiens,perfil,fenoilvmente:&.herbes;ièm- 
blables  .cuÿttes  auec  chairs  graffes,&  peur  la  purga 
tion  des  humeurs  chauldz-  fauk  ordonner  f  blettes 
tnercuriale ,  laiftues  cuy  ttes  auec  chair  graflè  pour 
^ollificr  le  ventre.  - ’ 
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‘fple.xiij  .  canon  eft  fi  quelque  patict  a  la  médecine 
en  horreur  on  luy  doit  doner  des  pillules  aucc  quel 
que  apofime  approprie  a  la  matière  peccante,  &  fi 
on  entent  de  purger  la  colère,  on  les  doit  donner  a- 
tiec  fumeterre  endiuiç  îupuli  acetofà,  &  chofes  Sem¬ 
blables, &  quant  on  veult  euacuerle  flegme  il  doit 
cftre  faiâ:  aueç  les  chofes  qui  aydet  a  euacuer  le  fleg 
xne.Et  ainfi  des  autres  humeurs  peccans. 

Che  .xiiij .  canon  eft  que  le  patient  doit  prendre  la 
medecine  laxatiue  ftomacho  ieiuno ,  8c  deuant  que 
il  prengnemedecine  il  doit  les  l'ours  precedens  emV 
ter  toute  viande  falee ,  &  fi  le  patient  eft  de  chaulde 
eomplexion  ayant  leftomach  debile,on!uy  peultdG. 
ner’deuant  quil  prengne  medecine  laxatiuc  quelque 
çhofe  confortatiue,comme  vng  petit  de  vin  degré- 
îiatcs  ou  vng  petit  deaue  dorge,&  fi  le  patient  auo& 
les  piedz  froidz,il  les  fault  ofehauffer  auecques  drap 
peaulx  chauldz  deuant  que  luy  doner  la  medecine, 
8c  fi  la  medecine  eft  débile  il  ne  fault  point  dormir 
deffus,mais  quat  elle  eft  forte  on  peult  bien  dormir 
lefpaeejde  vne  heure. 

Che.xv.eft  que  çeulx  qui  ont  leftomach  froif  peuec 
vfer  apres  la  medecine  de  quelque  çhofe  conforrati- 
«e,mais  non  en  telle  quantité  que  elle  empefchela- 
âion  de  la  medecine,  8c  apres  que  le  gouft  de  la  mé¬ 
decine  eft  ofte  le  patietfe  doit  mouuoir  &  no  point 
repofer,&  eft  la  do&rine  de  Hipocrates  difantreura 
volueris  cllcborum  magis  duceremoue  corpus. 
^TLe.xvj .  canon  eft  que  celfuy  qui  a  prias  médeci¬ 
ne  lâxatiue  doit  attendre  de  raehger  tant  que  la  mé¬ 
decine  ait  fai&  fon  operation, &  doit  éuiter  viandes 
de  mauuais  nourriftement  &  de  difficile  digeftion, 


Des  additions ^Ir’ 
Se  eft  reigle  generale  que  il  ne  doit  point  mengerfî- 
non  que  de  vneyiandc&enpetire.quantitc. 

CLe.  xvîj.canon  eft  que  le  patiét  ne  doit  point  dor 
mir  durant  lopperation  de  la  médecine ,  mais  fi  on 
vouloit  reftraindre  lopperation  dicelle  on  doit  dor¬ 
mir  ,  car  comme  dit  Auicënne  fecunda  primhSom- 
nus  omnes  fortes  euacuationes  potentiffime  pro¬ 
hiber.  t  ^ 

([Lc.rviij.canon  eft  q  fi  leftomaeh  eft  pîain  de  co¬ 
lère  &  que  le  patient  a  endure  lafaiii.  tellement  que 
on  penfe  quil  ne  pourroit  endurer  euaçuation  conr- 
plette,on  Iuy  doit  donner  vng  petit  de  pain  trempe 
en  vin  apres  quil  a  prins  la  médecins,  car  il  ayderaa 
lopperation dicelle  ,&fî  le  patient  eftedfc  fuibledtp-- 
rant  lopperation  de  la  medecine,  on  luypeuît  don¬ 
ner  quelque  chofe  côfortatiue,comme  vng.pecit'de 
yin  ou  du  brouët  de  chappon.Les  prafticics  expsrs 
ont  de  couftume  apres  lexhibition  de  quelque  JehiV 
tifdc  bâiller  a  mènger  fufFilâmment  de  viandes  loua 
blcs  &  de  facile  digeftio,car  la  medecine  lenitiue  en 
faift  meilleure  opperation. 

ÇLe.xix.canô  eft  q  il  ne  fault  point  multiplier  .pur 
gatiô  fur  purgation, &  priheipallemët  fi  la  purgatio 
efteradicatiue,touteffoisies  prafticies  aydéc  aucuef 
fois  a  lopperation  de  la  medecine  auecqs  elifteresÿde 
quant  la  vertu  eft  forte  on  peult  vtillcment  donner 
manne.  |.;.auec  brouetde  chappon ,  mats,  deflus  la 
première  medecine  on  ne  doit  point  donner  méde¬ 
cine  forte,  car  nature  ne  les  pourroit  reiglcr  ,  &l 
pourcc  dit  Auicenne  .  Due  notabiles  euacuatio- 
ncs  in  vna  die  egrotanti  non* font  exhibende . 
Mais  les,  médecins  font  aiicuneffois  çontrainfta 
EE  mi 
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quant  ilz  craignent  la  férocité  de  la  maladie,  com¬ 
me  en  pefte  &  en  matière  venimeufe,car  comme  dit 
Hipocrates,ad  vltimas  egritudinesvltime  curatio- 
nes  ad  perfeftionem font pote.ntes.Et  fila  médeci¬ 
ne  induit  flux  de  ventre  il  fault  donner  medecine  re 
ftridiue, comme  reubarbarum,  torrefadu -,  firupus, 
mirtinus  cai o  dtoniorum,&  chofes  femblablcs  ,? 

CLe.  xx.canon  eft  que  fc  a  lheure  de  lexhibition  de- 
la  medecine  on  craint  le  vomiflèment,  il  fault  inco 
tinent  apres  faire  fentir  an  patient  du  pain  roftitre- 
pe  en  vinaigre,  &  luy  fault  faire  mafeher  quelque 
chofe  aigre ,  &  fault  luy  lyer  les  exfremitez  &  met-  » 
•trevne  ventoufe  defîus  lumbillic .  Pareillement, eft 
trefvtile  de  odorer  oignon  trempe  en  vinaigre ,  car 
en  ce.  cas  il  prohibe  le  vomir ,  &  eft  vtile  auffi  de 
odorer  chofes  aromatiques  comme  girofles ,  canfre 
&  mente.  y 

Le.xxj.canoneft  que  apres  lopperation  de  la me- 
deci  ne  on  doit  donner  au  .patient  du  brouet  de  pouf  I 

dn  aueefücere,affinqüefeil  refte  quelque  choie  dé  ! 
la  medecine  il  le  puiffe  abfterger. 
fOLexxij. canon  eft  que  eelluy  qui  veult  dôner  mé¬ 
decine  laxatiue  doit  confidererîa  reuoîution  de  la 
lune, le  temps  de  lan  &  le  cours  de  la  maladie,  car  il 
fault  donner  autre  medecine  en  yuer  que  en  elle. 
Bareillemétil  ne  faiâ  point  bôdoner  medecine  quât 
la  lune  eft  manuelle  &  quant  elle  eft  près  deftrenou 
uelle  ,  car  il  en  peult  venir  de  mauuais  accidens 
&  pareillement  on  encourt  mauuais  brutô  du 
peuple.  ■ 

ÇLe.xxiij.canoneft  que  la  digeftion  &  Ieuacuatfon 
doit-  eftre  faifte  auec  chofes  approptie.es ,  lefqu&  | 
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les  peuent  digerer  la  vertu  de  la  médecine  jaùx  mem 
bresdefquelz  nous' voulons  purger  la  matière, &  ne 
.faîdyjoint  donner;  médecines  qui  paugemre^aS- 
uemet^ar  en  purgeAnt  les-hueuïS-elle  empûrte  beau 
coup  de  Ihumeur  vtile  &  préparé  a  Heures  effime- 
rg,,&;refroidift  le  corps  par  accidens,  çomedkÀui 
genned^  primnjBxquilkaeu^atipdnfèigMat' cor¬ 
pus .  Et  eft.a  noter  félon  lediâ  dodeur,  queria  gjede 
cine  làxatiue  faid  fon'Qperatipn  en  quatre  manié¬ 
rés  .  La  première  a  vertu  de  purger  auec  attraction, 
corne  là  feamonee  &  leturbith  .  La  fécondé  etiacuè 
auéc  compreffion,  comme  les  mirabolans.,  La- tierce 
euaçue  auec  lenification,  comme  eaffe,:maftne^les 
çleduaires  fîmples ,  comme  diaprunis  fimpîicis ,  La 
quarte  euacue  àuec  lubrication ,  comme  mufeilago 

m  ^ 

C^our  le.xxiiij;.  &  dernier  canon  nous  déclarerons 
lesmedecines  approprieespourpurgervng-ebafcu 
.humeur ,  &  ce  pour  lutilite  des  cirargiens  ;  Etpre- 
mier  nous  parlerons  des  médecines  qüi  euaeuént  la 
co !ere,e n  tre  lefq uel les  lafearnqneeefl  1  a  prin  cipai  le 
&  pour  les  corps  robuftes .  La  dofe  dieellè  éd  a  gra¬ 
ins  quinqj  vfq-,ad.  vij.touteffoys  on:  ne  la.  donne 
point  communément  fimplc;car  il  vault  mie^lx  que 
elle  foit  corrigée  &„bien  compofee  :•  car  les.euacuà  * 
tions  fubites  font  a  euiter,a  caufc  que  elles  iuduifent 
de  mauuais  accidens ,  lefquelz  font  fouuentïrrepa- 
rables.'Etjpourçe  dit  Arnaldus  de  vila  noua  en  Iung 
desaphorifmcs.Si  quis  vnico  fuo  laborantimedica- 
tnine  miti  mederi  poterit  ,.frudra  atq;  dolbfe  medi- 
camina  gramora  querit,Pareillementelldekreabar- 
be,$  la  dofe  dicelle  ed£.ij,  ou  enuiron .  La  dofe  des. 
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mirabolans  citrins  eù.f.iij.  iufqües  ad.^.j.  mais  fi  on 
diminue  la  dofede  reubarbe  ou  des  mirabolans  êc 
que  on  adioufte  de  la  manne  cinq  ou  fix  dragmes,i{ 
fora  plus  conuenable  que  de  donner  la  reubarbe  pu, 
re.  Les  medeçinçs  compofees  qui  purgent  la  colcrc, 
font  comme  celles  que  nous  auons  ordonne  au  cha¬ 
pitre,  de  febre  tertiana .  Les  médecines  fîmples  qui 
ont  vertu  de  euacuer  le  flegme, font  comme  turbith, 
agaric,  cartamus,coloquinti.mirabola  kebuli.Les  cô 
pofees  font,pilluîc  cochic, benediâ:a,icrapigra  gale- 
ni,  diacartamus ,  pillulc  de  agarico  de  ladefcription 
de  Mefue,  &  le  ckâuairc  efeript  au  chapitre  de  la  eu  t 
te  des  fcrophules .  Les  médecines  Amples  euaeuant 
la  mélancolie  font  timus ,  epithimus ,  follieula  fene, 
«üf  cu.mirabo.indi  polipodium  vôîubi  lupuîus  lapis 
lazuîi.  Les  compofees  font  diafenc  icraruffîniiera- 
logodium  catarticum  imperiale,&  autres  efcriptz  au 
chapitre  de  cancro.  Les  médecines  qui  auacucntles 
aquofitez  font  comme  irios  faldonella  iuccus  eucu- 
meris  afînini  tartarus  &  panis  laticiniorum  duquel 
nous  parlerons ,  Sc  aucuns  donnent  de  la  rafure  di- 
cefluy.  f  .G.auec vin ,  &  cft  de  trefbonne  operation. 

Et  pour  mettre  fin  a  ce  prcfent  chapitre  quant  aux 
d^eftifz  &  purgations  nous  en  aüons  parle  plus  à 
plain  en  noftre  antidotaire,  &  fault  recourir  aux 
lieux  propres  félon  la  neceflite. 

CSenfuytle  traiâe  du.  lX.îiure, lequel  trai-  ' 
âedes  Heures  de  ceulx  qui  habitent  deffus 
lamer,&dela  cure  dfcelles  ,&  contient, 
xxxiiij. chapitres. 

C  Le  premier  chapitre  trai&e  des  ficures  des 
mariniers.  ■  | 
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Es  fleures  des  mariniers  8& 
de  cetilx  qui  demeürendog 
temps  deffus  la  mer  font  de 
lefpece  des  peftiîentiales  ,011 
de  celles  qui  affligée  fans  or 
dre,  nommées  febres  inor- 
dinatevagâtesîou  elles  font 
des  fleures  tierces, &  qainfi 
foison  le  peult  facilemet  co 
prendre  par  leur  vie  &  par 
leur  exerçiee:car  ilz  ne  mégent  quafi  que  toute  grof 
le  chair  faleee ,  comme  de  vaches  oupourceaulx,  8c 
tnengent  pojffons  falleZj  8c tous  frais  fans  les  acou- 
ftrer  deuement,&  mengent  pareillement  de  tous  le- 
guns  cuitz  auec  la  chair  deffus  nommee ,  8c  le  pain 
quilz  mengent eft  môifî  &  gafte des  vers, ou  près  de 
Corruption:&  le  vin  quilz  boiuent  eft  aigre,  &'font 
en  labeur  jour  &  nuyt ,  a  la  pluye  8c  au  vent ,  les¬ 
quelles  chofes  préparent  les  corps  diceulx  alager- 
neration  de  mauuais  humeurs ,  defquelz  fe  engen- 
dret  de  trefmauuaifes  maladies,  comme  celles  deffus 
nommées .  Les  Agnes  communs  de  fleure  peftiîen- 
tiale  font,  que  au  commencement  le  patient  ne  fent 
point  grande  chaleur  es  parties  extérieures  de  fon 
corps, mais  par  dedans  la  chafeur  eft  grande,  &  prin 
tipallement  a  lenuiron  du  cuear ,  &  pource  difeiit 
aucuns  des  patiens  quilz  fentent  feullement  chaleur 
par  dedans  8c  leur  femble  quilz  bruflent  :  8c  pource 
dit  Auicenne .  Eft  auieta  exterius  &  çorturbans  in- 
terius.  Lurine  dieeulx  au  premier ,  fécond  &  tiers 
jour  neft  point  cpmunemét  mueè  de  fa  difpofitiô  na 
turclle?&  félon  les  humeurs  peccas,  8c  quant  ce  vie? 


DcVigo  iiure.IX.  r*m 


au  tiers  ou  quart  iour, elle  commence  eftre  plus  cou- 
louree  :  &  apres  elle  deuient  trouble  comme  lurine 
dung  afnc ,  &  fignifie  perturbetion  de  raifon  &  la 
mort  prochaine  .  Et  pareillement  quant  lurine  fem- . 
ble  eftre  en  bône  difpofition ,  il  ne  fifault  pointüer:  ' 
car  ceft  aucuneffoys  trefmauuais  ligne ,  comme  dit 
Auicennc.  Multotiens  patiens  non  alteraturmuîtu 
ex  hac  febrium  qualitate  nec  alteratur  pulfus  nec  vri 
nattàmen  patienté  velociter  pcrimir.Côciliator  diffe 
rentia.xev  .alegue  dibtillement  la  raifon  en  difant  q 
ceft  la  nature  de  la  matière  venimeufè  de  affaillir  cü- 
rieufemét  le  eueurcome  le  prince  du  corps  humain 
&  fe  adhéré  a  luy .  Alors  quât  nature  voit  q  le  eueuir 
eftgreue  de  cefte  matière  venimeufe  elle  ne  lofe  af- 
faïllirvmais  vient  maintenir  les  autres  membres  co¬ 
rne  en  fante.Et  pour  celle  caufe  le  poulx  eft  aucu  nef 
foys  bon  &  lurine ,  &  toutelFoys  le  patient  eft  près 
de  la  mort  :  le  poulx  eft  frequen  t  &  plus  la  nuyt  que 
le  iour,ear  lafieure  eft  plus  grande:  &  le  pâtiet  refai¬ 
re  fouuent  &  a  grant  foif:  car  la  cannüle  du  polmon 
&  la  bouche  font  fortfeiches,  la  langue  eft  blanche 
ou  tendant  a  couleur  iaulne  au  defïus  y  &  tend  a  cou 
leur  noire  au  bout,&  eft  vng  petir  enflee,  &  le  pariée 
nepeult  parler  droi&ement  comeil  a  acouftume ,  & 
toutes  les  vertus  naturelles  font  débilitées,  &  pareil 
ïement le  gouft  :  &  Ieur  furuient  quafî  toufiours  vo- 
milïemés  impétueux  par  lefquez  ilz  cheét  in  linco- 
pin,  &  leur  furuiet  frigidité  des  extremitez  &  fueur 
froide, fpafme  perturbation  de  raifon  &  autres  mau¬ 
vais  accidens ,  &  aucuneffois  le  ventre  leur  deuient 
enfle  corne  aux  ydropiques ,  &  aucuneffoys  flux  de 
YCntre  ,&  le  plus  fouuent  fe  demonftrcnt  aux  emu* 
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doires  bubones  &  charbosflefquelz  quant  ilz  vien 
net  par  voye  de  tcrmination  ad  crifim  font  mortels 
comme  nous  auons  declareauçhapitrê  depefte  de 
laudorite  de  Galien  difant .  Omnis  enim  erifis  plus 
aptinet  fanitati  q  morte, prêter  q  in  febre  peftiîentia- 
îi,Nous  auons  déclaré  plufieurs  autres  fignes  aucha 
pitre  de  vera  pefte ,  &  ait  chapitre  du  charbon ,  def- 
queiz  qui  en  vouldra  auoir  la  eongnoiffancc  il  fault 
recourir  aufditz  chapitres .  Doneques  apres  que  on 
a,la  congnoiflance  dicelle  heure  on  doit  pronbfti- 
quer  le  danger  &  procéder  a  la  cure  dicelle,  laquelle 
fera  accoplie  par  troys  intentions. Lapremiere  con¬ 
fie  en  ladminiûration  des  fix  chofes  non  naturelles* 
La  fécondé  en  la  purgation  de  la  matière  peccante. 
Là  tierce  en  la  confortation  du  cueur  ,*&  a  mainte¬ 
nir  lavertu.Quant  a  la  première  intetion,nous  par¬ 
lerons  premier  de  Laer  lequel  en  efie  doit  tendre  a  fri 
gidite ,  &  pouree  conuient  redifier  laer  de  la  cham¬ 
bre  de!  eaue  rofe  &  de  vinaigre ,  &  auec  fueilles  de 
faulx  &  de  cannes,  fueilles  dé  vignes,  de  mimlles  & 
chofes  fèmbkblésj  mais  au  temps  diuer  &  de  auton- 
neeft  vtile  de  la  redifier  auec  feu  de  fermens  de  vi- 
gnes  ,degenoiure ,  8c  arroufer  la  chambre  de  vinai¬ 
gre  méfié  aiiec  vin  de  bon  odeur.  Le  feu  eft  trcfvtilc: 
car  ainfi  que  la  pluye  &  les  vapeurs  mauuais  corrô- 
pent:  laer  par  maüuaife*  comixtion  &  la  préparent  à 
corruption  &  a  fieurê  pêftilentialë ,  pareillement  le 
feu  de  fa  nature  refolùe  8c  eftainâ  les  muuuaifes  Vâ- 
peurs &  les  füperfluitezqui  corropent  laer  8c  le  pu  - 
rifie,  8c  pourceil  nefi-point  vtiledc  'auoirmaifon  ou 
chambre  qui  ait  les  feneftres  vêts  midÿ  ou  occident 
car  aufter  engendre  corruption  8c  peftiiènee  ,&  la 
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fcife  cft  contraire  :  car  die  corrige  laer  peftilential:& 
pource  eft  bon  de  auoir  chambre  ayant  les  feneftres 
vers  feptentrion .  Quant  au  fomme  &  a  la  vigilfe  aii 
comencemet  doit  eftre  bien  petit  itouteffoys  le  téps 
plus  conuenable  a  dormit  eft  vers  le  point  du  iour  j 
&  fault  emrer  long  fomme  au  commencement  :  car 
la'maticre  venimeufe  fe  retireroit  aux  mëbresprin- 
cipaulx,  &  pource  eft  trefvtile  de  garder  le  patiet  dé 
dormir  &  le  fault  entretenir  de  parolles  en  luy  pro- 
tnettât  fance  &  en  luy  difant  qui!  naît  point  de  crain 
te.  Quant  au  boire  &  au  mengerdu  patient  :  il  fault 
quil  menge  fouuent}car  elle  afflige  continuellement 
&  pource  dit  Hipocrates  ;  Continuo  reficere  opor* 
ter:  mais  ce  doit  eftre  en  petite  quantité,  &  fedoiuéi 
efforcer  de  manger  s  car  Auicenne  dit  prima  quarttï 
Mi  qui  viriîiter  agunt  in  comedendo  abfoluuntun 
Pareillemét  Rafis  imx.  almanfo.  capi.pro.  Hacpre- 
terea  îaborantes  paffione  funt  cogendi  ad  aliqnid  co 
medendum .  &  leur  fault  donner  amengerfelonia 
vertu  diceulx,ainfi  q  auons  dit  au  chapitre  du  cher- : 
boni  La  féconde  intention  eft  euacuatiue  de  la  matie 
peecate,  Iaqlleeft  côplette  p  la  flebotomie  de  la  vei-  : 
iie  ba0it|  ouô©mune,&  p  îexhibitiô  de  médecine  la. 
xatîue.Dôcqs  fèlavertiveft  forte  pour  endurer  la  6e 
botomie,  il  la  fault  faire  aîfî  q.auÔs  dit  au  chap<de  k 
vraye  pefte.Et  cobicn  q  ceftefieure  peplt  eftre  enge» 
dréexndifferêtemët  de  tous  les  humeurs  :  touteftbyî 
il  ne  fë  fault  pont  tat  arrefter  a  là  matière  peecate,  q 
alexti&io  delà  chaleur  çftrage Sc  de  lavenenofite  en 
confortat  lecuctirrcar  la  correftio  dé  ladite  veneno 
fte  eft  ladigeftion.de  la  matière  peccante/Erpour-/ 
cc  lçs  dQ&Wjrs..  *qçicns  &  modernes  commandent 
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4e  donner  médecine  minoraciue  fans  attendre  la  di-’ 
geftion  auee  cafte  tamarins  reubarbe  &  diacapto  - 
Ucon.  Aucuns  commandent  de  donner  incontinent 
medeeine  eradicatiue ,  laquelle  puifle  comprendre 
tous  les  humeurs  entre  lefqùelzcft  Auerroisinfuo 
colliget, lequel  dit:Lahorantes  febre  peftilentiali  no 
debent  purgari  medicina  euacuante  vnumhumo- 
rem  tantum, fed  indifferenter  omnes  humorcs .  Eé 
quant  on  congnoiftra  que  ccftc  fieure  cft  engendres 
dhumeurs  chauldz  il  fault  purger  le  patient(  fans  di 
geftion  precedente)de  ccftc  purgation .  Reeipe  dia- 
eaptoliconis.^  vi.eleâuarij  rofâti  mefuc  cleâua.  de 
pulioraîl.^j.d:  5diafimçonis*3.j*  eu  decoôione  flo» 
rum  &  fruduum  cordialiumvel  cü  decoâione  coni 
muni  fiat  potio  breuis  addando  diptami  benc  tritura 
titormentille  cardi  benedi&i,  afi.g>.  j.tiriace  galeni. 
J#, firupi  de  fucco  acetofe.|,j,&§  .vcl  firupi  de  ace- 
tofitatc  citri,f.j.  Etiioncongnoiftquecefte  fieure 
procède  dhumeurs  froîdz  on  doit  donner  cefte  pur 
gatiô  fequente.îÔ.diafiniconis.J.iij.  diacaptolico.|. 
ÿ.ele&uarij  rofati  mefue.  ,J.ij«  eu  dccoâione  cômuni 
&  rebus  iam  diftis  bczardicis  fiat  potio.  Et  fi  on  co- 
gnoifloic  que  cefte  fieure  ne  fuft  point  fort  vchemc- 
te(laquelIechofe  ne  aduient  point  fouuent)on  doit 
dônercc  digeftif.  $j&.  firupi  de  acetofitatc  citri  firu¬ 
pi  dcfucco  acctofc  firupi  rof.ex  infufiône,  ana-  |.ft 
aquarum  buglofle  acetofe  melifle,  ana.  f  mifeean- 
tur vel  facias fie. firupi  de.ribes de  aceto .  citri, 
ana^.f  .firupi  de  fucco  endi  $*vj.  aquarum  endi.hu- 
gloife  aceto.  aB.f./.  Et  apres  foit  purge  par  lune  do 
cesdeux  purgations  deflus  eicriptes,&  félon  la  ma¬ 
tière  peccante .  Pour, la  tierce  intention  eftanoter 
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q'uiHault  éftre  diligent  a  laconfortion  du  cucur  tsnf 
par  dehors  que  par  dedans-àuee  épirhimes  &  auèg 
foop:cofifemcif,'Ctj'frii3aé'eft!  <?eüü/ 'quilèûfiryi.  fte* 
c^eaquarutoacàofebti^dflè-ffiâyfej.âî! . 

fieu  e*î|iW  émpi  dé  fucedSâêe  tofë  vel  ,de  ribe£yêld& 
acecofirare-eîtri  ve!4ëdfiiîiôSi|lfe.  |.i/.1'fandaliîdk.^ 
qjtk  gëmphore  grâna.ij.cüm  zuccar-o  àlbo  fuffierè 
ti  ad  ignenvfiat  firupus  longusvLe  patient  doitfou- 
èeut-vfèr-âe'eefirop-ijf^âhriîe'deidêûx  cuiliereesi 
ehâfcupéfoys:  car  il  conforte  merüeilleüfeffi&niîé 
coeur, il  eftaind  la  chaleur' éftrarigë  dé  la  heure  &  re 
frftë^lâ  ^èîié-nofite'déîa  inâtiéféril  éft  pareillement 
1  vrilêqüîl  vfe  de  conièruâ  rofàkifn  boraginis  &  bu- 
gfefié  -anë^Oüîdré  cêr'&Mè&iÉtë&â&  vng  petit, 
de  fii-op  de  fucco  acetofe  ou  fîrop  rofar ,  &  pour  la 
crin  fortiori  du  cueur  par  dehors  on  pcuk  vtïlcrnéné: 
appliquer  le  epithime  ordonne  au  chapitre  de  carbô 
eu  lis  buboriibus  cum  vera  pefte ,  &  pource  fault  fe- 
•«l^^ài^çhapîtteÆï'âîn'fî  éft  îa;fin  dé  cç  preif^l 

i  ’  ^  Senfüyt  IechapkPé.  IL  de  la 
*-i{\  •  fieure  colérique  pürd;- • 

bgîres-de-ftbrè'terciana  pura  caufce 
dhumeuf  coWicfdnt grant  douîeUrd# 
||4 telle, vigilles continuelles, lueur  hsbon- 
^ant ,  &affl»gë’le  parient  detroysîou ^ 
Içilfwîi-.urw^n  troiS'fours,&  éftdûrtné  de  coulkîr’^ 
tr&iou-pîus'coufoutèe?,  & 'a  le  patïcnc-grant  r©|^ 
na -point  de  appétit,  &  à  la  bouche  féiche,& 

mêfëâiisnrdelieu  enautre  i&desegeftiÔs  lontd®*1 

rés&'kpoulxéftfre^uéiic*'  <{•;?:? 
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i£Senfuyt  la  cure  dicelle. 

^TËc  premier  pfuppofe  lobferuatio  de  la  diette  ain¬ 
fi  que  nous  allons  declare  au  chap.de  cura  herifipile* 
ïlfaultdcmaderaû  pariée  fe  il  neft  point  dur  de  ven 
tre,  &  fe  ainfi  eft  fault  adminiftrer  le  cliftere  enfuy- 
uant,&  fe  il  a  bon  ventre  il  neft  point  debefoingde 
luy  bailler  médecin  e ,  le  cliftere  doiteftre  ordonne 
ainfi.  Recipe  mercurialis  matru  violarü  blitïs  ordei 
'  müdiatt.m.p&  fiat  decodio  de  qua  fumât  lib.j.& 
vitelîa  duoru  ouorum  falis  paru  zuccari  rubei  mêl¬ 
ais  violati  afl.^.v.olei  viola. ^.ij .  &£.caflie.5.  v  .mifee 
&  fiat  cliftere. 

CDes  digeftifz. 

t|[  Et  apres  ledift  cliftere  on  doit  donner  ce  dige- 
ftif.  Recipe  firupi  acetofï  fimplicis.  |.j.  firupi  deen* 
4iuia.;|.  è.aquarum  bugïoffe  &  endiaie  aîf.  |.j  &  £. 
Apres  que  le  patient  aura  vfè  quatre  l'ours  de  ce  fi- 
rop',  il  fault  qui!  fort  purge  de  lune  de  ces  purgatios 
enfuyuant ,  &  premier.  Recipe  reubarbari.5.  j .  fpice 
grana.iii.  fiat  infufio  cumaqua  endiuic  per  kx.  ho- 
ras,  deindc  fada  forti  expreuione  addas  eledua.  îe- 
nitiéfi  vel  mannc.^.vj  .eledua.  de  fuc.rofa.^ii.  diflol- 
uantur  omnia  cum  decodione  florum  &  fruduun* 
cordialiü  fiat  potio  breuis  addando  firupi  vioIati,|.j. 

f[ Decurafode.  -  ^  1  ;  „• 

C  Et  pource  que  en  cefte  fieure  il  furuient'fouuent 
grant  douleur  de  latefte .  Nous  donnerons  aucuus 
remedes  fort  conuenables  pour  mitiger  la  douleur. 
Et  premier  auons  fouuent  expérimente  ceulx  qui 
fcnfuyuent.  Recipe  oleirofa.  f.  iii.aceti  rofati.  J.iin 
crocL  3. j.  mifee  &  fiat  oxuudinum,  vel  fiç.Recipc 
albumina  duorum  ouorum  oleirofoti  aque  rofate,- 
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art.  |.  j  .Ivini  grana.accri  rofati,àjl.^ii  j.&  fiatoxirS 
di  nu,  vel  fie  Recipe  olei  rpfa.f.ij.fandaloru  ruHca- 

rum.|.j.açeti  rorafi.j.ïiîj.croci.jfi.rnirce,  &  fiat'oÀi- 

rüdinum .  Et  le  pour  ces  remedesja  douleur  ne  cef- 
foit  point,  alors  on  doit  appliquer  des  ventoiiics 
defifus  les  èfpaules  &  faire  fcarificabon ,  &  pareille-’ 
ment  eft  bon  de  froter  les  extremitez  &  les  lier  de- 
uantle mengerdu  patient.  Et  finabkment  auons 
trouue  en  ce  cas  fort  bon  de  lauer  les  extremitez  en 
decoéfr'on  des  chofes  anodines. 

$[De  la  douleur  des  reins. 

H  Quant  le  patient  eft  vexe  de  douleur  des  reins, & 
de  la  calefaâion  diceulx  ,  il  eft  fort  conuenable  de 
procéder  auec  les  remedes  enfuyuans ,  defqucîz  le 
premier  eft  en  cefte  forme.  Recipe  infrigidantis  Ga 
ïeni.^.vj.vnguenti  roiâ.  j.  8c  g,mifce,&  fiat  vnftio 
pro  renibusjvelfacias  fie.- Recipe  vnguenti  populeo 
msi|.j.vnguenti  galeni-.^.vj.mifce  &  vnguéntut  rê¬ 
nes, veîfracias  fie.Recipe  albumina  duorumouorum 
fucciplâtagi.|.j  .olei  violati  olei  nenufarini  vnguen- 
ti  roiâtj,aft.y.vi.mifce,&  vnguentur  renes. 

CDe  lafoif.  :  -  ;C- 

CE  Le  patient  en  ces  fleures  eft  vexe  de  grande  foift 
&pout  la  mitigation  diceîle  nous,  déclarerons  en 
bref  aucuns  remedes .  Et  premier  fc  le  corps  eft  ro- 
bufte,&  qui!  naye  point  de  empefehement  en  léfto- 
macH  que  le  foye  fort  bien  difpofe  on  luy  peùlt 
donner  deaue  de  fontaine  froide, &  en  grande  quan 
tite ,  8c  non  point  petit  a  petit  comme  fon  t  aucuns: 
car  2Îors  elle  fe  conuçrtiroit  en  fumeé  &  en  colere:& 
cedoit  eftre  faiéf  au  temps  defte,  8c  prineipailement 
au  x  ieunes  ges,E,t  fî  pour  quelque  accidec  on  doubr 
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îé  de  donner  de  leaue  on  luy  doit  donner  de  celle 
potion .  Recipe  aquarum  violarum  àcetofe  endiuie 
nenafaris,  ana.  Iib.0.vinigranatorum.|.«ij.  zaccari 
fini-  viij.  firupi  rofati  exinfûËonc  firupi  violati, 
ail  |.ij .mîfce  8c  fccundum  artem  fiat  iuleb  Iongum. 
Duquel  fouuent  boiüe  le  patient  :  car  ileftain&  fore 
la  foifi  . 

/  z  |£Defomno. 

CLés  patiens  font  fouuent  à  grat  peine  de  ce  quilz 
ne  peuent  dormir.  Et  alors  eft  trefbon  de  appliquer 
qlque  vn&iomdefius  les  temples  diceulx  corne  celle 
qui  fenfuyt.  Recipe  foliorum  faîicis  la&ucarum  cor 
treum  papaueris  albi  florum  nenufaris  camomille  Sc 
florum  violàrum,ati.»ït.f  .&  fiat  deco&io  cum  aqua 
violât  u  m  foîatri  &  acetofe ,  8c  foient  fai&cs  ëmbr  o* 
Cations  aux  temples  auecefponges»  .  1  " 

C  Le  chapitre  I  II.  trai&e  des  lignes  :  ; 

dç  febre  tertiane  non  pura,  8c 
de  là  cure  dicefle» 

LËs  fignes  de  tèrtianâ  neft  purà  font  pîùsre* 
mis  que  ceulx  de  tertiana  pura .  Lepoulxneft 
point  fi  frequent, &  lUrine  néfi  point  ta't  cou* 
louree,mais  ëft  citrinc,&  les  egeftions  ne  font  point 
,fi  dures  ne  fi  aduftes ,  8c  le  patient  na  point  tant  foif* 
&  la  douleur  delà  tefteeft  aggratiatiue ,  lappetit  neft 
poin  t  tant  gafte  que  en  lautre:  la  langue  neft  point 
fi  fâche  8c  quant  le  patient  dort  ilfucfott  âcâufe 
de  la  multitude  de  la  matière  :  8c  au  commencement 
des  paroxifmes  le  patient  a  grand fifoid. 

•  >  ;  -  .  •  -■  FF  ij  • 
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f£De  la  curation  de  la  tierce  non  pure, 

CLa  cure  de  cefte  fleuré  eft  complette  par  troys  in¬ 
tentions  .  La  première  confifte  au  régime  de  là  vie. 
La  fécondé  en  la  digeftion  de  la  matière  peccante, & 
en  la  purgation  dicellc .  Et  la  tierce  en  la  corrcdion 
des  accidés  .  Quant  a  la  première  la  dictre  doit  eftre 
auicommencement  aflèz  fubtille  :  mais  non  pas  tant 
que  in  tertiana  pura.  Donçques  le  patient  peult  men 
ger  pain  gratufe,  laid  de  amandes ,  brouét  de  chap- 
pencuic  auecques  herbes  qui  font  de  louable  noür- 
rifleméc,  &  peult  boire  du  vin  trempe ,  mais  quil  ne 
fdit  trop  agu ,  pareillement  feroina  communia  cuit - 
tes  auec  vng  petit  de  brouet  depoulcin  font  trefvti- 
les  en  la  déclination  .  La  fécondé  intention  eft  com¬ 
plette  ainfi  que  fenfuyt .  Le  patient  doit  prendre  dé 
ce  digettif  deux  ou  trois  foys  le  iour  lcipace  de  vue 
fepmaine/fc.firupide  fucco  cndiuié.|.j.  âcetofi  fim- 
pîicis:|.  g.aquarü  endiuie  boraginis  &aeetofe,ana. 
|.j.mifce.Èt  fault  que  le  patient  le  prengnechauld  a 
laube  du  iour,  &  apres  la  digeftiô  foit  purge  le  corps 
ainfi  que  eft  déclaré  au  chapitre  vniuerfel  depurga- 
tionéjtouteffoys  nous  eferipros  aücüs  folutifz  efpe- 
cianlx ,  &  premier  en  cefte  formé.  caftiediacap. 
atî.^.v.eledua.roiâ.3.ii,cum  decodione  cômuni  fiat 
potio  breuis  addando  fîru.  vio.|.j.  vél  fie.  3&..diapru 
..  nis  nonfolutiui  vel  locoeius  eledua.  Ienitiuivel  ma 
ne  eledé.f.j .  caffie.|.^.eledua.  de  fucc.  iôù&j&f* 
&  cum  ordine  i  am  dido  fiat  potio  breuis  >  La  tierce 
intention  laquelle  corrige  les  aeddens  eft  complette 
ainfi  que  fenfuyt  .  Et  premier  les  accidens  qurfur* 
uicnnenc  en  cefte fleure ,  font  douleurs  dcftomach, 
aufquelz  on  peult  fecourirpar  cefte  vndion.^.olei 
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de  abfînthio  olei  roià.onfanciniolei  de  citoni/s  ana» 
mafti.f.é.cinamomi nucis  mufeategarïofiloruni 
croci,ana.|q.abfinthij.menteromane  attiparüm  fpe 
cierü  trium  fandalorum  fpecierum  diarodô  abbatis 
cufallôrum  omnium  afl.J.j.&f.bulliant  omnfafî- 
mul  cum  ciato  vno  vint  odoriferi  vfq*  adeonfum- 
tionem  vini  deinde  collentur ,  &  fault  frotter  lefto- 
mach  de  ccfte  vn&ion  deux  ou  trois  foys  le  iourxar 
eeft  vng  remede  fingulier  en  ec.cas .  Ht  pourçe  que 
les  fleures  deflus  nommées  oppreflent  le  patient  par 
long  efpace  de  temps ,  aucuneffoys  troys  ou  quatre 
moy  s,  parquoy  i!  eft  neceflaire  faire  de  rechef  nou- 
ttelle  digeftion ,  &  iê  doit  faire  en  telle  ordonnance 
qui  fenfuyt.Recipe  firupi  de  fucco  endiuie  mellis  ro 
fati  collati  firupi  de  duabus  radicibus  cum  aceto  ana. 

.  aquarum.  capillorum  veneris  abfinthij  ana.|.0; 
mtfee.  Et  quant  la  matière  eft  digereepeult  eftrefa1- 
âe  telle  ordonnance  purgatiue  parpiilules.  Recipe 
pillularum  aggregatiuarum  pillurarum  de  ieracum 
agarico:ana.?.g.  pillularu  de  reubar .  £  j.  cum  aqua 
abfinthij  formentur  pillule.v .  Et  ioieht données  au 
poin&  du  iour.  Toureffoys  les  mededns  de  la  court 
de  Romnevfent  fouuenteffoys  feuîlement  en  celle 
efpece  de  fleure  de  pillâtes  aggregatiues  ainfi  que  a- 
uons  dit  en  noftre  antidotaire  au  chapitre  propre  de 
pillulis ,  defqüelîcs  la  dofe  eft.?. j.  pillule  quoq,  ma- 
fticine  vne  foys  la  fepmaine  font  fort  bonnes  en  ce 
cas  •  Pareillement  pillules  de  reubarbaro  Amples 
peuent  cftre  bâülees  &  font  fort  vtiles  :  car  eîlefoBt 
confortatiues  de  Ieftomach  i  caufe  de  ladigeftion, 
lefquellcs  font  euacuation  petit  a  périt. 

■  ■■  FF  if) . 
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^£Dc  la  d'cbilitatïon  de  leftomach. 
^Danaataigc  leftomach  eftfouuent  par  celle  fio 
Ure -débilité  &pour  fecourir  a  la  débilitation  fault 
que  le  patient  vie  de  celle  confedion  enfuyuant  ic- 
iuno  ftomacho  çûm  modico  vini  odorife  ,  car  elle 
conforte  meruçilleulement  leftomach .  Recipe  Ipe- 
cierumtrium  fandalorum  Ipecierum  aromatici  ro- 
fa.ana.J.j.  fpecierum diarodonis fpecierum  diamuf- 
citaft  Q  g.cumzuccaro  albo  fufficienti  &  aqua  me- 
lifle  formentur  rotule  :  On  peult  femblabltmenten 
ce  cas  donner  aroma.  rofa.  &  diagalange:  &  quant  le 
ventre  eft  dur  pour  attirer  la  matière  de  leftomach 
eft  bon  de -bailler  vng  cliftere  lenitif,  &frotteries 
extremitez. 

f[De  fehre  fanguinea, 

^[Lcs  lignes  des  fieures  procéda  ns  a  fanguine  font 
couleur  roge  en  la  face,  &  aux  autres  jaties  du  corps, 
les  veines  font  larges  &  ellcuees ,  &  le  patient  a  grat 
douleur  de  telle, &  ne  peult  bien  dormir, &  na  point 
grande  alteration,  6c  les  egeftions  ne  font  point  du¬ 
res  ne  néires'eôme  aux  fieures  colériques»  Le  poüîx 
eft  grant  &  plain  &  leger ,  6c  Iurine  eft  le  plus  four 
uentcolorcegrolîeen  fubftance.Etceulx  qui  en- 
cheent  en  celle  fleure  font  gens  qui  font  exces  ,6c 
qui  font  trop  repletz .  Et  pôuree  il  leur  furuient  au- 
cuneffoys  vomiffement, douleur  de  dos&  des  reins, 
6c  aucunelfoys  fomme  parfond ,  fueur&  difficulté 
déparier.  . 

C  ^  cure  de  la  fieure  fanguine, 

C  La  cure  de  celle  fleure  eft  coplette  par  troys  ïntc 
fions .  La  première  eft  lordonnance  de  la  diette .  La 
fécondé  eft  la  digeftion  4k  purgation  de  la  fnâtie^ 
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re  peccante,  8c  là  tierce  ëft  la  corre&ion  des  accides. 
■Pour  laccpmpIijSèmcrit  de  la  première  il  faille  pro¬ 
céder  félon  ce  quieft  eferipe  au  chapitre  de  la  aire 
deilegmon  .  La  fécondé  eft  complette  par  héboto¬ 
mie  faite  au  commencement,  8c  deuant  que  la  faire 
eft  requis  que  le  foir  deuant  on  baille  au  patient  vng 
0  cliftere  îenïtif ,  &  dit  Galien  que  ladite  fîebotomie 
doit  eftre- faite  de  la  baulique  ou  de  la  médiane  y8c 
fàult  tirer  bonne  quantité  de  fang  virtute  8c  etate- 
confenciente ,  &  apres  fault  digérer  la  matière  par 
digeftir  conuenable  commcceiluy  qui  fenfuyt.fô* 
firupi  defucco  endiuie  firupi  vio'ati&de  lapuh>t 
atî.|.Ë.aquarum  buglôlTe  endiuie  hipulomm:afl;.|.  j  : 
Âpres  q  la  matière  fera  digeree  il  fauît  purger  le  pa¬ 
tient  de  cefte  purgation .  Recipe  caflïe  nouieer  er- 
tra<ftediacaptoîi.atl.|^*eleâua.  rof.  mefue  eletea^ 
rij  defuccorofarura;,atl.5.j-  &#imifce&cumdeçp' 
ftione  cômmuni  fiat  potio  breuis ,  addando  firupi. 
vio  | Quant  a  la  tierce  intention  laquelle  corrige 
les  accidens  elle  eft  complette-  par  les  remedes  dé¬ 
clarez  an  chapitre  precedent  :  &  eft  a  noter  que  en 
ces  fleures  eft  vdle  de  frotter  les  extremitez  du  pa¬ 
tient  deuant  diiner ,  8c  appliques  les  ventoufes  def- 
fusles  efpaules  auecfcarificat'on  ,  &  fans  Ratifica¬ 
tion  :  car  aux  corps  tendres  8c  débiles  elles  tiennent' 
le  lieu  de  fîebotomie  :  auffi  font  fanfûes.  appliquées 
aux  veines  emorroidales.&eft  requis  de  tenir  le  ven- 
rre  mol  auec-  cîifteres  lénirifz ,  defquelz'  auons  par¬ 
le  au  chapitre  delà  purgation» 

*  C  Sénfuyt  le;chapitrc ,  II Îl.lequel  traite  - 
.  dë&bre  fiegmatica, 

■  .  '  -  ;  .J  FF  -  iü£: 
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LEs  (ignés  des  fleures  procédantes  aflegmatc 
font  ccùlx  qui  &nfuyuét>  &  premier  elles  cÔ- 
mencentauec  petite  frigidité ,  &  fe  augmen¬ 
tent  petit  a  petit ,  tellement  que  tout  te  corps  deuiet 
froid, »&  le  tefmoigne  Auiccnne  au  chapitre  propre 
defebre  flegmatica,  &  le  accès  dure  communément 
lefpacc  de  dixhuyt  beures,&  a  le  patient  douleur  dé¬ 
telle  aggrauatif  fomme  parfond,&  aucune  jfoys  chct 
en  fincopifation  a  caufe  des  vapeurs  corrôpuz  qui 
montent  au  cueut.  Lepoulx  eft  au  commencement 
petit  &  eadhe ,  &  en  la  tin  il  fe  dcmonftre  frequent: 
lurine  eft  fubtiîe  ou  commencement  Si  blanche,  tu 
caufe  de  la  grande  'opilation  :  mais  apres  elle  de- 
uient  plus  couloitree&plus  efpeffe .  Le  patient  eft 
vexe  de  douleur  de  cofte:  &  eft  de  couleur  pallc  ten- 
dantaliuidite.  • 

CJ De  la  curation  de  la  fleure  flegmatique. 
C.t*  eure  ’dicelle  fleure  a  troys  intentions  airift 
que  eft  dit  au  chapitre  precedent .  Qaant’a  la  pre¬ 
mière  laquelle  ordonne  la  diette  il  fault  procéder 
félon  la  doftrine 'donnée  au  chapitre  delà  cure  de 
vndimia .  La  fécondé  intention  eft  completteain- 
fl  que  fenfuyt ,  &  premier  il  fault  digérer  la  matiè¬ 
re  auecqués  les  digeftifz  enfuyuans .  Rectpe  firupi 
de  duabus  radicibüs  cum  aceto  mellis  rof.  colfati  u- 
rupi  vio.  ana.^f.  aquarum  endiuiè  bugloffe  acetofeî 
ana.|.j.mifce,&  fiat  digeftiuum.  Vcl  fadas  fîc.'^.fl- 
rupide  tribus  radicibüs  firupi  bugloflati  firupi  ace - 
tofl  fimplicis:  aÜ.f .6.  aquarum  endiuie  bugfofle  fe- 
nieuîi:  aft.  Vel  fie.  Recipe  firupi  de  bitantijs  fi¬ 
rupi  de  duabus  radicibüs  cü  aceto  mellis  rofati  coî- 
îati;ana.  §  .f.  aquaru  bugloffe  abfinthij  endiuierana* 
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J  |.f.mifce&  fiat  firugus  ;  Apres  la  digeftion  de  la  ma 
tiere  on  doit  au  commencement  bailler  cefte  purga¬ 
tion  &  diacapto.caflie,ana.|.C.diafinicomVi3.nj .eu 
decoéione  communi  fiat  potio  breuis  addendo  firu 
pi  deduabus  radicibus  fine  aceto .  vcl  mellis  roiati. 
|.j.&.^.Vel  fic^r.diaca.J.vj diafiniconis  ejeâua* 
indi  maioris,afl.5.ij .  cum  decoâione  prédira  fiat 
potio  breuis .  Ces  deux  purgations  font  bonnes  au 
commencemen't  &  en  laccroiflemcnt ,  en  leftat  on 
peult  donner  celle  qui  fenfuyt.SSî .  diafiniconis  elc- 
âuarij  îndimaioris,aff.3.).&.g^îacaptoJ|.?agaric£ 
tr0cifcati.S5.ij.cum  decoâione  florum  &  fruâuum 
cordialium  capii.vene.galitrid,  politrici,pôlipodij, 
quercini  confeâa  cum  aqua  endiuie  capil .  veneris 
bugloffe  Sc  feabiofefiat  potiobreuis  addendo  mel- 
lis  rofa .  collati  f  j.  La  tierce  intention  qui  corrige  les 
accidens,&  principallement  la  débilité  de  leftomaeh 
eft  completteainfi  que  iènfuyt,&  premier  le  patient 
vfe  fouirent  de  cefte  confeâion.3fê.fpecierumdiaro 
du  abbatis  fperierumdiagalangefpecierumaroma 
tici  rofati,ana.3-i].cum  zitccaro  albo  fufficientt  5c  a- 
quaabfinthîj&métefiantrotûle.Velfacias  fie. 33". 
fpecierum  diagalange,fpecierum  diarodumabbatis, 
ait  3-ij  .cum  aqua  abfinthij  Sc  zucca  fufficienti  fiant 
rotuIe.Ht  fiult  frotter  leftomaeh  par  dehors  eîe  lom 
âion  ordonnée  au  chapitre, de  cura  tertiane.-E  t  ce¬ 
fte  eft  trefconuenable  a  ceulx  qui  ont  les  ficureyquar- 
tes  &  eft  à  noter  qfte  les  remedes  quant  a  la  diette  a 
la  digeftion  &  purgation  des  humeurs  mélancoli¬ 
ques  qui  caufe  la  fieure  quarte.il  faute  procéder  felo - 
le  doârine  donneeau  'chapitre de  fephiros .  Et  eft 
pour  la  fin  de  ce  bref  traiâe  des  fleures  de  ceulx  qui 
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vont  defiWîa  mer  &  a  ïu  tilite  diceulx ,  duquel  Iêi>ï 
de  dieu  foie  regratie. 

:  CSenfuyt  le  chapitre.  V .lequel  traite  de  h!s 
que  augmentant  fperma ,  &  deledationem 
prebent  in  coitu. 

SP.erma  &  deledatio  in  coitu  font  ncceflairct  a 
la  propagation  humaine  ainfi  que  tefmoignent 
les  philofophes.Etpource  vouîonsen  bref  reci 
ter  les  chofes  qui  le  augmentent  3c  donnent  deleâa 
tiô  in  coitu.Et  premier  les  raues,îes  naueauîx,  paftç 
nades, feues, ciches  augmentent  le  fperme ,  &  prin- 
cipallement  quant  ilz  font  appareillez  auec  vng  pe¬ 
tit  de  poiure  ou  de  cinamomeoude  zinzïber.Ena- 
pres  les  amadcs,les  auellanes, les  grains  de  pommes 
de  pins  8c  fiftici  cum  zuccaro  confedi.Et  dit  Mefûç 
que  oleum  amigdalinum  fpermam  auget.  Et  Auice 
ne  dit  auellane  cum  melîe  comefte  coitum  vigorar. 
Pareillement  eruea  prinfe  en  petite  quantité  incite 
adcoitü.Et  pource  dit  Ouide  en  fon  liure,  de  reme- 
dio  amoris.Nec  minus  eft  aptumerucas  vitarefala- 
ces.Et  aucuns  difent  q  fê  on  en  vfoit  en  grande  quï 
titeelledeflruiroit  &’confummerditlefperme,& la 
volume  de  venus,  Diafcorides  dit  que  iê  on  vfoit  qf 
que  temps  de  la  po  uldre  fai&e  de  fuèillcs  de  matrif- 
filua  a  chafcune  fois  la  quantité  de.vij.J.auec  vin  OU' 
auec  oxiinel  elle  muîtipliroit  le  fperme, &  le  nourri- 
roit-Et  le  auons  efprodue,  8c  lé  auons  trouuc  vra y. 
Les  Géufz  molz  mengez  aucc  vng  petit  de  poiure  &- 
de  cinamome  font  de  mefme  effeft,  8c  apres  que  on-, 
a  menge  les  ocufz  ainfi  appareillez  on  doit  boire  de 
vin  doute .  Senfuyt  vne  confe&ion  fort  vtile  pour 
cculx  qui  ontperdula  volunte  de  venus,,  &eft  mal 
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fiplieatjue  de  la  geniturc.'^r.  pulpe  çaponum  çjeco- 
.pulp£perdicu m pulpe pulli  cqluinbinffik 
weRriS.a,na.| ij -radiois  fatirionis  .§  .j .  &.& .  radicum,  ' 
enule.5.ij*pipéfis«5.j.  dnaftiorrii  nueis  mufcate,aB, 
3.  j.zinziberis  grange  cubebeaffari  ana.0.iii  j.amig 
dalarum  dulcium  pineorum,ana.|.ij.&  .0 .  fiftfcoré. 
^.ij.paffularum.g.y’.omma  decoquantur  lmr.il  &cu 
zuccaro  fufRcienti  fecundum  artcm  fiat  confë&io 
foiidavel molli, s,de qua patiens  fumât  mane  &  fero 
quantitatem  nuéis  yeiparum  plus.  Les  chiches  roit 
ges  cuy «es  àuec  brouet  de  gellines  blanches ,  ou  a-, 
uecques  laid  augmente  le  ipçrme ,  &  pourçe  Galie 
in  librô  de  elemenris  die  cicera  excitant  voluntatcm 
ad  libidinem. 

chapitre.  V  ï.traidede  hiVqne  faciunt 
aderedionem  virge. 

P  Ource  que  aucüs  font  ineptes  ad  çoitu  quat 
ilz  font  en  aage  fuffifante  &  mariez  nous  de 
clarerons  aucunes  chofes  que  faciunt  adere 
dioncm  virge.  Et  premier  les  poreaulx  mengez  a- 
uecmiel  &  çinamo.galâga  tenue  en  la  bouche.  Et  a 
ceeft  trefvtiîe  cefte  confedion.^.fe's  eruce.3.ij.& 
É.feminis  rape.*.j.&.^.cinamo.eubebe  zinziberisga 
lange  piperis,aiî.5.j.cimini,3.i).omnia  conficiantur 
cum  ruelle  &  zuccaro,  &deca  fumât  patiens  manc 
&  fero  cocleâr  vnum  -  La  decodio’n  de  ciches  &de 
feraence*  de  baucia  meftees  auecques  vng  petit  de 
miel  de  poiure  &  dé  cinamotnc  eft  de  mefme  oppc-, 
ration  .  Raiis  dit  que  oîeum  fambucinum  dedans 
lequel  font  boullies  des  formisqui  ont  des  elles  ^  8c 
apres  mife  au  foleilfont  de  mefme  vertu  quant  vir- 
illita  eft  ex  eo  •.  Et  pareillement  ledid  huy.llç 
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âvièc  vng  petit' dé  mule  eft  de  mefme  vertu  quaton 
enmet'fus  les  cuyffcs  ou  deflus  les  parties  génitales. 
Les  remedes  efcriptz au  chapitre  précédant  fohtea 

cecas  conucnables.  * 

{[Senfuyc  le  chapitrc.V  Il.lequel  traiâedu 
yomiflement.  : 

LE  vomiflement  eft  vtile’ ( come’tefm oignent 
les  dofteurs)a  plufieurs  maladies,  tant  par  la 
pferuationq  pour  la  curatiô  dicellcs,Auice'. 
dit  ql  eft  Vtile  a  ceulx  q  fôt  goutteux,  a  ceulx  qfont 
mal  de  'reins  ou  de  y  eflie,pour  les  ladres ,  &  a  ceulx 
q  ont  fleures  quartes.  Gal.dit.v.  de  vtilitate  particu 
laru  q  il  eft  coferuatif  de  fànte.  Laâiô  du  vomifle- 
mentveft  purger  le  flegme  &  les  autres  humeurs  de  le 
ftomach,&  de  le  diuertir  des  autres  parties y  il  peult 
eftre  prouoque  en  diuerfes  maniérés, les  praticiens 
communément  doniient  eaue  chauîde  auec  fîrop  de 
aceto  fimplid,&  incontinent  apres  iîz  commandée 
au  patient  quil  mette  le  doit  dedans  la  gorge ,  &  eft 
vomitif  bien  legêr  «Sqfans  violence ,  &  eft  fort  vfite. 
Galien  commadeq^a  vng  repas  on  vfede  diuerfes 
viandes  quant  on  veult  vomir ,  &  que  on  boiueéri 
grande  quantité  Sc  feullement  vne  fois  le  moys,  car 
il  preferue  ceulx  qui  le  ont  aecouftume  de  encheoir 
en  maladie.  Aucuns  commandent  de  prouoquer  le 
'  vomir  par  vomitif  fort, laquelle  chofeon  nedeuroit 
point  faire  fans  grande  neceflïte, car  le  voniifferaent 
frequent  débilité  fortleftomach  &  toutes  les  vertu? 
du  corps  &  débilité  la  veue.Et  quant  le  vomiffemet 
violant  furuient  a  quelcun  parla  débilité  de  là  ver- 
♦u  retentiue ,  on  luy  peult  lècourir  en  Iuy  donnant 
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zucearo  &  fîru.rofa.&  àucc'lcs  chofesquiconuiea- 
nent  a  reftraindre  le  flux  de  ventre. 

{[Senfuyt  le  chapitrc.VIII.de  maleficialis.  >  „ 

IL  ya  aucuns  rempliz  de  art  diabolique  &  contre 
laloy  de  dieu  &  de  charité, fubftraicnt  lamour  na 
turelqm  doit  eftre  entre  lhomme  &  la  femme, tel 
lement  quilz  ne  peuent  auoir  copulation  charnelle 
lung  auec  lautre,  &  pource  les  anciens  ôc  modernes 
dodeurs  ont  voulu  eferipre  aucuns  remedes  pour 
oftèr  ceftc  mauuaiie  difpofition.Et  difent  les  anciés 
que  le  maléfice  peult  aduenir  fêullcment  a  lhomme* 
Pour  venir  en  bref  a  la  cure  dïcelluy  nous  declare- 
rous  aucuns  remedes  déclarez  par  les  dodeurs .  Et 
premier  Diafcorides  dit  que  coi  âl  pendu  en  la  cha- 
bre  empefehe  tout  maléfice, &  quant  on  le  porte  au 
-  c-ol  il  ode  facilement.  Aucuns  dilènt  queartemefia 
pendue  deflus  lhuys  de  la  maifon  ou  de  la  chambre 
:  eft  de  mefme  vertu.  Aucuns  difent  que  fquilla  eft  de 
mefme  effed .  Arfi  dit  de  laudorite  de  fidelis  que  Ce 
celluy  qui  eft  tenu  en  maléfice  mengeoit  de  vng  oy 
feau  nomme  picus  martius ,  lequel  demeure  dedans 
les  arbres  ^:  les  caue  de  fbn  bec ,  lequel  fuft  rofti  ou 
boully  il  ofteroit  le,  maléfice.  Aucuns  difent  que  ce! 
luy  qui  eft  contraid  de  aymer  aucun  ou  aucune  il 
feult  qui!  prengne  de  ftercore  illius  quam  diligit  in- 
ficiatus  8c  le  mettre  dedans  fonfoulicr  dertrc‘&  in- 
eontinentquil  fentira  lodeur  le  maléfice  fera  ofte,& 
faultquilfoitbrufledeuantquc  le  mettre  dedans  le 
foulier,&  auons  veu  aucuns  lcfquclz  ontexperimen 
ïc  eftre  vray  .Aucuns  difent  que  fi  on  IinifToit  îespa 
rois  de  la  maifon, ex  ftercore  canis  nigri ,  il  ofteroiç 
|enulefke  des  habieans  en  ladide  chambre. 
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|[Le  chapitre .  IX.de  lextra&iondc  lerifanf 
mofrt  hors  du  ventre  de  la  mcre. 

Ï1  aduient  fouuent  que  il  eft  fort  difficile  défaire 
fartir  Ienfant  mort  hors  du  vëtre.  Lesligncsquat 
Enfant  ;eft  mort  font  congneuz  quat  il  ne  fe  Aon 
tiê  point  comme  il  a  aecouftume ,  par  linfrigidatioa 
du  ventre  delà  mere,  par  la  couleur  de  fa  face  &  de 
ces  leures, laquelle  eft  pâlie ,  &  par  la  concauite  des 
yeulx  on  le  peultcongnoiftre  par  la  mauuaife  odeur 
de  la  bouche ,  &  par  le  temps ,  &  par  la  difficulté  de 
çnfaoter.Quant  on  congnoift  que  Ienfant  eft  mort 
par  les  lignes  deffus  pommer  il  fault  venir  aioppe- 
ration  manuelle.Et  premier  il  fault  faire  fuffumiga- 
tion  par  bas  de  caftoreum&  de  euforbe ,  &  fault  a- 
;  lors  prouoquer  vomiffemenc  en  mettant  dedans  la 
bouche  de  Ja  mere  des  plumes  de  gellines  mouillées 
en  huyîle  &  en  vinaigre  &  les  fault  mettre  violente 
metiufques  au.meillîeu  delà  gorge, car  par  ce  moye 
nous  auos  yeuîortir  léfdi&z  enfans  mors.  Et -fi  par 
ceremede  Ienfant  nepouoït  fbrtir,il  fauîtiairefufïti 
migatiô  auecchofes  mollificatiues,  comme  malues, 
vi0liers,fenugreç,camomilîe,altea.  Et  apres  fault  q 
le  cirurgien  oigne  fa  main  dextre  dhuyllc  rofat,  & 
qui!  reduile  latefte  de  Ienfant  droi&  pourfortir,& 
que  il  attire  le  plus  doulcement  quil  eft  pofïïblc  .  Et 
fc  la  tefte  eft  trop  greffe  il  fault  (corne  confedle  Gor 
nelius  cellus  trefexceîlent  do&eur)  ofter  la  ccruêllc 
&  îes  os  de  latefte  de  Ienfant  mort.  Et  apres  lefauk 
tirer  doulcement  dehors, laquelle  cure  auôs-fai&cn 
la  ville  de  Gennes  a  noftre  honneur .  11  en  ya  aùcus 
qui  en  ceft  affaire  adminiftrent  plufieurs  ferremens, 
lefquelz  qe;dQyu.e.nt  point  eftrc  âdminiûrei  j  %?§ 
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en  grande  neceflïte  a  câufede  leur  malice,  &  quant 
il  eft  neceffite  il  le  s  fauk'adminiftrer  prudenrement 
cnfe  donnan  t  garde  de  bleffér  la  matrice,  car  ilfe- 
roit  fort  difficile  de  la  guérir  apres. 

^Le  chapitre .  X-  lequel  trai&c  pour  faire  les 
cheueuîx  noirs. 

|\T  Ous  aüions  délibéré  de  delaiiïer  la  manier* 

1  |v  de.  decorer  les  cheueuîx, principalemet  pour 
*  ce  quil  ya  charge  de  con(cience,&  aulîîpour 
ce  quiladuient  aücunelFois  de  mauuais  accidens  co¬ 
rne  douleurs  de  dcntz  &c  lefion  des  nerfzquiproce 
dit  des  médecines  fortes  defquelles  on  laue'  la  tefie, 
touteffois  a  la  requefte  daueuns  de  noz  amp  cria- 
uons  voulu  parler  en  bref .  Et  premier  de  celles  qui 
font  les  cheueuîx  noirs .  Serapio  dit  que  les  fucilles 
de  fumach  boullies  aüec  lexiffôtles  cheueuîx  noirs  . 
quat  ilz  font  lauez  dieelle,auffi  fài&  licium  diffoult 
,  aucc  lexif  de  dccodione  cimarum  rubi.  Pareïllcmêt 
lexiffaidauee  Iadecodion  de  chofes;ftiptiqucs,cô- 
me:mirtilles,fumaeh,rubus,minor,iâulge ,  nuces,ci 
preflï, galles, mirabolans,eitrins,&  kebuli .  Seniûy  t 
vne  decoéh'on  laquelle  eft  a  céfte  intention, &  eft  de 
brefue  Operation.lÿ.faluie  lîiueftris  foliorum  mirti 
lorum  &  granorumeius  cimarum  rubi, ait  m .j  .ipo, 
quiftidos  hcij  ratî.J.  vj.  eapularum  gîaditim  nucum 
ciprcffi  contritarum,aif.|  j  &.f.omnia  decoquan- 
tur  in  lixiuio  barbitonforis.il  fault  premier  lauer  la-’  • 
tefte  de  lexif  fîmple,'&  apres  la  fault ’kuer  auec  ladi¬ 
te  dec0âion&  la  vertu  deffufdi&e ,  &  auec  ce  elle 
deffend  les  cheueuîx  de  cheoir .  Item  a  eefte  inten- 
^ôçftbôneccftcdecodi6.^*mirabo.  nigri  gallarü: 
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tindorum  nucum  cipreffi  capularum  glandiumba- 
lapftia-fcmil  mirti,ati£.j  aiuminisrocHe.|.*.'ûljsgg 
me.3.i-omn^uS  triruratis  bullianc  cum  Iixiuio  déco 
dionis  dadilorum  &  paffularum,&  fiat  vt  di&ueft 

fupra.Senfuyt  vng  autre  moyen  efprouuc, lequel  en  , 
bref  temps  faid  les  cheueulx  noirs .  mirabolani 
emblici.|  .  j  acatie  gallarum  tindorum  capularum 
glandium  icminis  mirtillorum  fumach,atl  3  x .  alu- 
minis  roche  olei  onfancini,  olei  amigdala.  dujciUm, 
.laudani.3.ïij.puluenfanda  puluerifâtür.  Ces 
choies  deffus  nommées  foient  mefleçsen{êfnble& 
îaiflceslefpace  de  quatre  ïours,&  apres  ïoient  boui¬ 
lles  en  vng  petit  de  vinaigre  iufques  a  la  confumptiô 
dicelluy, apres  foient  fort  exprimez ,  &  de  cefte  ex- 
preffion  foient  les  cheuculx  lauez  deuxffoislafep- 
maine,&  deuant  que  oindre  les  cheueulx  auecladi- 
de  expreffion,ii  fault  lauer  la  telle  auec  Iexif  doulx. 
f[Le  chapitre.Xl.traidc  des  choies  qui  font 
:  les  cheueulx  blons.  - 

'-A  V  cuns  dodeurs  difent  que  decodion  faidc 
A  de  fenugrcc  auec  lexif faid  les  cheueulx  cîers 
4-  *>&  les  mondifie.  Rails  dit  que  oleum  coftinum 
fâid  les ;  cheueulx  beaulx.Bartholomeus  de  varigna 
na  dit  que  la  cendre  de  lefcorce  du  bois  qui  porte  les 
auellancs  meilce  auec  huylle  &  auec  vin  eft  de  mef- 
me  efFed.Fidelis  dit  que  Iexif  faid  du  bois  de  edera 
boully  auec  vng  petit  de  fenugree  eft  de  meime  ver- 
•  tu  comme  celluy  deffus  efcript,auffi  faid  la  fleur  de 
taffus  barbatus  &  la  fleur  de  ipéricon  boülliz  auec 
lexif.Senfuyt  vne  decodion, laquelle  rend  les  chc- 
ueulxdc  couleur  clere  &  les  mondific.^.floru^ 
fi  barbati  cineris  yitis  &  Iignorumhederc:aft*md‘ 
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feminis  fenugreci.|  .ij.bulliant  omnfa  flmulcumlf 
bris-X-aqûe  pluuiaîis  vfquead  confumptionemme- 
dietatis,deinde  collentur  &  collaturé  addantur  fapo 
nis  getanï gtatufati.|.iiij .  &  de  menfèmaij  ponatur 
ad  folam  per  dies  .xx.qirétidie  baculo  agitâdo ,  &  ex 
co  liquore  fricentur  capilli  puerorüm. 

chapitre.XIÏ  .traide  des  chofes  qui  fôt 
les  cheueulx  roux  ou  tedâta  coufeur  roUge, 

LEs  hommes  font  de  volunte  diuerfe  quanti 
la  couleur  des  cheueux,&  pource  eft  befoing 
de  déclarer  diuerfe  maniéré  de  les  coulourer 
Aucuns  difent  que  leaue  de  la  vigne  blanche  meflee 
auec  îicium,  faid  les  cheueulx  de  couleur  roux ,  8c 
fault  pmier  lauer  îes;cheuculx  de  lexif  fimple  deuant 
que  la  lauer  de  ladide  «ommixtion .  Serapio  dit  que 
lalie  de  vin  vieil  bruilee  8c  meflee  auec  huylle  de  ma 
flic  &  refîne  de  pin  elle  faidles  cheueulx  predre  coa 
leur  roux  en  bref  temps. Diafcô  .  dit  quant  la  lie  de 
vin  vieil  eft  meflee  auec  huylle  de  cucumere  afinino 
elle  eft  de  mefme  effed  Archigenes  dit  que  alcanna 
diffbluta  cum  aqua raphaniaj  a  la  vertu  deflus  nom 
mee,&  font  les  remedes  lefquelz  nous  icôgnoiflons 
en  ce  cas  plus  expérimentez, &delaiflbns  les  autres 
pour  les  curieux. 

$fLe  chapitrc.XlII. traide  pouf  faire  les  che 
ueulx  dé  rouleur  dor. 

Vcuns  difent  que  là  decodion  dés  fleurs  dé 
raflus  barbatus  ftieados  rafurebrufci  cum  ccli 
donia,faid.Ies  cheueuk  iaulnes.te  faffren  dif 
fouit  auec  lexif  faid  dé  cendre  de  fermens  de  vignes 
faid  les'cheueulx  de  couleur  dor  tendant  a  blâcheur 
Pareillement  la  decodiojpfaide  de  lexif  auec  lupins 

QQ 
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pulcgium,elle  eft  de  mefme  operation. 

^£Lc  chapitre.  XIIII. traite  de  la  prolonga¬ 
tion  des cheueulx. 

LEs  cheueulx  feruent(comme  nousauons  dé¬ 
claré  en  noftrc  anatomie)  a  la  décoration  de 
ihomme  &  de  la  femme, &  pource  eft  vtilede 
déclarer  le  moyen  par  lequel  on  peult  les  eonferuer 
de cheoir& de  les  prolonger.Et  premier  lexif doulx 
mefle  auec  la  decodion  de  eapillis  veneris  &  de  mi- 
rabolanis  emblicis, fortifie  la  racine  des  cheueulx  & 
les  multiplie .  Ifaac  dit  que  la  decodion  de  fifâmus 
prolonge  les  cheueulx  &  modifie  la  tefte.  Item  lexif 
raid  de  cendre  ftercoris  caprin  i  diptami  &  radicum 
vlmi  multiplie  les  cheueulx  &  les  prologe  &  les  gar 
de  de  cheoir .  Item  laeerta  viridis  cuy  tte  auechuylle 
damandes  doulces,  &  auec  vng  petit  de  laudanu& 
dhuyîle mirtin,  &  deaue de  mirtiles  iufques  alaco 
fumption  de  Ieaue,&  aps  exprefle  faid  les  cheueulx 
longz  &  beaulx  3c  les  garde  de  cheoir  quant  iiz  font 
oingz  de  ladide  expreftïon .  Senfuyt  vng  liniffieèt 
leql  conforte  les  racines  des  cheueulx,  «Scies  prolôg-c 
&  les  multiplie.^i.folio.  mirti.foIio.falicis:ana,|4‘ 
oîei  mirtini.|.  iiij.laudani  puluerifati.  3 .  vfmirabo. 
emblici  pulueri .  5  .ij  vini.|.ij.bulliant  omnia  finiul 
vfqj  ad  côfumpt.vini.II  fault  oindre  les  racines  des 
cheueulx  &  les  extremitez  fouuent  de  ce  linimeflf, 
car  iàns  faulte  il  a  les  vertus  deffus  nommées .  Iten* 
vinura  nigrum  decodionis  mirtillorumfumachro 
fârum  fpice  nardi  foliculorum  fene  infalliblemét  re¬ 
tient  les  cheueulx  &  les  multiplie  quant  on  eftlaue 
la  tefte, 5c  deuant  quelalaueril  la  fault  premier  la- 
tier  de  lexif  doulx .  Et  ainfî  faifons  la  fin  de  cc  prî‘ 
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'fenf  chapitre ,  duquel  le  nom  de  dieu  foie  fegratie* 

{[Senfayt  le  chapitre  .X  V.  lequel  traide  de 
la  cure  des  flagelles. 

LÀ  cure  de  flagellation  ne  différé  point  a  la  eut 
re  de  chcutte  &  ofFenfion.Et  pourec  lésinte 
tion  s  efcrïptes  audid  chapit  re  font  en  ce  cas 
;  conuenables  &  y  fauît  recourir .  Et  au  commence¬ 
ment  fâult  faire  ftebotomic  felo  laage  &  la  vertu  dî 
uerflue  de  lâ  ftageï  la  tion ,  ôc  eft  v tilc  de  faire  carificâ 
tion  &  de  appliquer  venroufes.En  après  on  doit  dô 
ner  au  patient  cefte  p‘otion.*fl?.réubarbari.  j.j  .  fubeè 
tindorum  zinzîbens,ana0q\mifce ,  &  çum  âqüà 
feabiofe  fiat  potio.  Cefte  potion  purge  le  fang  coa¬ 
gulé  &  guérift  les  ruptures  intrinfeques ,  &  efttref- 
vtiîc  que  le  patient  vfe  de  cefte  pouldrc  enfùÿuaftt. 
$,jaueceàue  de  îupuîis.îfe.  terre  fîgiïlate.^.  iij.  reu- 
bacba.5.)  niumie  rubee tin&orum,art.0.ij.zinzibe 
Ws.jALa  diette  doit  çftre  fubtile.au  commencemét* 
comme  nous  aüons  déclaré  au  chapitre  deflus  noiri 
mie .  Et  pour  Venir  aüx  médecines  locales  nous  dip 
Tons  quil  eft  ttefvtile  de  enuelopper  le  patient  dedas 
la  peau  dùng  mouton  noûüellcment  efCorcheê ,  eh 
mettant  deflus  lâpouldrede  mirtilles .  Et  îeléndc- 
ftiain  fable  iaüér  tôut  le  corps  devino  dccodïonis  ro 
firum  abfînthij  mirtilîorum  camomille  inclliloti  & 
ancti.  Et  apres  fault  appliquer  deflus  les  coups  ce  ce 
rot  enfuyüât.l^.oléi  rôfatïodorife.olei  mirtini,  ana 
lib.f.olei  de  abfinthioolei  camomille, âÜAij  eu  ce- 
raàlbafuffîcientifiàt  cer  otiirii  mdlîe  addendo  fari¬ 
ne  fabârum  recentis  &  betie  cribcllate.  |.ij  .&.6.roiâ 
ru.|;ij;pulueris  mirtilldr üth  gfânorum &foîiorutrS 
GG  ii 
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eius,a  R.;.x  .mifce  Sc  vtcre  ordinc  iam  di&o.  Et  cft  a 
noter  que  les  remedes  cfcriptz  au  chapitre  de  la  con 
tufion  Sc  attrition  des  lacertes  font  vt  jles  en  ce  cas, 
&pourceeft  couenable  de  recourir  audifr  chapitre.-; 
{£Le  chapitre. X  V 1  .traite  pour  faire  mou-  *  , 

rirlespoulx.  -  ?  j 

LEs  poulx  font  engendrez  de  la  fuperfluite  des 

humeurs  laquelle  vient  a  la  partie  fuperficiel-  ' 
le  du  corps  humain, &.principal!ement  de  ma  ’• 
tiere  corrompue,  Sc  pourceil  fault  euiter  les  viades  1 
qui  engendrent  fuperfluite  &  corruption  ,  comme 
font  figues,  chaftaignes, choux,  legüs,&  eaue  ou  vin  j 

corrompu  z, &  fault  purger  ladiâe  matière  corrom¬ 
pue  auecpillules  de  agarieo  cum  iera  pigra ,  ou  auec 
diacaptoîicon  Sc  diafiniçon .  Et  pour  venir,  en  bref 
aux  remedes  loeaülx  aucuns  difent  que  le  ius  de  ge- 
neftre  cuit  auec  ius  de  abfinthio 8c  oléo  mirtino  ofte 
les  poux,&  fault  feüîlemét  frotter  le  lieu  ou  ilz  font 
auec  la  liqueur. Auflt  faid  huylle  difîoult  auec  aloe. 
Item  cft  de  femblable  vertu lexif  fai 61  auec  gummi 
edere  blete  foliculorum  fene  cum  abfinthio  &  mille 
folio -Et  fault  feullemëc  lauer  la  tefte  deux  fois  la  fep 
maine  dicelie  .E  t  toute?  les  chofes  qui  font  mourir 
les  poux  font  àuffî  mourir  les  lendes .  Et  pour  faire 
mourir  les  piatons  qui  naiflent  defloubz  les  affeiles 
&  aux  parties  fecrettes,eft  bon  de  frotter  le  lieu  ou 
ilz  font  auec  le  drappeaudequoy  les  or feures  dorée 
largent,&  pareillement  quant  ilz  font  aux  fourcilz, 
on  lcs  peult  aufli  frotter  auec  ce  liniment  qui  feu- 
___  fuyt.1fc .  feliis  galiine.3 . 6.aque  abfînthij  aqueroia. 
atî-J.ii -aloes  epari.|.ji.mifce.  V el  facias  fiç.^f.  butin 
loti  cum  aquarofa.j.iij.aloes  epati.J.j  .  inifce  &  fi^ 
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îinimentum. 

4£Senfuy  t  le  chapitre.X  VILfeql  traide  de 
la  puanteur  du  nez  &  de  la  bouche.  ’ 

LA  mauuaife  odeur  du  nez  &  de  la  bouche 
peult  procéder  de  plufîeurs  caufes  (comme 
recite  Galien  in  quarto  de  accidenci)  Aucu. 
neffois elle eft  caufee parfumées  corrompues  elle- 
uez  dhumeurs  corrôpuz  en  Ieftorpach ,  8c  ce  aduiéc 
fouuent  aux  hommes  qui  boiueht  &  mengent  fans 
ordre, &  qui  viuent  Iuxurieafement  qui'corrôpenc 
la  digeftion  en  adiouftant  viande  fur  viande  deuanc 
que  la  première  foit  dfgeree.  Il  aduient  fouuent  mau 
uaifé  odeur  a  la  bouche  par  la  corruption  des  genci- 
ues  &  des  dentz  .  La  mauuaife  odeur  du  nez  eft  cau- 
fêe  par  vlceration  putride, &  aucünefFois  par  matiè¬ 
re  catarreufe  defeendant  du  cerueau:  &  aucunefFois 
par  lopilation  du  eollatoire  des  narines:commeil  ad 
ment  fouuent  aux  camus, &  cefte  eft  de  trefdiffîcile 
curation. La  cure  dé  cefte  mauuaife difpofîtio  eft  cô- 
plette  par  trois  intentions .  La  première  eft  lordon- 
nance  de  la  dïette .  La  fécondé  eft  la  purgation  de  la 
matière  corrompue.  Latierce  eft  ladminiftratipn  des 
médecines  locailes.La  première  eft  que  le  patict  doit 
euiter  toutes  viandes  qui  engendrent  gros  humeurs 
8c  qui  facilîement  fè  corrompent  en  leftomach,com 
me  font  grofTes  chairs  3c  poiffons,&  choux  vaïIz,o£ 
gnons  8c  toute  viande  couuerte,  comme  tartres  ,  8c 
partez.  Et  fault  mengerviànde  de  faciledigeftion,co 
me  chappons  poulcins,veau,  aigneau  8c  femblables 
aromatifees  auec  cinamomc ,  les  pommes  de  grena¬ 
des  fôt  louees  en  ce  cas  parles  do&curs ,  a  caufe  que 
elles  prohibent  putrefaàio  eftrefài&e  en  îeftomach- 
GG  iii 
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11  fault  vfer  de  borraches,de  laidues ,  de  maioraine.' 
de  perfîl,de  mente ,  de ftrpouler,  de  tin,  de  meliffe*' 
de  faulge ,  de  romarin ,  &  apres  menger  eft  vtile  de. 
vfer  de fenoil doulx,de  anis,  de  coriandre  &  de  cinà  ’ 
morne. Et  pareillement  de  fruidz  ftfptiques  ma- 
la  citonia  iprbes,nefphles  &  femblables.Le  vin  doit 
cftrc  cler  &  de  bon  odeur  trempe  deaue  de  fontaine. 
Pour  lafeçonde  intention  ilfault  purger  la  matière 
cum  diaçaptolicone  çaflia  &  tamarindis,  ou  auecqs 
pillule  mafticine  vel  de  odo  rebus.  Nous  auôs  trou 
\ie  vtile  de  predre  au  matin  ftomacho  iciuno.|.j.mei 
Iis  roiàti  aromatifati  cü  modico  cinamomi  &  nucis 
mufcate.La  racine  de  zïzêbre  cofide  auec  fuççre  ou. 
auec  miel  prinfe  ftomacho  ieiuno  conforte  la  vertu 
digeftiue  rend  bon  odeur  &  bonne  alaine .  Cor¬ 
tex  çitri  condita  eft  de  mefme  v  ertu.  Auflî  eft  confc 
&io  trium  fandalorum  &  aromatici  rofati,prinfe  fto, 
tnacho  ieiuno  aueç  vng  petit  de  vin  de  bon  odeur,. 
La  tierce  intention  eft  complettc  ainfi  que  fenfuyt. 
Et  premier  fi  la  mauuaife  odçur  procédé  de  quelque 
dent  pourrie, il  la  fault  ofter ,  Si  fi  elle  procçde  de  là 
Corruption  des  genciues,alors  il  les  fault  lauer  auec 
féfte  mixtionil^.aquc  acçc.vini  grana.afi.f -j.alu.ro. 

5  .ij  .& .0.1icj  j .  3 .  vj  •  bullian  t  omnia  fimul  vSfquead  cp 
fumptionem  aque  Sc  vin i .  Cefte  mixtion  redifiela 
corruption  des  genciues&oftcla  mauuaife  odeur 
dicelles,&  fi  il  eft  befoing  de  plus  grande  corrofion 
il  fault  adioufter  auec  Iadide  mixtion  vnguentiegy 
ptiacum.J.vj ,  Sc  fi  la  puanteur  des  narines  procédé 
de  quelque  vlceration  putride ,  il  fault  mondifierle 
lieu  en  appliquant  le  remede  deffus  efeript ,  ou  auec 
vnguc>jummixtum&  apoftolorum  cum  vnguen; 
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toegyptiaco,  &eft  remede  fingulier  de  attirer  par 
les  narines  de  cefte  liqueur  enfuy  Liant. aque  rofa 
te  plantagi,aft.|.iij.vini  granator  um.|.ij.licij  mellis 
rqiâti,ana.|.i.&.f.{arco.3.i.alunainis.3.j.&.|t.  rnyr- 
rhc.3.6.bulliant  omnia  fimul  parum,  &  cum  eo  fepe 
abluantur  nares.Pareiilement  eft  vtile  défaire  ablu¬ 
tion  de  caue  rofe,vin  de  grenade  &vng  petit  de  via 
boulliz  auec  rofes,mirte  calamo,aromatica ,  cipero, 
parum  aluminis,parum  mellis  roiâti.Etfault  attirer 
ladide  liqueur  par  les  narines  fouuent ,  cinamome 
tenue  en  la  bouche  corrige  la  mauuaife  odeur  delà 
bouche, auffi  fa id  la  noix  mufeade  &  le  fenoj!  doulr 
f[Lc  chapitre.  XVIII.  traide  de  la  clarifica¬ 
tion  de  la  voix. 

POur  clarifier  la  voix  enrouee,  prefùpppfe  la 
purgation  decente  auecques  pillules  de  fera 
cum  agarico  ou  çumcaflïa  &  diacaptolico- 
ne .  II  eft  trefvtiîe  de  prendre  au  foir  de  cefte  deco- 
dion  a  lentree  dit  h&;&  foit  actuellement  chaulde. 

.  aque  feabiofe  aque  fenieul/  aque  bugloftè,  ana, 
lib.j  iuiubarum  cariçarum  pinguium  pafthlarum  da 
dilorum  atl,| .  j  diquiritie  munde.5.x.  firupidedua- 
bus  radicibus  fine  aceto,|.iij  .mellis.|  Jkpenidiarum 
zuceari  candi  de  firupo  violato  âna.|.j -8c. Ç .  bulliâc 
omniainvafçvitreo  vfquead  confumptionem  ter- 
tie  partis ,  8c  vtere  more  iam  dido  .  Diafcorides 
dit  que  affafumpta  cum  aqua  mellis  «oeem  rau- 
camcito  redificat.  EtBartholômeus  de  varigna- 
na  eft  de  cefte  oppinion .  Item  eft  trefbon  de  pren 
dre  de  ces  pillules  deux  heures  deuant  foupper . 

.  fucci  liquiritie  aloes  epatici  dragaganti  pifti 
~  affe,ana .  5 .  j .  eubebe  myrrhe ,  ana .  f .  ij .  ftoracie 
'  '  '  ^ '  '  -  GG  m 
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liquide  terebentine  clare,  ana.y.j.  &  coriandrci# 
feniculi  duleis,ana.0dj  .eartami.^.  j  -omnia  mifee* 
turadinuicem,  &  cum  melle  formenturpillulead' 
modumciceris .  A  cefte  intention  fontvtiles  pillu" 
les  bichichie  tenues  deffoubz  la  langue  en  les  deglu 
tiflant  petit  a  petit.  Auffî  faille  porreau  cuytauec 
miel  comme  recite  Auicenne ,  &  fi  on  adiouftoita- 
uee  vng  petit  de  cubebe,  ilferoit  de  meilleur  effeéfc. 
Les  anciens  louent  la  deco&ion  faifte  3deaue  &  miel 
&  femence  de  femine  fînapis.  Haliabas  loue  de  men 
ger  des  chiches  de  ,&  fi  on  cuyfoit  des  pdrrcaulx  a*, 
uee  il  feroit  conuenable.  Item  deeo&ion  faiâe  de  fe 
mence  decitonijs  hquiritia  radice  lingue  bouis  & 
firupo  violato ,  clarifie  la  voix  &  oftelafpcrite  de  la 
canule  du  poîmon.  ,  f 

^Senfuyt  le  chapitre.XIX.de  lapoftemé  qui 
aduient  par  flebotomie  induement  faide. 
TLaduient  aucuncffois  par  la  négligence  ou  igno¬ 
rance  de  celluy  q.  faiâ  flebotomie  apofteme  a  eau 
fc  de  lapoinâure  de  quelque  nerf,,  ou  a  caufe  que 
louuerture  eft  trop  eftroiâe  tellement  que  il  demeu 
re  a  lenuiron  de  la  playe  du  mauuais  fang  duquel  eft 
engêdre  ledid  apofteme, &  eft  cômunement  coleriq 
ou  fanguin,&  pour  la  cure  dudift  apofteme  faultre 
courir  au  eha.de  ftegmon  &  de  herifibila,&  quant  il 
ya  pointure  de  nerfiz  fault  recourir  au  chapitre  de 
la  poinâure  des  nerfz. Quant  le  cirurgien  fe  douh- 
te  de  quelque  apofteme  aduenir  fault  appliquer  ce  ce 
rot  deffus  le  licu.^.olei  rofa.odorifcri ,  olei  violati. 
aft^.j.&.tf.fepi  vituli.f  uj.cerealbe.[|.j.&.*  •  mufei* 
îaginis  feminis  altee  feminis  citoniorum  maluarutn 
violarum  ordei  ciatum  vnum ,  bulliant  omniafi* 
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nuit  prêter  eerâ  lento  igné  vfq-  ad  confumptionem 
mufcilaginis,  vltimo  locoaddatur  ccra  &  fiateero- 
<um  molle. 

CLe  chapitre.  X  X ,  de  la  cure  de  la  dimi¬ 
nution  de  lodeur. 

L  vertu-  odoratiue  peult  eftre  diminuée  par 
Jjjiufîeurs  caufesi;  Aucuneffoys  elle  jpcede  par 
*  iopilatiô  de  duabus  caruealis  caufee  de  greffe 
matière  catarreufê  retenue  entre  icelles.  Et  aucunef¬ 
foys  elle  eft  eorrôpue  a  caufe  de  la  putrefaâion  def- 
diâes  carrücules,  desquelles  (  corne  nous  auons  dé¬ 
claré  en  noftre  anatomie)  la  vertu  odoratiue  eft  par¬ 
faire  3c  reduiâe  au  vétricule  anterieur  du  cerueat, 
&  pource  les  deux  carrucules  font  organes  de  la  ver 
tu  odoratiue.  La  cure  fera  complette  félon  îes  i  mène¬ 
rions, remedes  3c  purgation  efcriptzau  chapitrede 
la  mauuaife  odeur  de  la  bouche  .  Les  anciens  diiênt 
quc  decoâion  faiâede  nigclla  ruta  ferapino  fanfu- 
eo  rorifmarino  cum  vino ,  aqua  &  melle  bfte  la  di¬ 
minution  de  lodeur  quant  on  faiâ  diceulx  caputpur 
gium.II  eft  bon  en  ce  cas  de  odorer  fouuét  de  la  rue, 
delà  mente  &de*la  maiorame.Haliabas  dit  que  vri- 
nacerui  mafeuli  diftilee  dedans  les  nar/des  recou- 
ure  lodeur  perdu.  Pareillement  faiâ  le  fiel  des  oy- 
feaulx  de  proye:  car  quant  il  eft  inftile  dedans  les  na¬ 
rines  itouure  lopilation  des  carmncuîes  &  reftaure 
lodeur  perdu.  Fel  galli  &  galline  font  de  mefmo 

CLe  chalitre.X  X I .de  la  cure  de  la  gibbofïte- 

LA  gibbofirc  eft  caufee  par  humidité  dilatant 
3c  relaxant  les  ligamen  s  &  les  nerfz ,  lefquelz. 
lient  ôc  conioingnent  les  fpondiles  dudos:& 


De  Vigo.  Liurc.IX. 

'quant  lesfpodiles  font  hors  de  leur  propre  lieu  font 
cminencc  du  cofte  de  la  dislocation .  Elle  efteaufee 
aucuneiïoys  par  ventofîte  dilatant  les  ligamcns 
aucuneffoys  que  la  toux  &  afma  font  caufe  de  gibbo 
fite .  Et  pource  dit  Hipoerates.  vj.  aphorifmorum. 
Quieunq;  gibbofî  fiuntante  iuuëtutem  ex tugï yel 
afmate  pereunt.Et  aucuneffoys  elle  cft  eaufeipir  a- 
poftemation  fai&e  entre  les  mufeles  du  dos,  &  alors 
je  patient  fent  douleur  &  in  flammation  petite  :  &  la 
douleur  eft  toufioursen  vng  lieu,Iaquelle  chofe  neft 
point  quant  elle  procédé  de  ventoiîte  .  Quanta la 
gibbofitc  procédant  de  caufe  primitiue  nous  en  a- 
uons  parle  au  chapitre  de  la  difloeation  des  foondi- 
les ,  nous  par  lerons  feullement  au  prefent  chapitre 
dq  la  gibbofitc  qui  procédé  dhumidite  &  grofte  ven 
tofite ,  dilatant  &  relaxant  les  nerfz  &  les  îigamens 
des  fpondiles .  La  cure  de  cefte  gibbofîte  fera  com- 
pîettepar  troys  intentions.  La  première  eft  lordon- 
nance  de  la  diette .  La  fécondé  eft  la  purgation  de  la 
matière  antecedetc.  La  tierce  cft  ladminiftration  des 
médecines  locales.Quant  a  la  première  il  fauît  pro- 
ceder-iêlon  ce  qui  eft  dit  au  chapitre  de  bocio  gule, 
&  pource  faulwecourir  audiâ  chapitre.  La  fécondé 
intëtioneft  eompletreainfî  quefenfuyt.  Et  premier 
fi  la  matière  cft  groife  &  vifqueufe  ,  il  la  fault  digérer 
aueecedigeftif.  Reeipe  firupi  de  duabus  radicibus 
fine  acetp  fîrupi  de  fticados:  atî.5«vj.aquarum  faluïe 
rorifînarini  feniculi,  atî.f.f  Et  quant  le  patient  aura 
vfc  Iefpace  de  fîx  fours  de  ce  firop,il  doit  eftrc  purge 
de  cefte  purgation .  Recipc  pillularum  de  iera  cura 
agarico. 0>.ij .pillularum  hermoda&ilorum  tnaioru» 
Qb  tïufçç&  çum  aqua  fçniçuli,  formentur  pdlff 
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luinq; ,  Et  fi  le  patient  eft  en  aage  fuffifante,  &  que 
|a  gi^bofite  commence  en  yuer,  il  doit  vfer  des  pillu 
lefcochies  &  hermoda^ilis.  Et  eft  trefvtile  quil  vfç 
de  cefte  deço&iô  diurétique  au  matin  ftomacho  ie- 
iuno,  Recipe  capil,  veneris  anthos ,  aft.m.j.feminu 
çdtnmunium.  radicum  Hquiritie.j.r.  prunorum 
damaféenorü  iuiubarum  ,aft.nume.x.firupide  dua- 
b°  radi.fine  aceto.|.  v  j.mêliis.|.  j .  &  ^.zuccari  albi.|. 
iij.cinamomi  feniculi  duîcis,  aîl.fij.  bulliant  omnia 
fimulcu  aqua  fufficienti  in  vafe  vitreo  vfq,  adeon- 
fumptionem  terne  partis .  Cefte  deco&ion  eft  fort 
finguliere  en  ce  cas ,  car  elle  digère  la  matière  groffe 
&  vifqueufe ,  elle  coforte  les  parties  nerucufes,pro- 
tioqueiurine  ,  &  ofte  les  ventofitez,  &  en  fault  vfer 
au  matin  &au  foir  deux  heures  deuant  foupper. 

La  tierce  intention  concerne  les  rcmedes  locaulx , 
&  premier  fault  oindre  la  nuche  &  le  lieu  doloreux 
de  cefte  vndion  enfuyuant .  Recipe  olei  eamomil, 
olei  de  liîio  agrippe  3c  dialtee,ana.|.j.&  S.oiei  de  fpi 
ca,  olei  de  iunipero,  olei  de  terebentina,  o.lei  vulpi- 
ni,ana.|,ft.ftoracisliquide.5.x.rorifma.fticados,fqui 
nantirfanfuciiuc  mufeate:  fauine:ferpili,  matricarie, 
abfinthij  ana .  m.&.  vermium  terreftrium  lotorum 
çum  vino  .5.x.  nucum  ciprefTi  trituratarum  nu¬ 
méro,  vj.cinamomi  nucis  mufea.  atf.J.j.calami  aro- 
ma.£.  iij .  vini  odoriferi  lib.  ij .  bulliant  omnia  fimnî 
vfqj  ad  confitrnptionem  vini ,  deinde  eoIîcntur,& 
fiat  vnftio  de  qua  bis  in  die  vngatur  locu  s .  Et  fault 
apres  lapplication  desremedes  deflus  nommez  fai¬ 
re  ligature  decente ,  &  fuffifent  les  remedes  deflus 
nommez  pour  la  cure  de  gibbofîte,  procédant  de 
yentpfitc  <£de  humidité.  Et  ainfi  faifons  la  fin  du 
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prefcnt  chapitre, dupuel  le  n©m  de  dicü  Toit  regratfel 
Le  chapitre .X  X II .  tr aide  4c  latcnttadon d^ 
corps  qui  font  trop  gras. 

GAlien  dit  en  fon  liure  de  accident!*  8c  morbo 
que  par  la  force  de  la  vertu  aflimuktiue,&  de 
la  vertu  attra&iue  &  par  repletio  le  corps  bu 
main  deuient  aucuneffoys  fi  gras  que  il  nè  peultqua 
fi  refpirer  ne  aller  &  venir:  &  demeure  fans  aucu ex¬ 
ercice,  &  tombe  faeilemée  en  quelque  mâuuaife ma¬ 
ladie, comme  appoplexie,  paralifie  ou  fuftocarion  co 
me  dit  Hypocrates.  Crafl'i  valde  fecundum  naturam 
cito  moriuntur .  Et  la  raifon  eft  pource  que  calidum 
naturale  facile  extinguitur  a  nimio  humido  &  frigi- 
do.  Doricqucs  poureuiter  Iefdides  maladies  eftcô- 
aenable  de  côgnoiftre  les  chofes  qui  ont  vertu  de  at¬ 
ténuer  le  corps. La  cure  des  corps  trop  gras  efteom- 
plette  ainfi  que  fenfuyt.  F.t  premier  par  ladminiftra- 
tion  delà  diette  treffubtile ,  &  de  chofes  prquocati- 
ues  de  vrine  &  de  fueur,  corne  font  fenoil,perlîl,  rue 
&  fa  femence,fparagorum  polium,&  chofes  fembla- 
bles.Quânt  a  la  purgation  Haliabas  fermone  primo 
fue  theorree  dit .  Solutïua  fiegmatis  corporibus  ni- 
mid  craifis  côueniunt.  Galenus  dit  in  îibro  de  fiibti- 
li  dieta.  Acetumfecundu  omnem  adminiftrationem 
prodeft’nimium  pinguibus ,  8c  excrcitium,  &  multa 
ièiunia.En  apres  le  patient  doit  euiter  les  viandes  de 
grant  nourriflèment,&  doifmenger  viande  de  petit 
nourriffementA  qui  defeendent  facilement  delefto 
mach, comme  font  oeufz, figues, groffes  chairs  com¬ 
me  porc,  beuf,  mouton,  gros  vin ,  &  toute  fortè dé 
ceruoiiê  &debiere  ,  les  viandes  quil  doit  eflire  font 
comme  faetecs ,  choulx  a  demy  cuytz ,  &  doit  boire 
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de  la  ptifanne  où  deauc  panee.Et  Te  il  vfe  de  vin,quil 
fait  blanc,  8c  bien  trempe  deaue.  Et  eft  le  comman¬ 
dement  de  Auicenne  tertia  primi  dô&rinadiij.  di- 
fant.  Citetria  debent  effe  talis  nature  quod  velociter 
aftomacho  ad  inteftina  defoendant  ne  attra&io  mi- 
fêraicàrum  in  ipfo  cibo  cempleatur.  Item  eft  vtiîe  de 
foire  vng  baing  artificiel  auecfueilles  de  cannes  de 
Hiirtc,de  faute, de  rofes  auec  vng  petit  de  vinaigre  & 
de  feî.Et  apres  le  baing  aucuns  louée  de  oindre  tout 
le  corps  ex  oleo  de  cucumere  afînino .  Tous  les  do- 
deurs difent  que  le patient  doit  peu  dormir  & beau- 
CBup  veiller.  Les  eleâüaires  les  plus  vtiles  font  tiria- 
ca  gale  ni  trifera  minor ,  &  elç&uarium  de  lacha ,  & 
fuffifent  les  retnede?  défias  nommez  pour  la  cm  g  de 
cette  difpofition  .  Et  ainfi  faifons  la  fin  du  prefenc 
chapitre,  duquel  le  nom  de  dieu  foie  loue  &  regratie. 

f[  Seniuyt  le  chapitre.  XXIII. &  trai&e  des 
corps  8c  de  membres  trop  extremes. 

T  Ont  ainfi  comme  la  force  de  la  vertu  attra&i 
ue&afiïmilatiue  eft  caufe  de  engrofiir  le  corps 
&Jes  membres  .  Auffî  au  contraire  parje  de-i 
faute  &  indigence  diçelîe ,  le  corps  &  les  membres 
font  atténuez,  comme  tefmoigne  Galien,  vj.  de  re- 
giminefanitatisjdtles  viandes  trop  fubtiles  8c  le  re¬ 
pos  trop  grant  nuifent.  Pareillement  Auicenne  iti 
quarto |&  fccunda  pritni  dit  que  quant  on  delaifle 
Exercice  acouftume  la  vertu  attra&iue  eft  endormie, 
&  fouuent  par  cette  caufe]  les  hommes  cheet  en  fle¬ 
ure  etique .  Pareillement  la  vertu  attra&iae  eft  fou¬ 
lent  dcftruiâe  par  trop  veiller,  par  ire,  par  endurés 
Main,  Scparmal  «ouchcr .  Auffî  les  aecidens  de  la« 


EeVigtt:  .  Liure.ïXi  , 

tte, comme  triftefle,  mélancolie  &  ennuy  defTcîch^ 
les  membres  •  Aucuneffoys  que  par  lopfîatïon  de* 
porofitez  caufec'par  froideur  &  ficcité  les  membres 
font  fort  attentiez ,  &  ce  eft  demonftre  par  Auicen- 
ne  tra&atu  quarto  de  decoratione ,  ou  il  parle  des 
pafffons  des  ioin&ures ,  il  aduient  aucuneffoys  que 
parvlceration  parfbnde  des  ioinôures  maîpenfëe 
que  le  membre  eft  atténué ,  &  fi  on  retarde  trop  la 
cure,  elle  eft  canfe  de  extenuer  &  amaigrir  tout  lé 
corps, &  demeure  Iadide  exténuation  tant  que  ladi¬ 
te  vlcerarion  eftguerie.  Quantau  prenoftique  Ga 
lien  dit  feptimo  terapentice.  Extcnuatio  menibrûru 
Sc  corpcris  arefa&io  longafpro  infanabili  habetun 
Pareillement  Hipocra.  aphorifmorum  fecuhdo  dit. 
QjUe  muîto  tempore  extenuantur  corpora  tarde  re- 
uerti  confueuerunr  qtie  vero  modicomodice.Done 
ques  nous  diions  qtte  lextènuation  longuemét  de- 
mourant  en  quelque  membre  ou  en  tout  le  corps  eft 
incurable .  La  cure  de  cefte  paffîon  eft  complette 
par  deux  intention  s.  La  première  eft  la  gcneratioii 
de  bon  fang&  en  bonne  quantité, affin  que  la  vertu 
attraftiue  en  puifiè  attirer  aux  membres  atténuez, & 
que  elle  les  puiffe  entretenir  en  leur  premier •eftat.- 
La  fécondé  eft  fortifi/rationde  la  vertu  retendue  des 
membres  extenuez ,  &  affin  que  le  noutriflemétfoiÉ 
retenu  aux  membres.  La  première  eft  complette  pat 
la  diette  generatiue  de  bon  fang,&  en  grande  quan-4; 
tite ,  &  pource  la  diette  des  etiques  eft  conuenablè 
en  ce  cas ,  &  pource  tant  pour  la  diette  que  pour  les 
autres  remedes,  fàult  traiâer  le  patiens  cômrtieléîl 
eftoit  etique .  Et  eft  pour  la  fin  du  prefent  chapitre/ 
duquel  dieu  foit  loue  &  regratie. 
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Senfuyt  le  chapitre.  XXIIII.  lequel  monftrë 

a  ofter  les  cicatrices  caufees  des  playes ,  &  laf- 
prete  de  la  peau. 

ACaufequeles  cicatricesqui  reftenc  en  la  face 
&  aux  autres  ptics  parantes  a  caufe  de  bleffure 
8c  pereuffion  nuyfent  a  la  décoration  de  lhô- 
mc  &  de  la  feme.il  eft  couenable  de  eferipre  le  moyc 
de  les  ofter  ou  diminuer.  Aucuns  des  anciens  difenc 
quevnguentum  citrinumnicolai  eft  fort  fingulier 
en  ce  casîCaren  bref  temps  il  les  diminue ,  &  les 
rend  belles .  Lhuiîle  de  vitcllis  ouorum  -mené  fepe 
heures  en  vng  mortier  de  plomb  ofteiafprete  delà 
face  &  diminue  les  cicatrices  des  playes  8c  des  vero 
les.Itemvnguentumdetutiade  noftre  description 
efcripÉ  en  noftre  antidotaire  atténué  toute  mauuaife 
cicatrice.  Vnguentum  de  cerufa 8c  balfamum  iône 
demefme  effe&.Spadrapum  cqm  caphora  de  noftre 
defeription  ofte  la  durte  des  cicatrices .  Item  oleum 
fambueinum  cum  cera  noua  Iiquefa&um ,  8c  parurra 
oîei  abfînthij  cum  modico  fuccirâphani  cimini  8c 
parum  farine  fàbarum,  tous  boulliz  &  incorprez  en 
forme  de  cerot  ofte  la  couleur  Iiuide  &  le  fang  mort 
qui  eft  entre  la  chair  &  la  peau ,  procédât  de  pereuf- 
uon.  Item  pour  ofter  toute  afprete  de  la  face  &  des 
mains ,  faute  mafeher  des  amandes  auee  vng  petit  de 
farine  de  feues  ou  de  lupins ,  &  apres  fault  frotter  la 
faec  &  les  mains  dieelles .  Diafcorides  dit  que  femc 
fîfami  mafticatum  cum  nucibus  &  paflulis  ofte  tou¬ 
te  huidite  procédât  de  pereuffion, &  ofte  le  fang  qui 
eft  entre  la  chair  8c  la  pcau.Et  pareillemet  Ihuille  de. 
fifamoeft  de  mefmceffe&.Mafue  dit  que  la  racine 
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éccucomerc afininyopilee  auecmielfubtilielamau- 

uaife  cicatrice,#  ofte  la  couleur  noire  qui  rené  apres 
la  pereuffion  :  CSer>fuyt  vng  Iiniment  lequel  adoul 
cift  la  peau  de  la  face  &  des  mains,  &  les  fault  frotter 
dicelle  fort  &  fouuent,&guerift  les  fentes  des  mains 
&  des  piedz  jpcedât  de  froidure.  Recipe  olei  amigda 
larumdulciumolei  rofa.  aft.y.  vj.medulle  cruriurn 
vitulif.É.fepi  vituIifepihedini,ana.f.j\omniaadin- 
uicem  h'quefa&a  ponantur  in  magna  rapa  cauata  vel 
in  porno  &  coquantur  infurno  ,  deinde  adinuicem 
omnibus  piftatis  frkentur  faciès  8c  manus,.  Et|âinS 
faifons  la  fin  du  prefent  chapitre ,  duquel  le  nom  de 
dieu  foit  loue.  '• 

CLe  chapitre.XX  V.  trai&e  pour  ofter  la 
fueur  ftiperflue. 

ILaduient  aucunelfoysquepar fueur trophabon 
dante  là  vertu  éft  diminuée ,  8c  fault  là  reitraindre 
petit  a  petit  :  car  elle  ren  droit  lhomme;  tellement 
foible  quil'encherroit  en  thauuais  accidens.  Etquat 
la  fueur  eft  puante  nous  auos  de  couftume  de  la  pro 
uoquer  au  commencement  auee  chofes  apentiues  ôc 
prouocatiues  de  vrine:  8c  apres  petit  a  petit  fault  ap¬ 
pliquer  chofes  reftriâiues,  de  la  fueur  *  ffSefuy  t  vne 
aecodion  laquelle  prouoquela  fueur  puante  laquel 
le  couient-au  commencement.^.  aniforum.|i.ra- 
dicum  fparagi  brufei  radieum  feniculi,afi.  ift.j-radi-* 
cum  liquiritie  munde.i?t.(?.feminü  cômuniu  aliquaà 

tulum  contritoru.  |.ij.  paffularum.  |.j.&6.prunom 
damafeenorum  numéro,  x.  capil.  vene.  cicoree,afî 
ih.ySc  Ç.trium  feminum  minorum,  afl.  $.ij-  fem  inis 
apij.J.f.bulliant  omniafimul  inaquafufficiétivfqr 
ad  côfumptionem  tertie  partis ,  dein de  collcntur  eut 
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ëclîàture  addantur  firup  .  de  duabus  radicibus  fine 
accto.|.  viij  .oximellis  ïîmplicis.|.iij  .zuccari  albîlib. 
j.&  iterum  clarificetur  fecundü  artem,&  fiat  firupus 
îongus.Le  patiet  doit  vfer  de  ee  fitop  au  matin  lefpa 
ce  de  fcpt  fours, &  a  chafcune  foys  yng  plain  Voirre-. 

Et  apres  fault  vfer  de  chofes  retendues.  Et  premier 
levin  du  patiet  doit  eftre  de  moyene  qualité  &  trépc  " 

deaue  des  fleurs  &  des  cimes  de  mirtilles  diftilees 
par  le  alembicïcar  en  ce  cas  eft  vng  remede  fingulieri 
Item  eft  vtile  de  lauer  le  coprs  du  patient  deux  heu¬ 
res  deuant  difnfer  &  deuant  fouppcr  de  deco&ion  dé 
mirtilles  fumach  citoniorum  aqua  rofa.  boulliz  aucc 
égalé  quantité  deaue  8c  de  vin .  Et  apres  eft  trefvtilé 
de  oindre  le  corps  aucc  ce  Uniment  cnfuyuant.  Rec{ 

,  peolei rofa.onfanci.|.iii|j»lei rtiir.Sc  de  citonijs,aîlfc 
^.ijvolei  mafti.f  .j.fandalôrum  alborum.$.vj.  aque  ro 
fa.aqueplantaginis,afl.|.üj.mirabo.eitrini.5.ij.bùl- 
liant  omnia  fimul  vfq-,  ad  côfumptionem  aquarüm-, 
deinde  collentur  cui  colature  addatur  cera  alba  qüa~ 
tumfufficit .  Et  faule  oindre  au  mâtin  &  au  foirlè 
corps  fte  ce  Uniment  deffus  efcript. 

CLe  chapitte-.XXyi.  traiâe'deïa  puantcüf 
des  affelles. 

A  puatèûr  des  aflcïles,des  piedz  8c  desîaignes 
I  ncft  point  honnefte,  &  pource  eft  vtile  de  dé* 

^clarcr  aucuns  remèdes  pour  lofter.Aucus  dô- 
fteurs  difcnt  que  deco&ioh  de  rofcs  de  mirtilles  àb- 
finthij,rpmmarin,fquinanti,fticados  fenicuU  dulcif 
eoriandri,auec  vng  périt  dalum  boulliz  eft  vin  8c  en 
«ne  ofte  la  puanteur  des  parties  deffus  nommées, & 
f  *  faultlaüer  deux  Foys  fc  iour  auee  fôdiâe  deçofti» 

;  r  •  h  h  ' 
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aâuellement  chaulde.Item  a  cefte  intention  eft  boa 
ne  celle  decodion  qui  fenfuyt-JS.  falufe  abfinthij  ro 
rifrria.ana.iS.j*  iânfuci  riepite  matricarie  rofa.mircil. 
atî.i?i.0.rquinahti  fticàdos.aü.  parum  nucum  cipref 
fi  tritura,  numéro,  x.  coriandrorum  feni.dulcis,  ait. 
| .j.  gallie  mufc.  ca^ami  aroma.  mellis  lib.  $ .  alu.  -r0- 
cbè.|.Üj.iàlis.|.ij.bül!iant  omniacum  aqua  fufFicien 
tivino  odori.&  parum  aceti  vfq;  ad  confumptfonê 
tertie  paris,  deinde  coîlentur .  Et  apres  la  fomenta¬ 
tion  defii&es  décodions  eft  trefvtile  de  froter  les 
membres  de  ce  lin/ment  2&.olei  rof.onfan.  oîeimir. 
aÜ.fUj.oIei  mafti.|.f.ftoraçi,  Iiquide.$.ij.  iitargi.au- 
ii  &  argen.âfr.j.  xfarcoc.  J.iij.aluminis  roche  com- 
bufti.^.v’j.  fândali  albi.|.g  .calami  aromatici.j.j.  &  8. 
-tnife,&  cutn  cera  alba  fuffkienti  fiat  linimcntnm. 

^[Le  chapitre.  XX  VII.tr aide  de  la  rétention  de 
-  lurine,  &de  la  prouocation  dicelîe. 

f  Vüeuneffoÿs  quelurine  eft  retenue  du  toutes 
r\  homes  &  femmes,  tellcmet  que  fe  on  ny  mét- 

-*•  toit  remede  diligentement  auec  chofes  aperi- 
tiuesjîa  rétention  induiroit  de  mauuais  accidens,  eo 
ine  fpafme,apofteme,&  aueuneffoys  la  mort.  Lopüa 
tion  des  voyes  de  lurineeft  aueuneffoys  caufee  par 
grande  frigidité  des  piedz  &  des  parties  génitales, 
Sc  aueuneffoys  par  groffes  ventofîtez  &  vilqueufes, 
lefquelles  oppilent  les  voyes  dicelle .  Aueuneffoys 
elle  eft  caufee  dhümcUr  flegmatic  gros  &  vifqueux, 
lequel  oppi'le  le  col  de  la  veffie .  Auicenne  idit  feni 
x.x.  tertlj  cap  proprio  aliquando prouenit  ex  aliqua 
|îceratione  colli  vefîce  aut  verruee ,  aut  iânguinis 
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coagulatione .  Et  quat  la  dénégation  de  lutine  vïét 
par  vlceration  du  col  de  la  veflie  ou  de  quelque  ver- 
rueoude  fang  coagule  les  remedes ,  ceft  aflauoirlcs 
baings  &  huilles  prouocatiues  de  lurine  font  aucu- 
neffovs  de  Bon  effeâ,&  aucuneffoys  non,  8c  la  rai- 
fon  eft  pource  que  quant  le  col  de  la  veflie  cft  vi- 
cere  les  deux  partres  du  conduit  deîurine  fe  incar¬ 
nent  enfemble,  &  alors  que  cefte  incarnation  eft  ré¬ 
cente  ou  que  la  verrue  eft  recente  &  petite  les  reme¬ 
des  fortifient  bon  efFeéf.  Mais  quant  la  confolida- 
tioneft  forte ,  ou  que  la  verrue  cft  grofle  &  inuete- 
ree  comme  recite  Àuicenne  au  lieu  preallegue ,  les 
remedes  font  de  nul  effed  :  &  alors  fault  procéder 
par  operation  manuelle ,  delaquclle  nous  parlerons 
au  chapitre  enfuyuant .  Quant  Auicenne  a  dit  au 
lieu  preallegue,  Balnea  &  olea  rerum  8c  hume&an- 
tium  fortafle  proderüt,&  forte  non  .  On  le  doit  en~ 
tendre  ainfi  que  auons  déclaré  deflus, combien  que- 
Gentilis  &  les  autres  expofiteurs  tienent  autre  opi- 
nion,&  expofent  que  ladi&evlceration  eft  en  la  fub- 
ftance  de  la  veflie ,  &  non  point  au  col  dicelîc  :  mais 
en  vérité  nous  auons  trouue  ladifte  vlceration  ail 
col  8c  non  pas  en  la  fubftace  de  la  veflie: car  en  met¬ 
tant  dedans  la  verge  vnginftrument  nomme  arga- 
lia  -,  lequel  fcrt  a  faire  fortir  lurine  iufqucs  a  la  partie 
vlceree ,  ceft  afiauoir  iufques  au  col  :  nous  auons 
toufiours  fentu  a  lheure  de  la  pénétration  de  lin- 
ftrument  dedans  la  veflie ,  notable  feparation  des 
parties  incarnées  de  ladifte  vlceration  ,  8c  apres 
que  par  lediâ  inftrument  il  eftoic  forti  quelque  pe¬ 
tit  de  vrine  ,  il  for  toit  toufiours  quelque  quan  - 
tite  de  fang, lequel  procedoit  de  la  feparation  de 
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continuelle  faite  a  lheure  de  la  pénétration  délia- 
flrument.  Aucuneflbys  que  la  dénégation  dclurine 
procédé  de  la  pierre  eftât  en  la  veffie,  laquelle  fe  met 
au  droit  du  cenduit  dicellc .  Et  aucuneffoys  par  la 
multitude  de  grauelle  opilat  les  conduitz  cômuns. 
la  cure  de  celle  rétention  de  vrine  fera  c6plette  par 
embrocations, baings,  vntios  &  emplaftres  lenitifz 
&  aperitifz  delîus  la  verge  &  petine  3c  peritoneo: 
côme  tcfmoigne  Ralîs  ad  almaforem ,  &  par  ladmi- 
mftration  de  médecine  diurétique  prinfe  par  la  bou¬ 
che.  Et  premier  cômencerons  pat  la  déclaration  des 
remedes  diuretiques.S&aque  iringi.f  .vj.aquaru  en- 
diuie  acetofe  apij.afî.|.viij.aq  fparagi  &  brufci,atl.|. 
ij:aquecapil.vene.|.iij.feminu  cômuniû  triumfemi- 
nu  minorü,  aü.3.v)  .  radicum  liquiritic  müdatarum. 
px.  ferai,  alchechingi.  j.*paflularum  mundatarum. 
|.j.&C.prunorum  (kmafeenorum  iuiub;mim.ana.|. 
ij.feni.dulcis.|.v.zucçarialbi{irupidc  duabusradi- 
cidïne  aceto,  afî.  |.vij .  bulliant  omnialfîmul  vfq;  ad 
confumptionem  tertie  partis  &  collcntur ,  &  vtere 
Vt  fupra.  Galien  dit.iij.pharmacorum,&  pareillemet 
aucuns  des  praticiens  modernes, côme  Guillelmus 
plàcen.  3c  fes  fequaces  ,  queil.eft  bon  de  mefler  des 
cantarides  auec  les  chofes  diurétiques  en  ce  cas:  tou- 
telFoys  a  la  reale  vérité  il  efl  fort  dangereux:  car  elles 
pourroient  attirer  grande  multitude  de  matière  des 
reins  en  laveflïe,&  auec  ce  elles  font  excoriatiues,& 
pource  nous  nê  vouldriôs  point  vlêr  fans  grade  ne- 
ceffite:&  en  pronoftiquant  le  danger  aduenir.Et  pa¬ 
reillement  eft  de  lapide  iudaico,  comme  nous  auons 
iôuuent  experiméte ,  &  principàllementen  vng  no¬ 
ble  home  a  Gênes ,  lequel  auoit  elle  lefpace  de  vingt 
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iours  en  cefte  perplexité, lequel  vfa  par  le’confeil  des 
médecins  de  lapide  iudaico ,  lequel  attira  des  reins 
grande  quantité  de  matière  dedans  la  velïïc,  &  eau  fa 
grant  douleur, tant  aux  reins  que  en  la  veffie  :  &  fus 
contraint  de  euacuer  la  matière  deux  ou  trois  foys 
le iour  plus  que  parauaut. Quantaux médecines  lo¬ 
cales  les  do&eurs  louct  de  mettre  vne  peau  de  conin 
deffus  peftine  &  de  engrefler  peritoneum  de  la  gref 
fe.Item  pareillement  eft  vtile  de  cuire  pariétaire  auee 
fueifies  de  riffors ,  de  choulx  rouges  &  creffon,  auee 
beurre, &lc  donnerai!  patienta  menger  au  foir  &  an 
matin.  Guidon  dit  que  vug  poulx  ou  vne  puce  mife 
au  conduit  de  la  verge  prouoque  lurine ,  &  ftimule 
la  vertu  expulfiue.OIeum  de  feorpionibus  &  petro- 
leum  fringue  dedans  la  verge  prouoque  lurine.  Auf 
fi  fai&  lunâion  dicelles  faiâc  a  lenuiron  des  parties 
génitales,  &  font  de  mefme  vertu  les  fueilles  de  por¬ 
reaux  fciches  &  boullies  en  vin  blanc  &  appliquées 
fuper  pe&inem.Ceft  emplaftre  enfoyuant  eft  de  mef 
me  operation  ,  &  le  fàult  appliquer  ainlî  que  eft  dit. 
Recipe  radicum  aIcee.|.iii'i.radicumrafFani  Iib.Ê.fo- 
lioru  câuîiumparitarie:  aff.ifïi.  feniculi  marini  her¬ 
be  fànationis  fiue  creftoninatî  th-j.  omnibus  in 
aqua  fiifficienter  decoâis  :  deinde  piftatis  &  in  de- 
coâione  cumfarina  cicerum  8c  fentigreci  adignen* 
fiat  emplaftrum  folxdum, addenda  olei  anetini  camo 
milti.pinguedinis  cuniculi:ana;|.ij  butiri.|.tij.  mif- 
ce  &  vtere  fûper  peétine.  Les  fuppofîtoires  aufquela 
entre  iâî  gemma  font  vtiles  en  ce  cas  :  car  ilz  prouo- 
quent  lurine .  Et  ainfi  fàifons  la  fin  du  prefent  cha?? 
pitre, duquel  le  nom  de  dieufoit  loue  &  regratic. 

^  ‘  KHiij 
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£[  Senfuyt  le  chapitre. XXV III. lequel  traidg  • 
cornent  ou  doit  attiret  lurine  par  infini  met. 

Omme  nous  auons  dit  au  chapitre  precedent 
g  les  remedes  locaulx  ne  produiient  point  de 
\w^effed  qüatle  conduit  eft  incarne  de  16g  teps, 
&  pource  on  eft  contraind  de  procéder  par  opera¬ 
tion  manuelle ,  laquelle  eft  monftree  par  Âuicennc> 
par  Rafis  albucrafis&Haîiabas, mais  par  deflus  tous 
Cornélius  celfus  en  apatleeloquétement  enfon  li- 
ure.vij.au  chapitré  propre  difant. Res  detenta  in  ve- 
ficainterdum  cogit  manu  vrinam  emolliri.  Et  com¬ 
mande  ledid  dodeür  de  faire  cefte  operation  ma¬ 
nuelle  quant  la  veflie  eft  indifpofee  par  quelque  mau 
nàife  oppiîation,ou  quant  la  pierre  eftant  en  la  veflie 
eft  au  deuant  de  lorifice  du  col  dicelîe ,  ou  quant  les 
deux  parties  du  col  de  la  veffïe  font  incarnées.  Et  dit 
pareillement  que  aucuneffoys  il  aduient  en  la  veflie 
vng  petit  apofteme  fanguin,tant  aux  homes  que  aux 
femmes, lequel  empefehe  la  diftiîlatïon  de  lurine.  E  t 
eft  a  noter  que  pour  prouoquer  lurine  par  ce  moyé  il 
fault  aucir  piufieurs  inftrumens  félon  Iaage  &  félon 
que  le  conduid  eft  large ,  &  en  faulr  pour  les  hom¬ 
mes  troys  ,&  pour  les  femmes  deux  .  De  ceulx  qui 
conm'ennent  aux  hommes  le  plus  long  doit  eftre  de 
quinze  doitz ,  le  moyen  de  douze ,  &  le  moindre  de 
neuf.  Aux  femmes  le  plus  long  ne  doit  point  excé¬ 
der  neuf  doitz, &  le  moindre  en  doit  auoir  fix.  Et  les 
inftrumés  qui  font  faitz  pour  Ihomme  doiuent  eftre 
courbez  vers  le  manche  &  plus  que  ceulx  des  fem¬ 
mes,?  eaüfe  que  le  conduid  eft  plus  bref  que  aux  ho 
mes .  ta  maniéré  de  mettre  les  firinguesreft  q  il  feule 
fituer  le  patient  a  demy  droit  deflus  le  pas  du  li&j?e 


Des  additions;  43 

éirurgien  doit  mettre  fa  firingue  dedans  le  côduid, 
&fauic  quil  la  conduife  doulcement  tant  que  elle 
touche  a  lextremite  du  col  de  la  veffie ,  &  alors  il 
doit  dire  au  patient  qui!  encline  fa  celle  vers  fes  ge- 
noilz ,  8c  quant  &  quant  il  doit  pouffer  la  firingue 
en  la  concauite  de  la  veffie ,  &  alors  il  trouuera  que 
liirine  fortira  par  la  firingue.  Ht  apres  Ieuacuation  di 
celle  nous  auonsdecouftume  de  mondifier  la  veffie 
des  mauuais  humeurs  auec  la  déco  dion  cnfuyuant, 
en  mettant  dedans  ladide  firingue  vne  autre  firin- 
gue  par  laquelle  on  ükid  entrer  cefte  decodion  ea 
laveüie.  Recipeordei mundi.fîî.j.pafrûîarum mun- • 
datarum.  |.  j.  Iiquiritie  munde  feminis  alchichingi  . 
fèminum  communium  fêminum  trium  minorum 
aliquantulum  confradorum,  aff.§.  üj*  cariearuaî.5. 
.xiüf-  firupi de duabus  radi. |.iij.  zucca.  fini.|.j.  &  g, 
bulliane  in  fuffïeienti  quantitate  aque  pîuuiaîis  do- 
nec  reducanttir  ad  libJ.deinde  collentur  &  de  tepi- 
dacollaturaterlauetur  vefîca  ordme  iamdido.  Es 
apres  que  on  a  laue  la  veffie  il  fault  retirer  les  inftru- 
mens  &  fault  refterer  cefte  lotion  &  cefte  maniéré 
de  attirer  Iurine  ^  tant  que  lutine  prengne  fon  cours 
accouftume.  Et  par  ce  moyen  en  auons  guéri  plu- 
fleurs,  tant  a  Gennes  comme  a  Romme  a  noftre  ho- 
neur ,  &  a  lutilite  des  patiens.  Et  ainfi  faifons  la  fia 
de  ce  prefcnt  chapitre.. 

C  Senfuyt  le  chapitre.  XXIX.  lequel  trai- 
de  de  la  cqntufion  des  ongles,  & 
le  moyen  de  attirer  le 
fâng  dicculx. 

HHiiij, 
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r  «  V cuneffoys  que  par  cotüfion  faiâte  défltis  îes  1 
A  ongles  il  refte  quelque  quatite  de  fang  leql  eft 
J*  »foui)et  caufe  de  les  faire  cheoir,&  caufe,grant 
douleur,  &  principallemet  quat  ledid  fang  viet  a  pu 
trefaâio.  La  cure  eft  q  incbtinct  q  il  aduiec  cotüfion 
deffus  les  ongles,  il  faulc  oindre  le  lieu  auec  huille  ro 
fat  &  ius  de  plantain  coquafle  auec  aulbin  doeuf  en 
enuironnant  tout  le  doit,  8c  le  lendemain  fe  on  con- 
gnoift  que  le  fang  foit  en  grade  quatite  defldubz  Ion 
gle,tellemët  q  on  doubte  de  là  putrefa&iô  dicelluy, 
ilfaultouurirlôgle  auecle  râfoïrou  auççqlqué  au¬ 
tre  inftrumet  côuenable  pour  faire  fortir  ledid  fang, 
&  fc  fault  doner-garde  de  toucher  la  chair  viue  pour 
cuiter  douleur ,  &<apres  fault  fouuent  mettre  deffus 
ceft  vnguet  enfuyuat.^.olei  rofa.  onfaci.  oleî  mirti.  ■ 
.cerc  noue.j.x.vini  odori.|.ij.  tereben.clare.^ 
iiij.foliorum  abfinthij  aliquantum  contuforum 
cimini  contufi.  J.j.  bulliant  omnia  fimuL  prêter  cera 
/  vfq;  ad  côfumptionemvini,  deinde  collcntur  &ad- 
datur  cera  8c  iterum  parum  bulliant' &  addatur  'pa^ 
rum  farine  cribeliaté,&  fiat  ad  moduemplaftriYGeft 
emptaftre  refolue  &  attire  le  ffang  ,  &  conferme  les 
ongles,  ll  aduiet  aucuneffoys  que  le  paticnt(ne  veuît 
point  endurer  faire  ouuerture ,  8c  pource  la  matière, 
laquelle  eft  deffoubz  longle  viet  a  fanie, alors  il  fault 
procéder  auec  chofes  qui  les  puiffent  faire  cheoir, 
comme  font  digeftifz  8c  cmplaftres  moîlificatifz.  Et 
apres  la  remotion  de  longle  il  fault  figiller  ledieu  a- 
uec  vnguet  de  minio ,  en  fàifatrt  lotion  de  vin  boulli 
auec  rofes  mirtilles  &  vng  petft  de  alum. 

C  Senffiyt  le  chapitre. XXX.  lequel  trai&C  de 
la  cure  de  boçio  çolli. 
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B  O  cium  comme  difent  les  do&eurs’cft  tumefa- 
ttion  du  col  &  de  la  gorge  procédant  de  ma¬ 
nière  humorale  côuertic  en  matière  dure  &  de 
difficile  refoliiuon,&  font  (comme  dit  Albucrafis) 
en  deuxefpeces,ceft  affauoir  naturel  8c  accidentai, 
bocium  naturel  ne  reçoit  point  de  curation  es  corps 
compîetz  par  remedes  locaülx  ,mais  çeîluy  qui  eft 
accidentai  peuît  recepuoir  curation  iufques  a.xxüij. 
ans.Ht  ce  en  purgeant  la  matière  peccante  par  me- 
decinerefolutiue&  veficcattue .  Arnaldus  de  villa 
noua  dit.  que  Cette  paffion  eft  héréditaire  &  région* 
le, car  en  aucunes  régions  elle  aduient  plus  que  aux 
auttes,&  dit  que  cette  paffion  procédé  de  la  nature 
delaer,ou  de  la  mauuaife  qualité  de  îeaue,&  a  ce  pro 
pos  il  dit  quilya  auprès  de  îucc  vné  contrée  nom¬ 
mée  garfignana,  eh  laquelle  quafi  tous  les  hommes 
&  femmes  ont  eefte  paffion.Et  pareillement  eftvne 
-  contrée  vers  fene  en  laqllepour  îaeaufe  deffufdi&e 
les  hommes  &  les  femmes  font  vexez  de  ladite  paf 
fîon.Et  a  iceulx  Arnaldus  de  villa  noua  confeille  de 
.  changer  Iacr,leaue  &  la  région  au  commencement 
deaant  que  elle  prengne  açeroiffemeritj.  Et  touchât 
.  la  cure  de  cette  paffion  quant  clic  eftinueteree  8c  in 
nexee  entre  les  veines  8c  arteres ,  on  ne  doit  nulle- 
,  mentprefumer  de  loûér  par  operation  manuelle  ne 
par  cautères, car  il  nen  peult  venir  que  defhonneur 
8c  danger  de  mort  pour  des  paries,  car  il  furuiedroiç 
fpafme  ou  flux  de  fang  immodéré, doneques  il  vauît 
mieulx  aîelaiffer  fin  s  curer  &laiffer  viure  les  pa¬ 
ries  auee  leiir  bociu  La  cure  diceîluy  eft  côplette  par 
trois  interions .  La  pmiére  eft  la  diet  te.Lafecod»  eft 
la  purgatio  de  la  matière  antecedéte .  Latieree  eftj& 


DeVigo  Tîur'c.TX* 
remotion  de  la  matière  conioin&e.Qmant  a  la  pre¬ 
mière  intentionileft  neceflaire  que  le  patient  euite. 
toutes  viandes  qui  engendrent  gros  fang  venteux 
trouble  &  vifqueux,  comme  chair  de  beuf,  de  pore, 
de  cerf, de  heures, de  cheureaulx,&  tous  oyfeaulxde 
riuieres  qui  ont  long  col  ôc  pied  plat,  corne  oyions, 
canars,grues,herons, butors  &  femblables.Et  eft  v- 
tile  quil  euite  tous  leguns  &  les  choux  &  tous  poil- 
ions  exceptez  aucuns  louables ,  comme  folies,  rou- 
getz, gournaulx, perches, vendoifes.il  eft  conucna- 
ble  quil  euite  tous  paftez  &  tartres, &  fault  quil  ettr- 
te]poreàux,ailz,oignôs,raues,naueaux:&  entre  tous 
il  fault  que  il  feeflongne  de  venus, car  elle  nuyt  fort 
en  ce  cas.  Et  fault  que  le  patient  vfe  de  viandes  gene 
ratines  de  bon  fang, comme  ehapponsygeîines,  per- 
dris,veau,aigneau ,  mouton ,  petis  oyiêaulx  viuans 
aux  montaignes  &  aux  bois,  les  oeufz  leur  font  vti- 
les  en  toutes  manières, &  principallement  auec  per- 
fil,  nepita  &  cinamomé  auec  fuccre.Les  herbes  vti- 
les  font  comme  borago,îa<ftuca,  petrofelium ,  bîeta, 
alba,riepita,menta.linguabouinà  cuyctes  auecques 
le  brouet  de  chair  louable  .Le  vin  doit  eftre  cleret  ôt 
de  bon  odeur  trempe  de  bon  eaue  &  legiere.  Quant . 
a  la  fécondé  intention  fault  que  le  patient  vfe  de  ce 
firop  enfuyuant  Icfpace  de.vij.iours  au  foir  &  au  ma 
tin.^.fîrupi de  duabus  radicibus  cum  aceto  oximel 
lis  fîmplicis,ana.3.iij  .firupi  de  epithimo^.vj.  aqua- 
ru  feniculi  bugloffe  fcabiofe,a  na.f .  j .  mifee.  Et  qua  nt 
le  patient  aura  prins  de  ce  firo  .>  ainfi  q  eft  dit,  ildpit 
predre  cefte  purgation.^.  diacaptoliconis.|.6.diafb' 
nic©nis.5.ii|.eleduarij.indi.5.ij.  cum  decodionecô 

muni  fiat  potio  breuis.Et  ne  fault  en  ce  cas  eftre  car 
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tent  devne  purgation, mais  la  fault  reiterer  fqouenT, 
&  eft  fort  vtile  que  le  patient  vfe  de  la  confe&ion  de 
turbith  eferipte  en  noftre  antidotaire ,  &  la  dofe  di- 
eelluy  eft  la  quantité  dune  chaftaigne ,  &  eft  vtile  m 
morbo  gallico.ltem  eft  fort  vtile  de  prendre  au  ma¬ 
tin  ftomaeho  ieiuno  deuxeullieres  de  miel  rofat  aro 
matife  auec  mufeade, girofles  8c  cinamome ,  &  auec 
vng  petit  deauede  vie,&  fault  le  predre-au  iour  que 
on  ne  prent  point  de  medecine  laxatiue,&  nen  faulc 
prendre  que  deux  ou  trois  fois  la  fepmaine .  Arnal- 
diis  de  villa  noua  loue  cefte  pouldre  enfuyuat  &  die 
quil  en  a  guery  plufîeurs .  fpong'ie  marine  paîce 

maris  oflïs  iepie  piperislongi  8c  nigri  zinziberis  ci- 
namomifalis  gemme  piretri  boni  gallarum  fpine  ro 
fe,atL |.rj.hec omnia  puluerilêntur  excepta  fpongia 
marina  &  palea,que  debent  comburi  &  cinis  earum 
débet  ponx  cum  puluere  8c  cribellari .  II  commande 
de  tenir  cefte  pouldre  en  la  bouche  iour  &  nuyâ,& 
loue  que  aii  matin  le  parient  en  vfe  en  toutes  fes  via 
des  &  eft  de  bo  gouft,&  fault  remettre  ladite  poul¬ 
dre  en  vng  vaiffeau  bien  couuert .  Et  eft  vtile  que  le 
patient prengneaucünefFois.3.j  pillula  cochfarum, 
car  elles  purgent  la  matière  greffe  &  vifqueufe  .  Et 
cefte  cure  de  Arnaidus  de  villa  noua  doit  eftre  corn 
mencee  le  dernier  ieùdy  prochain  de  la  reuolution 
de  la  lune, en  procédant  ainfi  que  eft  dit  iufques  a  là 
fin  de  lautre  lune  enfuy  uat:&  loue  de  ouurir  les  vei 
nés  de  defibubz  la  langue  pour  diminuer  la  matiè¬ 
re  conioin&e.  Quant  a  la  tierce  intentionpluflèurs 
do&eurs  ont  efeript  plu  fleurs  remedes  par  lef- 
quelz  ilz  prometret  de  refoluer  la  matière  de  bocio', 
niais  en  vérité  nous  ny  aiions  point  trouuè  grand 
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pourcefaifons  la  fin  du  prefent  cha*An& 
|£Scafuytle chapitre.X  X  XI.  lequel  traifte 
de  lineifion  du  doit  fupei  flux  &  de  la  main 
ou  pied  couppe- 

IL  aduient  aueuneffois que  par  matierç habondan 
te  en  la  génération  lesenfans  naiflenr  auec  yng 
doit  fuperftux ,  &  eft  communément  auprès  du 
poulce.Et  pour  la  remotion  dicelluy  fault  procéder; 
ainfi  que  fenfuyr. Premier  il  le  fauît  coupper  au  plus 
près  de  la  main  quil  eft  poflïble  auec le  rafoir,  8c  aps 
fault  eauterifer  le  lieu  auec  oleum  fambucinumou 
auec  huylle  rolàt  tout  chauld.Cefte  cauterifation  eft 
|  vtile  a  deux  choies, ceft  alïauoir  a  reftraindre  le  ôux 
de  fa  ng  &  a  ofter  la  douleur  8c  euiter  fpafme ,  &  eft 
lintentionde  Auicenneauchapitre  propre, laquelle 
nous  auOni  toufiours  cnfuyuy ,  8c  en  aùons  acquis 
honneur  8c  vtilite  aux  patiens.  Apres  la  cauterifatiô 
faiâe  il  fauît  cmplaftrer  le  lieu  auec  aulbin  &  iaulne 
doeuf  eoncaflèz  auec  huÿllc  rofat  onfâncin  &  beur 
re,par  ce  moyen  on  peult  mitiger  la  douleur  &  faire 
bonne  efcarre,&  eft  vng  petit  digefh'f  Et  feil  adue- 
noit  flux  de  fang(laquelle  chofe  ne  aduiet  point  fou 
nent)  il  fauît  eauterifer  le  lieu ,  3c  apres  fault  mettre 
deffus  de  no ftrepouldre  rouge  reftri&iùe  auecques 
aulbin  doeuf, apres  fauît  faire  cheoir  lefearre  auec  di 
geftifde  viteîlis  ouoru  cum  terebentina ,  apres  fault 
mondifier  le  lieu  auecques  modificatif  de  firupo  ro- 
veîdeapio,yel defareocolla, defquelz  nous  auons 
parle  en  noftre  antjdotaire  au  chapitre,  des  médeci¬ 
nes  mondificatiues  .  Et  pour  la  relie  de  lacure  fault 
procéder  auecques  vngtient  de  minio  ou  bafilicon. 
£t  autres  remedes  cfcriptz  au  chapitre  general  des 
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pîayes,touteffois  il  fault  noter  que  depuis  lheure  de 
fincifiô  il  fault  mettre  deflus  le  bras  du  deffenfif  or¬ 
donne  au  chapitre  de  la  folution  de  la  côtinuitedes 
nerfz  iufques  au .  vij  .iour .  Et  fault  oindre  la  main 
tous  les  iours  auec  huylle  rofat  &  de  camomille  de¬ 
dans  lefquelz  fault  boullir  vng  petit  deipericonde 
faffren  &.|*j  vermium  terreftrium  lotorum  cum  vi 
no.Ec  quant  le  pied  ou  la  main  eft  toute  couppee  il 
fault  procéder  ainfî  que  eft  dit ,  &  auec  les  remedeS 
mefmes  déclarez  au  prefent  chapitre,  &  nullement 
on  ne  doit  en  ce  cas  faire  cauterifation  de  feu,  com¬ 
me  font  aucuns  cirurgiens  imprudens  (car  comme 
dit  Celfus)par  ce  eautere  a&uel  furuiennet  de  mau 
uais  accideni .  Et  ainfî  faifonsla  fin  de  ce  .prefent 
'chapitre. 

^Senfuytîe  chapitre.  XXXII-  lequel  monftre 
commet  on  doit  garder  les  corps  mors  fans 
*  putrefadion. 

Leftaueunèffoisbcfoing  déporta-  les  corps  des 
mors  de  lieu  en  autre, &  de  les  garder  long  temps 
comme  on  faid  des  roys  &  des  princes.  Et  pour  - 
ce  nous  auons  voulu  en  faire  vng  chapitre  pour  la 
conferuation  diceulx .  Et  premier  comme  dit  Rafitf 
|aps  la  mort,  il  fault  euacuer  le  corps  p  clifteres'agus 
faidz  de  vin  de  vinaigre  dcaue  fâlee,  dedâs  lefquelz 
doit  entrer  myrrha  eolloquintida  fal  a!umen,&  aps 
limpofîtion  du  eliftere fault  pedre  le  corps  enhault 
&  prefièr  le  ventre  auec  les  mains  pour  faire  fortir 
les  fuperfluitez,&  fault  réitérer  ledict  eîiftere  tant  q 
on  congnoiftra  que  tout  fera  euacuc  ,&  apres  fault 
mettre  dedans  le  ventre  bonne  quantité  de  ce  clifte 
re  qui  fenfuytjîequei  eft  de  Rafîs.  .  aloes  myrrhe 
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aatie  galie  mufcate  nueis  cipreffi  fandalorum  Iig^ 
aloes  cimini  aluminis  roche,  ana  j  .cum  aceto  &  a- 
qua  rofàta  omniaadinuicem  mifceantur  prius  fubti 
lïflîme  puîuerifata .  Apres  îimpofition  de  ce  cliftere 
fauit  eftoupper  le  conduid  de  plumaceaulx&le  lier  1 
ferme  de  bendes,affîn  que  ladidc  liqueur  nen  puiffe 
forrir.Et  apres  on  doit  mettre  dedans  les  oreilles  & 

la  bouche  du  vin  aromatife  auec  les  chofes  deflus  n5 

mees.Et  apres  fauit  oindre  tout  le  corps  cum  picent 
gra  &  le  enuelopper  dedans  ce  fparadrap  enfuyuat. 
2fè.picis  nigre  refine  pini  colofonie  thuris  maftieis 
ftoracis  gummi  arabici  draganti  omnibus  ad  ignem  ‘ 
Iiquefadis  cumpredido  puluere  in  recepta  vîtimi 
clifterij  fiat  fparadrapum  culquo  tibie  crura  brachia 
&totum  corpus  inuoluetur  &  ligentur.Etce  moye 
eftpour  garder  les  corps  maigres  &  extenuez.  Le 
moyen  de  garder  les  corps  charnuz  &  gras  eft  quil 
fauit  ouurir  le  ventre  félon  la  longueur  depuis  iêfio 
mach  iufques  a  îos  du  pigne,&  fauit  ofter  les  memr 
bres  nutritifz  8c  fpirituaulx ,  8c  apres  fauit  lauer  le 
lieu  auec  vinaigre  8c  auec  bauras, apres  deaue  de  vie,  1 

aps  ce  il  fauît  frotter  lefdides  parties  auec  eefte  poul 
dre.^.falis  triturati  aluminis ,ana.par tes  très  gario- 
filorum  nufcis  mufcate  einamomi  fandalorum  om¬ 
nium  thuris  myrrhe  8c  terre  figillate,  ail .  parte  vna 
nepite  ferpiîi  r0rifmarinïcorâdri  abfinthij  rofa.mir- 
tillorum,ana.m.f  .omnibus  adinuicem  trituratis  or- 
dine  iam  dido  corpus  vndique  intus  8c  extra  frice- 
tur.  Apres  que  on  aura  frotte  le  corps  tant  p  dedâs 
que  par  dehors  auec  ladide  poul  dre ,  il  fauit  emplir 
le  ventre  de  bourre  defcarlate  ou  de  autre  drap  auec 
îa  pouldre deflus  efcripte  çgallement ,  8c  apres  fauit 
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coutdre  îe  ventre  de  coufture  de  pelletier, &  fault  en 
aps  eouurir  les  mébres  &  le  corps  du  fparadrap  def- 
fus  nome  .  Et  quat  les  chofes  deflus  nommées  ferot 
deumet  fai&es  faultmettrc  le  corps  dedans  vne?chaf 
fe  de  bois  odoriferât,&  fault  mettre  dedas  des  fenil 
les  de  romarin, de  lorier,de  rofes  nepiteabfînthij  & 
«nrti,&  fault  bien  fermer  la  chafle,  3c  par  ce  moyen 
on  petit  garder  8c  trafporter  les  corps  des  mors  de 
pais  en  autre.  jEt  ainfî  faifons  la  fin  du  prefent  chapi 
tre, duquel  le  nom  de  dieu  fort  regratie. 

{fSenfuyc  le  chapitre.XXXUI.lequel  trai- 
de  de  brufleure  caufee  de  feu  ou  deaue  boul 
lant,dhuylle  ou  de  autre  choie. 

AVcuneffois  q  la  brufleure  du  feu  ou  de  autre 
chofe  eft  feullement  fuperficiclle  ôc  produid 
ièullement  des  petites  veffîes.Et  aucuneifoys 
elle  eft  parfôdc  &  blefle  les  mufcles.  La  cure  de  cefte 
breuflure  foit  de  feu  ou  dhuylleou  de  autre  chofe  ne 
différé  point  fînon  a  la  quâtite  de  laduftion.Et  qûât 
cefte  aduftion  eft  petite, il  fuffït  de  adminiftrer  inco 
tinent  aulbin  doeufconcaffc,cu  oleo  rofato  onfanci 
no  oarum  fueci  plataginis,iblatri  femperuiue  Sc  ch£ 
moîea,car  il  mitige  la  douleur  &  prohibe  la  vefîca- 
tion.Itê  eft  bon  de  mettre  incôtinent  deflus  labruf 
Icare  du  via  de  grenate  auec  vng  périt  deaue  rofe  & 
de  plâtain.Aps  la  mitigatiô  de  la  douleur  fault  coup 
per  les  veflies  par  deflus ,  3c  oindre  tout  le  membre  s 
de  ce  liniment  enfuyuant.1V  .olei  rofa.eompleti  olei 
rofationfancini,ana.| .  duas  vnguenti  populeonisc 
fueci  plantagini)  fued  femperuiue  8c  fola- 
triana  |.6.1itargiriauri&argenti,ana.  |.j .  cerufe.J. 
vj.tutie  alexandrini  plurahi  vftiaft .  J.îj.&.j&.calcis., 
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tj.vieibus  îote.J.v.mifce  &  fecuridum  artemfîatfc 
nimentum.Sila  brufleureeftoit  fort  concauee&  q 
elle  produit  efearre  on  peult  appliqr  deflus  du  beu} 
rc  cuit  auec  deeodiô  de  maulues  &  mene  loguemêt 
dedans  vng  mortier  de  plomb  en  maniéré  delinfc 
ment  en  mettant  deflus  vne  fueilîe  de  chou  defTeî- 
chee  vng  petit  deuantîe  feu, il  mitige  la  douleur  & 
préparé  lefearre  acheoir.Le  digeftiffaid  dhuylle  ro 
fat  &  violât  &  deiaulne  doeuf,eft  de  mefme  opera¬ 
tion.  Aüffi  faid  digeftif  de  terebentina  cum  vitellis 
ouorum,  combien  queil  foit  vng  petit  mordicatif. 
Item  les  emplaftres  faidz  de  maulues  &  des  farinci 
ordonnées  au  chapitre  de  cura  flegmonis  conuien- 
nentbiena  cefte  intention. Apres  la  remotiô  deîe- 
fearre  fault  procéder  aucuns  iours  auec  le  premier  li 
niment  efeript  au  prefent  chapitre. Et  apres  auee  vn 
guentde  minio  ou  de  tutia  ou  auec  noftre  fparadrap 
en  mettant  deflus  le  lieu  de  la  charpie  bien  délié  .  Et 
fê  il  eft  befoing  de  mondification  fault  appliquer  de 
noftre  mondificatif  de  firupo  rofato  fucco  pîantagi 
nis  8c  terebentina  cum  farina  ordeacea.Leaue  depli 
tain  meflee  auec  vng  petit  de  alum  faid  bonne  cicâ 
trifation  en  ce  cas,&eft  vtilement  adminiftree  auet 
les  vnguens  deflus  eferiptz.Et  ainfl  faifons  la  fin  ât 
ce  prefent  chapitre  duquel  le  nom  de  dieü  foit  loue 
&  regratie. 

^Le  ehapitre.XXXIIlI.de4a  ventofîtedè 
lefpine  du  dos. 

IL  aduient  aucuneffois  par  lcrreur  de  la  vertu  i(ti- 
milatiue,Iaquelfeeaüfcdebilite  eh  aucuns  mebreS 
8c  par  n;atiere  corrompue  8c  venteufe  fe  engert*. 
dre  grant  douleur  entre  los  de  lefpine  &  altndcatin  j 
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1  lc^l  fouucc  C'orropt  les  os.Et  eômScë  (c6me  tefmql 
gne  Auice.)ainfi  q  la  douleur  des  ioin&ures  éôbiciê 
que  la  douleur  de  la  ventofîte  de  lefpinc  du  dos  foie  . 
4edas  les  os, &  la  douleur  des  gouttes  f oit  entre  les 
l'oinâures  où  lachair.Et  combien  que  celle  mauuaî 
fepallion  puiflè  aduenir  p  toutes  les pties  du  corpsj 
toutefois  elle  aduiet  communément  en  lefpinc  aux 
bras  &  aux  iambes ,  &  lauons  vcufbuuent  aduenir* 
ijamorbp  ga!Iico,auecla  corrüptïonde  los  Sc  vkera 
lion  de  fort  difficile  curation.  La  cure  de  celle  ven- 

tofiteeftcornpletteamfiquelènruyt.EtpmierÉiult 

purger  k  matière  peccante  par  rnedecine  propre  c<S  -  «• 
’nw;é^.yW.àiac^tpUcom>^5..a^.  eleS:uarij  rokçi  J 

inclue  diafiniconis,aS.5q  .milice  cum  decoâioncco 
fàani  fiat  potio  br  cuis.  Et  fault  que  deuant  celle  pur 
gation ilvfede celimpenfayuat lefpacede.vijïiours  .. 
2H  •  fîrupï  dcduabüs  radïeibus  eumacetolîrupi  de  .. 
fumoterre  miriorïs,ana»î.v j.âqùarüm  futiiiterre  en 
‘diüiè  îupjulorum  aE»  |.j  .  Apres  la  purgation  fault  ve 
nir  aux  remedeslocâuixderqùelzdpyuenteftrc  relfr 
ïutift  àüec  familière repercution, comme  cellu  y  en*  . 
‘feyùant^iordei  ùiundi  Îentîum  fâharuni  rofartim*  ; 
ana .  .  pomorum  granâtôruih.  cum  corticibus 

ndmero.ij  .hulliant  Jomnia.lîmul  cum  aqua  dulci  vf-= 
que  ad  ordei  crepatüram ,  deinde  piftentùr  cui  cri-; 
braûreaddantur  oleimirtini  rofa  onfanci.aneti& 
camo  ana.  |  ij.& eere  albe.|.ij&.e.&iterü  parum  11 
mul  bülliât  & dum  ab  igné  deponatur  addâcür  cro. 
^.j.&  fiat  mmbdumemplaftri  •  Çeft  emplallrc  ell 
fmgulier  cri  ce  cas, il  conforte  le  membre ,  il  trcfoIue 
&  deffeiche  la  matière  conioinff  e.Et  fe  le.licu  veulc 
venir. amaturationil  fault  appliquer  ceftçmplaftrë| 


De  vigô  Liure.IX. 

J&radicumaîtee  capitümliliorum  alborum, 
vïij  coquantur  in  brodio  capitis  caftrati5deinde  înci 
dantur,piftentur  &  cribelientur  ad  igncm  cum  fan- 
sa  tritici  &  brodio  iam  di&o  ex  predi&a  crAratura 
Ja t  emplaftrum  folidum  in  fine  ceôure  oîei  commu 
nis  o  Ici  vïoîati,  ana.f  .ij.vitella  duorü  ouorum .  Ccft 
.  emplaftre  fai«â  bonne  maturation  &  en  b?ef,&  auec 
ce  îlrefolue  la  ventofite  du  lieu.  Quant  le  lieu  eftve 
ira  a  maturité  laquelle  neft  point  communément  eoi 
dente, mais  eft  auee  petite  tumefadion,&  fans  la  tnu 
tation  de  la  peau  en  couleur,  il  fault  faire  incifiô  fé¬ 
lon  la  longueur  du  membre.Et  apres  fault  procéder 
aucuns  iours  auec  chofes  digeftiues  &  mondificati- 
lies.Et  apres  felos  eft  corrompu  il  le  fault  ©fier  ainfi 
que  nous  auons  monftre  au  chapitre  de  la  corruptio 
des  os.Nous  auons  veu  aucunefFois  en  ce  cas  fi  grat 
douleur  a  caufe  de  cefte  ventofite  &  de  la  multitude 
de  la  matière  que  nous  auons  efte  contrain&z  de  fai 
re  incifiô  au  lieu  &  de  oftervnc  grade  quantité  du  fô 
cile  des  bras  8c  des  iambes  auec  rafpatoires ,  &  auec. 
cautère  aôual,car  autrement  fuft  venu  aufdidz  mé¬ 
trés  grande  corruptiô.Etainfi  faifonîa  findupre- 
fient  liure  nomme  la  partie  copieufe  de  noftrcœuure 
duquel  le  nomdedieufoidoue&  regratie  éternel¬ 
lement. 

finis. 

ffPource  que  il  eft  decent  quant  a  la  purgation, a  la 
fiebotomie  8c  cauterifation  que  le  cirurgien  aye  la 
congnoiflance  du  figne  lequel  régné  le  iour  qui  fai& 
telle  operation, il  luy  eft  vtile  de  feauoir  la  qualité  di 
ceulx  8c  le  temps  de  leur  régné, quant  a  ladide  qua¬ 
lité  ilz. la  pourront  faeillemec  congnoiftre  parlai 


Ces  figures  font 

gjùrefequente .  Quant  au  temps  quil  f  egne(eombi£ 
quil  leur  foit  fort  difficile  a  eongnoiftre }  a  cauïc  que 
ceft  vnechofc  concernant  laftrologie(toutcffois  ilas 
pourront  touchant  ceft  affaire  auoir  recours  aux  al- 
irfànachz  communs  aufquelz  fe  ilzfont  véritable! 
ilz  le  congnoiftront  facilement. 

ÎVries.  Taurüs 

leo.  (Caîidi&ficd.  Virgo.  (frigfdi&.fîcefc 

Sagirarias.  Capricornus. 

Gemini.  Cancer. 

Libra.f  CaMi  &  bÉftidû5corpio.  (ffigMi  &  humÊ/ 
Aquarius .  Pifcis. 

T  oucher  ie  m  èmbre  do  ng  fer  lalune  eftân't  au  fignè 
qui  ie  regarde  eft  eh^ofê  dangereuk. 


Signa 
Ariès 
Taunrs 
Cemini 
Cancer 
leo 
Virgo 
libra 
^eorpius 
Sagtttarms 
Capricornus 
Aquarius 
Pifces 


Purgatio  Flcbotôm» 
indiffères  bonum 
ttialum  ïpalüm 
indiffères  ’  indifferens/ 
bonum  indifferens. 
rhàium  imalum 
nialum  malüim 
bonum  bonum. 
bonum  indifferens 
bonum  bonuiA 
malum  malum* 
bonuth  bonum 
bonum  indifferens 


tlScnfuyt  ta  figure  laquelle  doit  cônfiderer  lé eirUf 
gien, laquelle  monftre  comment  les  fanfues  doyueitit 
appliquées  fur  le  corps  humain. 

■  -------  . -  .  H  U 
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(magnoru  eapitü  co-  (patum  faîft 

*  (loris  antimonij  nigré  (cineris 

Vitccur  (vcl  vjrid.es  multoru  Proüo  ( baurac  .  : , 
illequc  (cô'lbru  lanuginofe  cctur  (lotium  ,  : 
Tant  (fup  quas  fut  eminê  carum  Sctaeôbufta 
(fie  coloris  lazuli  cafus  (linûcôbuftu 
(malarum  aquarum  puluc  (fpongiaco- 
(&  cœnofarum  rifado  (buftam. 

.  fup  eas. 

(In  acqs  deeurretib*  Poftq  cccidcrrcappliqua 
(paruorutri  éapitum  ,  vetofâ  fine  fcarificatiôc, 
(colotis  fubruffi  Et  fi  fanguinis  fluxus  fe 

cli  (fimiles  caude  mûris  qùeretur  copiofus  re- 
ga  (q  habet  ventres  fubru-  ftring  atur  cum  gallis  eô 
tur(beos  &  babétss  dorfu  buftis  bolo  armenovelat 
(têdes  ad  vinditatc  tramento 

Jdodus  preparationis  carum . 

^Coîliganturper  diem  anteearum  applicationefi* 
«que  earu  venter  digitis  comprimatur  quo  ad  quod 
in  ventre  eft  euomant  atque  carum  vifeofîtas  cum 
fpongia  abftergaturfanguineagni  nutriantur,&liû 
ra  applica’tionis  lauentur  in  aqua  fontis. 

C V tiles  funt  ad  educédos  humores  intercutaneos 
potiflîmu  vbi  vlcera  ineipiünt  fieri  maligna  in  embf 
roidibus  fanguinem  melancolïcum  auferunt.  ,7 

f[Item locus  vbi  fftnt  affigénde  cum  baurac  ablua- 
tur  frice  turque  àipero  lintheo  vel  fanguinc  aut  lutô 
deliniatur  quofacilius  adhereant. 


De  nonueauadiouftéz 

’  |£Ponree  que  en  la  cure  de  plufieurs  maladies  nous 
'Jufhn's  mention  des  choies  naturelles, non  naturel* 
lés,&  contre  nature.  Pour  lutilite  des  eftudias  nous 
les  déclarerons  en  bref,  &  ceulx  qui  auront  vouloir 
den  veoir  plus  aiiant  pourrot  auoir  recours  aux  no* 
tables  de  excellent  do&eur  tnaiftre  Iehan  faulcon  le 
#eur  ordinaire  en  fa  noblevniuerfîtede  Motpellier. 

(leselemens. 

.  (les  compoiitions, 

(les  commixtions. 

les  ehoffs  naturelles fot.vij  <  (les  membres. 

(les  vertus, 

(les  operations,. 

,  (les  eiperitz. 

(cati.&fic. 

(le feu,  (cofere.  (cal, &  lui,; 

(taer*  eôpo  (fang  ‘Cptaix-  (frjgi.5? hu, 
Jüe£net.(leaue.  fitios. (flegme.  tiens;  (fri.&iiccu, 
(la  terres  (mellcolïe,  (tegametu, 

•  (lecueur. 

(le  cerneau  ad  côfcruadû|idluidnSv 
(princÉpaulx.  (lefoye  _  ’ 

(les  teûimks  ad  côfernada  Cpecie,;  v 
Membres.  • 

:  (Ho  prîdp|uix.(fîmpleg  cornmeies  os  les  ner Fx. 

*  (çopoftzcÔe  les  mais  les  piedz,5 

(animale.  (appétit. 

'Vertus,  (fpirituale.  Operations,  (rétention. 

(naturelle.  „ 

II  m 
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t  •  A  A  F  ' 

(naturel  qui  procédé  du  toye. 

Ifpcntz  (  vital  qui  procédé  du  cucur. 

(animal  qui  procède  du  ceruca^ 

(laer. 

(Icxercice  &  repos,, 

Lcschofes  (boire  &  mengci?.  . 

no  naturel  (fommeil  &  dormir., 
lés  fôt.vij.  (inanition  &  repletion, 

(les  accidens  de  lame. 

(chauld&fcc. 

(chauîd&  humide; 

laer.  (tempere,  Exercice  modéré  ou  immodéré 

(froid  &iëc. 

(froid  &  humide. 

boire  (de  groffe  fubftance.Ina(trop  grade  medipcrc., 
&  me(de  médiocre  fubft.  ni-  (&  replerion. 
ger.  (de fubtile  fuWtace.tio  .(trop  petite. 

’  ■■  -  '  -  (ioyc:  ■. 

(long,  (triftefle. 

Sommeil,  (médiocre  te  accidês  de  (ire.; 

(bref  lame  Tôt  corne  (crainte  , 
(cnnuy., 

(maladie.  . 

tes  chçfes  contre  nature  (caufe  de  maladie. 

(accidens  de  maladie 
(ague  le  plus  fouucnt  &  brefiie. 
Maladie  eft.  (médiocre.  #  _ 

(remiTe  le  plus  fouuét  &  croniqu^ 
(froideur.  Et  copo-  (antecedéte 
Caufe  de  maladie,  (chaleur.  Ifh'on  di-  (primitif* 
(feichcte.cculxcaufe(c6ioin^ei 


De  noqueau  adiouftez.’ 

(humidité. 

(par  vertu  bleffee. 

Accidens  de  maladie  (par  la  qualité  muce. 

(par  les  egeftions  mueçs. 
Accidens  feparabîe  (comme  heure. 

Accidens  infeparable  (comme  apoplexia  fortiV 

^[Senibyt  la  table  des  liurcs,traiâez  &  cha¬ 
pitres  de  la  première  partie  de  maiftre  kha 
deVigo. 

E  premier  liurecftde  la  natomie)&eo& 
tient.xvq.chapitrcs.  fo.£ 

Le  chapitre./. traiâe  vniuerfellemeni:  de 
la  natomie.  codent 

Le  chapaj-eft  des  membres  compofez.7 
Le  chap.iij.eft  delà  natomie  du  chef  &  des  rnébress 
.  contenuz  en  icelluy.  8 

Le  chap.iüj  .eft  de  là  natomie  du  col  &  dugohcr.it 
Le  chap.v.eft  des  mandibules  8c  desi  dentz» 
Lechap.vj.eft  de  Ialangue  8c  des  oreilles.  14. 
Lechap.vij.eft  de  la  natomie  des  fpondilcs.  iç 
Le  chapitre,  viij  .  cft  de  la  natomie  &  figure  des 
yeulx.  eodem 

Lechap.ix.eft  de  la  natomie  de  thorax  16 

Le  chapitre.x .  eft  de  la  natomie  du  ventre  &  de  (es 
parties;  r.8 

Lechapi.  x  j.&.xfi  .eft  de  la  natomie  de  fîphac  8c  des 
'  deux  didifmes  defeedas  de  luy  8c  des  teftfcules.  2 1 
Le  chapitre. xiij .  8c.  xiiij  .eft  des  os.  8c  des  mufcîes  d« 
tout  le  corps  23, 

^  Le  chapitre.xv.eftdes  mufcîes.  eodem 

'  -  '  •  riiiü 


•  La  table. 

Lechap.xvj.eftdes  nerfz  en  general. 
le  chap.xvij.eft  des  nerfz  procéda, ns  du  cerneau 
eodem 

^Le  liure  deuxiefme  eft  des  apoftémesen  vnmérfel: 

&par.ticuiier,&  çontienthuyt'rjaiâez, 

CT  raide  premier  contient,  xxij  .chapitres, 

Le  chapitrepmier  eft  de  lapofteme  nomme  flegm5 
-  &  de  fês  efpeces,&  de  là  diffinition,  &  en  quali¬ 
tés  maniérés  peulc  aduenir  flegmon  an  corps  hu. 
main.  eodem. 

Le  chap»  deuxiefme  eft  delà  curation  de  flegme  pro. 

•  cedant  de  cauft  primitiue. 

Le  chap-ifj.  eft  de  la  cure  de  ftegmpn  procédant  de 
caule  antécédente.  33: 

Lechap.iiij.eftdeherifîpila.  37. 

Lechapv.eft  de  la  cure  de  herifipila.  eodem. 

Le  chap.vj.eft  de  formica.^  4© 

-  Le  ëhap.yij.eft  de  la  cure  de  formica.  Codent 

-  Le  chap.viij.e'ft  de  formica  miliari.  42, 

Le  chap.ix  eft  de  la  cure  de  formica  miliari.  eodem 
Le  chapi.x.eftdeignc  perfico  &  pruna.  44 

■■  Le  chapitre  vnzieîme  eft  delà  cure  du  feu  volage  & 
de  pruna.  eodem 

Le  chap.xij.eft  des  veflîes  &  inflations.  46 

Le  cha.xiij:  eft  de  la  cure  des  veflïcs. &  inflati6s.  eo. 
1  e  chap.  xiiij  .eft  de  cftera.  47 

Le  chap.x vieft •  de  la  Cüre  de  eiTera.  eodem 

-Lechap.xvj.eft  de  eancrenc,  St  dé  la  différence  qui! 
ya  entre çànçrehe,âft»chilos  &  eftipméne.  4  8 

Le  chap*xvij.eft  de  la  cure  de  cancrenera£cachilos& 

eftiomene*  4  9 

Le  çhaptxviij*eft  du  çharbpn'  &  antrax  5 1 


La  table. 

£e  cha.xix. eft  delà  cure  du  charbb&  de  latrax.  f.$£ 
lç  chapitre,  xx.eft  de  la  cure  du  charbon  &  de  lapo¬ 
fteme  peftifercux,§î  de  antrax  qvienent  auec  fie- 
ure  pcftiiétiale&  auec  la  cure  de  lavraye  pefte.6  o 
Xc'chapitre.xxj.  eft  de  la  lignification  de  la  parfaire 
maturation  des  exitures,&  de  leur  incifion  félon 
'  la  voye  des  anciens ,  comme  ilzpeuent  aduenir 
depuis  le  chef  iufques  aux  piedz.  fô  63 

te  cha.xxj .eft  des  frondes  &  de  leur  cure,  fo .6  6 
CLe  traiâe.ij.eft  des  apoftemes  froidz  en  generel, 

Sc  cpntient.xiipcbapitres.  fo  .67 

tc’chap.j.  eft  dés  apoftemes  froidz  que'en  toutes  les 
parties  du  corps  humain  peuet  aduenir.  fo.epdé. 
Lécha. i)  eft  de  vndimia.  fol .68 

te  cha-iii.eft  de  la  cure  de  vndimia.  fo  .eodem. 

Le  chapitre.iiü.eft  des  noux  yi 

Le  chap.v.eft  de  la  cure  des  noux  eodem 

Le  chapitre,  v  j.eft  vniuerfel, auquel  brefuemet  &  di- 
ftinâement  eft  traifte  de  toutes  exitures  flegma¬ 
tiques  qui  peuent  eftre1  contenues  defloubz  le 
nomdapofteme  -  77 

Le  cha  vii.eft  de  la  cure  des  efcrouelîes  &  des  glan-  _ 
dules  8c  eminen  ces  iemb  labiés  78 

Le  chapitre,  viij.eft  de  lapofteme  felirotique  nom¬ 
me  fephiros  7  st 

Lechapitre.ix.cft  de  la  cure  de  fephiros  81 

Le  chapitre.x  eft  de  cancre  81 

Le  chapitre.xj.  eft  de  la  cure  de  caçre& de  fes  efpe- 
ces.  84 

Le.chapitre.xii.eft  des  apoftemes  venteux.  8  7 

Le  chapetrc.  xiii.  eft  de  la  cure  de  lapofteme  venteux 
par  inflation  8  j>. 


La  table. 

f[Trai&è.iij.du  fecod  liureeft  des  apoftemes  froid* 
&chauldzen  particulier  depuis  la  telle  ïufqucs 
aux  piedz,&  cotient.xviij.chapkres  Sl 

_  Le  chapitre.),  auquel  eft  contenu  la  cure  de  toutes 
pullules  &  de  toute  génération  dapofteciation* 

&  de  toute  excrefcece  naiffant  en  la  tefte  çfcén- 

fans,&prinripallernentdc  Ieauetj  fengêdra*#]* 
telle  des  enfaas ,  &  des  taulpes  8c  toupindrt>t‘& 
des  pullules  tenât  la  nature  du  eharbon  codent 
le  chap.ii.  cil  des  apoftemes  des-y culs  tant  ehauldz 
que  froidz  &  de  leur  cure  S>S 

Le  chapitre,  iii.  eft  de  la  lânie  retenue  &  engendre®  ^ 
en  loeil entre  la  pclîiculenoramee  cornea Cen¬ 
tre  eoniunôiua  102, 

t  Le  cha.im.  efl  de  Ardeur  &  demengeure  det  yeulx, 

&  de  la  curation  diceulx  ir^ 

Le  chapitre,  v.  ell  de  lapofteme  qui  vient  es  angles 
des  yeulx  lequel  eft  nomme  aîgarab  félon  Aui- 
cenne.  1C4 

Le  chapitre. vj.  eft  des  apoftemes  cbauldz&  puftu- 
Jesjcarbonculeufes  venant  aux  fcurcilz  &  pau-  < 
pieres  des  yeulx  10  f 

Le  chapitre. vif. eft  de  ordeolo  106 

Le  chapitre. viij.eft  des  noux  qui  viennent  defltis  les 
paupières  eodem 

Lc  chap.ix.eft  de  polipusqui  vient  au  nez  .107 
Le  chapitre.*.  eft  de  lardeur  &  rougeur  qui  vient  au 
bout  du  nez,  tant  par  dedâs  que  par  dchors  pror 
cedant  par  aucun  petit  apoftemc  Wÿ 

Le  chapitre,  xj.eft  des  apftemes  froidz  &  ehauld* 
lànieux  8c  non  fameux  qui  aduicnnent  dedans  les 
oreilles.  eoden* 


La  table. 

jLe  chapitre,  xii.  eftdela  douleur  caufee  en  là  partie 
anterieure  de  loreille  tant  procédant  de  lapofte- 
me  chauld  que  de  vlceration  naiftànt  en  loreillc. 
Folio.  no 

Le  chapitre.xiij  .eft  des  apoftemes  chauîdz  &  froids 
q  viénct  deftoubz  les  oreilles  &  de  leur  cure  i ri 
Leehapitre.xiiij  eft  de  lapofteme  chauld  des  geciues 
du  palais.  113- 

Le  chapitre,  xv.  eft  de  la  cheutte  de  vuula ,  &  de  la 
corruption  &  inflation  dicelle  114, 

Le  chapitre.xvj  .eft  de  lapofteme  des  mandibules,  & 
des  deux  amâdes,&  de  là  cure  dicelluy.  115 

Le  chapitre,  xvii.  eft  de  lapofteme  du  gofîer  nome 
fqunantiâj&  de  la  cure  dicelluy  nS 

Le  chapitre,  xviii.  eft  des  apoftemes  du  col  &  de  la 
gorge, &  de  leurs  parties  iai 

{[TranSie.  iiij.cftdes  apoftemes  des  mammelles,  8c 
contient  quatre  chapitres  ui 

Le  chapitre.  j.eft  des  apoftemes  chaülçlz  qui  fengen- 
drent  aux  mammelles.  eodenj 

Lcjchapitre  fécond  eft  de  lapofteme  froid  des  mam- 
mefles.  124 

Le  ehapitre.ni.eft  de  lapofteme  dur  qui  viet  aur  ma 
rnelles  nome  fephiros  cancerofum  codera 
Le  chapitre,  iiii.  eft  de  la  durte  des  mammelles  fans 
chancre.  12Ç 

CTraifte.  v.  eft  des  apoftemes  de  la  poiârine ,  des 
coftes,  du  ventre ,  de  lefpine  du  dos ,  de  de  leurs 
pàrties,&  contient  neuf  chapitres  126: 

Le  chapitre,  j.  eft  des  apoftemes  de  la  poiftrine ,  des 
coftes ,  &  qui  viennent  dçfïfts  1?  pellicule  nom¬ 
mée  diàfragma.  .  eodem 


ta  tabu¬ 
le  chapitre  fecôd  eft  deiapofteme  du  dos  tatchaulé 
^  comme  froid  118 

Le  cha.iii.eft  de  la  douleur  dcfefpine  du  dos,  i  îÿ 
Le  çha.iiii.eft  des  apoftemes  du  ventre-  j3o 

Lecha.v.eft  des  apoftemes  des  aigncs  •'  j 

Le  chap.vf.eft  de  l'apoftememe  des.  aignee,  lequel  vice 

Î»ar  terminafion  de  figures  croniques  &  longues, 
equel  procédé  le  plus  fouuent  du  foyc  par  deri- 
uation .  Et  traiâc  pareillement  de  lapoftemè  le¬ 
quel  procédé  de  fang  coagule  a  caufe  de  quelque 
apofteme  ou  de.  peine  pénétrante  au  ventre  le¬ 
quel  fang  nature  enuoyeaudift  lieu  * 

-  Le  chapitre,  vij  .eft  de  îapofteme  de  la  verge  ?i^ 

Le  cha.  vin. eft  des  puftulcs  carbon  culeufes  qui  naif- 
fent  entre  la  peau  &  le  pputiü  de  la  verge  éode 
Le!cha  ix.  eft des  efehauffures  &  vlceratips  nômees 
karolus  q  aduienentaux  jeunes  ges  entre  la  peau 
.  T  &  entre  le  prepution  de  la  verge  135, 

f£Traiâ:e.vj.eftdes  apoftemes  des  gem‘tifz,&  con- 
tient.viii.chapitres  eodem. 

Le  chapitre,  j,eft  de  îapofteme  chauld  des  fefticuîess  1 
,  &  de  la  bourfe  dicculx  nomme  pfeum  s  lequel  fç 
nomme  herniahumoralis  codera, 

.  Le  chapitre?ii.eft  de  Iapofteme  froid  qui  vient  aux  te 
ftici  les  13# 

Le  ehapitredii  eft  de  ladurte  qui  aduiçpt  en  la  bour¬ 
fe  des  genitifz  137 

Lé  çha.iiii.eft  de  la  hernie  venteufe  codera 

Lçeha.v.eft  delà  hernie  plaine  deauc, 

Là  cha.vj.eft  de  la  hernie  carneufe  codera 

Le  cha.  vii.eft  de  la  crepature  J  4  0 

Le  çhapitre.viii.eft  ddapoftemc  du  fondemeS  14 â 


®  tatabîé. 

Traiàe,  vii.  eft  des  apoftemes  qui  nàiffenr  depuis 
les  efpaulesiufqs  aux  mains, &  eotiet.v.cha.  143 
le.cha.j.eft  des  apoftemes  froidz&  chauldz fahieui  ü 
&  nô  fanieux  naiflant  es  pries  des  efpaules  code 
le  chapitre*  iûeft  dç  lapoftcme  du  bras  &  deladiu- 
toire.  14$ 

\t  eham'tre.iüî,eft  des  apoftemes  chauldz  des  mains 
&  des  doitz,  146 

te  chapitre*  mi*  eft  des  apoftemes  fcrirotiques  des 
doitz, des  mains  de  des  piedz  147 

tc  chapit  re  .v.eft  de  Iapofteme  des  doitz  nomme  pa 
naritium  14^ 

^Traiftc.viii.eft  des’apoftemes  des'anchcs,des  cuif 
.  des, des  ïambes  &  de  lapoftcme  du  foye  &  de  Iefto 

maçh  &  des  efcrouelles,  &  fugile  qui  vienent  def 
foubz  les  âflelleSj&cotient.vii.chap.  Ï50 

te  cha*  i*  eft  des  apoftemes  des  anches  chauldz  & 

.  ftoidz, fanieux  &  non  fameux  .  codent 

te  chapitre,  ii*  eft  des  apoftemes  chauldz  &  ftoidz 
du  genoil  &  des  iambes*  eodem; 

te’cha.iii.traifte  de  Iinfiation  du  genoil  eodem 

Le  chapi .  ûïi.  eft  des  apoftemes  des  piedz  chaulz  & 
froidz,  6c  des  remedes  g  fôt  cheoir  les  ongles  cor 
ropuzj&  de  îachair  fupflue  naiflat  en  laptiedex 
tre  6c  feneftre  de  Iogle  &  de  îincifio  dicculx  1  ji 
te  ch%v.eft  de  Iapofteme  froid  &  chauld  de  leftos» 
maih  rat  en  la  ptie  intérieure  q  extérieure  15  % 

te  cha*vj.cft  des  apftemes.du  foye  tant  chauldz  que 
ftoidz  &  de  la  durtc  diceplx  *54 

te  cha.vùVeft  des  cferouelleS  3c  de  fugiîe  q naiffent 
deflbubz les affelles  &ordlle^ 

Cte  Iiurc.uûcû  des  playcs&  côtiécji.triîâcz.  codé 


la  tablé,  * 

g  Traideèj.du.üj.îiurc  cft  des  playes  depuis  la  teftê" 
îufqucs  aux  piedz,&  c6ticnt.xxiii.chap.  codeni 

Le  chapitre  premier  fera  des  playes  carneufcs, 
la  commune  difputaticn  dicelles  en  general,  Sc 
de  là  cure dicelles.  codeni 

Le  chapitre*  ineft  du  flux  de  fang*  Sc  de  là  cure  di- 
cclluy.  i6j 

Le  cba*iii,eft  des  playes  de  la  tefte  ta t  p  incifio  q  pat 
côtufion  pénétrâtes  iufques  a  almocatiti  16g 
Le  ehapitre.iiij.  eft  de  la  frâ&ure  du  eranne Sc  delà 
curedicclle  réTy 

Le  chapitre,  v.  eft  de  la  commotion  du  cerüeati  cau- 
fce  par  cheoir,&  de  la  cure  de  la  contufîon  faifte  ' 
en  la  tefte  des  enfans  en  laquelle  los  cft  déprimé  • 
fans  lefion  de  la  peau  17/ 

Le  chapitre,  vu  eft  des  playes  de  la  face  Sc  des  parties 
dicelles*  ;  175 

Le  chapitré,  vii»  eft  des  playes  dü  col  &  de  la  gorge*.  . 

&  de  la  cure  dicelles  i8t  I 

Le  chapitre,  viii,  eft  de  la  pîaye  des  efpâuîes ,  Sc  de  la-  ( 
cure  dicelles*  18? 

Le  cha,  ix.  eft  des  playes  de  ladiutoire  &  des  bras  & 
des  ioindures  aieculx  iSf 

Le  chapitre.x.eft  des  playes  de  la  poidrine  *  &  de  la 
cure  dicelles.  187 

Le  chapitre,  xj.  eft  des  playes  du  ventre  pènetran* 

.  :tes'  : 
Le  chap  xii.eft  des  playes  des  anches  *9$ 

Le  chapitre.xiij.eft  des  playes  des  tefticules ,  &  de  Iâ 
verge.  .  >  'î0.0 

Lé  cha,xiiij,eft  des  playes  des  cuiffes  Sc  des  iafflbes* 

&  de  leurs  parties,auec  la  cure  dicelles^  • 


Latable- 

Le  chapitre*  xv.  eft  dévolution  &  de  continuité  des 
nerfz  &  des  chordes  103 

Le  chap»xvj.  eft  de  la  cure  de  fpafme  210 

Le  eha.xyij.eft  de  paralifie  2c  de  la  cure  dieeîlc.  214 
Le  chapitre.xviineft  de  lextra&ion  des  faietres ,  des 
efpines  &  chofcs  femblables ,  2c  corne  les  playes 
doiuenteftîe  curées  eodem 

Le  cha.xir.  eft  de  la  maniéré  de  percer  ou  ouurir  les 
playes, &  du  régime  des  playes  aiat  apofteme.  zi6 
Le  ehapitre*xx«  eft  de  la  maniéré  de  lier  les  playes>& 
les  vlceres.  eodem 

Le  chapitre  .xxii*  eft  de  la  qualité  des  tentes  de  plu- 
maceauls  2c  de  licbiniorum  21 7 

Le  chapitre»  xxiij.eftde  la  maniéré  de  couîdre  les 
playes.  eodem 

C  Letraiâ:e.î{.dü.ijï.lmre  cotiêc>v.chap.  2i>  ; 

te  cha,j«eft  de  cptufîô  faifte  par  cheoir  &  de  la  con- 
tufio  des  inufeies  &  attritiô  des  îaeertes  eodem 
Le  chap»  if.  eft  des  playes  aucc  eotufion  2c  altérés  de 
îair  &  de  attritiô  des  Iaeertes  auec  leurs  cures  2  2 1- 
Le  cha.iiï.  eft  des  playes  faites  de  hacqbutes  &  bom 
bardes  8c  de  inft rumens  femblables  •  223 

Le  chapitre»  mi.  eft  des  playes  faiftes  par  morfure 
;  des  beftes  a  quatre  piedz,  comme  chiens,  chatz, 
cheuaulx  2c  autres  beftes  femblables  22  j 

Le  chapitre,  y.  eft  de  la  morfure  des  ‘afpis  2c  autres 
ferpens  auec  la  cure  zzS 

CLLe  liure.iiij.  eft  des  vlceres  en  vniuerfêl  &particu  - 
lier  8c  eôtict.vii.traiâez  &.viü.chap.  228 

Le, j, chapitre  eft  des  parties  du.iiii.  liurc&  de  lintê- 
tion  du  do&eur  touchant  iceîluy .  eodem 

Le  chapitre.ii,eft  de  la  diftïnitio  des  vlceres ,  &  de  là : 


Là  table* 

èurc  dicelles.  • 

Le  çha.iii.eft  de  la  cüratio  vniuer.des  vleeres  23  * 
Lc’cba.iiiï.eftdës  vleeres  viruletes  &  corroiîueS& 
maligne*  &  de  la  cure  dicelles  2,3  î 

jj£Le  premier  trai&e  eft  des  vleeres  en  particulier  & 
contient.vnehapitrés  240 

Le  premier  chapitre  eft  dés  vleeres  de  la  tefte  eode 

Le  chadiieft  des  vleeres  humides  de  la  tefte  code 

Le  chapitre,  iii*  eft  des  vleeres  de  la  tefte  procedans 
des  tignes  féiches  3c  des  exitures  nommées  vlce- 
ra  fàuinâ  3c  mellina  241 

te  cha.uïi.eft  de  la  tigne  &  de  fa  cure  241  < 

Le  cha.v.eft  de  aîopicia  &  albara  codent 

Le  cha.vj-eftde  faphati  3c  defacùfe  24.3 

^Letraiâe.ij.  eft  des  maladies  des  yeulx  &  de  leur 
cure  contenant.xxv.ehapitres  244; 

Le  chapitre  premier  eft  des  vleeres,  macules  &  pan-  V 
tiicules  des  yeulx  codent 

Le  chapitteui.eft  de  la  macule  des  yeulx  ,  i  4  f 
Le  chapitre,  iii.  eft  des  panicules  des  yeulx  &  des  ci¬ 
catrices,#  de  leur  cure  24# 

Le  chapitre,  iiii.  eft  du  prurit  de  la  durte  8c  des  rbn- 
gne  des  paupières  &  de  la  eure  dicelles  eodeifn 

Le  cha.v*eft  vngula  des  yeulx  8c  de  leur  cure  2,4  7 
Le  cha.vi .eft  de  febel  &  de  fa  cure  2  48 

Le  cha.vii.eft  des  catarrattes  3c  des  choies  qui  mon- 
ftrent  catarraites  aduenir  i^9 

Le  cha.viii.eft  de  la  dilatiô  de  pupilla  vulgairement 
appellee  la  prunelle  de  loeil  M  *  - 

Le  chapitrè.ix.  eft  de|îa  debilicatiô  de la  V.eüe 8cM* 
cure  dicellc  .  20 

Le  chàpitre.x.  eft  des  poilz  qui  St  renuerfent  vers  les 


làtabïè, 

'  yéüîx,Sc  ccïnrftcnfon  îesdôit ofter 
Le  chapitrevxi.eft  de  Inflation  &  rélaxation  des  pau 
picres'&deleûrcuïé  ï<$è 

Lcchapitre.  xiu  eft  des  verrues  &  puftules  qui  naiT- 
fént  aux  paupières, &  de  leur  cure  eodem 

•te  chapitre  trefciefmc  eft  de  morphea  &  de  la  cure: 

diceflc.  %ÿ7 

Le  chapitre»  xfliï.rëftde  impérigô  ièrpîgô  derbia  & 
dé  flegme  fafce,&  de  leur  cure  258 

lechapitre.xv.eft  despôüx  &  despiatons,&  com¬ 
ment  011  lés  doit  extirper  '  25^ 

le  chapitre,  x  vi.  eft  des  tirons ,  &  comment  on  le* 
pèult  farte  mourir  codent 

le  chapitre,  xviûeftde  la  cùre  dé  aucunes  puftules 
pommees  coxi, ou  torlï,ou  Vûbis  eodeni 

le  chapitre»  xvïij»eft  de  la  fiftule  de  langîétlaehri* 
mai  de  local, &  de  la  ciïrc  dïcelle  260 

le  chapitre. xix.eft  de  la  goutte  rofê  r  ci 

le  chap.Xx.eft  de  la  cure  des  vkeres  du  fiez»  ,  16 2 
Le  ;  chap.xxi.  eft  des  vkeresdè  la  face ,  &  de  la  cure 
d’celles.  -  _  eodeirt 

le  ehàpi  t:ré.xxii  .eft  des  vlcerèsdéîabûuche,  des  gé 
ciues ,  de  vuuïâ,  des  atftidales ,  &  de  la  cure  di* 

;  celles*  ’  ,  ,  •  263  ' 

le  chapitre  xxiij  .eft  des  vkeres  &  fîxuresdes  jeures 
&de  lacuredicelles  ,  .  coder» 

Le  chapictevirigtquatriefme  éft  delà  cure  de  noli.me 
tangere.  ,  ,2. 64 

le  chapitre.xxv.  eft  des  vlceres  du  col  &  des  parties 
dicclluy,&  de  leur  cure.  coder» 

C  Le  traifte.iij  .eft  des  vlceres'  du  dos,  des  coftes  & 
des  bras,&  contient.x, chapitres. 

K.K 


La  table.'  ' 

Le  chapitre,  premier,  eft  de  la  cure  des,  vlceres  du  1 
>  dos»  •  16  57 

Le  chapitre  fécond  eftjdeîacure  des  vlceres  de  la 
poidrine.  .  f  26<î 

Le  chapitre  troifîefme  eft  delà. cure  des  vlceres  du 
bras.  ,  i6y 

Le  èhapitrc.iiij.eft  de  la  cure  des  fixures  du  papillon 
;&des  vlceres-desmammelles  eodem 

te  chapitre.v.  eft  de  la  cure  des  vlceres’naiifantes  en 
la  partie  intérieure  des  oreilles  168 

Le  chapitre  iixiefrae  eft  des  verrues  naiiTans  es  o- 
reilles.  eodem 

Le  chapitre,  vii.  eft  du  fon  &  ventoüte.  naiftant  de¬ 
dans  les  oreilles  auec  la  cure  i  6> 

Le  chapitre,  viiï.'  eft  de  la  cure  de  la  douleur  des  o- 
reilîes.  eodem 

Le  chapîtreux.  eft  des  empefchemens  de  louie,  &  de 
la  cure  diceulx.  270 

.  Le  chapitre.-*,  eft  des  vers,  de  leaue,  des  pierres,des 

gains  Si  chofesfembiables  qui  entrer  aux preil-- 
•,aucc  la  cure.  271 

fpLetraiâe.iiij^eft  deç.  vlceres  &  contient  troys 
chapitres..  273 

Le  chapitre.)',  eft  des  vlceres  du  ventre»  eodem 
Le  chapitre.-ij.  eft  des  vlceres  des  emundoires  du 
cueur  &  du  foie,&  de  leur  cure.  eodem 

Le  chapitre,  ni.  eft  des  vlceres  de  la  verge^fc  des  ge- 
nitirz.  274 

Traide.  v.eft  des  vlceres  du  fondement ,  &  con-  1 
tient.vj. chapitres.  27i 

Le  chapitre  ,  premier  eft  de  la  fîftuledu  fondement, 
à  de  la  cure  dicelle*  ».  eodem 


La  table. 

te  chapitre.ij- eft  de  la  cure  des  vîcere  s càuerneufes 
Ou  fiftulcufes  non  •pénétrantes  177 

Le  chapitre,  iif  eft  des  fiflures  du  conduit  du  fon¬ 
dement, &'de  la  cure  d  icelles  eodeni 

Le  chapitre  quatriefmeeft  des  emorroîdcs  &de  leur 
cure.  178 

Le  chap.v.cft  dé  tenafmon  &  de  fa  cùre  283 

Le  chapitre,  vj.  eft  de  relaxation  de  infeftinum  re- 
Sunp&ddla  cure  dicelie  284 

T  raide  fixiefme  eft  des  vlceres  naiflant  espar- 
ties  fecrettes  des  femmes, &  contient  troys  cha¬ 
pitres.  285 

•Le  chapitre  premier  eft  de  la  cure  des  fiflures  delà 
vu!ue,&  de  fes  parties*  eodeni 

Le  chapitre,  if  eft  de  là  curé  de  la  matrice ,  &  de  la 
:  vulue.  z8ê 

Le  chapitre  troifiefme  eft  de  pruritu  vulue  &ma- 
trieïs.  287 

T raifte.vij  .eft  des  vlceres  des  anches,  des  cuiffes 
.  &  des  iàmbes,&  contient.vij.chapitres.  eodem 
Le  chapitre  premier  eft  «des  vlceres  des  anches ,  des 
-  cuiffes  Sc  des  iambes  eodeni 

Le  chapitre  fécond  eft  de  Iexcoriation  venant  aux 
cuiffes  par  cheminer  ou  par  gratter  ou  de  autre 
•  caüfe.  288 

Le  chapitre  troifiefme  eft  de  la  cure  de  engeleure 
qui  vient  aux  piedz  laquelle  on  nomme  commit- 
•  nèment  les  mules.  ' 

le  chapitre*  iiij;  eft  de  la  demehgeure  des  piedz  & 
4  des  mains  caûfee  par  froidure  eodem 

-Le-  chapitre  cinqüiefme  eft  des  vlceres  des  cuiffès 
&  des  iàmbes  virulentes ,  malignes> ,  corroftues 
KKij 


ta  tabler 

qui  font  fuperficielles.  eodeæ 

le  chapitre.vj.  eft  des  verrues,&  de  leur  cure. 
te:  chapitre. vi'j.  eft  de  la  cure  des  membres  corrom^ 
puz  &  pôurriz  hiàt  par  incifion.  l9l 

|[  Le  liute. y.  eft  de  la  gorre ,  &  contient  fix  chapi¬ 
tres-  253 

le  chapitre.},  eft  de  la  cure  de  la  gorre  deuant  quelle 
foie  confermée.  codem. 

Le  chapitre.»  eft  de  la  gorre  confermee  auec  vlccra- 
tions  &  douleurs  j  enfleures,  fdirofitez, gouttes 
nouees ,  &  plufieurs  autres  aceidens  procédais 
dicelle  maladie.  298 

Le  chapitre.iii.eft  du  mort  mal.  305 

Le  chapitre,  iii.  eft  de  lepre  fort  vtile  lequel  eft  de 
nouUeau  adioufte  auec  fa  cure  30J 

Lechapitre.iïij.eftdefcabie  308 

Le  chapitre,  v.  eft  des  douleurs  des  ioindures,  ceft- 
aflauoir  dégouttes  artetiques  qui  viennent  aux 
.  mains,auxpiedz&auxgenoil2.  309 

Lchapitre.vi.eft  de  la  douleur  des  dentz.  -317 
C  te  liure.vj^ftdcla  fra&ure  & diflocation  desos 
de  tout  le  corps  humain  auec  fa  ctire,&  contient 
fèize  chapitres.  32.O 

Le  chapitre  fécond  eft  des  médecines  cqpuenables 
aflareftauration  des  fra&ures  Si  diftocations. 
Folio. 

Lechapitre.iij.eft  de  la  fraâure  de  los  du  nez.  p6 
Le.  eha.iin.eft  de  la  frafture  des  madibules.  eodetf 
Le  chapitre,  v.  eft  de  la  frafture  de  furcula  -l1! 
Le  chapitre,  vi.  eft  de  la  fradure  de  lefpaule  3 18 

Le  chapitre, vii.  eft  de  la  cure  de  lattrition  Sc  fradO' 
re  des  os  du  col.  code® 


La  table.’ 

Le  chapitre  huytefme  eft  de  la  fra&uredefloidel*  . 

queue.  3 

le  chapitre  neufiefmc  eft  delà  fraôure  de  Iadiu- 
toire.  eodem 

Le  chapitre.*»  eft  de  la  fra&ure  du  bras.  eodem 
Le' chapitre  vnzicfmeeft  des  fra&urcs  de  rafeeta 
manus.  330 

Le  chapitre,  xii.  eft  de  la  Fra&ure  des  codes,  Sc  de  la 
cure  diceiles.  eodem 

Le  chapitre  treziefme  eft  de  la  fradure  de  los  de  la 
cuifle.  331 

Le  chapitre  qüatorzîefme  eft  des  fractures  de  los  de 
là  ïambe»  332. 

Le  chapitre  qpinzicfmc  eft  de  la  frafture  de  la.rouel- 
le  du  genoif.  eodem 

Le  chapitre»  xvj .  eft  de  là  fra&urede  Ià<rafcete  des 
piedz&  des  talons.  eodem 

f[  Trai&e  du.  vj.liurc  eft  des  diflocations  des  ïoih- 
dures  j  5c  contienr.ix  chapitres.  333 

Le  chapitre  premier  eft  de  la  curevniuerfelîedes  dïf- 
îôca  fions.  eodem: 

Le  chapitre,  ii.  eft  de  la  diflocation  des  mandibules, 
&de  la  mollification  dacelles.  333 

Lecha.iiV.cft  de  la  diflocation  du  col.  eodem 
Leeha.iiti.eft  de  la  diflocation  des  adïutoires ,  &  de 
la  curé  diceiles.  33^ 

I.e  chapitre.v.  eft  delà  diflocatioudu  coulde.  337 
Le  chapitre.  yjV  eft  de  là  diflocation  des.  ioindarer 
de  là  main.  eodem 

Le  chapitre,  vi J.  eft  de  la  diflocation  de  feia.  eodem 
Le  chapitre  huytiefme  eft  de  la  diflocation  duge- 

«fil.  34® 

XK  iij. 


ta  table. 

Le  chap.  ix.-eft  de  la  diflo  cation  du  talo  &  des  doits 
des  piedz.  ,  eodefa 

CLe  .vii.litire  eft  de  la  nature  des  (impies  lequel  eft 
treiytile  a  ceulx  qui  veullçnt  pratiquer  en  lar& 
dedrurgie.  341 

f[  Le.  vu>,  liurçeft  nomme  lantidomire  lequel  cop. 
tient  la  defeription  des  vnguens ,  cerotz,  emplâ¬ 
tres, huiiles  ,p'illules,&  confe&ion  neceilairesa 
Iart  de  cirurgie,&  contient.xxj.chap.  xçj 
Le  chapitre  premier  eft  des  medecin.es  rçpercuffi- 
ues  tant  Simples  que  compofces  des  apoftenies 
chauldz.  eodem 

Le  cbapitre.ij.eft  des  repercuflîfz  compofez  u<S8 
Le  chapitre.iij. f ft deia-medecine  refoiutiué  rarifi- 
catiue  &  diafbretique  *  .370, 

ÇLe  crapitre,iiij.  eft  des  médecines  refolutiues  com 
pofees.  codera, 

•  Le  chapitre,  v.eftdes  médecines  carminatiuc.s.des 
ventofitez ,  &  du  fang  mort  e n  tre  }a  peau  &. la 
■  -chair,.  ■  37.1 

Le  chapitre,  vj.îeft  des.  médecines  des'apofteme$  ma 
turatiues.  eodem. 

Le  chapitre,  vin  eft  des  embrocations  çonuenahles- 
a  la  maturation  des  apoftemes  .  -  374. 

Le  chapitre,  viij.eftdes  médecines  mollificatiuesde 
la  durte  des  nerfz  &jdes  apoftemes  procédais 
de  la  frafture  des  os  &  des  toinétures  .mal  reftaa- 
■■  rees.  eodem 

Le  chapitre,  ix.  eft  des  médecines  mondificatiues,& 
abfterfîues.  $7i 

Le  chapitre.  x.eft  des  medecines  incarnatiues,&:  con. 
glutinatiues  des  playes  &fdcs  vlcerçs  code»1 


La  table. 

Le  chapitre,  xi.eftdes  médecines  çicatrifa  dues  &  fi-, 
gilatiuesou  conglutinatmés.-  37<5 

Le  chapitre.xij.èftdcs  mcdednestnitigàtiues  de  don 
leur.  377 

L  chapitre,  xiii.  eft  des  médecines  corrofîues  &  pu- 
trefaftiues  &  ruptiues.  -  -  -  ■  •  37ï» 

Le  chapitre  quatorziefme  eft  des  médecines  vefîc- 
‘  cafiues.  *  ;  -  -  383 

Le  chapitre.xv.  eft  des  cautères  codent 

Le  chapitre,  xvi-éft  des  cérôtz  vngüens  vtiles  en. 

lart  de  cirurgie.  350 

Le  chapitre,  xvif  eft  de  la  table  tant  des  médecines 
lîmples  qqe  composes  defquèltes-doiuenceftre 
garriiz  les  drüt^ieni:  qui  vont  fur  mer&cculx 
quidemeurent.cs  villes  &  chafteaulx  aufquelz  il 
nya  point  dapoticàires  "  -  r  -î  391 

Le  chapitre  dixhuytiefme  eft  des  huillesvtiles  a  gué¬ 
rit  plufteurs  ntaladies ,  &  premier  des  princi- 
pauix.  3_9<5T 

Le  chapitre.xix.eft  des  piîluîcs.  •  .  400 

te  chapitre,  xx.  eft  des  eaues  artificielles,  &  premier 
des  magiftraîes  40  a 

C  Libre,  ix-  eft  des  additions  8c  contient.ïj.  chapi¬ 
tres  &.j.rrai<fte.  405 

Le  chapitre,  j.  eft  de  la  flebotomie  8c  de  lutilite  & 
riuifance  dicellc  y  des  veines  lesquelles  on  ouurc 
communément.  .-codent 

Le  chapitre  fécond  eft  df  îacurê  par*  diuers  remè¬ 
des.  _  „  ■  "  4 0  7 

^Le  traîne  dh'neufieïnteiîürè  eft  dés  fieures-dt 
eeulx  qui  habitent  deffus  la  mer,N&  de  la  cure  di- 
ccliesy &  contient  quatre  chapitres .  414 

KK  iiïj 
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le  chapftre.j-eft  des  fleures  des  mariniers,  codera 
le  chapitre,  ij.çft  de  la  fleure  tierce  pure.  4l(J 
.  Le  chapitre, iü  eftdes  figncs  dçfebre  tçrtiana  non  ptt 
ra,i&  de  la  cure  dicellç  418 

Le  chaptre.iiiûeft  ftefebrc  flegmatica-  4z0 

Le  chapitre,  v.  eft  de  bis  que  augmentant  fperuja  Sc 
deleftacionemprebent  m  coitu .  .4^ 

Le  chapitre. vj  .eft de  bis  que  facjunt  ad  eredtioncih 
virge.  ' 

Le'chapftr$.y4\eft  dtt.ypaâiniçtnj?^..  codera 

Le  chapitre. viii.eû  de  maWficiatis.;  413 

Le  chapitre*  i4x ,  eft  de  Iex  tra&ion  de  lênfant  morç 
hors  du  ventre  dejamere.  codera 

Le  chapitre  dixiefme  eft  po»ç  f|ire  les  cheuciftx 
npirs*  414 

Le,  chapitre  vnziefme  eft  pour  faire  les.-  cheueulx 
blancs*  ‘  codera 

Le  chapftre*  vii.  eft  pour  faire  les  cheueulx  rou,x  oit 
tendant  a  couleur  rouge  4  z$ 

Le  chajîitre,  xüûeft  pour  fafte  les  chçueulx  decoùf 
leur  dor..  :  eodcra 

Le  chapitre  quatprzieflneeftde  Ïaproîongationdçs 
cheueulx*  odem 

Le  chapitre  quinziefmc  eft  de  la  cure  des  flagelles*. 
Folio.  ;  '  ....  42 .6 

Le  chapitre  feçieftne  eft  pour  faite  mourir  les  poux, 
Folio.  codent 

Le  chapitre,  xyii*  eft  de  lapuanteur  du  nçz  $c  fte  la 

bquche.  ‘  4 

Le  chapitre  dfthuytieftnc  eft  de  la  clarification,  de  la 
voix.  „  418, 

U  çîiapitçe .  d^l^oftèmq  qtu^^ 


La  table.  „ 

nient  par  flebotomic  deuement  fai&c.  eodem 
Le  chapitrç.xx.eft  de  la  cure  de  la  diminution  de  lo¬ 
ueur  .  42.9 

Le  chapitre.xxi.eft  de  la  cure  de  la  gibboiite.  eodem 
Le  chapitre. xxij.eft  de  la  tenuation  des  corps  g  font 
trop  gras.  430 

Le  chapitre.xxiii.eft  des  corps  &  des  membres  trop 
extenuez.  J  43  j 

Le  çhapit.xxiiïi.eft  pour  ofter  les  cicatrices  caufeés 
des  playes  &  Iafprete  de  la  peau.  43  % 

Le  cha.xxv»eft  pour  ofter  la  foeur  fuperflue.  eodem 
Le  chap.xxvi.eft  de  la  puanteur  des  aflclles,  433 
Le  çhap.xxvii.eft  de  la  rétention  de  lurine  3  3c  de  la 
prouoeation  dieeliç.  eodem* 

Le  ehap,  xxviii .  eft  comment  on  doit  attirer  lurine 
par  inftrumens.  435 

Le  chapitre.xxi^.éft  de  la  contufïon  des  ongles  &  le 
moyen  de  attirer  le  iâng;  diceulx.  43 6 

Le  chap.xxx.eft  de  la  cure  de  bocio  colli  437 
Le  chap.xxxi.eft  de  lincifiodu  doitfuperflux,  &  de 
la  main  ou  pied  couppe,  43  S 

Le  chap.xxxij.cft  comment  on  doit  gardérlescorps 
mors  fans  putreiàéhon.  439 

Le  çhap.xxxm.eïïdcbruffure  caufee  defeu  ou  déaue 
bouillant  ou  dhuylle  pu  de  autre  choie.  4  40 
Le  ehapitre.xxxïïii  «  eft  de  la  ventofîtede  lefpine  du 
•  do*«  .*■  ■-  eodem» 


|£Lausdea 


SENS  V  Y  T  I A  SECONDE 

PA  RTIE  DHL  A  C  TR  V  R  GIE  fi"  g.'  - 

excellent  do&eur  Maiftre  Iehâde  Vi- 
go  cirurgien  de  Iule  pape  fécond 
•  'dé  ce  nom  ,  laquelle  eft  no mee 

•  Compcndiofa,contenat  . 

■  r  ©  en  Bref  plufîeurs 
;  enlèignemés 

" .  çomenuz 

'  _  ■  en  la 

.  partie  Co- 

"  ’  >  pkufe,  aueeplu 

%  lîeurs  înuen fions  dé 

'  n-  n  ,  r  c 
1  îediâ  do&eor , 8c  eft  diuifee 
.  ,  ;  ,çnxinq.liures  px  ticuliers,leiqueli  J™ 

fenfuyuent.  f . 

|£Le  premier  trai&e  Des  play  es,.  , 

Cî-e  &pnd  trai&e  Des  apoftemes*  , 

ÇLe  tiers  trai&e  Des  vlceres.  - 

5- CLe'qujarttraide  des  aydes  appropiez  a  vng 
chafcun  membre  acapite  vfquc  ad  pedes.  :,è 
]  CLç_quint  & dernier  eft  en  formede  antido-* 

.;T'  taiji,leqùel  déclaré  plufîeurs  remedes  pour  • 
guérir  diuerfes  maladies, auec  larebe  des  cimr  . 
giens  qui  vont  fur  la  mer. 


;  Des  additions.:;  454 

'  CL?  premier  chapitre  eftoit  misaps.  lçs.X  V. 

.  np  tab  le  s  enfuyuant ,  mais,  pour  plus  h.cilç  ' 
déclaration  diceulx  auons  vou!u  le  mettre 
.  .  4éuant  îceul^  notables,  3  caufe  qiiij  de'cîare 
,  les  înftrumens  par1  lefquelz  qn  doit  percer 
îâ  table  des  os  de  la  tefte,  ï 

Ombicn  q  nous  ayons ,  fuffifammenc 
traide  de  la  fradui  e  du  cranne  au  cha 
pitre  propre,  toutefois  pour  plusam 
pie  dodrine  &  pour  îutilite  de  vng 
fb^Çcun nous  auons  voulu  eferipre 
aucuns  notables5lefquelz  on  doitob-» 
feruer  eaia;fraduredicelluy.î&  le  moyen  de  le  perfo 
rer  auec aucuns  inftrumens,qua(i  diuinement  trou-, 
ue  de  nouueau  «  En  confîderant  la  grande  difficulté 
&  le grant  danger  de  la.  perforation  des  os  de  la  tefte 
parles  inflrumerw  ipuentez,tant  d^s^pcies  que  des 
moder nés. dodeurs,  . comme  font  trépanés  &  moli» 
neaux  fqrgez  fans  cauteîeik  fans  prohibition  de nuf 
re  aux  pannieples  du  cer  usait .  Parejilem  en  t  en  çonfi 
derant  la  commotion  des  humeurs  &  lindudion  dç 
îa  douîèur  faide  a  Iheurede  la  frication  des.rafpatGt 
res  .Nous  auons  trouue  quatre  inf|r.amens  auec  lefo 
queiz  on  peult  perforer  facilement  les  tables  des  os. 
du  cranne  fans  caufèr  douleur  &  fans  le  (ion  des  part 
nicules  du  cerueau.  Etpremier  deuant  quede  ven  ir- 
a  la  perforation  eft  viile  de  feauoir  la  forme  defdidz- 
inftrumens,defquelz  la  figure  neftpointencore  par- 
•  tienne  en  noz  mains^t^ais  on  la  pourra  comprendre 
en  confi  Jerant  ce  quefenfuyt»Le  premier  inftr.umeÉ 
n  omme  inftrurneetum  mafçulmndoit  eftrs  defirg 
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acier  de  la  longueur  de  huyt  doitz  ou  enuiron,  ay|E 
au  deffus vng  manche  lequel  püiffe  virer  comme  la 
tariere  de  laquelle  on  perce  le  bois,&  en  lautrcextre 
mite  il  doit  eftre  cannule  &  dente  comme  vne  ferre 
laouelle  çannule  doit  auoir  enuiron  cinq  doitz  de 
long,&  au  meiltieu  dicelle  doit  auoir  vng  fer  carre 
&  agu ,  lequel  feruirâ  feullemcnt  a  faire  vng  cercle 
deffus  los.Le  fécond  infiniment  doit  eftre  forge  co¬ 
rne  îautre  deffus  fans  fer  au  meiîlieu ,  mais  aux  deux 
coftez  doit  auoir  vne  nèfpule  detee  en  deux  coftez, 
laquelle  quant  on  tournera  linftrument  vers  là  par¬ 
tie  dextre  il  fera  incifion  dicelle  partie ,  &  pareille¬ 
ment  quant  ôn  la  tournera  vers  la  partie  feneftre,& 
leffed  de  ceft  inftrument  eft  de  percer  le  cranneiuf- 
qnes  a  la  fécondé  table ,  &  eft  ceft  inftrumentnom- 
jnencfpula  femina .  Le  tiers  inftrument  eft  nomme 
jnftrumentû  fecuritatis,&  doit  auoir  le  manche ain 
lî  que  eft  dit  deffus, &  doit  eftre  cannule  &dête  fans 
nefpule  &  fans  fer  au  meiîlieu,  &  a  vne  petite  canriis 
le  dargent  ou  de  fer  de  la  longueur  de  trois  doitz  le 
quel  entrera  par  lextremite  de  la  ferre  en  la  féconde 
vne  vigne  tour  née  en  maniéré  durig  vis ,  lequel  en, 
tournantpètitapetitviedrapercer  la  fecondcrable 
feuremet  fans  blcffer  dura  mater, &  quant  il  fera  per¬ 
ce  on  loftera  &  fauldra  befongner  auec  le  quart  in- 
ftrument  lequel  eft  nomme  lenticula  auec  le  cannule 
&  la  vigne  comme  au  tiers  fans  ferre  &  vacuité  de  c£ 
*uile, &  en  lextremite  aura  vne  lcntieule,&  vng  doit 
aü  deffus  doit  auoir  vng  inftrumet  lineal  rond  pour 
retenir  linftrument  affïn  que  la  lenticule  puifîe  ofer 
lafperite  de  los ,  on  la  peuît;  ofter  auec  vne  petite 
lïmeaffin  que  elle  ne  puiffe  bleflèr  dura  mater- 
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aînfî  pourra  perforer  le  crahne  fans  danger'» 

CLc  chapitre  j  Ltraide  cornent  on  doit  pro 
.  céder  a  percer  le  cranne  auee  inftrumec  de 
noftre  inuention. 

Près  la  defcriptiort  des  inftruifiehs  fipüs  vieü 
J^drons  a  la  perforation .  Et  premier  quant  on 
a  la  congnofflance  de  îaffaâurc  par  les  lignes 
déclarez  au  chapitre  jppre,  fauit  rafer  les  cheueul* 
&  faulc  faire  au  lieu  incifion  triangulaire  où  crucia¬ 
le^  file  corps  eft  robufte ,  cft  vtilede  faire  deuant 
fiebotomie  diüerfiùe ,  apres  Iincifioft  faide  commet* 
cer  a  perforer  k  cranne  aucc  le  premier  inftrumerif 
nommé  inftruntem  mafcùîumlequel  eft  fans  nefpu- 
le  lequel  faid  feullement  vng  cerclepercant  iufques 
a  la  partie  fpongieufe  du  cranne,  apres  leffed  du  pre 
mier  fauit  incontinent  befbngnerauec  le  feeondin- 
ftrumét  nome  ncfoula  femina,  lequel  dedas  le  cercle 
perce  iuftemet  iufques  a  la  fecôdc  fable, &  alors  aucc 
k  tiers  înftrument  nôme  inftrumentum  fecuritatis, 
fauit  percer  la  fécondé  table  iufques  a  la  partie  inté¬ 
rieure,^:  fauîtefleuer  los,&  apres  faultofter  lafpreté 
des  hors  aucc  noftrc  inftrumet  leticulaire,a£fin  qies 
hors  de  los  rte  pmffentbkiTer  dura  mater.  Apres  lc- 
kuation  de  los,fe  le  corps  cft  robufte  &  âccouftumc 
a  labeur  mécanique, comme  font  mariniers ,  genfdaif 
mes, vignerons  &  fcmblables.Il  fauît  incontinent  îa 
uer  &  mondifier  duramater  de  toute  fuperftuite  & 
toute  la  playe  auecques  vin  blanc  ,  apres  ladide 
mondification  fauit  emplir  la  playe  de  bonne  ratie 
de  vie  ,  apres  faulc  mettre  deflùs  de  cefte  pouldre 
enfuyuant ,  laquelle  eft  de  Auicenne  .  iiij .  quarti 
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Càpite,xij.îS?aloesmyrrhe  thu.fangu.  draco.ana.f,' 

j.mifce  &  fiat  puluis  fubtilis.Vel  facias  fie.  ^myr. 
rhc;§ .  j.aloes  epatici.j.i)  .farco.thüris  fang.  draco.ru 
bec  tîndorunt  gràne  finiffi.atl.^.i]  miifce  &  fiât  pUl 
üis .  Ceftepouldrc  eftplus  confortatiue  que  la  pre¬ 
mière  &.la  fault  appliquer  auecvne  piece  de  fandal 
ou  de  foyé  rouge  de  la  largeur  de  la  playev,M|ria:tiüs 
fanâus  difçiple  de  Deuigo  commade  de  mettre  de¬ 
dans  la  playe  déffus  dura  mater  y  ne  pièce,  defponge 
legiere, laquelle  a  deux  Vtilitez,  ccft  aflauoir  que  elle 
obeift  au  mouuement  de  dura  mater  laquelle  chofe 
ne  font  point  les  tentes  &  attire  la  fanie  laquelle  cft 
deffus  lediâ  pannicule. Apres  limpofition  des  cho- 
chofes  nommées  fault  mettre  deïTüs  vng  grànï  cm- 
plaflrede  ce  cerot.^.olei  rofa.odori.lib  è.  olei  rofa. 
onfan.f  .iiiprefinppini  gummi  eîimi,aca-|  i|.  mafti- 
,ds,|. j.&.f  .pingüe.vituli  3c  oaftrâti,ana. \.ij& .6.  be- 
îonice  matriffilueanthos,  ana.m.j .  grane  finifli'me< . 
,  .armoniaci.J.vj .  rubee  tindorum.  ç.x.  liquéfiât 
pinguedo  8c  triturenda  triturentur  ,&  diffoîuatur  ar 
moniacum  «cm  aceto ,  deindeomnia  fimul  bulliant 
in  li.ij.vini  odori.lento  igné  vfqtie  ad  confumptio- 
nem  vini,deinde  fortiter  exprimantur  cui  expreffo 
niaddantur  tereben.clare.|.iiij.&.f?.cere  albe  quan¬ 
tum  iuffîcic  fiat  cerotum  iolidum  .Apres  que  ce  cé- 
rot  eft  faiéfc  il  lefault  malaxer  8c  manier  au ec.laiâ,a- 
pres  auec  vin  &  dernier  auec  eaue  devie  il  eft  fort  fin 
gülier,car  il  contient  toutes  les  intentions  requins 
en  ce, cas, il  attire  la  matière  parfonde  ,aux  parties  ex 
terieures  8c  defleiche  modérément  a  caufe  de  fon  o- 
deur il  refiouy files  cfperitz  8c  coforte  le  cerueau  & 
îes  pannicules  &  mitige  la  douleur, mais  fe  la  fraâa* 
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'j$  eft  petite  qufc  elle  cft  cncorps  coleric  oufâguin 
&  de  delicate.complexion, alors  apres  la  perforation 
de  los  ainfî  que  eft  dit  il  fault  appliquer  huylle  rof. 
onfancin  chauld  aduellementen  mettant  deffus  le 
pannicule  y  ne  piece  de  fandal,afFin  que  Ihuylle  ne  le 
paille  toucher  iufqucs  au  quart  iour&  fuffit  dcre- 
mouuoir  îappareil  y, ne  fois  leiour,&  deffus  lesbors 
delà  p  laye  on  doit  appliquer  de  digcftif  de  vitellis 
ouoru  cü  predido  oleo.Et,  apres  le  quart  iour  fault 
procéder  auec  le  cerot  deffus  efeript ,  &  auecies  li¬ 
queurs  eferiptes  en  noftre  partie  copieufe  au  chapi¬ 
tre  propre ,  &  auons  trouue  cefte  cure  bonne  en  ce 
'  cas.Cobien  q  Auicenne  dit  quileft  plus  vtile  de  ap¬ 
pliquer  chofes  deGccatiues  c|  digeftiues  apres  là  per¬ 
foration  du  cranne.Nous  auons  trouue  le  dit  de  A- 
uicennevray  es  corps  .ftegmàtiqs  &robuftés ,  mais 
es  corps  fanguins  &  colériques,  jeunes  &  tendres, 
nous  auons  trouue  la  dodrine  derniere  de  meilleur 
;  effed.Et  pourcc  fault  noter  le  dit  de  Cornélius  cel- 
fus  efeript  au  proefme  de  fon  liüre.IUud  vnummim 
ms  ignorare  oportet  quod  pluribus  egritudinibus 
pîuribufquc  complcxionibus  vna  tantum  non  vide 
tur  fufficere  medicina. 

f[Senfuyuent.  XV*notable$  lefquclzfont  ne 
cefl'aire  a  tous  cirurgiens.' 

APres  q  nous  auôs  veu  la  perforatio  du  cran  ne 
auec  les  iriftrumens  de  rioftre  inuêtion,  Nous 
Jeclarerons»xv«notables  lefquelz  on  doit  con 
fiderer  en  la  cure  des  playesde  la  telle  anec  la  fra- 
durc  du  cranne  defquelz  le  premier  eft  touchant  la 
fiture  qui  comünemétaduiént  en  ce  cas.  Et  premier 
il  fault  confidcrerfc  Iaficure  commcceyers  lé’quart 
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ifour>ou  vers  le  feptiefmc ,  car  alors  On  peuitiugcr|  * 
clic  jpeede  a  eau  le  de  la  digeftiodesbots  de  la  playe' 
laquelle  chofe  eft  dettionftree  par  Hipo.difatlt.  Çir* 
ca  generationem  fanrei  dolorcs  &  febres  font  fortio 
res  quâ  fit&afanie  >  Et  quant  la  fleure  vien  t  vers  le. 
x.ou.xiii).iour,& quant  elle  eft  auee  rigueur  an  coin 
men  cernent  elle  procédé  de  quelque  heri.ftpilafaf&ç 
ou  aduenir,ou  a  caufe  de  putrefa&ion  indui&e  def. 
fus  dura  mater, &  quant  elle  procédé  de  cefteputre-i 
fa&ion  elle  eft  mortelle, mais  quant  elle  procédé  de 
herifipilale  plus  fouuet  elle  ftett  point  mortelle.  Et 
pource  nous  ados  dit  au  chap.propre  que  les  medef  ■  \ 
dns  ne  doyuet point  protfoftiquer  felô  le  poulx  ôu 
félon  lutine, car  fouuêt  îîz  fèroiéc  deeeuz,&  q.veult 
feauoir  la  caufe  fault  recourir  a  noftre  compendicu* 
le  au  chapitre  de  fraôura  crannei.  ■ 

_^£Le  fécond  notable  eft  de  la  fleure  caufee  dufang 
qui  eft  coule  deffus  dura  mater, devient  cômunernet 
enefte  vers  le.vij.iour&en  yuer  vers  le.  x.jCar  én  ce 
temps  ledid  fang  viet  a  putrcfadion,&  pource  faute 
perforer  le  cranne  en  eftedeuant  le.vij.&  én  yuer  de 
uantle.x.&eft  le  commandement  deAuicene&dit 
dauantage,quanto  citius  id  fiet  tantomelius  .Torf- 
teffois  nous  enauôs  perfore  apres  le.x.  &  iufques  aù 
xiiij«&  en  auons  acquis  aucunefrbis  honneur;  Apres 
la  remotion  de  los  &  de  la  faniofîte  aüons  mis  déf- 
fus  dura  mater  cefte  liqüeur.2&.  aq  vite  finiffime.|. 
îj.mcllis  rofa.£.ij  .mifce.Et  ce  p  cemoye  on  ncpeule 
ofter  la  putrefadio  du  panicule,on  doit  adminHlref 
cefte  liqueur. 2&.aque  vite.|  .iii.mellis  rofa.|*j.puIuc 
ris  mercurij.j.ij.mifce  &  vnica  ebullitioncadinuice 
bulîiant  vel  facias  fie .  .  aque  vite.|.j . 
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irofa.melîisrof.a»î.$.n.vngtienri  eg.yptiad\$.ij.&t£* 
farco.myrrhe  alogs  afi.3.  j  ;  vim-alhf  odori.f  .j  bulhat 
omnia  adinuiccm  parum ,  deindc  collentur  &  vteré 
vt  fujpra .  Et  combien  que  quant  cefte  putrefadioti 
aduiet  elle  eft  quafi  incurabIe,touteffois  il  ne  la  faulc 
point  laiffer  fans  donner  remede ,  car  nature  befon- 
gne  auçuncffbis  ocultement  &  faid  ce  qeft  veu  qüâ 
fi  impoflible  au  médecin  ,&  fe  longuent  egyptiacum 
eftoit  faid  aueceaûe  de  plantain,  ou  aüee  vin  de  gré 
nades,il  feroit  meilleur  que  auec  vinaigre.  Plufieurs 
feront  efmerueilîez  comment  nous  .commandos  dé 
appliquer  ces  remedes  deflus  nommez ,  pource  qhé 
ont  feullement  accouftume  de  mettre  deffus  le  pan- 
mcuie  dommage  miel  rofat,&  meurent  tous  a  caufé 
qüil  eft  rropdebiie  pour  ofter  Jâputrefadion ,  mais 
no’enfuyuos  en  ce  cas  hipo.leqùel  dit.  Ad  vltimas 
egritudines  vîtime  curationes  font  neceflarie.  Cel- 
fus  dit  a?cè  propos. întemperantem  morbi  qualifàti 
vehementi  mediocrem  autem  mediocri  curare  deb# 
mus  auxilio. 

f[Le  tiers  notable  eft  femblabîernet  de  la  figuré  câû 
feé  de  heriflpila  ou  des  humeurs  du  corps  tendans  a 
putrefaâ:ion,ou  par  purrefadion  faide  deflus  le  pa- 
nicule, quant  elle  procédé  de  herifipila  les  parties  dé 
enuiron  la  playe  font  vng  pet  t  enflees  &  tendant  a 
rougeur  ou  a  couleur  ci trin,  &  quant  la  playe  eft  en 
la  partie  anterieure  les  palpebres  font  enflees  y  &  vie 
nét  aucuneffois  a  exiture  &  la  fleure  ne  delaiffe  poît 
le  patient  iufques  a  la  termination  de  lâpoftemepar 
vfcye  de  refolution  ou  de  fuppuratiô,  quant  elle  pro 
cede  de  colere  tendant  a  putrefadion ,  elle  eft  tiercé 
«te  commêce  auecgrantfroid  Sc  croift  en  chaleur  fe 
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çft  auec  grant  fueur,mais  fe  elle  comenec  auec  froid 
&  tremblement  &  permixtion  de  raifon  ou  auccpa 
ratifie  ou  mauuais  a6cides,elle  procède  de  la  pun*. 
fâ&ion  du  cerueau,&  eft  le  plus  fouuent  mortelle 
.ifij. notable  ell  touchât  la  chair  nailTant  deffus 
îos  vers  lei  V^ôu.ix.iOur.  E  t  fe  elle  naift  en  la  forme 
des  grains  dé  pomme  de  grena.  apres  fe  ladite  chair 
iê diminue  &  deftrüid  du  tout  a  caufe  de  la  fanie  re- 
tenue  defloübzle  erannc,ou  par  quelque  apofteme 
du  paniëule  ceft  fort  mauuais  ligne,  mais  fi  celle  de 
ftruâion  procedoit  à  caufe  de  medeeine  ttop  defîe- 
catiueou  a  caufe  de  herilïpila  nailTant  deflus  le  eraa 
ne,ilneft  point  trop  mauuais  ligne. Et  quant  ladifte 
chair  prent  bon  accroiflèment  &  que  elle  eroifteir- 
culairement  a  lcnuiron  de  los,&que  elle  fe  côioinft 
■  auec  la  chair  nailTant  deflus  dura  mater, ceft  vray  li¬ 
gne  de  fanite. 

CXe-  v.  notable  eft  touchant  lapoflemation  laquel¬ 
le;  viétaticuneftois  deflus  dura  maler  apres  la  pfora 
tion,&  alors  comme  recite  Auicenne,  au&oritepau 
li  dura  mater feeflieue ,  tellement  que  elle  apparoift 
deflus  le  cran  ne  &  par  deflus  la  peau ,  &  auee  lediâ 
apofteme  font  communément  conioinâz  aucuns 
mauuais  accidens, comme  permixtion  de  raifon, ri¬ 
gueurs, parai  ilie du  eofte oppofite du  lieu  blefTe,& 
aucuneflbis  apop!exie&  epilepfie  fcotomie/&  alors 
ces  derniers  aceidens  lignifient  la  mort  Et  pour  o- 
fter  ceft  apofteme ,  il  fault  le  plus  toft  quil  eftpoffi- 
ble  faire  nouuclle  perforation  &  plus  ample  au  lieu 
de  la  première  perforation  auec  inftrumens  plus  lar 
ges  que  les  premiers  forgez  félon  ce  que  nous  auos 
dit  en  celle  partie, &  apres  foit  procédé  ainfi  4  n0US 
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âuos  dit  enmettat  vne  pièce  ducerot  pmîer  ordône» 
flfLe.vj.  notable  eft  touchât  la  couleur  noire  ou  li- 
uide  de  dura  mater  &  fault  confiderer  fi  ladi&e  cou 
leur  procédé  de  lapplication  des  remèdes  ou  de  lalté 
ration  de  îair  ou  par  la  contufîon  faiâe  a  lheure  de 
la  b  lefiure  ou  par  le  fang  con  gele  &  retenu  entre  le- 
diâ  pannicüle&  eraneutn,&  fi  elle  procédé  parlap 
pUcation  de  médecines, il  neft  rien  meilleur  pour  lo 
fier  que  appliquer  deffus  icelle  mcl  rofatum  ,Ht  fe  e! 
îeprocede  a  caufe  de  Iaîterationde  Iair  ou  de  froid, 
ôn  la  doitofter  auec  ce  remedeenfuyuant-îè.tercb. 
clare.|>iij  mollis  rpf.collati.^  j.&.f  .bulliant  cum  vi 
no  vnicaebu{litione,deinde  âiiferatür  ab  igné  &  im 
médiate  ponarnr  vitellum  vniüs  ouiaddendo  far.or 
deâçee.5.iij<croci^-j.farço.5.i].Ecpourofterïadi- 
&c  couleur  procédant  par  eontufion  eftfouueraia 
remede  de  appliquer  olcum  de  viteîîis  ouorum  &  it 
ladite  couleur  cfi  caufee  de  iag  retenue  entre  le  cra 
ne  3c  lçdi&  pannicule,eft  bon  de  procéder  par  trois 
ou  quatre  iours  auec  le  remede  enfuyuant.1^ .  aque 
yitesoptime,|n)dç.ç.granefini{h.tritii:5dj.&J>cro« 
ci.^.j.meîlis  rof.collad4u-ddÇ.iârcocol.$iij .  bul¬ 
liant  omnia  fimul  vfque  ad  confumptionem  tertié 
partis, deinde  collentr .  Il  fault  .açpliqr  cefte  liqueur, 
deffus  le  lieu  en  ladiftillant  goutte  apres  goutte ,  & 
cft  bien  ytile,car  die  ;defleiche,abfterge  &  mondifie 
la  partie  bleffèe  de  CQrruptiô,&  garde  les  parties  fai- 
•nés  de  putrefaâ:ion,&  fe  par  cemoye  cefte  couleur 
ne  peuîteftre  oftee,&  que  les.  médecins  defperet  de 
la  cure, il  fault  procéder  auec  remedes  donnez  au  fe 
cond  notable  en  pronoftiquant  le  dangier  euident. 
4ELe.vij.eft  touchant  laperforatio  laqlle  doit  eftre 
LL  ü 
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fai&e  auec  lès  inftrumens  defcriptz  au  commence^  : 
ment  de  ce  prefent  liurè  le  plus  toft  qu’tî  eft  poffible, 
ceft  affauoir  en  eftedeuant  le  quattiour ,  &  en  yuer 
/dêüant  \è. vîj .&  fault  faire  ladite  perforation  en# 
gure  longitudinale  ôé en  la  partie  balle  de  la  bleflu- 
re,affin  que  la  fartie  puiffe  plus  facillement  fortir.Et 
fe  la  perculfion  eft  deflus  quelque  côniiflure, il  fault 
perforer  les  deux  parties  de  los  tant  a  dextre  que  a 
feneftre  en  delaifiant  là  commiiîure  entière. 

CL*  caufc  poufquoyil  fault  faire  deux  pertuis  lug 
dung  cofte  de  lacommiflure  &  lautre  de  lautre ,  eft 
pourcc  quea  Ihetire  de  la  pereuflïon  le  fang  fedifpèr 
gédés'deux  codez  de  la  commifiureÆt  fi  on  ne  fat# 
foit  que  vng  pertuis  dung  des  codez  le  fang  qui  eft 
en  lautre  ne  pourroit  venir  audid  pertuis,  a  caufëtj 
dura  mater  eft  lieeauee  la  commilîure  la  matière 

ne  la  pourroit  per cer,&  auons  ce  déclare  en  noftre 
anatomie  de  lauâorire  de  excellent  dodeur  Corné 
lius  eelfus.Et auons  faid  cefte  operation  fouuet  en 
la  court  de  romme,principal!ement  en  honnefte  fèi- 
gneur  Marcello  de  fregiâ  panis  citoyen  de  romnie, . 
leql  à  eftegueryen  faiiant  les  deux  ouuertures  des 
deux  coftez  de  la  commïirure,mais  quant  il  adulent 
quelafrà&ureeft  faidc  de  chofê  cdtundcntej 
Idseft  déprimé  éécoficaflè  en  plufieurs  pièces, alors 
il  fault  diligentement  ofter  lefdides-pieces  en  oftant 
vng  petit  de  la  partie  faine  tout  a  lenuirô  auec-  la  tr e 
pane  &  en  amendant  la  bleflure  dé  dura  mater  fe-aü 
cune  en  ya.  Comme  nous  auons  faid  en  vng  Mftfe 
de  plaifancequi fut  frappe  de  vnc  mule  au  front, 'tel 
lemeht  que  los  fut  enfouie  deiîus  dura  ma  ter- &  le 
bîeflà  fort  incontinent  auons  faid  ouuerture  triai#- 
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gulaire  &  ofte  tous  les  os  parfaïdemeten  ofîantvng 
petit  de  la  partie  faine ,  &  auons  laue  le  paniculeblef 
fedeaue  de  vie&  mis  deffusdenoftre  pouldre  capi¬ 
tale,  &  deffus  auons  adminiftre  lé  cerot  capital  def- 
fus  efcript,&  fut  guery  en  lefpaee  de .  xl.iours  de  ce 
fte  pîaye  dâgereufe  dequoy  les  médecins  de  la  coure 
rommaine  furent  fort  efmerùeillêz, principalement 
Marius  feaputius  médecin  expert  &  bieneftime.Sé- 
blable  cure  fut  faide  dung  nome  Brufcus  a  plaifàn- 
ce,lan  mil  cinq  cens  &.xv  .  lequel  fut  bleffe  deffus  la 
comiffure  coronale  dune  efpée, tellement  que  quel¬ 
que  petite  quantité  du  cerueau  fortit  par  quelque  pe 
tite  fradion  de  dura  mater, lequel  fut  guery  de  la  eu 
re  precedente  eh  applicant  leaue  de  vie 8c  la  pouldre 
deffus  nômee,&  nature  fut  fi  forte  en  icelluy  corps 
que  elle  fiftvnechofè  affez  difficile  a  croire,  mais 
{comme  nous  auons  dit  fouuent)elle  fâid  aucunef- 
fois  des  chofès  Iefquelles  femblent  cftre  impoffible. 
dit  en  eefte  cure  auons  acquis  grant  honneur  &  yti- 
liteau  patient. 

if  Le.viij'motable  efi  touchant  les  iours  aufquelz  le 
patiét  meure  parla  fauîte  du  cirhrgien ,  comme  auac 
il  defcouure  los  quant  il  neft  point  de  befoing ,  ou 
quant  la  perforation  na  pas  eftefaide  en  temps  con- 
uenab!e,ou  quant  ilzenioingncnt  aux  parienstrop  7 
fubtile  dietee  tellement  que  la  chair  procédant  de  los 
.  ne  fe  peuîc  conioindre  aucc  cel le  qui  naift  deffus  dit 
.  ra  mater  par  fruité  de  nourriffement  ;  &  pour  ce  aps 
le.xmj-iour  paffe  on  doit  donner  plus  ferme  diétte 
que  par  auant  moyennât  que  la  heure  né  empefehe 
point  ,  doneques  on  peult  donner  viandes  de  bon 
mou  rriffement &vin  trépe  modérément, &  quat 
LL  iii 
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inort  vient  par  la  faultc  du  cirurgie,elle  aduient  vers 
le.xiiij.iour,& vers  îe.xxj.ou.xxyij .  AucunelFois  u 
elle  aduient  par  la  faultc  des  patiens  quant  ilz  V/ont 
a  laer  8c  quilzboiuent  exeelïiuement ,  ou  quant  ilz 
veulent  exercer  le  déduit  de  dame  venus, &  aucuns 
font  quali  guéris  &  par  lefdi&es  faultes  ilz  font  eau 
fe  de  leur  mort. 

CLe  .ix.notable  eft  touchant  lexiccation  &  contra 
ôion  des  bors  de  la  playe,&  quant  elle  admet  il  fault 
confiderer  fe  elle  procédé  de  la  matière  retenue  def- 
foubz  los  &  de  la  fleure  caufee  de  icelle  matière, ou 
par  medecine  forte  8c  deficcatiue ,  ou  par  alteration 
de  laer,quat  elle  procédé  la  de'matiere  retenue  entre 
le  pannicule  &  craneum,&  par  fleure  procédant  di- 
cclle,îes  bors  de  la  playe  font  mortifiez  8c  fluides, & 
eft  trefmauuais  ligne, mais  fe  celle  retra&ion  du  exte 
çation  procédé  par  lapplication  des  médecines, la  fie 
ure  eft  petite  &  les  bors  ne  font  gueres  chagez  de  la 
couleur  naturelle  ,  &  neft  point  trop  mauuais  ligne 
ne  dangereux. 

f£Le,x  notable  eft  touchant  la  remotion  de  los  alte 
rè  de  laer,&  brefuement  fe  la  vertu  expulfiuc  du  me 
bre  eft  forte, &  fi  le  patient  eft  fans  fleures, ladiâe  al 
teration  fera  oftee  en.xxx.ou  au  plus  en .  xl .  iours, 
8c  fi  ladi&e  alteration  attouche  iufques  ad  fpon- 
giofam  elle  demeure  plus  longtemps ,  &  eft  le  plus 
fouuent  vtile  de  îofter  par  frication  ouparcauterifa 
tion,côme  nous  demôftreros  au  notable  enfuyuat. 

vnziefme  notable  eft  touchât  la  corruption  de 
los  caufe  de  contulîon, laquelle  aduient  fouuentef- 
fois  aux  ieunes  gens .E c  alors  fault  confidercr  dilige 
temen.t  le  danger, car  aucunelFois  que  le  fang  retenu 
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'  entré  les  tables  çaufe  5c  engendre  telle  corruption 
que  elle  perce  les  tables  &  enuoye  la  putrefâftiô  iuf 
ques  au  cerueau.Et pour  euiter  ceft  inconucniét  eft 
trefvtile  de  ofter  la  première  table  auec  rafpatoir.es 
iufques  ad  vitream  affin  que  le  fang  retenu  puiffe  for 
tir.  Et  apres  le  lieu  foit  mondifieaueemieLrolatea 
mettant  deffus  la  playe  ducerot  ordonne  au  com¬ 
mencement  de  cura  crannei.  Et  quant  la  contufion 
de  lôs  vient  a  putrefa&ion ,  il  fault  ofter  la  putréfa¬ 
ction  auccfrieations .  Et  apres  la  frication  fault  ap¬ 
pliquer  eautere  aftual  legier,car  fe  il  eftoit  fuperflux 
il  pourroit  blefler  les  pannicules  du  cerueau ,  &  au 
üeududiâ  eautere  on  peuît  vtilemenc  appliquer  vn 
guentum  egyptiacum, lequel  ofte  la  partie  de  los  cor 
rompue:&  garde  la  partie  faine. 

■CS*  .xij  .notable  eft  touchant  laprouocatiô  du  dor 
mir,car  il  aduienc  fouuêtque  le  patient  ne  peult  dor 
mir  au  commencement  âcauiê  des  vapeurs  montas 
de  leftomach  au  cerueau ,  ou  a  eaufe  de  quelque  ma¬ 
tière  colérique  difperfce  en  la  partie  extérieure  de  la. 
tefte.Et  quant  la  aeperditio  du  fomme  procédé  des 
vapeurs  qui  montent  de  leftomach ,  il  fault  donner 
au  patient  apres  fon  repas  confection  de  citonijs.^ 
j.&.f  .Et  eft  vtile  quil  vfe  de  laiftues  en  fès  viandes, 
&  en  ce  cas  eft  prouffitable  le  iuîeb  violât, &  eft  bon 
de  mettre  dedans  les  oreilles  trois  fais  le  iour  huyl- 
ie  violât  auecqués  le  bout  du  doit  .  Pareillement  eft 
bon  de  frotter  les  temples  3c  les  narinnes  depopu- 
leon. 

ÇXe.xiij.eft  touchant  herifipila  lequel  furuient  fon 
uet  en  ce  cas.Et  premier  quant  on  Ce  doubte  de  heri 
épila  on  doit  applifr  ce  remedaenfuyuatjleql  repes 
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*ute  &  refolue  la  matiere.*$?.olei  violât;  olci  rofa.  o- 
doriferi  vnguenri  rofa.vtl  locoeius  vuguentigale- 
îiî,atl.|.ij  .ruccï  fâ&uée  fucci  vioIarum,afl.5.  x,  fucci 
lingue  paflerinc.|  g .  bulliant  omnia  fimul  vfquead 
co  n  fu  mpt  ionemfuçc  o  r  üm ,  dein  de  collent.ur  &vn~ 
gatur  totum  çaput  tepide.  Et  fe  lediâ  apofteme  tent 

5  maturation ,  il  le  con  aient  maturcr  aqecles  remè¬ 
des  donnez  au  chapitre  propre  deherifipila  en  no- 
ftre  copieufe, 

CLe  vxiiij  eft  touchant  la  repercuffîon  de  herifipila 
car  en  ce  cas  jamais  on  ne  doit  vfer  de  chofes  fort  re 
percufliueSjCar  on  retiédroit  la  matière  &  pourroit  , 
on  çatifer  de  mauuais  accidens.Et  pouree  il  fault  cô 
ïîdérer  que  les  repereufifz  ne  doiuent  iamais  eftre 
fans  humidité  &  réfrigération  pour  ofter  la  feicheur 

6  chaleur  de  la  matière  colérique  ,  &  pource  les  ci- 
rurgiens  qui  appliquer  boliarmeni,huy lie  rofat  vin¬ 
aigre  &  ius  dherbes  ftiptiques  errent, car  ilz  retien¬ 
nent  dedans  la  matière  laquelle  vient  fôuuent  a  pu¬ 
tréfaction. 

f[Le.xv.&  dernier  notable ,  eft  touchant,  la  purga  ¬ 
tion  laquelle  conuient  en  ce  cas.Et  premier  nous  dt 
fons  que  il  eft  beaucoup  plus  vtile  de  euacuer  la  ma 
tiere  âu  commencement  par  flebotomie  diuerfîoe  q 
par  medecihe  laxatiue.Et  deuant  que  faire  ladifte  fle 
botomie  on  tioit  Bailler  au  patient  vng  cliftere  leni- 
tif, Cornélius  cclfus  dit  que  on  peult  donner  méde¬ 
cine  laxatiüe  deuant  le  vj.iour.Auïcènne  dit  au  cha 
pitre  propre  que  il  ne  fault  point  efinouuoir  les  hu¬ 
meurs  de  forte  medecine  &  que  fe  on  peult  trouuer 
quelque  folutïf  lequel  foit  legier  on  le  peult  donner 
çp.me  celluy  enfuyuat.*$?.ca{ïïe  diacaptoliconis,^* 
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ç.vj.cu  zuccaro  fiant-  boli  Et  pro  diuitibus.  îfè.ma- 
neele&e  diaprunis  non  iolutiuiraft  .5;.  vj.reubar.ele- 
âi  fécuhdam  artcm  infufi.^»  .ij  .cum  aqua  endiuie  & 
lupulorum  fiatpotiobreuis .  Laraifon  pourquoy  la 
flcbotomie  eft  plus  vtileaucomencementeft/  com¬ 
me  recite  Galien  )  pource  que  les  humeurs  qui  cau- 
fent  opofteme  en  Iaplaye  font  comme  colere  &  iâng 
proportione  a  colere ,  lefquelz  font  fubtiîz  &  faciles 
a  diuerrir,&  pour  les  diuertir  on  doit  faire  ladite  fie 
botomie  de  la  céphalique  du  bras  oppofîte:  car  cefte 
flebotomie  euacue  8c  diuertift  Iefdiàz  humeurs .  Et 
dauantaige  ceft  plus  iëurepurgatio  :  car  on  ferme  la 
veine  quant  on  veult:mais  on  nepeu.lt  faire  ceffer  lo 
pcration  de  la  medecine  la vatiue  quariron  veult.  Et 
touchant  cefte  purgation  fault  noter  qne  on  ne  doit 
point  donner  medecine  en  laquelle  entre  fcamonee: 
car  corne  ditAuerrois  elle  trouble  &  enflamme  les 
humeurs, &  ne  peulteftre  fi  bien  corrigée  que  elle'ne 
nuyfe  aux  membres  principaulx.  Et  comme  tefmoi- 
gne  Galien  in  fecundo  regiminis  acutorum:  lapofte 
matiô  de  dura  mater  eft  maladie  ague,  8c  es  maladies 
agues  il  ftult  donner  médecines  lefquelles  purgent 
fans  molefte  &  nuyfânce. 

|£Senfuyt  le. II I  .chapitre, lequel  traiâe  de  la  cu¬ 
re  des  playes  des  mariniers  8c  des  gens  darmes* 
Ourcequé  les  corps  des  mariniers ,  des  gens 
VJ  darmes  8c  laboureurs  font  acoufttimez  a  la- 
'  41-  -  beur  ;  la  cure  des  playes  diceulx  doit  différer 
a  celles  deeeulx  qui  font  de  délicate  compîcxion  & 
qui  font  oififz.Et  premier  feilz  font  bleffez  en  la^tèr 
fte  il  fault  procéder  auec  les  remedes  donnez’au  cha 
pitre  de  la  cure  des  playes ,  ceft  aiïauoir  auec  le  egrot 
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capital  leaue  de  vie  &  la  pouldre.  Et  fe  ilz  font  bief.  ’ 
-fez  deffus  les  ioindures  &  de  grande  playe ,  il  fau}t 
cauterifer  legiereméc  la  playe  de  terebetine  &  dhuil- 
la  rofat ,  5c  apres  la  fault  couldre  en  delaiffant  embas 
vng  petit  orifice ,  affïn  que  la  fanie  puiffe  facilement 
forcir, &  fault  mettre  dedans  îediâ  orifice  vne  tente 
mouillée  enhuiîle  de  vitellis  ouorum  ou  liuille  de 
ypericone  auec  autant  de  terebentine.  Et  deffus  la 
playe  fault  mettre  vnguentum  bafilicon  de  noftre 
defeription.  Et  quant  la  fanie  feraengendree  en  la 
playe  au  lieu  de  Ihuille  de  ypericon ,  fauk  appliquer 
modificatif  de  fîrupo  rofato.  Et  fe  la  playe  eft  en  lieu  , 
charneux  il  fault  faire  eouftare  &  lauer  le  lieu  deaue 
devie&  mettre  deffus  pouldre  fai&e  de  alocs  de  myr 
rhe,&  fault  mettre  par  deffusemplaftre  de  noftre  vn 
guent  bafilieon.Et  quant  les  pîayes  pénétrent  en  k- 
ftomach  ou  dedans  le  ventre  fault  procéder  pareille¬ 
ment  aueceauede  vie  &  auec  oloes  myrrhe  &  auec 
cerotum  deminioefeript  au  chapitre  des  aditions, 

&  eft  trefvtile  de  appîiqr  ceft  emplaftre.  2&.farine  fa 
barü  lib.ij .  furfuns  triturati  lib.j .  bulliât  cum  fapa  in  i 

quantitate  fufBeienti  8c  vino  albo  5c  paru  aque  vfq; 
ad  fpiffitudinem  folidâ  ,  addedoin  fine  co&ureolei 
rofati camomil.  aneti.ana  Et  quantaladiette 
&  aux  portions  conue nables  fault  recourir  au  cha¬ 
pitre  des  playes  pénétrantes  en  lapoi&rine* 

C  S enfuyt  le  chapitre .  IIIL  lequel  traifte  de  la 
maniéré  de  flebotomer  a  capite  v%  ad  pedes. 

COmbien  que  en  noftre  copieufe  nous  ayons  1 
déclaré  les  vtilitez  de  la  flebotomie  5c  les  vei¬ 
nes  que  on  ouure  communément  :  routcffpys 
foubz  forme  de  correlaire  nous  declareros  cômcnc 
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on  la  doit  faire  tant  diuerfe  qne  euacuatiue .  Et  pre¬ 
mier  es  -  apoftemes  &  piayes  &  fradures ,  la  fteboto- 
mie  doit  eftre  faide  dune  diamètre  côpiettef  moyen 
nant  que  la  matière  ne  foit  venimeufe)  &  conuiét  au 
commencement  iufques  a  laceroiifement  :  mais  en 
leftat  elle  doit  eftre  faidc  du  cofte  mefmea  caufe  que 
alors  la^natiere  neft  point  fluide  &  prompte  a  eftre 
euacuee  par  diuerfion  :  &  pûurce  la  flebotomie  eua- 
cuatiueeft  plus  vtile  quant  la  maticre  eft  conioinde. 
Quant  a  lordre  de  ladide  flebotomie  les  anciens  & 
modernes  dodeurs  ont  garde  lordre  qui  fenfuyt: 
ceft  aflàuoir  fe  la  matière  eft  en  loeil  dextre ,  il  fault 
faire  flebotomie  au  commencement  de  la  céphali¬ 
que  ,  laquelle  eft  entre  le  poulce  &  le  doit  prochain 
de  la  main  oppbfite  de  loèil  malade ,  &  eh  leftat  il  la 
fault  faire  de  ladidc  veine  &  du  cofte  mefme  pour 
euàcuer  la  matière  conioinde.  Et  iê  le  copps  eft  pie— 
doric  eft  trefconuenable  de  faire  flebotomie  de  la 
faphene  du  cofte  mefme  :  car  en  ce  faifanc  on  cuacue 
la  pledorie  du  corps  &  la  matière  laquelle  flue  vers 
loeil  fera  attirée  embas.  Et  apres  on  peult  ouurirla 
cephalïquedu  bras  oppofite .  En  apres  fault  noter 
vnc  chofe  touchant  îa  flebotomie,  &  eft'q  quant  on 
veult  faire  flebotomie  diuerfiue  ou  euacuatiue  a  eau 
fe  de  quelque  apofteme  on  doit  bien  conftderer  fe  le 
corps  eft  pledorie  ou  non ,  &  fe  lapofteme  eft  grant 
ou  non  :  &  fe  lamatiere  eftdcriuee  ou  non ,  ou  du 
tout  ou  en  partie  .  Et  fe  le  corps  neft  point  pledo- 
ric  foit  lapofteme  petit  ou  grant  on  doit  toufiours 
faire  flebotomie  diuerfiue  ainfi  que  eft  dit  deflus. 
Et  la  flebotomie  euacuatiue  doit  eftre  faide  touf¬ 
iours  du  cofte  mefme  .  Et  quant  lapofteme  eft  grant 
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&  en  corps  pledorie,  &  de  tant  plus  que  ladite  fle* 
botomie  fera  faide  loing  de  la  partie  patiente ,  dau- 
tant  il  vauldra  mieulx  &  fuft  elle  de  deux  diamètres: 
car  en  euacuanc  la  pledorie  du  corps  on  diuertift  1» 
matière  de  lapolteme,&  apres  on  peult  vtilemêt  fai* 
re  la  flebotomie  feullement  de  vne  diamètre, &  la  rai 
fon  eft  pdurce  que  en  la  première  eft  euacueç  la  pie- 
dorie  du  corps,  &  cefte  diuertift  la,  matière  du  cotte 
oppolite  &*eft  lintention  de  Galien  &  de  Auicenne 
&  des  bons  dodeurs .  Ht  quat  la  matière  eft  ccnioin 
de  3c  que  lapofteme  eft  en  leftat,  il  fault  premier  fai¬ 
re  flebotomie  mincratiue.  Et  apres  il  la  fault  faire  dt  1 
uerfîue  3c  du  ne  diamettre  eomplette  de  la  partie  op- 
pofte.  Et  touchât  cefte  flebotomie  de  la  céphalique 
aucuns  dpubtent  fte  on  la  doit  faire  entre  le  poulce  i 
&  le  doit  prochain  ou  au  plis  du  bras  :  car  le  lieu  de 
la  cephaiique(comme  tefnjoigne  Auicenne,  Galien 
&  Haliabas)  eft  au  plis  du  bras  au  dellus  de  la  veine  J 
commune ,  3c  nont  point  faiét  mention  de  celle  qui 
eft  entre  le  poulce  &  le  doit  prochain  .  Et  pourcei! 
femble  a  veoir  que  on  ia  doit  faire  de  celluy  du  plis  * 
du  bras,touteffoys  Rafis,  Auenzoàr,Guilîelmus  pla 
centinus&quafi  tous  les  dodeurs  modernes  gar-  ' 
dent  lordre  qui  fenfuyt  lequel  eft  louable ,  ceft  afla- 
uôir  fe  ilz  veullent  diuertir  la  matière  a  la  partie  con¬ 
traire  de  Ioeil  malade  ilz  ouurent,  celle  de  aupes  du 
poulce.Et  fe  ilz  veullent  euacuer  la  matière  conioin 
de ,  il  z  font  la  flebotomie  de  celle  du  bras  a  caufe  q  , 

elle  eft  plus  près.  Et  fault  pareillement  procéder  aux 
«utres  maladies  de  la  gorge  &  delà  cefte,  que  en  cel¬ 
les  des  ÿeulx.  Quant  aux  apoftemes  de  deffoubz  les 
aftelles,:  Mefue,  Auicenne  3c  Haliabas  en  fon  liure 
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dé  difpoiîtione  regaîi  au  chapitre  propre,  dîfent  que 
(è  lapofiemeeftjdeffoubz  lê  bras  dextre,ondoitou- 
urir  la  veînecommune  du  bras  feneftre,  moyennant 
que  la  matière  ne  foit  point  venimeufe,  &  principal- 
lement  quant  elle  neft  pointeonioinâe ,  &  que  le 
corps  neft  point  fort  ple&oric .  Et  quant  lapofteme 
cft-en  léftat  on  la  doit  faire  du  cofte  mefme,  Etquat 
le  corps  eft  fort  plectoric,&  qûe  lapoftemeeftau  lieu 
deffüs  nome, il  eft  plus  vtile  de  ouurir  la  fapbcne  du 
cofte  mefme .  Et  apres  de  la  veine  eômune  •  ou  de  la 
bafiliquedu  bras  iêneftre3.  Pareillement  quant  îap'o- 
fteme  eft  en Ibn  eftat  on  peult  vtilement  oüurirîabâ 
Clique  du  cofte  mefme  pour  cuaeuer  la  matière  cdn- 
ioinâe.  Mcfue  eft  de  eefte  opinion  touchant  la  cure 
de  pleurefie  au  chapitre  propre  difant .  Si  apoftema 
fuèrit  in  eoftis  dextri- lateris  ftante  eorporis  pîeâo- 
ria  magna, flebotomia  faphene  fin iftr ipedisv tilïffi- 
ma  eft  côfequéter  poft  hànè  flebotomiam,&  adhuc 
materiàdècufenti  ad  locum  non  delitefcëre  videa- 
tür  virtiite  corifentientiVvena  bafilica  lateris  contra- 
rijiloci  dqîorofi  aperiri  debet,  &  fiopus  fiierit  mate- 
riam  coniun&am  euacuare  vèna  bafilica  eiufdem  la- 
téris  aperieda  eft .  Et  es  maladies  qui  font  depuis  les 
aignesembas,foit  apoftemes^  fra<ftureS,difloeations 
«U  fbiution  dè  continuité  quatla  matière  eft  fluide. 
Et  quant  le  corps  neft  point  ple<ftoric,il?eft  trefvtile 
de’ouu rir  la  bafilique  duèoftê  mefme.  Auicene.xxiij 
capitë’de  Spoftematibüs  ealidistefticUÎbrüm^oüede 
faire  flebotomie  du  cofte  mefme  auquel  eft  la  dou¬ 
leur  pour  diuertir  la  fBâtieféj  laquelle  eft  préparée  de 
deriuerauheu  doloréux:  PBt  âpres  il  commande  que 
•n  ouure  îafaphcnc  du  cofte  mefme  poureuacuerlà 
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înatire  conioinde.  En  apres  il  fault  confiderer  fê  lé 
corps  eft  fort  pledorio  ou  non ,  &  fe  il  eft  pledoric, 
il  eft  plus  voile  de  ouurir  la  bafilique  du  cofte  opp0- 
flte:caren  euacuant  la  pledoric  du  corps  on  diuer- 
tiftla  matière  fluide  &  deriuant  au  lï-eu  dclorcux. 

Et  fe  onpuuroit  la  faphene  du  cofte  mefine ,  il  yau- 
roic  danger  de  attirer  la  matière  des  membres  fupé- 
rieurs  au  lieu  doloreuxccar  la  matière  defcend  facile¬ 
ment  des  mébres  fuperieu'rs  ou  inferieurs .  En  apres 
ilefttrefvtilcde  confiderer  pourquoy  les  dodeurs 
louent  la  flebotomie  diuerfme  du  cofte  mefme  es 
corps  noplçdoriques  es  parties  nommées, plus  que  < 
du  cofte  oppoiite.  La  première  raifon  eft  pource  que 
la  vraye  flebotomie  diucrfiue  doit  eftrefaidç  feuliez 
ment  de  vne  diamètre,  mais  de  laigne  deftreiufques 
a  la  bâfilique  du  bras  feneftre ,  il  ya  pius  de  vne  dia¬ 
mètre  eomplette.En  apres  il  fauît  confiderer  que  en 
ce  cas  la  diuerfion  fe  faid  dés  parties  inferienf es  aux 
parties  fuperieures, laquelle  eft  plus  diflieileque  cel¬ 
le  qui  eft.  faide  des  parties  fuperieures  aux  inferieu- 
res.car  les  humeurs  defeendent  plus  facilement  que  1 
ilz  nqmpntent.  Et  pource  A u ice n n e  &  Gentilis  co 
mandent  de  la  faire  du  cofte  mefme  quant  il  y  a  apo- 
fteme  aux -aign.es  & aux  euiffes,  mefme  quac  le  corps 
eft  pledpric.  Et  Dinus  florentin9  declarelesmoyés 
deffus  alléguez  3c  les  raifons ,  &  difpute  bien  fubri- 
lement  cefte  matière .  Auerrois  .vij  .  collige  tefl  diffe,- 
rant  de  cefte  opinion  :  car  il  tient  que  quant  il  ya  apo  ( 
fteme  derrière  loreilledextre.,  que  la  flebotomie  di- 
uerfîue  doit  eftre  fâide  au  commencement  de  la  cé¬ 
phalique  du  bras  dextre  quant  le  corps  neft  point 
pledorie.  E  t  par  le  dit  de  Auerrois  on  peult  côpreg  # 


Des  playes.1  ,  "4  54 

dre  que  la  flebotomie  diuerfîue  eft  euacuatiue  delà 
pleftorie  du  corps .  Et  quat  le  corps  eft  pledoric  le- 
did  dodeur  eft  de  opinion  que  on  la  doit  faire  de  la 
céphalique  du  bras  oppofite  :  car  comme  nous  auos 
dit  fouuent  en  reuacuant  la  pedorie  du  corps  on  di- 
uertift  la  matière  ;&  pource  oa  peuît  comprendre 
que  toute  flebotomie  euacuatiue  participe  de  di- 
uerfion. 

CSenfuyt  le  liure.î.dcs  playes  en  vniuericî,  - 
&  contient.  Vll.chapitres. 

.{[Le  premier  chapitre  traide  en  bref  de  la  eu-*  . 
re  de  toutes  playes,  tant  Amples  que  compo  7  i 
fees ,  de  de  la  cure  defolutiondé  continui- 
te  des  nerfz.  .  ma 

Es  playes  Amples  ont  fculcftientbefoing 
de  bonne  ligature ,  &  de  lotion  faidede 
vin  odoriférant  deebulition  de  rofes  de 
millcfo  ,  &  centauree  maioris  &  de  vait 
guento  gratia  dei  de  noftre  defeription, 
&  prindpaÏÏemct  quat  elles  ne  font  point  trop  par- 
fondes ,  &  en  ce  cas  neft  poït  vtile  de  ordôner  iadi- 
ette  fort  fubtile, corne  font  aucüs  cirargiês  indodey, 
mais  vault  mieuîx  quilzboiuct  du  vin  &  mcgêtdela 
chair  de  b6  nourriflemet.  Es  playes  côpofces  auîieu 
de  vin  on  peuît  dôner  a  boire  de  cei>tuùage  enfuy- 
uat.  ^.paflulard  müdataruprunorurdatnaf.lotoru 
cüaqua,ana.|.iii.vinigrana.^.iiJ.zuccariflni.libÆ 
bulliâc  CmviijMib.  aq  pîu.vfqj  ad  côfup.  tiertieptis. 
Se  les  playes  deflus  nômees  font  fort  parfodes  auec 
lesintétios  deflus  eferiptes  il  fault  çpuldreles  parties 
feparees  &lauetlelieu  deaue  de  vie ,  &  feultappli^r 
cefte  pouldre  incarnatiuc  deflus.  fê.  thuris  myrrhe 


aides  âfta:^  ij-fâeo.  fang.  dràco.ana  )ijj»fiafrgu6&*  ° 
-Èt'fi  ladide  playe  eften  lieu  nerueux  ou  defiusles 
ioin&urcs  où  aux  lieux  prochains,  il  huit  faire  cou. 
iture  en  fe  donnant  garde  de  poindre  quelque  nerf. 
Et  en  ee  cas  on  peult- faire  vtilement  fleboèosjfc^. 
uerfîue  &  ordonner  diette  fort  iubnle ,  &  fa »lt tenir 
ld-vèètre  lafolîe;p'ar  cliûerêS  ou-par  fuppofitoires  cô 
munsjdefquelz  auons  parle  au  chapitre  deadditio- 
nibùs  en  noftre  eopieu  fe.  El.  aprèSxft  vtiledé'druer- 
tir  la  matière  par  frication  :  &-ligâr ion  desextremi- 
tez  en  appliquantventoufesespartiesiContraires.Se 

blablement  eû  atfçfbÔ  de  frotter  les  parties  de  enui- 
ronia  playedbuilie  camomille  rofat  de  apet de  amâ 
des  doulces  meflees  auec  greffe  de  «geline;de:ehafeu 
egallemcnt  dedans;  lefquelles.  |.j*  &  kde  vers  terre- 
«resfoient  boulliz  auec  vng  petit  de  vin  odoriférat 
&  de  faffren  iufquesa  lacôfumption  du  vin  :  car  ce- 
ûe/vnâion  mitige  la  douleur  &  garde  fpafme  dead- 
Jïenir,&  eft  vngfingulier  remede  de  îinir  lefpine  du 
-dos  duditlinimer,  apres  lapplication  dudift  linimet 
fditmis  vne  pièce  du  fparadrap  enfuyuant ,  laquelle 
puiffe  couurir  tout  le  membre,  ceft  alïauoir  vne  paî- 
anexieffas  &  defloubzda  plàyë.Recipe  olekofeodo 
rife.olei  camomille,  afl.  librj  i  6:bîei  rof  onfanci.|.ij. 
pingue^alîiwe-&.anferine,ail.  thf  .vfni  odorife.cià- 
tum.j  .vermium  terreftrium  lot  or  u  m  cumvinff^üp 

^^ffemimsyperico.j.ix.  fandalorum  omnium  gra- 

tîçfiniflime  trîturate,  att.$.v.  lane  fuccide.f.ij.foli0' 
îum  plantag.contritorû.  m.j.  bulliant  omnia  fim»l 
viqj-’ad  conlûmptionem  vini,  deinde  fortiterexpii- 
Tnanturcanapïtio'fpiffo,  cui  exprefîioni  addantur  « 
realbc.|.x;&iKrum  bulliant  parum .  Apres  que 
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chofes  deffufdiâes  ferôt  fai&es ,  il  faul  plonger  de¬ 
dans  la  deco&ion  des  pièces  de  toille  de  la  grandeur 
deffus  nommee ,  &  apres  il  les  jfaulc  mettre  dedans 
leaue  de  la  decoôiô  de  rofcs  de  camomille  &  de  me- 
îiîot  >  ou  en  eaue  dorge ,  ou  en  vin  trempe  dcauc ,  2c 
(oit  applique  ainfi  que  eft  dit .  En  apres  fault  mettre 
en  la  partie  fuperieure  du  membre  bleffe  du  deffen- 
fifenfu}  uant ,  &  le  fault  appliquer  fi  y  doitz  ou  cinq 
plus  hault  que  lajplaye.  olei  rof.odoriferi.f .  vüj- 

olei  mirtini.  |.fj.  eere  albe.§ .  iij.liqucfaâa  cera  eum 
oîeis  auferatur  ab  igné  &  quado  tepidum  fuerit  ad- 
dantur  boliarmeni.terre  figillate,  art.  3.  vj.  farine  fa- 
barumjrecentis  &bene  cribellate.  ij.  fandalorum 
omniü  fânguinis  dràconis  bene  triturati,afi.$.iij.al- 
bumina  triu  ouoru  receriu,omnia  ducatur  in  morta- 
rio  marmoreo  per  hora .  Ces  deux  rertiedesdes  der¬ 
niers  font  finguliers  pour  deux  caufes ,  ceft  aflauoir 
pour  deffendre  de  fpafme&pour  deffendre  la  ma¬ 
tière  eftrangc  quelle  ne  defcende  au  lieu  bleffe ,  il  eft 
fort  vtile  de  mettre  deffus  la  pîaye  de  ce  liniment. 
Jl&.olei  yperieonis  tefebentine,att.|.vij.vermiû  ter- 
reftriü  lotorum  cü  vino-  |.ij.bulliant"  cum  modico  vi 
ni,deinde  addantur  croci.^.j.grane  finiflime  rubee 
tindoru,  ail  .J.ij.  &  cum  bullierint  vfqj  ad  confum. 
vini  colîetur .  Celinimenrfoit  appliqueauec  les  ten 
tes,&  ce  iufques  an.vij.iour.  Séblablement  on  peulc 
vtilement  mettre  deffus  laplayevnguentumbafiii- 
cum5maius,ou  vnguentugrariadei  de  noftre  defcri- 
ption  efcriptau  chapitre  de  additionib9.  Et  fault  no 
ter  que  fêla  playe  eft  en  corps  de  robufte  complexiô 
&  en  lieu  fort  nerueux ,  alors  on  doit  appliquer  eaue 
de  vie  aucc  les  remedes  deffus  nommez ,  &  pareille- 
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ment  la  pouldre  eferipte  âuprefenc  chapitre,  &cn 
auons  guéri  plufieurs  gens  darmcs ,  mariniers  &  ]a„ 
boureurs  par  ce  moyen.  Et  quat  il  aduiëc  aux  play  es 
déifias  nommées  de  la  chair  vn<ftueufe,il  faultapplj, 
quer  deffus  vnguentû  apoftolorum  efcript  au  chapi¬ 
tre  de-additionibus5ou  de  noftre  pouldre  de  mercu¬ 
re.  Etfeil  eft  befoingde  mordification  onpeultmô 
difier  lefdiétes  plâyes  auec  ce  mondificatif.  îfè.mel-. 
lis  rofati.l.uij  .fucci  plantaginis.|  j.  tercbentine  cla- 
re.|.  v  .bulliant  parum,  deinde  addantur  farine  prdei 
cribellate.j.x.fareocolle  myrrhe.a ft.f.ij.  farine  faba- 
rum,  farine  îupinorum,  ail.  J.iij.  croei.  =&.j,  mifee. 
Apres  laplpication  faulc  appliquer  ceft  vnguenten- 
iùyuant,  lequel  eft  nome  vnguentü  bafilicon  maint 
Kecipe  olei  rofa.odorife.  lib.j.  &  6.  olei  eamomil.œ 
de  feminelini  pinguedinis  galline:aü.|.  iij.fepivac- 
cini  &  caftrati.  ana.  iiii.  millefolii  berbene  anthos 
màtriffîlue  centauree  maioris  plantaginis:  aü< 
vermiü  terreftriu.|.ii.grane  rubee  tindorü:  att.f-M* 
picis  naualis  refîne  pini:  aft.f.v.  colofoniemafticis: 
aüf  .îi.f  .contüdantur  omnia  fîmul,  &  bulliant  cum 
ciato  vini  odorife .  deinde  collentur  &  exprimentur 
forriter ,  cui  exprefîïoni  addaturminii  litargiriauri 
&  argen.  att.^.iii.  &  iterü  bulliant  donec  acquirat  co 
lorem  nigru,quo  fado  addantur  tcrebê.  clare.|.viii- 
cere  albe  quantü  fuffïcit  fiat  cerotü  fatis  iblidü.  Lef- 
fed  de  ceft  vnguent  eft  dattirer  la  matière  &  rendre 
le  lieu  doulxv&  côforter  les  nerfz.Et  pour  la  cicatri- 
iatfon,il  fault  lauer  la  pJaye  auec  vin  de  decodiô de 
roiès  &  da'um  de  roche,  &  eft  trefbon  en  ce  cas .  D 
pouldre  de  mirabolans  eft  bonne  a  cefte  intention, 
laqlle  eft  eferipte  au  çhap.des  additiôs  .  Item  eft  for* 
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'  fîngulier  de  mettre  deffus  Ja  playe  ërponge  mouillée 
;en  celle  decodiô  chaülde.  vint  rûbei  pinthâj.Ii— 
xiuii  ba'rbitoforis  pinthâ.  fh  rofaru  baulauftiaru  mir- 
tiîlorüàbfinthiiratï.fft.f  .nucu  cipreflî  numéro. x. alu 
minis  roche.  |.ii.  mellis.  f.j.f.  bulliant  omnia  fimuï 
prius  trituratis  triturandis  v%  ad  confumpionem 
tertie  partis. 

CLe  chapitre.!  I.eft  de  la  poindure  des 
nerfz,  8c  de  fa  cure. 

POur  lacère  de  la  poindure  dès  nerfz  oultrè 
les  intentions  déclarées  au  chip,  precedent-, 
il  eft  bon  de  dilater  au  cômencemêt  la  poin¬ 
dure  auec  vng  fer  froid  ,  &  âprçs  faült  càuterifertè 
lieu  eu  oiéo  fambucino  où  auechuille  cÔmun ,  âuec 
'kql  foicnc  boulliz  des  lÔbriques,&eàue  de  decodiô 
de  camomille  eu  furïure .  Et  fe  la  poindure  eft  faidê 
dune  alene  ou  de  qlque  chofe  ague  8c  deliee ,  il  vauli 
tniêulx  oüarir  le  lieu  aùecvng  fer  ardat  pour  imitiger 
la  douteur, lacjîle  pourvoit  induire  ipafme  en  mettâc 
dedas  la  playe  de  lhuilleordônevers  la  fin  de  ce  pré¬ 
sent  chap.de  dêlTus  vne  grade  piece  de  ceft  emplallrè 
^.fabaru  excorticàtaru  in  brodiô  capitïs  caftrati  de*, 
codarum  eu  ïixiuiô  barbitÔloris  îfb.-mi.  fürfuris  tri- 
turati.m.ii.fârine  ôrdèacee  Iib.S.cû  fapa  fufficientî  8c 
paru  decodioms  predide,  bulîiat  vfq;  ad  fpiffitudi- 
nem  fc4idatfl,deinde  âddantur  in  fine  olei  camomil. 
olei  rofa.de  aneti  8c  cere  àlbèi  ana.f  .(?.<&  ïterum  bui- 
iiant  \/nica  ébuïitiône  addêndo  in  fine  codure  cro- 
ci.),  j.p.  Pour  mitiger  la  douleur  êc  prohiber  fpaf- 
me  lhuille  magiftral  ehfüyuant  eft  de  grande  effica¬ 
ce  8c  doit  eftre  applique  chauld  aduellemêt.  Recipe 
©la  eamomil.  olei  rofa.odoriferûaü  Iib.j.  abfintmj 
MM  ij 
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fquinanti  camomil.ana.fft.  j  •  vermium  terrcftrium.t 
ij.furfuris  triturati.  |.j.f .  vini  odoriferi  ciatos.jj. 
Soient  boulliz  iufques  a  la  côfumption  de  la  moitié 
du  vin, apres  foient  exprimées  &  coulees,jipres  foiêt 
boulliz  derechef  iufques  a  la  confumptiën  du  vin. 
Et  quant  ilyafpafme  ceftvng  remede  fingulicr  dé 
coupper  le  nerf  par  cautere  aftuel.  Et  pource  Auieé* 
ne  dit  de  laudorite  de  Galié .  N  eruum  pundum  Vel 
femi  ineifum  neccflarium  eft  vt  eius  accidentiamala 
quietccur  ipfum  totali  incifione  finiri  ll  eft  bien  vo¬ 
ie  de  frotter  lefpine  du  dosauechuille  de  camomille 
de  aneto  de  cofto  &  vulpino  pour  prohiber  lefpaf- 
me  aduenir ,  &  pour  mitiger  la  douleur  du  fpafme' 
quant  il  eft  venu,&  pour  laccompliflementde  la  cu- 
rejde  fpafme  fault  recourir  au  chapitre  propre  en  no 
ftre  copieufe. 

C  Senfuyt  le  chapitre.  III.  lequel  traide  des 
toriîons  lefquelles  aduiennent  fouucnt  es 
cheuilles  des  piedz  &  aux  genoilz. 

Y  A  torfion  desligamens  laquelle  aduient  aux 
I  cheuilles  das  piedz  &  aux  mains,  &  aux  ge- 
**  '“^noilz  eft  guerie  enobferuant  deuxintentiôs, 
ceft  aiTauoir  la  diette  &  purgation  generaîle  félon  ce 
que  auons  dit  aux  chapitres  propres  en  la  copieufe. 
rour  venir  aux  médecines  locales  les  troys  ou  qua¬ 
tre  premiers  iours  fault  emplafter  le  membre  bielle 
deftoupes  mouillées  en  eaue  ôc  en  vin  de  grenatcou 
.en  vinaigre  bien  exprimées  ôc  apres  mouillées  en  ce* 
fte  mixture.Tÿ.ouorum  cum  fuis  albuminibus  &  vi- 
tellis  nume.  vfoleirofa.onfan.vel  completi  fiij'0*0 
ffîirtini  f.ij  Jadis  mulieris.  |.j.  quinq;  ncruicœinu- 
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tiflïme  incite  St  contrite,  fh.ij.  farine  ordei  &  faba- 
rum:  omnia  conquaffenturadinuicemad- 

dendo  pulueris  mirtillorum  videlieet  foliorum  St 
granorü:  atî.$.x  •  Ce  remede  foit  applique  deux  foys 
le  jour  chauld  a&uellement  iufques  au  quart  iour, 
&  apres  le  quart  iour  iufques  au.  vij.  auec  la  mixture 
deflus  efcriptv  fault  adioufter  abfinthij  ineifî  &  tri- 
turati.  m.j.g.  olei  camo.f.j.g.  &  le fault  appliquer  co 
medeiïus.  Item  pour  conforter  les  ioinâures en  la 
fin  eft  fort  vtile  de  appliquer  ceft  emplaftre.  Recipe 
altee  &fîgillifalomonis  inaqua  dcco&i  &  cribella- 
ti:ana.f  .iüj.tereben.  elare.|.ij.  olei  mirtini  olei  rofati 
odori.olei  defpica,  St  mamcini:  aü.j.vj.cerealbe.j. 
Jt.meilis.|.j.aggripe&  dialtee,a»i.$.v.  vini  albiodo- 
rife.  ciatum.j.  &6.bulliant  omnia  fîmul  vfq;  adeon 
fumptionem  vini  cum.f  .j.ê.vermium  terreftrium  Io 
rorum  eu  vino,deinde  collentur  &  collature  addan- 
tur  pulueris  rubei.  £.v|.  pulueris  mirtillorum  abfîn- 
thij  St  rofarum:  at$.  f.fciàndaîorum  omnium,  aflj. 
üj.mumie.  j./j.f .  croci.^-).  farine  fabarum.J.  xiiij, 
mifce,&  vtere  more  ia  dido.  f[Sêfuyuent  les  remè¬ 
des  qui  eonuiennent  en  toutes  fra&ures  &difl oca- 
tions  &  font  de  cinq  maniérés ,  &  eonuiennent  fé¬ 
lon  la  diuerfîte  des  temps ,  defquelîes  la  première  eft 
en  cefte  forme ,  &  ia  fault  appliquer  iufquesau.vij. 
iour .  Recipe  albumina.  iiij.ouorum  olei  rofati  olei 
mirti.  att.f  .ij.  farine  volatilis,|.ïj.g.iàng.draco.^.x. 

.  terre  figiliate.J.vj.  mifee  St  fiat  in  modum empfaftri. 
Quant  on  applique  ceft  emplaftre  on  doit  premier 
mettre  défliis  îa  fraôure  vne  piece  de'jinge  mouillée 
çnhuillerofat&en  huille  mirtin  .La  fécondé  auec 
kquelle  on  doit  procéder  iufques  au.  xxj.  iour  cft4en^ 
MM  U$ 
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cefte  forme.Recipc  tereb.clarc.f  .iii.olet  mellis.^j.f; 

©Ici  mirtini  olei  rof.  odoriferi:alî.ii.myrrhe  bene  tri 
çurate aloes fàng.dra. aü.^.p  boliar.terrc figil.  38.3. 
vi.muroie.3.  v..farine  volatilis,  farine  feminis  lïni  fa- 
xinefenugreci  atï.  f .  v  albumina  quatuor  otioru  recé  { 
tiumdtagaganti  pifti  J-x.  Ces  chofes  deftus  nom¬ 
mées  foient  mifes  auec  deux  limes  demufcilagepe- 
dumvituli  boulliz  auec  fueilles  de  altea,defrefne  & 
de  iâülx,&  foient  bien  meflees &  incorporées , & 
foient  appliquées  en  maniéré  demplaftre,  &  châgees, 
fçullemet  deux  fois  la  fçpmaine.  La  tierce  eft  vng  fpa 
radrap  lequel  contaient-  aux  fradures  des  gros  os  ca  * 
me  de  la  cuiile  &  des  çfpaules ,  &  eft  efcript  en  no- 
ftre  antidot  aire  annote  cerotü  adoiïïum  frafturas. 

La  quarte  eft  vne  embrocation  laquelle  on  doit  fait 
te  de  troys  iours  eritroys  iours  apres  lappîication, 
dudiâ  fparadrap  iufques  a  la  parfaifte  cura.ture,& 
eft  en  cefte  forme .  Reeipe  rofarum  abfinthiifolioru 
vtriufqyplantaginis  milfefolii  centunnodie  radicum 
fraxini  &  falicis  foliorum  &  granorum  mirti.  ana.ni  ( 
$*  radicum  aîtee  aliquântulum  contrite  lib.j.  aud& 
cquine  matriftilue  radicum  &  foliorum  ytriufq;  cô-, 
folide  0_ana,m,femis  mellis.  |,iii.  aluminis  roche  fa-. 
lis,ana.vncias  duas  thuris  myrrhe  farcocol.  anavri- 
çiam  vnâaloes  epatici.|.fcmis  laudani.3ix.Ces  cho¬ 
ies  deflus  nommées  foient  boullies  enfemble  auec 
deux  parties  deaue ,  &  vne  partie  de  vin  rouge  iuf- 
ques  a  la  confumption  delà  quarte  partie ,  &  apres 
foient  coulées ,  &  de  cefte  decofttion  aftuçllenienî 
chaulde  foit  fomente  le  lieu  ainfi  que  eft  dic.La  qui» 
te  eft  Vnghniment  lequel  ofte  la  demengçuré  caufee 
des  medecities  fort  c^fiecatiues ,  &  eft  en  çeftç 
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me .  Recipe  olei  rofa.vnguenti  populèonfs:  ati.g.u* 
fueei  pîancagi.^.j.olei  mirti.  f.x.  cerufe.g'.jJirarg.au^ 
ri  &aigen.aft..|.j  J.  mifce  &  de  omnibus  in  morca- 
rio  piumbi  fecüdum  artemfiat  linimentum.  Iifaulc 
frotter  le  lieu  de  ce  liniment  deux  foys  Ieiour  en 
bref  il  oftera  toute  la  demengeure. 

Senfuyt  le  chapitre.  IIH.  lequel  traï&e  de 
la  cure  de  la  contufion  fans  playe  faicte  auec 
depreffion  du  cranne, laquelle  adulent  en  la. 
tefte  des  enfans. 

L  Es  médecines  refolutiues  &-  carminatiues  du 
fang-caufepar  contufion  en  la  tefie  des  enfans 
fans  ouuertare,  &  auec  depreffion  de  los,  font 
de  troys  efpeces:defquelles  la  première  eft  telle;  Re- 
cipc  albu.  trium  ouorum  cum  fuis  vitellis  oleirofa. 
olei  mir.ana.|.ii.farine  flba.fâri.ordeûatl  .g.  j .  f.om- 
niaadinuicé  conquafièntur  &ineorporetur .  Cere, 
mede  doit  ellre  appliq  les  troys  premiers  iours  def- 
fus  la  contufion  exile  ehageant  vne  foys  Ieiour, 8c. 
le  fault  appliquer  auec  eftoupes  mouiilees  en  vin  de 
pommes  de  grenades  ou  auec  vinaigre  &  eauc  apres 
bien  preffeess  &  mouillées  auec  ladiâe  mixtion .  La 
faeôde  laquelle  doit  eftre  appliquée  depuis  le  quart 
jour  iufques  au.x.eft  en  csûe  forme.  Recipe  farine-fa 
baru,|.iiii.farine  ordei.|.iii  furfuris  triturati  hb.g.ea 
momïlA  meliloti  pifti  granor  urnir  ti.&  foliorucius 
rofatu  abfinthii:  ,aft.™.j.  coriandroram  cimini  feni- 
çuli  dulcis,aff  .3.  vi-  calami  aromatici.^.ùï.cum  fap* 
fufficienti  &  parum  vint  odoriferi  prius  trituratis  tri 
turandis  fubtiliffime  buîliaht  omnia  fîmul  vfqj  ad 
fpiffitudinem  foiidamaddedo  in  fine  olei  mirti.olei 
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rofa.fc  camo.ana|.j.J?«cerc  albe.^ij.mifce,  &  cfi  fo: 
culo  ducacur  vfq;  doncc  tcpida  fuerit.La  tierce  efpc„ 
ce  eft  lapplication  dune  efponge  mouillée  en  la  de, 
cotfion  fequente  a&uellement  ehaulde,dcflus  laqlle 
fault  mettre  vne  piece  de  plomb  forte  tenure  &  per- 
tuifee  en  diuers  lieux-  camomil.melilo.  rofaram 
abfînthij  mirti.  granorum  &  foliorumjeius:  aü.fîi.j, 
calamenti  nepiteiaîi.ift.f.coriandrorum  ciminifeni 
culi  dulcis:art.^.vj.  nucum  cipreflïcontrirarumnu- 
me.x.  mellis,  §.  iij.  falis  aluminis  roche,  atï.).  x.  Ces 
choies  ioietbouliiesenfemble  auecvné  pinte  de  bd 
vin  rouge  &  autant  de  Iexif  (impie  iufques  a  la  con, 
fumptionde  la  tierce  partie ,  &  (oit  lefponge  appli¬ 
quée  ainfi  que  deffus  eft  dit .  Et  par  ce  moyéen  auos 
guéri  plufieurs  a  Rofnme  fans  ouuerture’,  meime 
quant  il  y  auoit  deprçffion  dos, 

f[Senfuyt  le  chapitre. V .  des  remedes  lefquek 
conuiennent  aux  grades  contufions  8c  attri- 
tions  des  lacertes  fans  playe. 

PRefuppofe  lobiêruation  des  canons  ordon¬ 
nez  au  chapitre  de  la  contufion  des  nefz  :  eft 
ttefbcn  au  commcncemet  de  appliquer  def¬ 
fus  la  eontuiion  aulbins  &  iaulnes  doeufz  eon- 
quauez  auec  huille  rofat  8c  huille  mirtin,pour  pro- 
hibèr  la  matière  de  defeendre  &  deriuer  au  lieu .  Et 
apres  le  quart  iour  paffe  fault  appliquer  <empîaftre 
faiâ  de  feues  efcorcces  8c  boullies  en  eaue  ,  auec 
inaulues ,  rofes ,  abfinthium ,  furfur  ou  medullapa- 
m?  furfuracei,&  auec  huille  rofat ,  huille  de  camo- 
ttu.  8c  huille  mirtin  ,&  farine  dorge  /Et  a  ce  eft  iin- 
§ulier  ceftcmpkftrc.  *$?•  maluarum  abfuubij  iwfu* 
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mtriturati  fabarum  excorticatarum,ana.m.ij .  ma- 
tricarie  arnagloffe  rofarüm  att.  m .  j .  bulliat  omnia 
fimul  cumbrodio  capitis  caftrativfquead  co&uram 
fabarum,  deinde  piftentur  bene  cuipiftacure  addan 
tur  farine  ordei  lib.j.&.f  .farine  fenugreci.|.ij  .camo 
mille  melliloti  aneti  pifti,aif  .»?ï.j .  granoru m  mirti. 
bene  triturau^.iïj.cü  cimini  triturati.y.ij.&.p.  meî- 
lis.|.iiij.cum  fapa fufficienti 8c parum  vini  odorife- 
ri  ad  ignem  bulliant  vfque  ad  fpiflïtudinem  foli- 
dam ,  deinde  addantur  olei  camomil .  rofati  aneti 
ni  &  mirtini  eere  albe.|.i}.eroci.3.iij.&  vterein  om 
nibus  contufionibus  lacertorum.  Ceft  emplaftre  eft 
de  grande  efficace  en  toute  contufion  de  lacertes,& 
çn  cheutte  deflus  le  ventre,  caril  refolue  lefang  qui 
eft  hors  dés  veines jil  mitige  la  douleur  &  conforte 
les  membres. 

IpLechapit.V  I-des  remedes  vtiles  es  playe* 
venimeufes,&  aux  poin&ures  des  beftes  ve 
nimeufcs  &  aux  pîayes  fai&es  des  bombar¬ 
des  8c  de  la  remotion  du.vj.  doit  &  la  cure 
du  pied  ou  de  la  main  couppee. 

NOus  auons  dit  en  noftte  copieufe  que  les  oh 
glés  8c  les  dentz  des  beftes  fontvenimeux  & 
quela  playe  faicte  de  baftô  a  feu  participe  de 
venenofîte  acaufede  la  pouîdre  ,  la  cure  defdiâes 
playes  ne  différé  port  grademec.  Pour  venir  en  bref 
a  la  curatio  fi  la  playe  eft  faide  düg  cheual,dug  cin 
ge,dug  chie  ou  au  tre-  belle  fembiable  8c  que  elle  foie 
ample, il  fault  cauteriiêr  le  lieu  auec  huy  lie  de  fâbuç 
aueç  leql  foit  méfié  vng  petit  de  tiriaca  gaîeni,&  aux 
playes  faides  de  ballon  a  feu, il  fuffit  de  cauteriferde 
Ijeuaueç  oleumfambucinumou  auec  huylle  defei 
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menee  de  Iin,&  apres  foui  t  emplir  la  playe  de  vhgug 
to  egyptiaco  de  noftre  defeription  efeript  au  chapi¬ 
tre  des  additions  &  ce  par  leipace  de  trois  ioursen 
mettant  deflîjs  le  lieu  le  remede  enfuyuant  pour  eui 
ter  cancre.î&.fari.faba.fari.  or  dei  farine  lupinorum 
ana.lib.ij.fueci  abfinthi)  fucci  feabiofe  atî'f.  ij .  cum 
fopafuffîcienti  &  lixiuio  barbiconforis  bulliàitrt  om- 
nia  fîmul  vfque  ad  fpiffitudiné  folidam,  &  fouit  pro 
ceder  auec  ceft  emplaftre  iuftjs  au  quinziefme  iour, 
&  apres  le  Iieufoit  mondifie  &  incarne  ainfî  que  fe¬ 
ra  dit .  Se  la  playe  eft  fai&e  dung  ferpent  ou  dung 
chien  enrage  il  fouit  incontinent  lier  fort  le  mébre' 
audeffus  de  la  morfure  auec  v  ne  bende  de  cuy  i  de 
cerf, afin  que  le  venin  ne  puiffe  monter  au  eueur,& 
incontinent  apres  fouit  amplier  la  playe  dung  fer 
chauld  félon  la  longueur  du  membre ,  apres  de  re¬ 
chef  fouît  cauterifer  le  lieu  auec  Ihuylle  deffus  nom¬ 
me, apres  la  cauterifatio  fouit  ofter  la  ligature  &  fouit 
mettre  deffus  le  lieu  feabiofa  contrita  cum  butiro  & 
cepis  in  forno  deco&is  cum  vitellis  ouorum  appli* 
quez  en  forme  demplaftre  auec  vne  fueille  de  choux 
noirs  en  liniflànt  les  parties  a  lenuiron,aueetirâ- 
que ,  vinaigre  &  terra  figillata  bien  méfiez  enfou¬ 
rne,  &  fouit  appliquer  ces  chofes  iufques  aufeptief- 
meiour,  apres  le  feptîefme  iour  paffe  foie  digéré  le 

lieu  auec  ce  digeftif.“6^.terebenti.clarc.|.ii.fueeifca“ 
bioiè.|.j .  bulliantvfque  ad  coofumptionem  fucci, 
deindeaddatur  vitellum  vnius  ouf.  Apres  la  digeibo 
foit  mondifie  le  lieu  auec  ce  mondifics  tif.  Jft.terebc 
fi.f.iij.fiicei  apij.  fucci  feabiofe  fucci  abfinthij  ana.f  • 
Ê.bulliant  fîmul  vfque  ad  confumptionem  medieta- 
tis  fucçorum,deinde  addantur  farine  lupinorum  Si 
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îenti'umbene  cribellateana.^.vifarco^.v.  çroci  .0* 
j. Et  quant  le  lieu  fera  mondifie  il  fault  feullemét  ad 
joufte  aueç  le  digeftifdernier  efeript  myrrhe  aloes 
ana.^.j.pour  faire  bon  incarnatif.  Et  pour  la  cicatri- 
fatipn  fault  appliquer  de  noftrevnguét  de  minio  & 
de  noftre  pouldre  cicatrifatiue  &  lauer  le  lieu  auec 
eauede  alum.  Et  çftanoteraue  au  commencement 
on  doit  donner  au  patient  a  boire  la  potion  ordon¬ 
née  a  lencontrc  des  morfures  des  ferpés  &  des  chies 
enragez  efcnpte  au  liure  des  additions  .  Quant  a  la 
remotion  du  doit  fuperflus  &  a  la  cure  de  la  iam- 
beoudubras  couppe,  incontinent,  apres  lincifibn 
fâult  cauterifer  le  lieu  dhuy  lie  commun  auec  lequel 
foient  boulliz  lombriques  &  vng petit  de  terebenti 
ne,&  apres  Toit  digéré  le  lieu  auec  ceft  huylle  mefle- 
auee  iaulne  doeuf  &  terebentine,  &  foit  Uni  le  mem 
bre  auecqs  lhuylle  magiftral  efeript  au  chapitredes 
playes  des  nerfz,& fault  appliqtfet  deffus  le  lieu  fpa 
radrap  ordonne  au  chapitre  deffus  nomme,  apres  la 
remotion  de  lefcarre,&  quant  la  fanie  fera  engëdree 
foit  mondifie  le  lieu  auec  ce  mondificatif.  2fè-tereb. 
çlare.|.vi.fticci  planta. |.ü.aque  ordei  ciatum.j .  firü- 
pi roiâ.^.j.frbulliant fimul  vfque  ad  confumptionS: 
aque  &  fucci,deinde  collentur  cui  collature  addan- 
turfari.ordeibene  eribellate.|.ii.&  A  vitellum  vni^ 
oui  farco.J.ii.Et  pour  les  autres  intentions  (bit  prô 
çede  aueç  les  remedes  deffus  nommez .  Quant  a  la 
diettc&aux  prefeniatifz  nous  en  auons  fuffifam- 
sienttrai&e  en  noftre  copieufeaux  ehap.  propres., 

g£Le  chapitre.  Vll.eft  de  la  cure  des  playes 
(aide  de  dardz  dçffaietces& chofes  agues. 
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QVant  il  ya  quelque  faiette  ou  quelque  dard 
ou  chofefemblablc  le  plus  toft  qui!  eft  pof- 
fible  ceft  le  meilleur  de  lamplier  auec  fer  trë 
chant, combien  que  aucuns  foient  doppiniô  de  mol 
lificrle  lieu  pmier  auee  ehofes  digeftiues  &  font  eau 
fede  induire  de  mauuais  accidens.  Si  le  fer  demeure 
&que  onnelcpuifTefacillement  attirer  a  caufe  que 

louucrture  eft  trop  petite, il  la  fault  amplierpar  ineî 
fiô  fans  coupper  les  veines  ou  les  nerfz,&  apresdex- 
traftion  fi  la  faiette  neft  point  venimeufe,il  luffîtcau 
terifèr  le  lieu  auec  huylle  de  fambuc  ardant,  &  apres 
fault  procéder  auec  lesremedes  ordonnez  au  chapi 
tre  propre, &  fi  la  faiette  ouïe  dard  eft  enuem'me  la¬ 
quelle  chofe  on  congnoift  par  la  tumefaého  du  lieu 
&  par  la  couleur  liuide  ou  noire, alors  il  fault  brufler 
toute  la  chair  venimeufe  &  fearifier  les  parties  aleo- 
uiron&  mettre  des  fanfues  pour  fuccer  le  mauuais 
fang,&  deffus  la  playe  foit  mis  empîaftre  de  farinis 
efeript  au  chapitre  de  cancrene,&  fê  la  faiette  eft  bar 
hmôc  q  elle  puifle  facillement  paflçr  ouître ,  i  I  vault 
mieulx  de  la  faire  pafler  oui  tre  le  membre  que  de  la 
retirer, car  en  la  retirant  elle  pourroit  rompre  quel¬ 
que  veine  ou  quelque  nerf.  Il  aduient  aucuneffois  q 
îe  fer  de  la  faiette  demeure  dedâs  leventre  long  téps, 
Sc  apres  nature  Icnuoye  vers  les  aignes ,  ainfi  eft  du 
plomb  des  haquebutes  lequel  demeure  aucuneffois 
cinq  ou  fix  ans  en  quelque  membre  &  iê  vient  ren¬ 
dre  en  lextremite  du  membre.Les  remedes  qui  çon- 
ttiennent  a  attirer  le  fer  ou  vne  efpine  ou  quelque  au 
tre  hors  de  la  chair  fontfuccus  radicum  canne  incor 
poratus  eum  fërmento  recenti  terebentina  armonia 
ço  cum  capitibus  îaeertarum  incifis  &  combuftis  & 
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*  piftatis  admodum  emplaftri.  A  cefte  intention  eft  v- 
tile  cefte  medecine.^.diaquilonis  magnideferiptio 
nis  noftre.|  iij.armonia.fcrapinibdellij  galbani,ana 
j.vj.fucciradicum  canne.^.x.  tereben .  picis  naualis 
olei  de  femine  lini  ana.^.j. omnibus  ad  ignem  lique- 
fa&is  addantur  farine tritici.j.v.  fermenti  recetis.3. 
x.olei  fambucini.j.vij.mifce  &]vtere  more  emplaftri 
lopperation  deceftemplaftrc  eft  de  grande  efficace 
pour  attirer  toute  chofe  hors  des  playes. 

^Senfuyt  le  fécond  liure  lequel  trai&e  de  la 
cure  des  apoftemes  en  vniuerfel,  &  contiet 
cinq  chapitres. 

|£hc  premier  chapitre  eft  de  la  cure  des  apo¬ 
ftemes  tant  chauldz  que  ffoidz. 

Es  remedes  qui  conuiennent  au  com 
mencement  des  apoftemes  iufques  a 
laccroiffemcnt  doyuent  eftrereper- 
cufîifzjibient  apoftemes  chauldz  ou 
ffoidz ,  8c  quant  il  viennent  en  ac- 
croifîcment  fault  procéder  auec  les 
remedes  dônez  aux  chapitres  jppres  des  apoftemes 
apres  la  maturation  &  louuerture ,  8c  apres  la  dige- 
ftiô  foit  applique  ceft  incarnatif.#  .tereben.  clare.  |. 
iij.fîrupi  rof.  mellis  rof.aü.5.  vj  .fucti  plantag.f  .S.bui 
liant  omnia  fimul  parum  :  deinde  addantur  quand© 
auferetur  ab  igné  thuris  farco.myrrhe  aîoes',afl.3.v. 
farine  ordei  Icntium  8c  fabarum  ana.3.  iij  .mifeean- 
tur.Ceft  incarnatifeonuietaür  apoftemes  fangnins 
&  flegmatiques .  Aux  apoftemes  colériques  on  ne 
doit  point  appliqr  medecineincarnatiue ,  mais  plue 
toft  nuit  appliquer  médecine  akeratiue  de  la  tnatie- 
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refcoïerique,  &  pdurcepour  ceft  intention  eft  vtifé 
vnguentum  de  minio  eum  fucco  plantaginis  &  foi 
Jatri ,  ou  vnguentum  de  tutia  de  noftre  deferiptiofo 
Et  pour  la  cicatrifation  eft  vtile  vnguentum  bafilïeu 
maius&  minus  vnguétum  de  minio ,  &  lotiô  deaue 
dcalum  &  noftre  pouldre  cicatrifa .  defquelz  les  or¬ 
donnances  font  au  chapitre  des  additions. 

^ELechapitre.II.despuftules  malignes  com-  • 
me  eharbosignis  pficus  &  mauuais  frondes» 

ES  puftuîes  venimeufes  eft  neceffaire  au  coni- 
mencehient  de  eftaindre  leur  venèhofîte  âueè 
vhgferchauld  ou  auecquelqüe  cauftique,  & 
fault  faire  la  flebotomie  du  cofte  mefme  pour  attirer 
le  mauuais  fang  vers  le  charbon, affin  quil  ne  deriué 
vers  les  membres  principaulx ,  en  apres  comme  dit 
Anthonius  gaïnerius  jfaulc  donner  purgation  ayant 
vertu  de  refifter  au  venin,  comme  nous  auons  ordô 
ne  au  chapitre  de  lapefte  &  du  charbon.,  &  eft  tref- 
bon  de  epithimer  lés  parties  deflus  le  cucür  àuec  epi 
thime  cordial, &  deflus  le  charbon  on  ne  doit  point 
appliquer  chofes  repercufîïues  ne  chofes  trop  fort 
a ttradh'ues, comme  font  aucuns  qui  appliquent  em- 
pîaftre  fai&  de  ferapin  galbanuin ,  poiure  &  adiou- 
ftent  rnaîignite  auec  malignité ,  pour  en  bref  venir  a 
la  cure  apres  la  cauterifation  pour  faire  fcheoir  lefear 
re  foient  àdnimiftrëes  chofes  mollificatiues  &  matù 
ratiuës, comme  font  butirüm  axungia  &  digeftiuum 
de  terebentina.Les  remedes  commüs  eh  ce  cas  font 
ceulxjqui  fenfuÿuent,&  premier  eft  vnguentum  egjr 
ptiacum  deferiptione  noftra  cü  arfenico.  Apres  eft 
îeaue  de  arfcnico&  foblimato  pour  mortifier  le  char 
bon, laquelle  eft  deripte  en  noftre  eopieufe  aueha- 


Des  apoftemes  en  general.  4  7  £ 

pitre  de  âdditionibus .  A  cefte  intention  font  vtiles 
les  trocifqucs  de  minio  &  ruptorium  de  capiteîlo,a- 
prcsla  mortification  cft  bon  de  appliquer  le  iaulne 
dtmgoeuf  côquaflè  auee  fel  &  feabiolc,  apres  eft  mo 
dificatif  de  apio, apres  eft  incarnatif  de  farcocolla  te 
rehen.melle  rofa.&  fuceis  herbarum  ordône  au  cha¬ 
pitre  de  additionibusjapres  ceft  incarnatif  vient  vn- 
guentum  de  minio  pour  la  cicatrifation  auec  noftrc 
pouldre  cicatrifatiue,&  contra  ignem  perfîcum,ceft 
emplaftre  enfuynant  eft  fingulier .  rof.arnoglof. 
maluarum  lentium  ordéi  mundi,afl  fh.  ij .  medullc 
panis  farfuraceilib.g.baîau.mirtil.atl.m.Ç .  bulliant 
omnia  fîmul  cum  aqua  fufficiéti  v'fquc  ad  faba.  &  or 
dei  coduram  deinde  piftentur  &  crib.  que  cribratu- 
ra  iterum  bulliat  panmfiquo  fado  addatur  olei  mir- 
ti.&  rof.aft.f-ij.cere  albe.|.j.£.mifceantur. 
f£Le  chapitre.! II  .eft  de  la  cure  des  frondes. 

Q  Vanta  la  cure  des  frondes  pour  les  matu- 
rer  eft  bon  de  boullir  du  formet  en  eaue  de 
racine  de  Iis  &  fueilles  de  maulues ,  &  apres 
pilees  auec  oingt  de  porc, ou  ceft  emplaftre.lV.radi- 
cum.altee  capitum  Iiliorum,ati.f  .iij -tritici .  rô./.fo- 
lio.maluaCm.ij  .bulliant  omnia  cum  brodio  carnis: 
deinde  piftentur  8c  eribeî .  8c  in  decodione  cum  fa- 
ri.tritici  8c  dida  cribratura  ad  ignem  fiat  emplaftru 
folidum  cui  in  fine  addatur  olei  communï .  |.j.f\vi- 
tella duo.  ouo.croci. 0.j. Pour  miugerla  douleur 
fault  fomenter  le  lieu  auec  la  decodion .  Et  apres  la 
maturation  pour  purger  la  groflè  fânie  fault  appl/qr 
abfterfif  de  appio  ou  diaquilon  magiftralc  de  noftre 
defcription,&  pour  faire  belle  cicatrifation^  eft  bon 
vnguentum  de  minio. ,  ~  i 
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CLc.  IIII.  chapitre  traide  des  pullules  froi-  »  , 
des  &  des  ferophules. 

L Es  pullules  naiflant  dhumeur  froid  &  humi¬ 
de  font  maturees  auecle  maturatif  efeript  an 
chapitre  propre ,  &  apres  les  fault  ouurir  ex» 
quïfitement  &  fauît  digérer  le  lieu  auec  digeftif  de  te 
reben. &  fe  le  lieu  eft  parfondfoit  mondifie  auec  va 
guentum  mixtum  ou  auec  noftre  pouldre  de  mercu 
re  &  auecabfterfifex  melle  rofato,&  foie  incarne  de 
incarnat#  de  myrrha  &  fârcocolla  efeript  au  chapi¬ 
tre  des  additions  &pour  la  relie  foit  applique  vn- 
guentü  bafilicü  magiftrale  &  aqua  aluminofa.  Quai  4 
aux  ferophules  la  cure  eft  double ,  lune  eft  par  inci- 
(ion  &  la  plus  brefue  eft  de  moindre  douleur  que  ce! 
le  qui  eft  fai&c  auec  médecines  agues,  mais  quant  cl 
les  font  entre  les  veines  &  les  nerfz  enracinées  com 
me  fouuent  il  aduietau  col  des  enfans, alors  eft  plus 
vtile  de  procéder  par  refolution  &  maturation  >  & 
pour  ce  faire  déclarerons  cinq  remedes  defquek  le 
premier  eft  en  cefte  forme, ^.armoniaci  bdellij  fera- 
pi.oppopo.galbamVafl.î.ij.fucci  radicum  irios  i 
diaquilonis  magiftralis.|.ipmifce,  &  fecundum  arte 
fiat  cerotum.Le  fecôdeft  tel.l^.feminis  naftur.g.iiij. 
feminis  lini.|.ij  .bulliant  fimul  cum  aceto  fufficienti 
fere  vfquead  confumptionem  aceti,  deindepiftetur 
fubtiliifime  cui  piftature  addantur  radicum  alteedc 
code  &  cribellate.  |.ij .radicum  irios.J.x .  olei  de  li- 
îio  oleiirinipingue.anferinerafl.J.vi.armoniacidif 
ioluti  cumaceto.^,j.cerealbe.|.ij.^.mifce  8c  ad  igné 
parum  bulliendo  fiat  cerotum  molle .  Ce  fécond  re- 
mede  eft  fingulier  en  ce  cas.Le  tiers  eft  diaquilon  eu 
gummis  ordonne  au  liure  des  additiôs.  Le  quart  eft 
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'  lordonnance  des  pillules  de  cuforbio,lefquelles  font 
en  cefle  fortne.^.euforbïi  agarici  troeifçati -zin^ib. 
turbith  fucei  ràdicüirios  aloes  cpatici  maftïcis ,  aï?. 

3.}  .mifce&  cum  fuccoirios  &  ruelle formentur  pii- 
lule.Le  patient  doit  prendre  tous  les  foirsvne  de  ces 
pillules  excepte  la  nuyâ  que  la  lune  eft  nouvelle.  Le 
quint  remede  eft  confe&io  de  turbith  de  laquelle  le 
patient  Viera  déliant  iour  aueuneiFois  au  lieudes  pit 
Iules  defliis  éfçriptes  la  quantité  de  vne  cuilîeree  dar 
gent.  Quanta  la  cure  des  nouYon  doit  confiderer 
fe  ih  font  charfteux  ou  non?& fe  iîz  font  en  voyédè 
fuppuration  comme  font  nodï  rnellini  vel  fauini ,  & 
fi  ainfi  eft  on  doit  efTayei*  fi  on  pourroît  rompre  le- 
diâ:  nouxou  le  chift  en  prelîant  fort  defliis  auec  le 
poulce,&  fc  par  fe  moyen  on  ne  lapcult  rompre  iï 
fauït  venir  a  lincifiô  ainfi  que  eft  dit  au  chapitre  pro 

Î ire. Et  fi  lenoux  c.ft  charneux  il  vauit  mieùlx  de  lé 
aider  &  procéder  auec  çhofespallia#ies, corne  huit' 
le  rofât  longuement  mene  envng  mortier  de  plob 
&  en  mettant  deflusjdes  lambeau  Ix  de  plomb  biede 
liez, ou  ce  rcfoîutifenfuyuant  jfè.olei  rofa.odori.|v 
iij .pinguedi.galline  pinguedïnis  ânatis  &  anferinè 
aaa.|.j.fiiCGi  plantagi.fuccîfolàtri  ana .  $.ij.meduUc 
•crurium  vïtüli  &  yaccaïum  aîf  .5  .  iij .büiliant  omnia 
fi  mul  vfque  âd  con  fu  mptïonemfüieidein  de  coïletur 
&in  mortàrio  plùmbi  ducanrur  per  diem  nâturale, 
.fÿrôiàdo  itetüm  dum  fcerâ  alb.füflfieienti  j  :ôc.K 

radi  altee  fiat  cerotum  molle  àddendo  in  fine  tiitié 
preparate  plumbi  vfii  ana.3.  v  .câmphore'  fecundum 
artem'triçurategrana.iij .  Cecéroteft  vtile  en  toute 
*:  matière  chancreufe,en  laquelle  eft  befoing  dé  pallia 
don  pour  prohiber  le  chancre  adüenir.  Et  ainfi  fai- 
I  ‘  "  . .  NN 
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^ous  îa fin  du  prefent  chapitre.  duquel  le  nÔdcdieù 
foit  rcgratie. 

|[te  chapitre.  V.dc  la  cure  de  cancrene  afea- 
chilos  &  eftiomene.  - 

Cancrene  &  afcachilos  font  gùeriz  par  deux  in 
tentions ,ceft  affauoir  vniucrfelle  &  partîciiîie 
re.Ceftc  vniuerfelle  eft  côplette  par  dietteftç 
botomie  &  par  purgation  du  ventrej&  en  appl  qua£ 
des fanfucs aux  veines  emorroidalcs ,&a  lenuiron 
delà  cancrene  quant  a  la  diette  &  purgation  il  fault 
recourir  au  chapitre  propre .  La  flebotomie  de  la  par 
tic  oppofite  eft  conuenable  au  commencement .  Le 
régime  particulier  eft  lapplication  des  remedes  lo- 
caulx  lefqueîz  font  cinq  *  defquelz  le  premier  eft  la 
fcarification  dellus  le  lieu .  Le  fécond  eft  vneliption 
fa ide  de  lexif  auec  decodion  de  lupins .  Le  tiers  eft 
vnguentum  egy ptiacum  cum  arfenico  8c  fine eo de 
îioftre  defeription .  Le  quart  eft  emplaftre  de  farine 
de  feues, de  farine  orobi  8c  dorge  faid  auec  lexif  & 
fucco  abftntbij  &  firupo  acetofo .  Le  quint  eft  def- 
fenfîf  faid  ex  boliarmeno  terre  fîgil,&  aceto .  Éttof 
ccs  remedes  doiüent  eftre  adminiftrez  depuis  le  co- 
mencementiufquesa  léxtindion  delà  cancrene  en 
tordre  qui  fenfuy  t.  Et  premier  quant  on  veoit  que  le 
lieu  tent  a  cançrenqfîtc,  il  le  fault  fcarifier,&  apres  le 
Jauer  auec  la  decodion, &  les  parties  alenuirôfoiét 
couuertes  du  defenfif,&  apres  foit  applique  tous  les 
jours  deffus  le  lieu  vlcere  vnguentum  egyptiacum, 
tant  que  la  malignité  foit  oftee,&  alors  faultmondi- 
fier  le  lieu  auec  mondificatif  de  apfo,&  apres  incar¬ 
ner  aüec  incarna;  if  de  farcocolla  v  &  la  refte  foit  par-' 
fàideauec  vnguentum  de  minio;&  aucceaue  alumi 
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îBCüfe^Ët  fi  le  membre  eftoïteftiomcne,  les  remedes 
deflus  nommez  né  font  point  fuffüàns  pour  légué*. 
iîir,màis  il  fauic  eouppër  le  niebreentfe  la  partie  fefi 
oc  &  la  corrôpüe  auec  vnë  ferre'dac!er,&'apres  eaU- 
-teriléf  îe  lieu,&  pour  là  reftê  faült  faire  cheoif  lefcar 
re  auec  ehofes  tiîôllific-atiUes  &  peniêr  la  playè  com 
.me  lès  autres  adultes  qüautil  furuiënc  quelque 
chair  iuperfluè  pouf  lofter  on  penît  appliquer  ctef- 
fus  vnguentum  mixram  oU  noftre  pouldre  demeicu 
rc.  Etainfi  faifons  lahaduprëfentchapitre3düqucl 
le  nom  de  dieu  foit  regratie.  '  -  ; 

IfSenfuyt  le  liare.III.traiââc  dès  vlceres  en  . 
vniu^l  &  Contient»  Vl.cfeâWtrès-.  • 

|[Le  premier  chapitre  traite  des  vlceres  ma 
......  lignes, virulentes, formicofes  &  çorroîmes» 

Es  vlceres  deffusnamcesnoni|)ôint 
entre  elles  grande  différence, comme 
le  demonftre  Auicen.  difant  au  cha¬ 
pitre  propre.  C  ura  mahgnorttm  cor- 
rofuorum  acviruîentomm  vlcerüm 
eft  q  effïdtür  adrniniftïatice  exfîcea- 
tium  &  ftipticantiüm  cum  infrigidatione .  Polir  ve*> 
nir  en  bref  a  là  cure  dicellcs  apresquebha  dfte  leur 
-malignité  auec  noftre 'pouldre  de  mercure  ou  auec 
vnguentum  mixtü  ou  egyptïâcum  hi6t  àueé  vi n  de 
grenades, il  faült  mondifier  le  lieu  auec  hiondificatif 
de  (ira  rofa.en  mettant  deflus  le  lieu  vîcerë  vnguen« 
tum  de  minio  ou  vnguent  de  cerufé  ou  noftre  fparâ 
drap  defquelz  auos  parle  au  chapitre  des  addition?. 
Item  en  ce  cas  eft  bon  deîauer  ces  vlceres  auecques 
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caue  de  plantain  boulliz  auee  vng  petit  de  alu  &  met 
tredeffus  des  lambeaulxde  plomb  ou  vnguent  de 
ftercore  canïs  comedentis  oflà  ordonne  vers  ia 
de  ce  liure .  Et  pour  ce  qui!  eft  necefiairede  reôi- 
fier  le  membre  mandant  &  purger  la  matière  ante* 
cedente, nous  donnerons  deux  purgations  conue- 
nables  pour  purger  les  humeurs  colériques  &  agpz, 
doneques  foitdigeree  ladifte  matière  auec  ce  firbp. 
Jfè.firupi  de  fuc.  endi.firu.ro  .ex  infufione  _firup.de 
fue.aceto.att.|.f  .aquarum  endi.lupu.  fumitcr.aff.|. 
j.mifce.  Apres  quil  aura  vfe  de  ce  fir .  im.ou^v-iours 
luy  foit  donnee’cette  pürgatiô.#.  diacap.mane,atî. 
^.^i.cîeâ:uà  de:p_filio'.3.ii.rcubai’-eleai.^.i{,niifcc& 
cum  deço&ione  florum  &  fruâuum  cordia.fiat  po- 
tidbreuis  addendo  firu.vio|.j  .Et  eft  ceftepurgatio 
pour-lés  riches  &  delicatesperfonnes .  Et  pour  les 
poures  on  leur  doit  donner  cafte  diacap.&  eleétuai- 
j'c  de  pfilio  &  de  fucco  rofai  utn  mefue.Et  les  mem¬ 
bres  vlcerez  âoyuet  eftre  tenus  en  repos  comme  on 
dit  communément, lo  brachio  alpedo,lâgamba,al 
îeâto.  , 

IpSenfuyt  le  chapitre.I  I .de  la  cure  des  vlce- 
res  putrides  &  fordides. 

T  A  cure  des  yîceres  putrides  eft  complette  par 
fl  ^régime  vniuerfel  &  particulier  .  .Le  régime  v- 
niuerfeî  eft  la  -diette  &  la  put  gation  ordon- 
nf f s  v  chtapitre  propre.  Le  régime  par  ticulier  eft  lap 
plication  des  médecines  loealles,&  premier  pour  o- 
-  cr  la  putrefaâion  neft  rien  meilleur  que  vnguenta 
^gyptiacum  &  application  de  iânfues  a  lenu;rpn,& 
de  chofes  deficcatiues  &  refolutïues ,  &  pouree  les 
lotions  &  les  emplaftres  &  remedes  nouiez  au 
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pitre  precedent  font  en  ce  cas  vtifes.Etiî  laputrefa- 
ftion  eft  grande ,  tellement  quejes  nerfz  &  les  os 
font  corrompu  zfault  coupper  le  membre  auec  vne 
ferre  entre  la  partie  feine  &  la  corrompue ,  &  apres 
le  cautcrifer  iufques  a  lapartie  leine ,  &  pour  la  relie 
faute  procéder  ainli  que  es  autres  playes  adultes ,  8c 
quant  ces  viceres  font  fort  cauerneufes  fault  procé¬ 
der  ainlî  que  fera  dit  au  chapitre  enfuyuant.  Les  vice 
res  fordides  ne  different  guere  des  putrides,&pour 
ce  les  remedes  de  lung  conuiennen  t  a  lautre,  eôbiea 
que  ceulx  des  viceres  fordides  ne  doyuent  point  e- 
ftre  tant  mordicatifz  que  les  autres, docques  au  lieu 
de  vnguentumegyptiacum  on  peult  appliquer  vn- 
gucntUm  mixtumou  noftre  pouldre  de  mercure, ou 
vnguehtum  apoftolorum  tefilli.Et  eft  a  noter  q  tout 
ainlî  <^ue  les  viceres  putrides  endurent  plus  grande 
rnbrdrcatiori, tout  ainftles  vlceres  fordides  deman¬ 
dent  plus  grande  abfterfion ,  doneques  quant  lafa- 
nïe  8c  corruption  eftoftee,eft  bon  de  appliquer  eho 
fes  de  grande  abftcrlîon  comme  abftcrfîf  de  apio.  Et 
quant  elles  font  cauerneulês ,  pour  brefue  curation 
eft' requis  de  coupper  la  cauernofitc  par  Iapplication 
de  ynguento  egyptiaco.  Et  pource  que  en  ces  vice¬ 
res  fe  engendrent  fouuent  des  vers, nous  eferiprons 
deux  remedés  pour  les  faire,  mourir  .Lé  premier  eft 
én  celle  forme  Sfê.vngtienti apoftolorum  vnguentî 
egyptiaci  fucci  ablîn  thij  ,att.  5 .if .fari rie  lu  pinorum 
J.  j  .&.*  .mifcéXcfecôd  eft  en  celle  formel:  vngue 
ti  apoftoloru  vnguenti  ceraftos,atl  |.f.  vnguentue- 
gyptiacu.^.ii.aloesepa.alumi.zucca.arl.j.ii.^.fari.îu 
pu.j.iii  aq  vite^.j  .tereb.3.vi.argé.viui.extinfti  eu  fa 
liua.5.iü.fuc  celido.3.j.6.mifce&  vcere  fup  vulnus. 
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|[Senfuytle.HI.  chapitre  de  la  cure  des  vl- 
,  cérescauerneùfes. 

"S*  A  cure  des  vlccres  profondes  &  caucrneufcs 

I .  doit  eftrefaiftcauec  chofes  deficcatiu.es  &  la 

**r^-',îïons  fortes  gettees  dedâsauee  la  firingne ,  & 
pource  Arnaldus  de  villanoua  dit  ,  vlcera  &  fiftule 
que^habentmukascauernastiequaquem  interficiun 
ttfr,nifî  cHtn  liq.uoîfotrs  acutis,rautineïiîone  exquifi 
tifiïma.  Les  lotions  qui  curent  les  vlcercs  cauerneu- 
fes  fans  inrifion  font  de  trois  efpeces ,  defqucilesla 
première  eft  ague,&  eft  en  cefteforme.'^.liMuijhar 
bitonforis  libXvnguéti egyp^.j  S.mel.rofa.f .  j.mi-: 
fce.La  fécondé  eft  ;  our  purifier  le  l  ieu  apres  loppe-, 
ration  de  lar.premiere  en  le  leuant  deux  fois  le  ioutî 
â&.ordeimundi  lentium,aft  th) .  radi-U  quiric  ie .  | .  j . 
2ue.rub.3*x.mel.rof.|.) '^.üxiuij barbi.  & aquéplu- 
Bialis,ana.lib,i}'.bulliantomnîafîrnulvfque  ad  con-* 
fump.medietatis  &  collenttir.  La  tierce  eft  pour  in-, 
cainer  &  mondificr  &  eft  telle.#.  aque  plahtagi.nis; 
hB.ifivitîi'odoriferi.lib/yi&.Ç;thuris  myrrhe,  aiia^i1 
j.&.f  ,iarcocolle.3!j.zuccarimellis  ro(ati,ana.  vncia 
ynam^berbéne  agrimomie  eonfolidc  maions  &  mi* 
noris  centaureemillefaatl.m.  fi  .hulliant  omniafir/ 
mulyfque  ad  coniumptionem  tertie  partis  de  colle- 
tur ,  €cfte  derniere  dotion  doit  eftrc  mife  dedans  le 
lieu  cauerncux  auec  la  fîringue  aps  lopperation  dès 
deurauties,&  quant  &  quant  eft  befoing  de  ligatu¬ 
re  incamatiue  & expuHîue  des  humeurs.  Er  fi  par  ce 
moyen  on  ne  peult  auoir  la  vraye  cure, il  fault  venir 
aincMion  de  la  chair  cofrompue,&  apres  fault  pro- 
-cedcrauec  digeftif,  &  apres,  aueçqs:  mondificatif& 
incamatif,& en  la  fin  auecquçs  cicatrifatif  defquelî 
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auons  parle  au  chapitre  des  additions. 

CLe  chapitre.II  ILeft  des  remedes  conuena- 
bles  aux  fiftules. 

LÉs  fiftules  &  les  vlceres  cauerneufes  ne  diffé- 
rent  fïnôn  en  deux  choies,  ceftaflauoir  en  h 
callofîte  des  hors  de  lulcere  &  en  lefpace  du 
temps, car  en  brief  temps  peult  venir  lulcere  caucr- 
neux  de  quelque  exiture  mal  trai&ee  &  non  point  I* 
fiftule, car  communément  on  ne  la  nomme  point  fi» 
ftulc  que  elle  ne  foit  de  long  temps  ,&  les  remedes 
qui  font  vtiles  a  lung  conuiennenta  laùtre ,  &  pour 
les  lotions  eferiptes  au  chapitre  precedent  conuien- 
nent  aux  fiftules.Les  remedes  qui  font  pour  ofter  la 
callofîte  des  bots  de  la  fiftule  font  trois.  Le  premier 
,  eft  trocifcus  de  minio.  Le  fécond  eft  vnguentum  e- 
gyptiacum  eu  arfénico  8c  fublimato.  Le  tiers  eft  tel. 
JS.pulueris  noftriscarnis  fuperftue  Fcmociui.^.ifjMti 
blimatiarfe  ni  aii.£> .  j .  cer  ufé  antimo.a  tt  .5  .j'.fu  écice 
lidoniç  fucci  planta.&  agr  omonie,  afî.j.  v  j.aqüe  ro- 
fa.lixiuij  -afl.|.ii j ,  Ces  chofes  ibient  bouilles  iufques 
a  la  confumption  du  lexif  de  îeaue  8c  du  ius  des  her 
bes,&  apres  foient  puîuèriféz  fubtilement  &foienc 
appliquées  auee  tentes  mouilléz  de  faliuc  ,  &  quant 
la  fiftule  fera  mortifiée  laquelle  choft  on  peuît  con- 
‘grioiftre  quant  la  callofîte  eft  oftee,  8c  quant  la  fanie 
&  q  la  bonne  chair  appàroift, alors  eft  trefbô  de  pro» 
ceder  auec  cefte  lotiôabfterfiue.Sfè.ordei  lenciü  lupi 
nom  faba,atl  £ mellis.-î  ij.zuclrub .  lixi.bàr. 

libiij  bulliantomnia  fimitl  vfque  ad  confump  .  me- 
dietatis,&  collentur,vel  faciasfic.*$?.vini  ciatum.j. 
lixi.Iibr.ij .aque  fumi.aque  endi-afl.  lib.6.  mèl  rofî|-. 
Jii.fàrco.Ç^.buîliant  omnia  vfque  àd  côiumptio.mp 
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dietatis,&  collentur,  Si  quant  il  féf  a  befoing  de  îR~ 
carnation  foit-laue  le  lieu  auec  cefte  lotion  incarnati 
ue.'^.mellisro.|.ii}.aque  vite  vinfodo.art.fvij.pau- 
cedi.rarco.aft.5-ij*  myrrhe  aloes  aft  5  .j.*;.kilîiarito, 
innia  vfque  adxonfumptionemmedietatis  vini&a^ 
que .  Ges  remedcs  font  excellehs  apres  la  mortifié 
-tion  de  la  fiftule  ou  des  vlceres  caucrneufesr&  pour 
la  dcatrifation  eft  vtile  vhguén.de  minio  auec  lotia 
deaue  aUunineufè, 

-  4P,e.chaj).V,eft  des  vlceres  douloureufes.  ft 
Vâc  aux  vlceres  douloureufes  on  doit  eftre 
A  J  diligent  a  mitiger  la  douleur:  8c  premier  eft  < 
^«^•aconfiderer  fila  douleur  procédé  de  mau- 
uaifecomplexion  chaulde  ou  froide  ou  de  matière- 
ague  8c  çorrofîue,ou  de  quelque  apofteme.Etfe  el Ie„ 
procédé  de  mauuaife  coroplexion  chaulde,  alors  il 
fuffi't  de  procéder  feullement  auec  chofës  aîteratiues. 
commefont  ,eaue  rofe ,  eaue.de  plantain  8c  folatri 
meflees;aucç  fief  album  fine  oppio .  Et  fe  la  douleur 
procédé  de  .matière  chaulde  on  doit  faire  fomenta- 
xiondedeeoftionde  vioIiers,toaulue,orge  femen  ci 
tonior um  8ç  laidues^ou  les  emplaftres  qui  font  or¬ 
donnez  a  lencontre  de  la  douleur de  herifipila  &  de 
flegmon.  Et  quant  la  douleur  eft  caufce  de  matière, 
retenue  au  fond  de  lulçere  eftbo  de  adminiftrerem^ 
plaftrede  farine  dorgé  faid  en  decodio  de  raaulucs, 
violiers  (auec  beurre  &  huylle  rofat ,  car  il  ppare  la 
matière  a  fortir ,  8c  mitige  la  douleur  ,  emplaftrede 
mie  de  pain  auecques  laid  eft  dcjmefmejvertu.  Quât 
la  douleur  procédé  de  lacuite  de  la  matière,  8c  parla 
malignité  &  corrofion  dicelle  il  neft  rien  meilleur 
que  noftre  pouldre  de  mercure  ou  de  lauerlc  lieud® 
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decodion  de  rofes,deauedorge,  de  balaüftiis,de  len 
tibus  fuma  eh  plantagine,  &  lingua  paflerina  &  ace- 
rofa,  où  auec  vnguemum  album  câphoracum  /Et  fe 
la  douleur  procédé  de  quelque  apoftemarjon  coléri¬ 
que  ou  fanguine,fauk  recourir  aux  remedes  efcriptz 
aux  chapitres  propres  en  noilre  copieuiè. 

^  Leçhapitre.  VLéft  des  vlceres  corrompuz 
auec  los, &  de  leurs  cures»  :  ,  /.  ■■■' 

Q  Vaut  aux  vlceres  qui  font  auec  corruption 
dos  on  lespeult  guérir  par  deux  moyens, 
ceft  aiïauoir  auec  médecines  fortes  &  auec 
.cautères  aduaulx:  la  curation  qui  eft  faiéte  par  mede 
•  cines  agues  conuienc  Nullement  quant,  los  eft  cor¬ 
rompu  en  la  fuperfice  .  Mais  quant  la  corruption  eft 
parfonde  8ç  caufee  de  matière  frqidejles  bons  pradi 
ciens  font  bonne  ouuerture  au  lieu  vl.cere  auec  vng 
ïêr  chauld  ou  auecefponge,  &  apres  càuteriiênt  los, 
tellement  que  la  partie  corrompue  foit  toute  con- 
fummee  :  car  la  petite  cauterifation  ne  feroït  rien  en 
ce  cas,&  apres  fault  faire  cheoir  lefcarrc  8c  procéder 
ainfî  que  auons  dit  fouuent .  Er  quant  la  corruption 
eft  petite  on  la  doit  ofter  auec  huille  de  vitriol ,ou  a- 
uec,vnguentum  egyptiacum,  ou  auec-vitriol  brufle 
mefle  auec  eaue  de  vie,  Ou  eaue  de  laquelle  on  fèpare 
largent  de  îor  *  M  ais  quant  la  partie  corrompue  de 
los  eft  feparee  de  îautre ,  &  principallemet  par  caufe 
primitiue ,  il  vault  mieulx  procéder  aux  médecines 
attradiues  :  car  nature  les  iede  facilement  dehors 
moyennant  laide  des  choies  attradiues  .  Ét  fe  cçfte- 
Corruption  eftoit  en  quelque  os  fpongjeux  eft  plus 
Vtile  defcparer  auec  inftrumens  conuenabîes  la  par- 
?je  corrompue  de  la  faine  ,  8c  apres  faire  ladigeftioa 
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mondification  &  incarnation  ,ainfî  que  des  autre* 
vlcercs.  Et  eft  la  fin  de  ce  prefent  liure. 

f[Senfüÿt  le.IIir  liurc  nomme  liber  de  auxi- 
lijs ,  lequel  trai&e  des  remedes  appropriez  a 
chafeun  membre .  Et  premier  de  ceulx  qui 
font  vtiles  aux  maladies  de  la  tefte .  Et  con- 
tient.XV  111 -chapitres. 

N  la  telle  naiflènt  diuerfes  maladies," 
corne  tigne,  aîbaras,  talpa  &  fopj'na- 
ria. Et  premier  nous  dirôs  des  reme-  1 
des  pour  curer  la  tigne, &  font.ix.def 
qüelz  te  premier  eft  îotiô  en  cefte  for 
me.1£.  folïoru  malua.  vio.furfuris  fu- 
miterre  lapacij  acuti  fabârum  excorticararam  lupi- 
iiorum:  j.  omnia  coquantur  in  brodio  capitis. 

caftratï  vfq;  ad  confumptiônem  tertie  partis  brodij. 
le  fécond  eft  tel.  $6.  butin  &  lardiiaü.partes  equa- 
les  bulliât  cum  ciato.j.lotionis  fupraferipte.  Le  tiers 
eft  linfufion  de  pièces  de  lin  -plogees  en  poix  &  vng  1 
petit  de  terebentine.  Le  quart  eft  vnguentd  egyptia- . 
cum  fans  arfenic.  Le  quint  eft  vnguentu  mixtunule 
v  j.cft  noftre  pouldre  de  mercure. Lé.vij.eft  vngnén- 
tü  de  lirargirio  &  fuccis  barbarum  in  mortario  plum 
bi  corife&u.Le  viij.eft  vnguentu  de  minio.  Leiix.eft 
eaue  alumineufe.JLa  maniéré  de  appliquer  1  es  î eme- 
des  déflus  nômez  eft  que  premier  fault  ofter  les  chc- 
ueulx,  8e  apres  fault  làuer  la  tefte  delà  première  de- 
co&io  par  trois  ou  quatre  iours  &  deux  foys  le  ïour, 

8c  alors  faute  oîdre  les  places  bteflees  de  beurre  atiee 
fart  en  mettant  defliis  vne  fuéitle  de  choux  hoirs*  & 
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apres  pour  ofter  les  racines  des  cheueulx  corropuz 
fault  appliquer  des  pièces  de  futaine  en  forme  de  la- 
gue  de  chien ,  iefquelles  foient  couuertes  de  poix  & 
deterebentine,  ainfi  que  auons  dit  au  chapitre  pro«* 
pre  .  Et  pour  ofter  la  chair  corrôpue  fàult  appliquer 
v  nguent.  egÿptiacum .  Etfele  corps  eft  délicat  &  de 
petite  complexion  il  Cuffit  de  Iofter  aucc  noftrepoul 
dre  de  mercure  ou  aueovflguentum  mixtü .  Et  pour 
ce  que  par  lapplication  des  médecines  agues  furuien 
nent  aucuneffoys  grande  inflammation,  pour  Iofter 
eft  bon  de  appliquer  vnguetum  de  litargirio  in  mor- 
tario  plumbi  confe&um  efeript  au  chapitre  des  ad - 
ditiôs:  apres  la  remotion  de  la  chair  fupèrfiue  &  cor- 
ropue  pour  fîgiller  les  lieux  ,  fault  Iauer; lé  tefte  deaue 
alumineufe  &  appliquer  vnguentü  de  minio  en  for¬ 
me  de  fparadrap.Quant  a  ladiette &  purgation  fbit 
procédé  ainfi  que  nous  auons  dit  au  chapitre  de  fc- 
phiros,les  pii  Iules  de  fumoterre  &  de  reubarbarocu 
agarico  trocifcato  (ot  des  plus  cbuènables  en  ce  cas. 

€  Le  ehapitre-ILeft;  des  retnedes  dcalope- 
cia&albaras. 

LEs  remedes  qui  cohuiennent  a  guérir  aîopecia 
font.v.defqlz  eft  vnc  lotioen  cefte  forme. 
fumiterre  folioru  eauliu  nigroru  radiculapa- 
cij  acuti  celidonic:  afl.t?|.ii,  fàbarûexcQrticatarû  lu- 
pinorû:  aü.tn-j  -'bullianc  omnia  finml  cü  lixiuio  bar- 
bitonibris  &  capite  vnius  caftrati  v%  ad  confump. 
medieta  ,'Le.ij  .eft  tel.2&.  .-firupi  acetofi  terebé.clarc. 
ana.fdj.fucci  fumiter.f.j .  radieü  lapacij  a'euti  côtrita 
rum,  |  j.C.vini  granatorum.|.ij.  bulliant  omnia  fi-’ 
mul  v%  ad  confurapr.vini&'fucçi ,  deinde  côlletur 
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cui  collature  addâtur  olei  rof.  olei  mirti.  afi-lj.S.flg 
ris  cris.|.j.alu.roehe.5.x.aqueplanta.  §  .ij  .ê.bulliant 
omnia  fimul  vfqj  ad  fpiffitudinem  mellis.Ic.  aj.  eft 
vng liniment  lequel  eft  tel.  Recipe  olei  rolà.|.ij.g.fc, 
pi  vituli.f .  j  J.fucei  planta.fumit  .aleluïc.  aft.|.j  .g.ra- 
di.Iapaeii  contritarum.  |.iiii.  aeeti  albi.  f.ïi.bulliant 
omnia  fimul  vfq*  ad  confump.  fuc.  ôc  aceti ,  deinde 
collentur  oui  colla-addantur  litar.aur.  &  arg.att  .$.x. 
ter.figil.alu.roche  combufti &benetritu.caleis  lote; 
an.^.vj.floris  eris $ïvij . mifce. 8c  in  mortario  plumbi 
ducantur  per'duas  horas.  Le.iiii.èft  encore  vng  lini- 
ment  lequel  eft  tel.  Recipe  olei  de  vitellis  ouorum.f. 
fcolei  rofa.  odoriferi  olei  mirti;  atl.|.ij.fttcci  planta- 
gi^.m.ccrufc  litar.auri&  argen.^vj.  terre  figillate.3, 
rv.cere  albe.J.vii-  mifce  &  in  mortario  plumbi  fiat  li 
nimentum .  Le.v.  conuient  proprement  pour  gué¬ 
rir  albaras  3c  morpheam  &  produit  le  poil ,  &  eft  en 
ccfte  forme.Recipe  capil.ve.abrotani  matticarie  an- 
thos  atî.fft.f  foliculorum  feue  8c  epithimi  :  ana.J-ii. 
radicum  irios  radicum  enule  8c  ebuliraS.f  .ii.florum 
fambuci  vel  corticum  eius.  3.x.  fcpi  hircirif;|.iij.olci 
defemine  lini.|.j.0.oleideli!io.^.ij.pingucdi.gaIline 
oleiamigd.amararum:aîî.|.j.tercbcn.tefincpini:ail. 
f.j.C.pieis nâualis.|. vj: .îGes chofes foicnt  piîees & 
ïoiem  Iaiflces  enfemble  &  apres  foient  boullies  aueç 
vng  voirre  de  bon  viri  iufqües  a  la  confumption  du 
vin,  apres  foient  paflees  8c  auec  cire  neufuê  toit  fai§\ 
vnguentaflèz  folide ,  &  deuat  que  le  appliquer  faute 
frotter  le  lieu  auec  vng  drappeau  rude  tat  que  le  lieu 
foitrouge:&  quant  on  congnoift  en  alopicia  que  les 
racines  du  poil  font  corrôpues  on  les  doit  ofter  auec 
les  petites  efpinccs,  ou  auec  poix.La  maniéré  de  vfer 
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’  des  remedes  deftuz  nommez  eft  quil  fault  premier 
ralérles  chcuculx  &  lauer  ia  tefte  lefpace  de  vnc  fep- 
maine  vne  foys  leiour  auec  la  première  dccoâion, 
&  apres  la  lotion  foit  applique  le  vnguent de  lafecô- 
de  reeepte  tant  q.  la  peau  Toit  bien  modifiée  :  & apres 
fault  jpccder  aueus  iours  auee  linimêt  de  la  tierce  re^ 
cepte,&  apS'pour  làfigillatiô  foit jpcede  auec  le  lini— 
met  de  la  quarte  reeepte  enlauât  toy  les  iours  le  lieu 
auee  eaue  alumineuiê.  Les  remedes  vdles  a  guérir'  ta! 
pamoutopinariam  laquelle  vient  en  la  tefte  tant  de 
morbo  gallico  que  de  autre  caufe  &  auec  corruption 
dos  font.ix.efpeees , defquelz  le  premier  eftcerotutn 
de  grana  &  eft  en  ccfte  forme .  Recipe  millefblij  be-î 
toniee  matriffilue  r  ubee  tinéforum  anthos:afîf?i.ij. 
granc  cumqua  tinguntur  fcarîate.|.j.  feminis  iperi- 
CGnis.|:£.abunthii.i?i.f?.  tereben.  clare  lib.j.  olei  rof. 
odorifedib.ii.fcpi  caftrati  lib.  j.^.mafticis.J.iii.  gum- 
miclimirefine  pini:atl.|.iüi.Lcs  herbes  foient  pilccs 
&  les  femences  apres  foient  tous  laiflez  enfemble  le- 
fpaccdung  iour  naturel ,  &  foient  boulliz  auec  vng 
voirre  de  bon  vin  iùfques  a  la  confumption  du  vin, 
apres  foient  couliez  par  leftamine  8c  foient  de  rc- 
chefmis  boullir,&  foit  adioufte  lirarg.auri  8c  argen. 
ana.|.nï.  minij .  |.i  j.  &  foient  de  reehef  boulliz  tant 
<jucîongucpt  foit  fort  noir  en  adiouftant  en'la  fin 
de  la  cire.cn  fuffiiânte  quantité ,  &  apres  foit  malaxe 
aueeeaue  de  vie,ccft  vnguent  eft  confortatif  du  cer- 
ueau  &  attra id  la  matière  corrôpue  laquelle  eft  cauié 
de  la  putrefaâion  du  cranne .  Le  fecôd  eft  abftcrfiuu 
capitale, &  eft  en  cefte  forme.  Recipe  tereben.  clare. 
$.vj.mellis  rofa.|.ii.fueci  plantagi|  .Ê.fucri  abfinthii 
fueci  apii:  afl.j.v.bulliant  omnia  firaul  ad  cor* 
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fumptionem  luccorum  &  collétur  cui  collattire  ad*  * 
datur  farine  lentiü  farine  fabarü  &  ordei:ana.|i.far* 
cocolle. jdij.mifce.  Le  tiers  eft  vnguentü  apoftoloru 
tefilh  mefle  auec  vnepartié  devnguet  egyptj'acu.auql 
entre  li  Vin  de  grenade  au  lieu  de  vinaigre..  Le.iüj  .€ft 
noftre  pouldre  de  mercure.Le.v.eft  celle  liqueur#. 
inellisrofdîrup.rof.£Îl.|.infucci  mejlifolii|&.betoni 
cerana.^.vj.  grane  rubee  rindoru  :  aft.|.S.myrrhea- 
loes  farcocolle:  ana.j.ij.^.armoniaci.j.).  croci.^.j. 

.  mafticis  gumi  elimi:afl.^V;bulliât  oïa  fimul  eu  çiato 
mediô  vini  odorife.vfq;  ad  côfumptioné  vini,  dein- 
de  collétur  cui  collattire  addâtur  aque  vite  finifiïmc. 
|;ü.f.& itéra  paru  bulliaf.  Le.vj.eft  vnguent  de  mi- 
;  nio  lequel  fefaiét  ainfi.  2&.olei  roi.|.üi.olei.maflicis 
&  mirtini  terebé. dare,  aft.f.j  depi  caftrati.|.ii .  minii 
îitargiriargen  ti.^.xv.  bulhat  omnia  fimul  baculo  agi 
tado.donecacquirât  coloré  nfgrü&cu  Cera  albafuÉ 
ciéti  fiat  cerètü  moHeXe.vij.eftceftedcco&ion.2&. 
viniodoriferi  lixiuii  cofe&i  ex  cinere  ramorü  vitis: 
ati.ciatum.  j.  zuccari  rubei-^-ii-  mirabolani  citrini  ba 
îauftiarü:ana.$.  j  f  .aluminis  roche.  $.ii.  bulliantomi 
nia  fimul  vfq;  ad  cofumptione  tertïe  partis .  Le.viïj. 
eft  pouldre  cicatrifatiue.  #,  terre  figillate  balauftia- 
rum  mirabolani  cirrini  litargiri  argentirana  .5 .  iii.  alu 
minis  roche  cobufti.^.j.  Le.ix.  eft  linfufiôde  vneef- 
ponge  en  celle  deco&ion  .2$;  vini  nigri  pinthaAIi- 
xiuü  confcâi  ex  cincrê  ramoru  vitis  pintham  vnam 
abfînthiirofarum  mirtilloru  matrilïîlüe  radicumru- 
bcetinâorum  a tï.ih.f?.  nucum  ciprefli  contritartun 

numero.x.duminis:roche.|.j.niellis.5.x.grane:fiuir 

fime.'j.iiii.buHïahtomniafimuivfqj  âd  coùfumptio 
ne  medietatis  &  collentur.Quantaila  diette&pur- 
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garion  eftbondefuyuir  lordonnance  ordonnée a« 
chap.  de  la  cure  de  vndimia  .&  eft  bon  quilz  foient 
purgez  auec  pillulcs  de  iera  cum  agarico ,  &  eft  fort 
vtilequcle patient  vfe  au  matin  de  miel  roratftoma 
cho  ieiuno,  &  apres  menger  de  coriandre  ou  de  cô- 
fe&ion  decitonijs.  Etain  fi  faifons  la  fin  du  prêtent 
chapitre ,  duquel  le  nom  de  dieu  foit  loue  8c  regra- 
tiea  toufiours. 

C  ke  chapitre.III.  eft  des  remedes  quiconuien- 
nét  aux  crouftes  qui  naiflent  en  la  tefte  des  en- 
fans  aux  apoftemes  qui  naiflent  au  col  di- 
ceulx. 

jrh  Ommunemet  naiflent  en  la  tefte  des  péris  en- 
f  .  fans  des  crouftes  lefquelles  font  douleur  &  cm 
pefehet  les  èheueulx  de  croiftre,&  viénêt  fou¬ 
irent  a  caufe  quilz  megent  de  mauuais  laid .  Pour  la 
guerifon  dicelle  fe  lenfant  alaide  eft  bon  de  purger 
la  nqurrifle  auec  caffe  ou  mane,&  de  lauer  la  tefte  de 
lenfànt  auec  decodio  de  maulues,vioIiers,fumeter- 
re  &  bren  en  frottant  les  crouftes  deuanc  aueçaul- 
bin  doeufz,  &  apres  fault  oindre  la  tefte  auec  beur¬ 
re  Iaue  en  la  decodion  dide ,  &  apres  mene  en  vng 
mortier  de  plomb  en  mettant  deflus  des  fueilles  de 
choux  noirs  ou  de  blettes  ou  de  laidues ,  &  quât  la 
fuperflüite  des  crouftes  fera  mondifiee  fault  feulle- 
met  mettre  deflus  des  drappeaulx  nerz  8c  oindre  les 
lieux  auec 'le  beurre  deflus  nomme .  Et  finalement 
pour  laparfaide  fanatiô  &  deficcation  foit  applique 
ce  liniment  qui  fenfuyt  .*Recipe  butin  loti  vt  fupra 
vnguêti  albi  câphorati:afl.|.  j.Ç.mifçe  <Sc  iri  mortario 
plumbi  ducantur  per  duas  horas .  Quant  aux  apftc» 
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mes  qui  viennent  au  colles  enfans  procedans  déf¬ 
aites  erouftes  elles  font  la  plus  part  fiegmoniques 
&  fc  terminent  par  fuppuration  ,  &  poüïce  eft  bô  de 
procéder  aucc  remedes  matur'atifz  corne  celluy  qui 
ienfuyt.  fblio.maluarum  inbrodio  carnis  deco- 
torum  vel  in  aqua  dulci.  rft.ij.medullepanis  lib.i* 
omnia  ineorporéntur ,  deinde  ad  ignem  cum  farina 
tritici  in  decotione  dit  arum  maluarum  fiat  empla- 
ftrum  folidum  àddendo  butiri  olei  comtpünis 
ij.  vitellum  vnius  oui .  Et  pour  cefte  maturation  eft 
fouuerainement  bon  de  faire  embrocation  auec*  pie. 
cés  de  linge  mouillées  en  la  decotiô  ’deftus  efcripte.  { 

Et  pour  ce  que  ces  apoftemes  comunemet-  fe  oyurét 
deülx  mefmeSjOn  peult  procéder  iufques  a  la  parfai-, 
te  maturation  auec  ledit  matu  tarif,  âpres  louuertu 
re  eft  bon  de  digérer  feullemet  lefpace  de  trois  iours 
&  apres  le  faült  mondifier  auec  mon dificatif  défini 
po  rôfato,  ou  aucc  bafilicon  ou-diaquilon  fine  gum* 
mis  de  noftre  deferiptiô,  &  pour  la  cicatrifation  foit 
applique  vnguentum  de  minio  ,  &  fe  il  croift  quel¬ 
que  mauuaife  chair  fuperflue  on  la  peult  facilement 
ofter  auec  noftre  pouldre  de  mercure. 
f£Les  remedes  qui  conuiennent  aux  maladies  des 
oreilles  font  ceülx  qui  fenfuyuent .  Et  premier  pour 
mitiger  la  douleur  dicelles  eftfingulier  oleura  de  vi* 
tellis  ouorum  &  beurre  mene  auec  huiïle  damandés 
douîees  en  vngmortier  de  plomb .  Pareillement  eft 
bon  le  lait  de  femme  ou  de  vache  laquelle  a  nouuel- 
kment  fait  fon  veau.Ët  a  cefte  intêtion  eft  fort  v fi¬ 
le  cefte  fufFumigation.  Recipe  ordei  furfuris  maluâ* 
rum  violarum:  atfc.tTbij.eamo.melil.  atl.m^.feminis 
eitonioru.j.iij.fpelte.m.j .  caput  ynius  caftrâri*Soit 
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bütilîizen  eaueen  bonne  quantité  iniques  â  la  con- 
fumption  de  la  moitié  de  leaue,  &foitfaide  füffumi- 
gation  de  la  deeodion.  Item  a  celle  intetion  eft  tref- 
bon  huille  des  portillons  &  font  petites  belles  qui 
retiennent  dcftbubz  les  pierres  ou  deffoubz  le  bois 
es  lieux  humides,  &  quant  on  les  tient  ilz  deuien- 
nert  rondz,  &  ce  laid  en  celle  maniéré  .  Rccipe  olei 
rof.olei  viol.  ana.|j.  accti  rofa.3.  j.f.  croci  grana.ij. 
aque  rof.  |.fj.  Jadis  mulieris  porcellionüm:  ana.  ’j.x-. 
Iumbricorumterre,limâciarum:anà.3.ii.butiriréee- 
•tis.f.vj  .foient  bouilizîenfomble  iufquesa  la  confuin 
ption  du  vinaigre  &  de  leaue,  8c  foient  coulez  &  ap 
pliqz  chauldz  aduellemet,&  fe  il  eftoit  demenevn® 
heure  en  vng  mortier  de  plôbilferoit  plusmitiga- 
-lif  &plus  refrigeratif-  Etces  remedes  defluz  nom¬ 
mez  font  principallement  vtiles  quant  là  matière  eft 
chaulde ,  &  quant  elle  tend  a  froideur  eft  bon  huillé 
damandes  ameres  melîe  auee  huille  de  vitcllis  ouo- 
rum,  ou  quant  il  eftboulli  en  vne  pomme  ou  en  vnè 
raucouen  vng  oignon  8c  mis  dedans  loreille  aduel 
lement  chauîd  en  mettant  la  pomme,  la  raue  où  loi- 
gnon  deflus  loreille  en  forme  demplaftre. 

Les  remedes  qui  conuiennent  a  maturer  les  apofe 
ftemes  chauldz  des  oreilles  font  troys ,  defquelz  le 
premier  eft  vne  deeodion  excellente  pour  mitiger 
îa  douleur  8c  pour  préparer  la  matière  a  fortir.Reei- 
pe  olei  viola,  olei  amîgdalaru  düîtiüm  medullc  eru- 
tium  vituîli:  a».J  ,iïj.  butin  recentis  pinguedïnis  ga- 
line:  aft.^fi.decodionis  maluaru  violâru  &  citonio* 
rü  pfilij  fenugreti  ciatü  vnu,builiatdfa  vfq-,  ad  con* 
fümptione  dccodïonis  &  adüaîiter  icalidü  intra  au* 
rêiniliietur.  Le.ij.eft  de  meftne  vertu ,  8c  eft  en  cefte 
OO 
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forme  qui  fenfuye.  Recipc  carnis  pomorum  fub  pru 
nisco&orum.f.iiij.  foliorum  maluarum  in  aqua  de- 
co&orttm  &  cnbéllatorum,  iij.  la&is  mulieri$.|.j, 
bucxri.|.ij*farine  ordei.J.x.  olei  viokti.^.vj.  mifee,& 
builiant  parum  &  demde  addantur  vitella  duorum 
ouqrum .  Le.  iij.  eft  vng  apozime  lequel  fauît  appli¬ 
quer  auec  drappeaulx  chauldz,  ou  en  forme  de  fuffu 
irrigation  .Reeipe  foliorum  maluarum  violarum  & 
îaâuearumart.m.j.ordeffurfurisatl.fiï.vnum.&.f. 
camomille  meliloti  aft.  tîLg.radicumaltee.f.iij.  bui¬ 
liant  omnia  fîmul  cum  aqua  pluuiali  in  fuffïcienti 
quantitate  v%  ad  confumptionem  medietatis.  :  t 
•  Les  remèdes  pour  guérir  les  vlceres  des  oreilles 
font, troys,le premier  diceulx  eft  faiét  de  vne  partie 
demiel  rofat&de  demie  partie  de  huiîle  de  vitellis 
quorum ,  &  de  la  tierte  partie  de  terebentine  &  de  là 
quarte  de  farcocolle,  &  eft  bien  fingulier  aux  vlceres 
récen  tes.  Le  fécond  eft  bon  aux  vlceres  vieilles  &  eft 
tel.JI^.  vnguentiapoftoloru.^.iif.  vnguentiegytiaci 
confefti  cum  aqua  planta. ^.ii.  mifce .  Le  tiers  eft  en 
cefte  forme,  olei  rofati  onfanei.  oîei  mirtiniaft.  , 
f.ii.olei  amjgdalarum  dulcium.  j.ii.  fepi  bircini  &  ea 
ftrati  ana.^.iii.  antimOnij  litargiriauri  &  argenti,a§. 
J.ii.eerufe.J.j.&i.bulliantqmnia fimul  baculo agi- 
tando  doneç  colorera  acquirant  nigerrimü ,  deinde 
cum  cera  fiat  cerotum  molle  addendo  qüando  aufe- 
retur  ab  igné  tutie  preparatc  plumbi  vfti  ana.  $.»« 
foorie  fcrri.3  j.mifce  &  ducantur  in  mortario  plum? 
biper  duas  horas .  Ceft  vnguent  deflèiche  les  vlee- 
.res  des  orei  lles  apres  la  mondification  dicelles.  r - 

Sefuyt  des  remedes  qui  couiênét  a  guérir  les  ma- 
. ladies  des  yeuIx.Et  pmier  de  obtalmia  calida,  dçfÿz 
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le  premier  eft  tel  g  fenfuyt.#.albumina  duorfiouo 
ru  fub  prunis  decodoruaquerofâ.  mufeilaginate  eu 
pfilio  &femine  ettoniorü.|,ii.tutie  préparâtes/.  Ja¬ 
dis  mulieris v  j .  mifee  &  cü  fteterint  p  duas  horas 
colletur.  Le  feeôd  eft  laid  de  chaire  &  de  femeauec 
vng  petit  de iuccre.Le  tiers  eftffîef  âlbufine  opio  dif 
folue  auec  la  pmiere  recepte  -  Le  quart  eft  decodioft 
de  fenugree  laqlle  eft  en  cefte  fomie.2S.fenugre.lo- 
«  eu  aqua  pluuia.^.m.femmfs  citon.j.j.feminfs  pfï- 
Jij .  J  .ê.aq  rof.|.iiii.  foiét  boulîiz  tout  -  cnfcble  excepte 
le  pfïiiü  iufques  a  la  côfum.de  la  tierce  ptie ,  &  alors 
foit  mis  le  pfiliu  &foiét  Iaiffez  enfebie  fans  boullir  ô& 
aps  foiét  coulez.  Le  quint  eft  léplaftre  g.  fenfuyt.JS** 
carnis  pomorüdecod.  fubprunis:|.iüi.  farine  orde£ 
cribel.ladis  mulieris  aque  violarum  &  rofôrum,  ait» 
|.6.  bulliant  lento  igné  doncc  fpifïum  fucrit  &  tune 
addatur  vitellü  vnius  oui  quando  auferetur  ab  igné. 
f[Les  remedes  vniuerfelzfontceulxqùi  fênfùyuet, 
&  premier  eft  la  diette  laquelle  doit  eftre  fubtile  de¬ 
puis  le  commencement  iufques  a  leftat .  Le  iêcôdeft 
la  fiebotomie  diuerfiue  de  la  cephallqüe  oppofîte  la- 
quelle  contient  depuis  le*  commcncemcut  iufques 
a  iaccroifîement .  Le  tiers  eft  fiebotomie  euacuatiue^ 
laquelle  principallcmcnt  doit  eftrefaiâe  de  la  cephà 
lique  du  cofte  niefînc  quat  lobtalmiecften  leftat .  Le 
quatriefme  eft  la  purgation.&  digeftion  de  lâ  madè¬ 
re  peccante  laquelle  doit  éftre  faide  an  comrnence- 
met  auec  cafle,'mânc  ou  auec  eîeduairé  dé  fucco  ro- 
faruou  pilîuks  de  a{Tageret,©u  pillules  de  iera  eu  aga 
rico.Le  quint  eft  lapplication  des  fànfues  aux  veines 
emorroidales,&  ver»  les  oreillesdepuisle  commen¬ 
cement  iufques  a  keeroiffement .  Le.?vj.  eft  lappli- 
OO  ij 


De  Vigo.  tiurc.IIII. 

catio  des  vetoufes  defïus  les  efpaules.  Le.vij.cft  Vng  * 
cliÛere  mollificatif  lequel  eft  en  ceftc  forme.  Recipc 
brodii  capitis  cattratiqcum  füfficitmel.  ro.  vel  vio. 
z.j.p  .vitella  duo.ouo.falis  paru  olei  viola  <vel  cornu- 
nis.|.üi.caffîe  J.vj.vel  benedi&e  fimplicis.Jv. 

Ces  rcmedes  deflus  nommez  doiuent  eftre  admi 
niftrez  par  ie  moyen  qui  fenfuyt.  Premier  falut  faire 
la  flebetomie  dîuerfiue  en  adminiftrant  le  ïour  pre¬ 
cedent  le  çliftere  deflus  eferiot  emappliquant  les  re- 
medes  particuliers  aitifi  qttilz  font  deffus  cfcriprz, 
en  mettant  le  repercuiîif  deflus  le  front  &  en  lauant 
les-bras  &  les  iâbes  de  la  dcco&ion  derniere.Ht  quât 
aiâ.  digeftion.de  purgation  fault  recourir  au  chapitre 
propre  de  ôbtâlmia  :  quant  elle  eft  en  la  déclination 
«ft  bon  de  appliqr leaüe  en  laquelle  entrê't  les  cloùîx 
ide  giroffle  pour  eonfummer  la  matière. 

C.Lc  chapitre.IIÎI.eft  de  prurit  &  de  îardeur 
qui  vient  es  angles  des  yeulx. 

^*Enfuyt  des  rcmedes  qui  oftent  le  prurit  &  lar- 
V^deur  laquelle  viet  aux  angles  des  yeulx  lefqüelz 
•J font  troys ,  defquelz  le  premier  eft  tel.  1^-aqùe 
ro.&  planta. ana.|.*ii.  fucci  femperurue.^in.albumcn 
vnius  ôuifub  prunis  deco&i  tutie.f.j.  maneat  fîmul 
perdiem  naturalemdeinde  eollentur.  Le  fécond  eft 
tel.Reeipc  aque  ro.fdi vïni  a!bi.$.j  mirabo.çïtri.J^. 
bulliant  fimul  vnica  ebüHitione,deindeaddânturfle 
ris  eris.$.j.Ces  chofès  fbiént  laiflees  enfemble  lefpa- 
ce  dddeux  iours ,  &  apres  foient  coulées  &  gardées 
en  vng  vaifteau  dé  voirre ,  LcdiL  eft  vnguent  de  tis 
tia.Rccipe.butirirecentis.^.ii.  lardi  porci,  turiepre» 
parate:att.5.j.mifce&  inmortarioplumbi  ducantur 
per  horam.  •  . 
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€  Les  remedes  qui  peuêt  ofter  lobfcurice  delà  ycuc 
font.vi-defquelz  le  premier  eft  tel.Recipeepatis  hir 
cini.Üb.Ç.  fncci  fenièuli  fucciozimi:  afE.  f.j.  anthos. 
f?j.g.aloes  epatici.j.ij  .gariofiloru  nuçis  mufcate:  aï£ 
pj.md.  §.j.Ê.  aque  celidonie  aqueruthebcrbenero- 
latc  eufragierart  .  fellis  gallinaru  caponum  &  gal- 
lorum,  aft.5  -ij.  Ces^chofes  foient  miïes  cnfemble  âc 
laiiTees  lefpaee  de.xxinï.heures ,  &  apres  ioient  diftif 
îccs  en  vng  alébic  de  voirre  &  foie  la  diftillatibn  gar¬ 
dée  en  vaiifeau  de  voirre  bien  eftoupe  :  celle  eaueeft 
excellente  pour  ofter  lobfcurite  de  la  veue .  Lc.ii.cft 
iera  conftantini  prinfe  deux  heures  apres  foupër.  Le 
iii.eft  pillulc  fine  quibus  elfe  nota  ou  pillule  lucis-Le 
mi.  eft  eaue  rplê  :de  rue  de  celido .  eufragie  berbene 
boullies  auecvng  petit  de  fuccre  &  de  aloes  epatïc,& 
vng  petit  de  faffre.  Le.v.eft  vng  las  large  de  linge  ou 
de  cuir  lie  a  lenteur  du  col.  Le.  .vj .  eft  vne  fontanelle 
laide  deffus  los  coronaî  auec  ruptoire  ou  auec  cau¬ 
tère  a&ual.  Et  pour  Iordonance  de  la  diette  &  la 'pur 
gation  nous  en  auon  s  parle  en  noftrc  copieufe  am¬ 
plement  au  chapitre  propre. 

f[Le  chapitre.V.trai&e  de  la  lànie  retenue  es 
panniculcs  des  yeulx  caufee  par  obtalmia. 

SEnfuyt’des  remedes  vtües  a  ofter  les  humeurs 
retenuz  entre  les  pannicules  de  loeil ,  lequel Z- 
font  de  quatre  efpeces.Le  premier  eft  cefte_deco 
dion.Recipe  ordeimundi.Mf.j.lêminis  cironiorum, 

3.  j.  fenugreci  integri.  j .  radicuni  hugîolîe  bulliant 
fimul  in  fuffieienti  quantitate  aque  donec  acquirane 
forma  mufcilâgmolàm.Le.ij..eft  emplaftre  de  pomes 
OO  iii 
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lequel  fe  faid  ainfi .  Récipc  carnis  pomorü  fub  pru-; 
nis  decodorü.  |.iiü.  vitellü  vnius  oui  ladis  mulieris 
mufcilaginis  antedidc  :  atfc.ç.lf  .bulliant  omnia  Gmul 
lento  igncvfq*  ad  fpiffîtudine.Le.iii.çft  laid  de  fem¬ 
me  auec  vng  petit  de  fuccrede  candi  .  Le  ïiii.eft  vng 
coîlireen  ceftc  forme .  Recipe  fief  albi  fine  opio.jij. 
fief  de  thuré-,  0.j .  aque  rof.  3.  j  .fc.mifce  &  fecundura 
ârrem  de  omnibus  fiat  collirium.Ces  remedes  deffus 
nommez  confummçnt  facilement  8c  euaporeht  les 
humeurs  retenüz  entre  corneam  eoniundiuâ,&  pre 
miêr  fauît  diftiller  dedas  loeil  de  la  mufeilage  en  met 
tant  deffns  vng  grant  emplafte  de  pomis  ,& apres  q 
la  matière  fera  attirée, fault  appliquer  labfterfifdefuc 
cre,&  apres  labfterfîon  pour  ofter  lulceration  &  cia 
rifier  la  veuç  ce  coîlire  dernier  eft  vng  finguljer  re- 
mede. 

fe  |[te  chapitre.  Vï.eft  de  la  fiftule  lachryraa- 
'  Je  des  yeulx. 

Dfis  remedes  qui  conuiennent.a  guérir  la  fiftti 
lequi  vient  en  langîet  lachry  mal, laquelle  eft 
fouuent  caufce  de  matière  catafreüfe  defcen: 
dant  audit  lieu,ou  de  matière  fubtile  retenue  au  mef- 
mclieu  eft  fouuent  apofteme  flegmonic,  8c  au  com¬ 
mencement  on  doit  appliquer  ceft  emplafte  matur* 
tif^  mitgatifde  douleur.Reeipecarnis  pomoju  fub 
einerè  calido  decodoru.|.iii.  foliorum  maluaru  cri- 
bratarum  8c  in  brodio  carniïdecodorum.fft.ü.frfi- 
neordei.f,  ii.  vitellum  vnius  oui  ladis  mulieris.f^* 
mifee  &  fecundu  artemüat  emplaftrümfolidum‘  Et 
a  ceftemefce  intétion  efttrefbo  de  faire  fouuet  em¬ 
brocation  de  la  decodion  auec  efponges  ou  drap- 
peaulx  chauldz  mouillez  en  ladite  deco&iô.  Apreé 
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la  macuratio  nous  ordonerons  quatre  remedes  p ou* 
guérir  lefdiâes  fiftules ,  defquelz  le  premier  eft  no- 
ftre  pouldre  de  mercure .  Le  fécond  eft  vnguentuna 
de  minirt .  Le  tiers  eft  eaue  alumineufe.  Le  quart  8c 
dernicr]eft  le  collire  enfuyuant  .Recipe  aquerofate. 
aque  florum  mirri.arL|.j.aloesjjepatici.3.j.  gariofilo- 
rum  contritorum  grana-ij.  vini  albi.  f  .g.tutieiiefal- 
bi  fine  opio mirabo.  eitrini,  atl.  3.(?.  Soient  meflees 

&  delaiflees  enfemble  lefpace  "de  deux  heures  a- 

pres  foicnt  boulfiz  iufques  a  la  confumption  de  la 
tierce  partie, &  foient  coulees,&  foie  la  collaturegar 
dee  en  vng  vaiffeau  de  voirre  :  car  elle  eft  finguiierc 
pourdeffeieher  les  humiditez  retenues  aux  angles 
des  yeulx.  Les  deux  autres  deffus  doiucnt  eftre  appli 
quees  aueuneffbys  au  lieu  de  la  pouldre  de  mercure 
en  mettant  dedans  la  concauite  vne  tente  enuiron- 
nêe  de  miel  aofat  ou  de  mondifieatif  de  firop  rofat: 
&pour  la  eicatrifâtionfault  lauerlc  lieu  auec  eaue 
alumineufe,  8c  mettre  deffus  le  lieu  vnguent  de  mi- 
•nîo.Et  quant  la  fiftuîe  eft  auec  corruption  dos>foic 
procédé  ainfi  que  eft  dit  au  chapitre  propre. 

C  Le  chapitre.  VII.  eft  des  ylceres  virulentes 
&  corroùuesqui  viennent  çn  la  partie  exte- 
rieüe  8c  inferieure  du  nez. 

SEnfuyt  des  remedes  vtiles  aux  vlcercs  corroff- 
uesrdes  narines  caulèes  tant  de  là  gorre  que  dau- 
tre  canfe,  tant  es  parties  intérieures  que.extericu 
res.Quat aux  vlcéres  qui  naiffent  es  narines  de  mor 
bo  gallicoil  neft  rien  plus  vtile  que  de  les  mondifier 
auec  noftre pouldre  de  mercure, &  apres  lamondifi- 
catio  de  .peeder  auec  les  remedes  ordonez  au  chaô. 
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de  morbo  gallico  confirmato.  Et  quant  elles  ne  pr©-; 

eedent  point  de  morbo  gallïco .  Les  quatre  remedec 
enfuyuans  font  de  grande  efficace ,  defquelz  le  pre¬ 
mier  eft  vnguentü  mixtum.  Le  fécond  eft  la  pouldie 
de-mercure.  Le  tiers  eft  la  liqueur  enfiiyuat .  Recipe 
mala  grana  dulcia  integra  duo  medietatem  vnius  a- 
cerbi,  foliorum  plantaginis  foliorum  folatri  &  oliua 
rum  filueftrium  cimarum  rubi  foliorum  matriflïlue 
lingue  pafferinetana.m.j.fcorie  ferri.[|.  j. aluminisTo 
che.J.x.Ces  chofes  foiet  concaffees  enfeble  &  dclaif 
fees  lefpace  de  trois  heures ,  &  apres  foient  bouliies 
aueç,  |.iii .  deaue  de  plantain  &  autant  deaue  rofeiuf-  a 
ques  a  la  çofumption  de  la  tierce  partie  &  apres  foiét  ! 
coulees'par  leftamine,  &  foiet  de  rechef  boulliesiuf-- 
ques  a  lefpefîeur  de  miel.  Gefte  liqueur  eft  très  bone 
pour  guérir  polipum  chancreux  &  toute  vlcere  vi¬ 
rulente  apres  la  mondification .  Le  dernier  eftlimV 
îuent  de  tutie  en  cefte  forme.Recipe  oîei£rof.  onfanr 
ci.oleimirtinivnguenti  populeonis  vnguenti  rofa- 
tivelloeo  eius  vnguenti galeni:ana.|  .j.fucci  planta, 
fuccifolatrhana.  f  .ii.  fueciacetofe  fucci  aleluie  :  ana.  < 

|.®.aluminis  rochc.^.f  .mirabolani  cicrini.).j.  bulliat 
omnia  fimul  vfq';  ad  confumptionem  füccorum& 
eolîentur ,  deinde  collature  addantur  cere  albe.  $.v. 
tutie  préparâtes  .ij.  cerufe.?.  vj.  litargiriauri&ar- 
genti:ana.;.iij  .pîumbi  vfti f  .  camphore  grana  duo 
mifee  &  ducantur  per.  vj.horas  in  mortario  plumbi. 

Ce  Iiniment  eft  pour  faire  bon  ne  cicatrice  &  eft  de 
grande  efficace  en  ce  cas .  Etainfî  faifons  la  fin  de  ce 
prefent  chapitre  duquel  le  nom  de  dieu  foit  loue  & 

?  Çgratie  a  toufiours,  ' 
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^Senfuyt  le  chapitre  .VIII  .  lequel  traidc 
des  remedes  des  maladies  de  là  bouche  8c 
dugofier. 

SBnfuy  t  le  chapitre  des  remedes  de  fquin&ia,fef 
quelz  font  cinq .  Et  diceulx  le  premier  eft  vng 
gargarifme  faid  deaue  dorge  auec  vin  de  grena 
de,hrop  rofat  auec  vng  petit  de  diamoron.  Le  fecôd 
eft  laid  de  cheureou  de  vache  gargarife. Le  tiers  eft 
la  lotion  des  extremitez  auec  ladecodion  ordonce- 
:  en  la  cure  de  obtalmia.  Le  quart  eft  decodion  de  da 
dilis,laquelleeften  cefte  forme  IV.  dadilorum  iuiu 

barum  ficuum  ficcarum,ana  ^.j-Paftularum  pruno- 

rum  damafcenorum,ana.|.].f .liquiritie  mimdc.$.x. 
furfuris ordei  mundi,ana.  tft.ij.zuccari  rubei librâ. 
g.bulliant  omnia  fîmul  cum  aqua  fufficienti  vfqj  ad 
ordei  crepaturam  &  collentur ,  &  adualiter  calida 
gargarifetur.  Le  quint  eft  emplaftrc  de  pommes  en 
cefte  formel  .altee  code  in  decodione  nidi  irundi 
lislibram.j.carnispomorum  decodorum  fub  pru- 
nis.^.iiij.olei  amigdalarum  dulcium  pinguedinis  gai 
line,atî .  5-  J  -bu  tiri  .|  .iiij .  ces  chofes  foient  pilees  en¬ 
semble  8c  apres  foient  vng  petit  boullies  apetit  feu, 
quatonles  ofteraiusdufeufoitadioufte  le  moyeuf 
de  trois  oeufz,&  foiet  bien  meflez  eniêmble.  Le  fix 
iefme  eft  la  flebotomie  au  commencement  de  la  ce 
phalique  &  en  leftat  elle  doit  eftre  faide  des  veines 
qui  font  foubz  la  langue  pour  euacucr  la  matière  cd 
ioinde,defqueI[es  aiions  parle  amplement  au  chapi 
tre  propre  Les  remedes  defTus.nommez  doy uent  e- 
ftre adminiftrezainfi  quiHënfuyt,ceftaflauoir  de¬ 
puis  le  commencement  iufques  a  laccroiflèment  on 
doit  adminiftrerle  premiet,le  fcçod  &  le  tiers.  Mail, 
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le  quart  &  le  quint  conuiennent  en  leftat  8c  en.  îa  4 
dination  Toit  en  voye  de  refolution  ou  de  maturj. 
tion.En  apres  tes  ay des  qui  fontvtiles  aux  vlcera- 
tions  de  la  bouche  procédantes  de  la  gorre  font  en 
quatre  efpeces .  Defquelz  le  premier  eft  vnguent  e- 
gyptiacum  faiâ  auec  vin  de  grenades.  Le  fecondjeft 
Êciü  mefle  egalleméc  auec  vnguent  egypçiaeum.  Le 
tiers  eft  la  liqueur  des  pommes  de  grenades  ordone 
au  chapitre  de  la  cure  des  vlceres  du  nez. Le  quatrief 
me  eft  le  gargarifme  qui  fen&yt,# .  lentium  qrdei 
foliorum  plantaginisaeetofe  ci'marum  rubi,aft‘4m.u 
aque  ferrate  libras.viii.,  fùmach.m.j.granatoruiri  na  * 
mero.ii.quorum  vnum  fît  dulce  &  alterum  acre  alu 
minis  roehe.^.j.mellis  rofa«|<iiïi  ♦  Ces  chôfes  (oient 
conqualfees  8c  boullies  iufques  a  laconfumptionde 
îa  moy  tiej&:  apres  foïent  coulees,  8c  dicelle  deeoâiô 
foit  gargarife  iouuent,car  elle  prohibe  la  deriuation 
delà  matière  8c  deffeiehe  les  vlcerations  apres  quel¬ 
les  font  mondifiees ,  tant  en  la  gorge,  en  la  langue  q 
auxgenciues  8c  aupalais ,  8c  pareiîiemet  elle  guerift 
la  eanerenc  des  gentiues.Etpource  quêtes  detzde  i 
uiennent  noirs  comuncment  en  cefte  maladie, pour 
ofter  cefte  couleur  eft  tteibo  de  les  frotter  plufieurs 
fois  le  iour  auec  cefte  pouldre  quiicnfuyr.^.aîumi- 
nis  roche  combufti.f.fhtartari  coraîlorum  rubeoru, 
ana*$.ii.lapidis  pumicis.^.ii/ .  earbonis  confe&iex 
lignis  ramorum  rorifmarini  &  cipreffî  fandalorum 
omnium farcocoîîe,ana*3»j.mifce&  omnia  trituran  ( 
tur  fîmul  8c  fiat  puluis .  Cefte  pouldre  rend  les  dsti 
blanches  8c  les  mondifie  &  rend  fermes  8c  faift  bon 
odeur  en  la  bouche ,  8c  réprimé  vuulam  relaxec  par 
îîiatïere  flegmatique.Et  pour  la  comprime^  la  pou^ 
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dre  enfuyuant  eft  de  bonne  operation,  l^.ptperis  ba 
Iauftiarura,ana.5;j.thun's.0.jp.mifce.  Et  qüat  vüula 
eft  relaxee  par  matière  chaulde  on  lapeukVeduirea- 
uec  cefte  pouldre  qui  fenfuyt.^ .  balauftiarüm  fan- 
daîorum  mirabolani  citrini,3tl.^.t»eamphore  gra- 
na.iiii.vel  loeo  eius  rofarum.^.i.  On  la!peult  releuer 
en  mettant  defilis  la  tefte  des  eftouppes  vng  petit  àr 
jfes  &  fuffumigees  auec  encens  &  reprime  le  catarre, 
lequel  eft  caufe  de  la  relaxatio.  Et  ainfi  faifons  la  fin 
de  ce  prefent  chapitre  duquel  le  nô  de  dieu  foit  loue 
f£Le  chap.I  X.eft  des  remedes  conuenables 
aux  cofte$,ala  poi&rine  8c  au  ventre» 

T  premier  a  ceulx  qui  fontfafmatiques  ce  Irai-. 
S-4  nient  enfuyuant  eft  bien  bon.^*  oîei  amigda. 
JLw»dulcium  pingue.galline  butiri  recêtfs. 
dulle  crurium  vituli.-5.vi  cere  albe.  ^v  .miiee  8c  eu 
ifto  linimento  totum  peftus  liniatur  •  Quant  le  pa-* 
tient  eft  vexe  de  la  toux  impeteufé  eft  bon  que  ilpré- 
gne  vng  voirre  de  cefte  deco<ftïon  au  i®/r  8c  au  ma* 
tin.ifô.ordei  mundi  fcabinfefàrfare  aü.râ.i.prund- 
rum  damafeenorum  febefte  ait.  numéro:  viii.pafiula 
rum  iuinbarum  caricarum  datiîorum.dti.|.j.liqu{ri- 
tiemude.^.x.penidforu  zuccaria'biaîl-^  ûj.zuccari 
candi|defirupo  violato,me!îis  violati  £  -bul 
liât  omnia  fîmul  eu  libris  quatuor  aque  vfque  ad  eo 
fumptioncjquarte  partis.  Et  a  cefte  intention  eft  fort 
vtile  huylle  damâdes  doulces  recent, &  en  fault  pré 
dre  au  matin  laquante  de  trois  cuillerées  d'argent. 
Les  aydes  q  comuenet  a  la  douleur  des  coftes  eaufee 
p  vetofîte  font  quatre, defqîz  le  pmfer  eft  vng  fachet 
ordene  ainfï  q  ienfuyt.1V  .camomil.abfin.mel.aned 
furfinmilij  torrefafti,  aft ,  m.j.nepitc  mentafirî,af|; 
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rft.j.coràndrorum  anixorum  cimini,  aftg  ij.onjni» 
triturantur  fimul&  fiat  facculus.Le  moyen  deappli 
quer  le  Cachet  eft  quil  fault  chauffer  vne  tuylle  large 
bien  chaulde,&  larroufèr  de  bon  vin  &  mettre  le  £ 
chet  deffus  tant  quil  foit  bien  chauld,ou  il  le  fault 
mettre  en  eaue  boullie  auec  vin  bien  chauld,&apres 
le  fort  preifer  &  le  appliquer  tout  chauld.  Lcfecôd 
eft  vng  cerot  faiéfc  de  huyllç  camomille  &  cire  neuf* 
ue.Le  tiers  eft  vne  efponge  ou  du  fil  cru  mouille  en 
deco&ion  çarminatiue  de  ventofite  eferipte  au  liurc 
de  auxiîijs  ordonnée  a  Iencontrc  de  la  colique .  Les 
rcmedes  de  vraye  plcureficprefuppofeja  purgation 
^aecmanne  calfè  &  diacaptuhcon,  &  la  flcbotocfô 
félon  lado&rine ordonee  au  chapi.  propre  fontqua 
tre.Le  premier  eft  quil  fault  côquaiîer  quatre  oeufz 
auec  des  huylics,&  la  greffe  enfuyuant.^  olei  viola 
ti  rofa.camomil.ana.J.  vi.pinguedinis  galîinc  olei  a- 
mig.dulciumafî.3;.iü.  de  omnibus  fecundum  artem 
fiat  fritella.Soit  s  ppliquee  dellu  s  eftouppes  &  mifes 
chauldes  a&uellement  deffus  le  lieu  douloureux, car 
tlles  mitigent  la  douleur  &  maturent  Iapofterae.Le. 
ii.eft  fueilles  de  choux  frites  en  la  poille  auec  vng  pe 
titdebeurre.Le.iïi.eft  paritaria  ainfi  préparée  que  le 
remède  preeedcnt.Le.iiii.eft  le  cerot  enfuyuant.2& 
radicum  altee  inbrodio  carnis  décodé  ,  &  ptftate 
lib.  *.eerni$  pomorum  fub  prunis  deco&orum.|.iiü 
olei  camomiI;|.iiÀoIei  violati  anctini  atl.  ^.ping- 

falline  butiri  ati.|.j.olei  amig.dul.$.v.pingue.  vim- 
&  caftrati  ati.j.x.cum  cera  alba  fufficienti  fecundu 
artem  fiateerotum  molle  addendoin  fine  coôort 
qroei.j.6. 
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|£Le  chapitre.  X  .  des  remedes  quiconuien- 
néc  aux  maladies  du  vëtre  &  de  leftomach. 

«— ■*  T  premier  ad  Colicam  paffionem  eft  bô  de  ap- 
1-4  pliquer  aueevne  efponge  ou  du  fil  cru  cefte  de 
JL—#*  eoâion.IJ?  .camo.  ane.mellilo .  matricarie  ait. 
fh.j.  .#.feniigreci.|.ii.coriandrorum  anixorum  cimi 
ni  aü.f.^.mellis.|.iii.milij  furfuris  fâbarum  cxcorti- 
catarum  aR.mJ.anthos  pulegii  Tanfuci  àbfinthij  ne- 
pice  metaftri  ait.m  £.cineris  îib.Ç.Soient  tous  boul- 
iiz  enfuffifante  quantité  déaue'en  laquelle  aura  cuyc 
vne  tefte  de  mouton  iufques  a  la  eonfumption  de  là 
tierce  partie,  &  foit  applique  ainfi  queeft  dit.Pareil- 
lement  eft  bon  de  faire  cliftere  de  ladiâc  deco&ion 
auec  huylle  ca.de  anet  & diafinicori.  Et  a  cefte  inte- 
tion  eft  bon  de  emplir  vne  veftïe  de  beuf  pleine  de 
ïadi&edeco&ion  &  naife  deflus  le  ventre, &  Iempla 
ftre  eniüyuànt  eft  de  mefme  vertu.  .  farine  faba- 
rumli.ij.fur.trituratimilij  tritura  tiaft.  m.j .  camo. 
mellilo.anc,atï  m-Scum  fapa  fufïïcienti  &  paru  dc- 
co&ionis  fupradide  fiat  empîaftrum  folidum  adden 
do  olci camo.ane.ail.|.i).  cere  albc.|.j.f .  Les  aydes 
qui  conuiennent  a  ofter  le  finglot  caufe  de  repleti® 
font  iera  conftan.vel  iera  fimplexgaleni  cum  modi- 
co  reubar.ilz  euacuet  la  matière  flegmatique  laque! 
le  eft  caufe  dudid  fînglot.Et  principal lement  apres 
ïexhibition  de  ce  vomitif.Dfr.aquarum  feni.&  aceto- 
fe,aiî.|..fiucciraf.|.f.ane  corian.fel.  dulcis,  itiyè, 
fîru.acetofi  oxi.fîmplieis  ana.|  i .  bullianc  omniaft- 
mul  vfque  ad  confumptionem  quarte  partis  &  col- 
kntur& fumât  vna  vice. 

f[Le  chapitre*X  I.des  aydes  aux  douleurs  de 
lefpine  du  dos. 
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ET  premier  lhuille  deafpic  de  maftic  &  dcliîtô 

fôtbiêcôuehables ,  &  lhuylle  enfuyuat  eft  de 

grant  efficace  en  ee  cas.*$?.olei  de  lilio  Îhetî'ai 
camomiI.afl.|.ij.oleivuIpini  agrippe  &  diàîtee aë. 
5.  v  j.oki  iptriconis  j  fucci  abfinthip|  JP.  fquinanti 
g-Avermium  terreftrium.f  .j.G.vini  odoriferi  ciatutn 
vnum  bulliant  omnia  fimul  vfqüe  ad  Confumptioné 
vïni  &  eolentur,  deinde  cum  cera  alba  fiat  linimen- 
tüm.Item  a  la  diflocadon  des  reins  procédant  par  cf 
leuer  quelq  pefant  fardeau  cfttrefvtile  ce  cerot , 
olei  rofionfancfiolei  nairti.alï,|.ifiolei  jiro- 
iarumabfinthij  mirtillorumgranorum  Sc  foliorum 
eiiîs  ântbôs  parum  vini  odoriferi  lib  «  j*bul- 
Üant  omnia  fimul  pteter  oîea  vfque  ad  confiümpiio 
nerii  tertic  partis  vini  &  collcntur  cui  collature  ad- 
daritur  diâaoîea ,  Sc  iterum  bullian  t  vfque  ad  con- 
fumptionem  vini, deinde  cum  cera  alba  fiat  ccrotuiri 
molle  addcndo  pulueris  mirtillorum  foîiorü  &  gra- . 
norumatf^.Vj.fandalorum  omnium  atf«5.ii.  &  fi  ad 
derétur  terebentine  .  f  .p&.Ê.mafticis.|.Ê.eflet  main 
ris  confortationis  &  tenacitatis. 

^Le  chapitre.X  I  I.des  aydes  qui  guerifienl  j 
les  apoftemes  des  aignes. 

ET  pmierpoürmaturer  les  apoftemes  ehauldz* 
celt emplaftre  cft  trefbon.  Jfô.maluarum  déco 
éUrüin  brodio  carnis.m.infarinç  ordei  &  tri- 
s  tici  atf.|»iiii,&  cum  predidis  maluis  piftatis  &  déco 
dis  fiatcmplaftrum  lolidum  addendo  in'fineco&u- 
re  butiri^.ifif  ♦vel  loco  eius  tatundeolei  dulcis,&  v  i 
tella  duorum  ouorum,  Et  quant  lapofteme  eft  froid 
foit  mature  aüec  ceft  emplaftre.  2J£  vcapitumliliorfi 
alboru  r adieu  altec att.|,iiii,foi«  çuyttes  encaue  Sc 
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^ilccs, &  aps  auee  farine  de  femence  de  lin  Sc  defrô- 
triée  foit  faid  emplaftre  folide  en  adiouftat  en  la  fin . 
§.ii*de  beurre  &  de  fain  de  pore ,  Sc  quant  fera  ofte 
ius  du  feu  foit  adioufte  le  iaulne  dung  ocuf.Et  fi  on 
demande  reiblution  quant  la  matière  eft  ehauîde  oit 
doit  apphqr  emplaftre  faid  de  mie  de  pain  trépe  ar 
uee  brouet  de  chair ,  auec  huylle  de  camo  .’de  rofes , 
8c  vng  petin  de  faffren,&  foientboulliztâtqlzfoiée 
en  forme  folide.  Quataux  médecines  repereuflïues 
nous  nen  dirôs  rien, car  corne  dit  Auicene  aux  emu- 
doires  on  ne  doit  point  appliquer  choies  repercuffi 
ués  *  Et  pour  les  autres  intentions  fault  recourir  au 
chapitre  propre, &  quât  ledid  apofteme  vient  a  fbr* 
micaqon  on  peult  ofter  les  bors  auee  ruptoire  de  ca- 
pitefioen  mettant  dedans  lediâ  apofteme  vnguent 
de  cerufe,affin  que  lcdid  ruptoire  ne  puiflè  toucher 
aux  parties  vlcerees  »  Et  apres  la  remotion  des  bors 
©n  doit  jpceder  auec  digeftif  detereb.ou  auec  beurre 
f[Le  ehapirre.X  I  IL  desaydcs  pour  les  ma 
ladies  de  la  verge* 

ET  premier  a  la  caîefadio  dicelle  eft  bon  de  c6 
cafter  albumina  ouorum  auee  huylle  roiac  Sc 
ius  de  plantain  &  de  Iaidues.  A  cefte  intentio 
eft  bon  vnguentü  popuîeon  demenc  longuemêt  en 
vng  mortier  de  plomb, &  pour  ofter  en  bref  linflam 
matiô  ‘eft  bô  de  faire  emplaftre  de  feues  cuy  ttes  auec 
maulues  Sc  Iaidues  in  brodio  carnis  ou  en  caue  doul 
ce,&  auec  huylle  rofat  8c  aulbin  doeuf,&  pour  ofter 
les  puftulesmalignes  dieelîes  noftre  pourdre  dejner 
cure  eft  fuperlatiue,  vnguetü  egyptiacum  faidaueç 
vin  de  grenade  ofte  la  eanerene,&  la  vibration  qui 
eft  entre  la  peau  &  preputium.de  l*.yer§e<  Ççftç 
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«âtteverde  cnfuyuantdefefche  route  vletratiô  eftfî 
àudid  lieu.lÿ.aque  plantaginis  lib.0  aque  rof.vini  al 

bi,afl4.ij.alum.rock|^.(îrupirorat.f.i-fiorïscris.5 

ij.bülliarit  omnia  fimul  prêter  florem  eris  vnica  cbul 
îitione,deinde  pofiatur  floscris  quândo  aufercur  ab 
igné.  Itê  eft  fort  vtiîe  de  ftringuer  vnguem  egyp,  a- 
uec  caue  dé  plantain  deftus  le  cranne  y&  fi  il  eftbe- 
foïng  de  plus  gradé  defîccation  fault  appliquer  caue 
de  plantain  &  firop  rofat  aucc  vng  petit  de  noftre 
-pouldre  de  mercure. 

C^efuyt  lcchapitre.XîIII .  des  remedes  qui 
conuiennent  a  mondifier  les  reins  &  pro¬ 
hibent  la  generatiô  de  la  pierre  &  de  la  gra 
uelle. 

ET  premier  les  ancies  difênt  que  pour  of  1er  lar 
deur  de  lurine ,  8c  pour  mondifier  les  reins  la 
cafte  eft  bien  bonne  .  Et  pource  eft  vtile  de  en 
vfer  deuat  fouuet  difner  auec  fuccre,&  a  ccfteinten 
tiô  eft  fîngulicr  de  predre  au  matin  deuat  iour  vng 
voirre  de  ccfte  decoâion .  V  brodij  pulli  libras  .ii. 
feminis  meîonum  aliquantulum  contriti.|j.  radicu 
petrofilij.J.  vi.prunorum  damafcenorum  febeftèn, 
afl.nume.vj  pafTularum.|.j.liquiritie  munde.  5*x.a- 
qüe  borâginis  endiuie  &  lupuiorum  ait  5.iij.&  cum 
zuccaro  aîbo  inquatitate  fufficienti  bulliant  omnia 
vfqùe  ad  confumptionem  tertic  partis  &  collentur. 
Touchant  les  intentions  defliis  nommées  ceftede- 
co&ion  eft  fuppellatiue  deftus  toute  autre ,  &  peulf 
cftre  vtilîement  donnée  deux  heures  deuant  le  foup 
per,  Auicennc  dit  que  le  brouet  des  ciches  rouges  eft 
aperitifdcs  voycs  de  lurine  &  ofte  la  grauelle  &  doit 
cftre  donne  auec  fuccre.Semb'lablement  la  decôdi» 
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de  maulucs  campeftres  cuyttcs  auec  miel  Pu  beur¬ 
re  fai&  fortir  la  pierre  de  la  veffîe  8c  des  reins  en  lé¬ 
nifiant  les  voyes  diceulx,&  aucuns  adioüftent  auee 
ladite  deco&ion  vng  petit  de  ièmece  de  altea  &  dé 
aichachingi,a  cefte  intention  eft  vtile  le  firop  enfuy 
uat.^fô.aquarum  endiuie  lupulorum  boragihis  ana. 
lib.j.aquecapil.veneris.^.nïj.rrium  feminum  mino- 
rum  feminum  communium  a  fl.  |.g.radieum  liqüirf 
tie.j.x.prunorum  damafcenorum  febeften  ,atl.  nu¬ 
méro  viij  .alchachingi.5.  v.iêminis  altee.  j.fi.paflula 
rum.fjj.firupi  de  duabusradicibus  fine  acetô.|;ii.£> 
cum  zuccaro  fufficienti  ad  ignem  fecundumartem 
fiat  iuleb  longum.  Ce  iüleb  doit  eftre  donne  deuant 
je  iour  ou  trois  heures  apres  foupper  la  quantité  dug 
voirrc,&  eft  de  telle  vertu  ql  purge  les  reinsjde  tou¬ 
te  fuperfluite  8c  ofte  lacuite  de  lurine  8c  la  prouo^ 
Et  pour  ce  que  en  ce  cas  la  verge  eft  le  plus  fouuent 
vlceree  par  dedans  auec  ardeur  de  vrine,  le  médecin 
doit  diligentement  donner  remede  a  ladifte  vlcera- 
tion  comme  auec  ce  collire.  *#?  «aque  plantaginis.f. 
iiii.aque  rofate-l-ij  .aque  ordei.^.iii.mirabolani  citri 
ni.j.j.firupi  rofa.exinfufione.^j.  bulliantPmniafî- 
mul  vlque  ad  confumptionem  tertie  partis ,  deindé 
coilentur  cui  collature  addantur  fiefalbi  fine  oppio* 
j  ïiî.&’fiat  collirium.  Et  a  cefte  intention  cefte  de- 
coâion  fequente  eft  bien  vtile.*^.foliprum  planta- 
ginis  brdei  muudiana.m.j.liquiritie.j.quinq-  zuc- 
cari.f  .ii.bulliant  omnia  vfq;  ad  côfumptioné  tertie 
ptis  &  collétur.Et  pour  ladiôte  intention  eft  bôdé 
’firinguer  laid  de  chieure  dedans  lequel  on  a  eftaind 
de  pièces  de  fer.Et  pource  que  les  médecines  fort  li 
quides  ne  font  point  bonne  «perationa  caufe  que 
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elles  ne  demeurent  point  àffez  long  temps  au  lieu  vt 
€ere*Nous  auôs  eonfidere  quil  eft  trefvtile  de  appli¬ 
quer  aüec  la  iîringue  en  mettant  ce  liniment.i$?.oleI 
rofa.onfancinn;>.ij.fucci  plantaginisvf  .i .  vnguenti 
aîbi'eamphorati.^i^&.^.lit'argiriauri  &àrgtntiaff* 
5*V]*tutie  prepa'ralëi^iij  imifde  &  dueantur  ïn  m©r- 
tario  plfibiper  duas  horas  »  La  maniefe  deappliqtjcr 
ce  Uniment  eft  que  iPfault  aùdir  vue  cânnule  dargét 
degroffeur  conuenable  de  la  lôgueur  de.viij.  doirz, 
laquelle  .foit  percee  en  lextrëmîte ,  &  dedans  ladiâe 
canriulc  fault  mettre  îà  iîringue  &  conduire  leîini- 
mêt  au  lieu  excorie,  &  par  ce  moyen  pourra  demou 
rer  plus  long  temps  au  lieu  ëfcorche,Ét  aïnfifaifons 
lafiadu  prêtent  chapitre» 

ÇLë  chapitre.Xÿ.dès  aycîes  qui  eonuiennet 
aux  maladies  tefticulaires  de  ano. 

ET  premier  pour  guérir  nerniamventofam  ceft: 
emplaftre  eft  fort  vrile.$$.fari.faba.  &  ciccru, 
afte!ib,f.camosrnelliî",  pfftf atleti  furfuris  ana* 
.cîmini.^fcoleieamo,afletinianaii*  ij.cüm  Tapa 
in  lïxiùio  barbiton  Jjulliaht  vfque  ad  fpiltïtüdinétn 
Tolidàfn.Pour  guérir  là  hernie  humorale  caufee  dlui 
meur  ehauîd  eft  bon  au  commen  cernent  &  iuTqües 
a  laccroiflement  ceft  emplaftre.^:. folio,  iufqtiîa»^. 
j.ordei  mundi.m.j.bulliant  omnïacum  aquavelbfo 
dioçarnis  vfque  ad  ordei  crepaturam,  deindë  piften 
*ur  &erïbeî.&  cum  farûfaba  *  &  diüa  à  decoftione 
ad  ignem  fiat  emplaftrum  folidum  addendo  oler  rôÇ 
f  .ij.oleimmi.!  j.vitelîum  AUius  oui,&  itertim  bul- 
liant  paru  m&  optirne  incorparentur,&  en  leftat  & 
en  là  déclination  on  doit  appliquer  ïêtnpîaftre^qust 
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lequel  eft  refolutif.'^f,  folio,  éàulium  nigrerum^m.jV 
5camo.mellil.att.m.6.fenugreci.  |.fij .  SoientboulJiz 
aiiet  broüèc  de  chair  non  ialèe  iuiques  a  la  confum- 
ptio  de  la  moytîe ,  &  apres  àüèç  farine  de  feues  &  a- 
üec  ladiéte  d'ccoètion  &  vng  petit  de-fan .  de  chices 
foie  îàiBt  emplàftre  folidè  &  foit  adibufte  en  la  fin  0-. 
flei  rôfâ,olei  eamo.ana.|.f.  croci  grana.îjv 

<|£be  chap.XV  I.eit  des  remedes  qui  guerif- 
fent  les  maladies  du  fondement  &  de  ano. 

-w— *  T  premier  pour  friitïgèr'la  douleur  des  emor- 
|L<i  roides  la  fuffumigation  fequentecftfingulie- 
JL^re/$\folio.malua.&  vioî.ordei  taflibarbati  cà 
Uio.meliilo.anet«a5.ui.j  feminis linï  fenugreci,atl,.| 
fij ,  fürEr«m*iii  j .  caput  V  nîus  çaftratï  aliquantulum  fcf 
fû  contricumbuilïàut  otnniàyfqùe  àd  cârnis  co&U-; 
ram  &  cum  eo  fuffuïnigetur  &  balneetur .  Apres  là 
fuffumigation  foit  applique  ceft  empiaftre.*^*decd 
Hionis  antedi&e  îib  J.dràgaganti  pifti.5.  j  garnis  po 
morUm  fub  prunis  deco&brum  &  àibel  late .  ifij. 
mifee  &  omnia  dücatur  in  mortario  plübi  per  horâ. 
V  elfacias  fic.l^.aque  viol.|.ii  j*aqûe  rôfate«|.ij  .ferni 
Ws  dieoniorum  feminis  pfilij,atî/5'.jii  Soiet  boülîies 
vng  bouillon  apsfoietdelaiffees  trois  heures  enfeni 
ble  8c  puis  foiêc  c'oüîees ,  alors  foit  âdiouôe  dragag* 
pifb.î.viwMefue  dit  que  îhuvlle  de  femine  lïni  eft  b» 
U  céfië  incention.Et  ppurrefoluer  la  durtc  des  emor 
foiul  heft  rien  plusvtife  q  hoftre  vngueht  de  diaquî 
Ion  magiftraliQüant  aux  remedes  qui  conuiennene 
àuxfiftùles  de  anus  nous  en  traiterons  enhref .  Et 
premier  pour  guérir  cëlles.qui  ne  fbntpoint  conca- 
ntft  rién  meilleur  que  ouiirir  toute  la  eauernpr 
filé  depuis  lung  des  orifieêS  iufqües  a  lautre,  84 
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nroceder  auec  chofes  mondificatiues  &  abfterfiues» 
en  oftant  la  fuperfluite  auec  noftre  pouldre  de  mer¬ 
cure  .Et  fe  la  fiftule  pénétré  iufques  au  mufclc  de  in 
teftinum  redum,il  le  faiiît  donner  garde  de  le  coup 
per  &  fault  procéder  félon  la  dodrine  dônee  au  cha 
pitre  propre  .  Et  pour  remedier  a  eefte  maladie  on 
doit  appliquer  lemplaftre  fequent  deflus  le  fonder- 
mec, lequel  cft  maturatif  &  mitigatif  de  douleur.îfë. 
foliorum  maluarum  &  violarum  aff.m  :  j.brodij  car 
nis  fine  fale  pintham  vnarn  bulliant  omnia  fîmul  vf- 
que  ad  codurain  maluarum  &  viol,  deinde  eum  fari 
na  tritici  &  brodio  predido  ad  ignem  fiat  emplaftru 
iblidum  addendo  in  fine  codure  butiri.|.ijJ.vitella 
duoru  ouorü  &  item  bulîiac  fimul  vnica  ebullitione, 
CSenfuyt  vng  vnguentlequel  doit  eftre  appliq  def 
fus  la  fiftule  durant  la  mondification ,  en  mettant  de 
dans  ladide  fiftule  vnguentegyptiacum  mefle  auec 
vnguent  apofiolorum.îi&.olei  camo.  oleide  femine 
îini,atl.|.ii.oîeirof.pingue.vituîi,afl.|.nï.tereb.cla- 
rc.$.ii#.litar.auri  &  argen.atî.y.vi.cerufc^.  x  •  bul¬ 
liant  omnia  fimul  baculo  agitando  donec  acquirant 
colorem  nigerrimum, deinde  cum  cera  albafiatcc- 
rotum  molle. 

C^enfuyt  le  chapitre .  X  VII.  des  remedes 
pour  guérir  les  maladies  des  bras  &  des' 
iambes. 

IL  aduient  auaineffoîs  queaux  bras  &  aux  iambes 
fe  engendre  vng  apofteme  mol  nomme  vndimia. 
Et  pour  la  cure  dicelluy  nous  ordonnerons  deux 
remedes, defquelz  le  premier  eft  vng  baing  faid.de 
chofes  defîccatiues, lequel  eft  ordonne  au  chapitre 
des  addiciors.Le  fecôd  eft  ce  lfniment.  ‘Ç^/olci  rofa- 
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oîei  mttti.aît  |.iï.olei  eamomiLf -j.&.  ^.Iitargiriauri 
&  argen.ana.J.x.tcrre  figillate.3.xiiij  .cumccraalba 
Tufficienti  ad  ignem  fiat  cerotum  molle  parumbul- 
ljcndo,foit  applique  auec  grandes  pièces  de  lin  tout 
a  lenuiron  de  vndimia>&  quant  elle  eft  auec  rongne 
alors  on  doit  lauer  le  lieu  auec  deco&ion  de  fumo- 
terre  nepite  maluarum  furfuris  Si  lâpacij  acuti,ou 
oindre  le  lieu  de  vngirent  de  litargirio  efeript  au  tcaî 
&e  des  additions.Pour  guérir  les  vlceres  des  iambes 
fontcinqremedesefpeciaulx  .  Defqueîz  le  premier 
eft  noftre  pouldre  de  mercure. Lé  fécond  eft  vngueii 
tum  mixtum.Le  tiers  eft  eaue  alumineufe .  Le  quart 
eft  fparadrap  de  noftre  ordonnance, ou  vnguent-ba- 
fîlicon,ou  vnguent  de  minio.Le  quint  eft  bonne  Iir 
gature  en  commençant  vers  la  chenille  en  montant 
iufques  au  genoil, laquelle  eft  requife  deffus  tous  les 
autres  comme  nous  auôs  dit  au  chapitre  propre,  car 
elle  prohibe  la  matière  eftrange  dedefeendre  au  lieu 
vîcere .  Item  pour  refoluer  les  tümefa&ions  des  iam 
bes  faiftes  par  caufc  primitiue  nous  ordonnerons  ce 
remedc.l^.ouorum  nu,iii.o'ei  rof.&  mirtini 
6.  foient  conquaffez  enfemble  &  foient  appliquez 
auec  eftouppes  mouillées  en  eaue  &  en  vin ,  &  foie 
procédé  auec  ce  remedepar  trois  iours  ltem  pour  re 
foluër  le  fang  qui  eft  hors  des  veines  eft  trefbortde 
appliqr  deffus  le  lieu  des  lâbeaulx  de  plcb  auec  pe 
tis  plumaceaulx,&  eft  le  dernier  remede.Itê  pour  o- 
fter  Iinflation  venteufe  du  genoil  procédant  de  ma¬ 
tière  artetiq  Sc  de  la  gorre.Nous  ordonnerons  trois 
remedes  familiers,dôt  le  premier  eft  ftercus  caprinu 
dîffoultenvin&  en  eaue  auec  farine  dorge  &  iapa& 
cuytz  au  feu  iufques  a  efpefîèur  folide.  Le  fecod  eft 
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çeft  emplaftre  fequent  lequel  eftcarminatjf  de  vetno 
fue&  refolutif.îfè-  farine  fabarum  lib.j.  furfuris  tri- 
tbrâC!»fn.ii.ftercori&:çaprini &  bouitii  ana.|.  üü.ça* 
Hiô.melWoti  tritupati  abfînthij  .fit.  Ç ,  oleicamomi. 
*of;  aneti .  ati;  f  q'.f  .,cum  fapa  &  parum  îixiuy  ad 
igmtn  bbllrâiVrivfque.adfpiirïtudinemfolidam.  Soit 
âppliqüeehâüld  aâuellenu'nttout  a  lenyiron  du  gç 
boit  .'te  tiers  efêvneelponge  mouillée  en  la  deco- 
diômor-dbnnee  kuehapirre  des  additiôs  pour  refoi 
uenvndimia  appliquée  chauîde  &  expreflee  &  bien 
îjeedeflus  legenoil&eftprefentrcmede.Quât  aux 
gouttes,  des  genoilz.  caufees  dhumeurs  chaulz  les 
remèdes  deflus  nommez  ne  conuiennêt  point,  mais 
pouè  mitiger  kdouleur  &  refoluer  le  s  humeurs  no^ 
en-paf lerons^au  chapitre  fequen  p 

--^Leêhâpitr;e*Xiy,  I  ll.desremedes  qui  font 
■  1  !  -  vtiles  aux  gouttes  artetiques ,  leiquelz. font , 

-  de  cmq'  efpeçes. . 

'«*-  E  premier  eft  en  cefte  formc.lK  ouorumhu* 

■  merojii  Jtcci  laduce,ladis  mulieris , 

«*— '  omnia  coquaftaiitur  aiinuicem,foit  applique 
tiède  trois  ou  quatreipurs  &eft .  boa  quant  la  matie 
rc  eft  eoîeriqueoti;fanguine4Lefecondèft  teî.^me 
dulle panis  albilib.j.f?  Jadis  vaccini  vel  caprini  lib. 
j.olei  rofa£iodoriferi-|:iii.vitella  trium  ouorumero 
ci.O).j»de  omnibus  fecundum  artem  fiat  emplaftru 
foîidum.Ceft  emplaftre  peult  eftre  en  tous  les  temps 
applique  pour  refoluer la  matière  chaulde .  Le  tiers 
eft  emplaftre  de  feues  ainfiordonne.îSufabarum  çx 
corticatarum  lib.iii.coquantur  in  brodio  capitisea- 
ftrati  vfque  ad  codurara  perfedam ,  deinde  pifiétür 
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&  cribellentur  deinde  addantur  farine  ordeacee.£* 
ifiûolei  rof.f  .iincrdci  grana.iii.&  iterunj  buîliâ_ne  yf 
que  ad  fpiiîitudinemfiotidam  &  in  fine  addantur  vi- 
tella  triiim  ouorum.Geft  emplafemitigetoutdou. 
leurgoutteux ,  &  pource  dit  Auicenne  au,  chapitre 
dés :  feues, faba  valet  adnerfüsïdtddfenS|@finQfuni;^ç , 
pddagrice  paflïonfegregia  efi  medicina*  Et  quâton 
demandé  plus  grande  refoiurion  &  confortation  ^iî 
ôult  ^ôu'ftefdétimttdeéanaojïwV^  de  meîlilQt,.Le,; 
qtîâr téft  Ihuyiie  enfûy  uât-  duql  finie  oindre  le  lieu 
dôuteüréux;&  fonment  en  la  déclination .  ’^*olc|rq 
faiolêicamô.atliiioki  amigdalaruna  dulcûim.  $0ir  : 

pitiguëdimsvitüli  &galhne,aiï.;>.fhanthos  yuesft. 
|i|fihércïèbulli radîcutti& foliomm  eius;at$>  344*6*. 
fucci  radicum  enuîe..5tii.iquinanti  triturati^fovini 
odoriferi.|fi/.  Ces  chofes  deffus  nomees  foient  bié 
pilees  énfémble  apres  foiët  mifes.  en  la  côcaujte  dug 
rofeau  feqi  fort  bien  eftouppe  de  parte ,  &  apres  foie 
mis  dedans  le  four  dedans  vng  yaiffeau  de  terre  .  Et 
quant  on  congnoiftra  que  le  vin  &  le  iüs  feront  cou 
fummsz,alors  fôit  attire  la  canne  ou  rofeau.  du  four 
Sc  cequ  il  reftera  dedans  foie  fort  exprime  parlefta- 
mine,&  deceft  huylle  foit  frotte  le  lieu  douloureux,. 
Si  ce  ealâ  declinàtionue  la  maladie  ,car  il  néft  mé¬ 
decine  pareille  raudiâ  huyllej  pour  refoluer  lama-, 
tiërc  c&pbür  conforter  les  ioindures .  Le  quint  eft 
ibaradrap  faiâ  encefeèùylle  lequent*#,  oîeiro> 
cfa^f/iiii»oldcamomiIv^'.i>*ranarunrvineritium. 
numéro  An  ranrhos  camomil  *  melîifo  tana  parum 
Vihiodoriferi  ciatum .  f*  bulliant  omniuGmul  vf- 
que  ad.  confumptionem  vini  ,  deinde  collentur , 
mi  coliature  addantur  cere  albe  .  % .  ii .  &  fiat 
'  PP  iiii 


:  Dèvigo  Liurc.  V. 

fparadrap .  Et  pour  les  intentions  deffus  nommées,  * 
on  doit  lâueï  les  ioinâures  de  la  deco&ion  fequentc- 
2&.rofa.mirtillûrum  camo.abfinthij  matricàrie  ne- 
pite  fizimbrij  anaift.  j.anthos  thimi  fquinanti  ftica- 
dos  ,aÜ'.fi&.f.mellis  lib.g.falis.|.ii.  bulliant  omnia  fi-, 
mul  cum  aqua  fuffîcienti  &  vino  albo  vfque  ad  cou  . 
fumptionem  tertie  partis.  Et  eft  a.rioter  que  le  quart 
&  le  quint  remede  font  vtilcs  en  la  déclination  de  la 
maladie  quant  elle  eft  caufee  de  matière  çhaulde ,  & 
peuent  eftre  vtilement  adminiftréz  quant  la  matière 
eft  froide  apres  quatre  iours  paffez.  Pareillement  15- 
plaftrefaiâ  de  mie  de  pain, ou  lemplaftre  de  feues  c& 
uiennent  en  leftat&  la  déclination  quant  la  matière 
eft  froide.  Et  eft  la  fin  du  prefent  chapitre,  duquel  le 
nom  de  dieu  Toit  regratie, 

|£Senfuyt  le  quint  liure  lequel  déclaré  plu-,  *  ;- 
fieurs  remedes  indifferentement  conuena-  ■ 
blés  a  diuerfes  maladies,  rÀ*ûni 

■  T  premier  pour  le  mal  des  dentz  catv 
J  fe  de  matière  froide  ou  de  imprégnai 
tion,ou  de  morbogallico  .  .  aque 

. vite  f.u.aceti albi.|*G.  floris  rorifina. 

|  abfïnthij  ana.parum  mcllis.$.vj.fan- 
»  daraçe,armoniaci,tmace  galeni ,  a#. 
5-i.crocigrana.iii,  bulliant  vnica  ebullitione  deindé- 
collentur.  Ladite  deco&ion  foit  appliquée  chauldc 
a&uell  errent  deffus  les  dentzauec  coton  , car  elle  o- 
fte  les  humeurs  froidz  des  detz&  les  deffeiche,&da 
yâtage  elle  les ^phibe  de  cheoir&  coforte  lesgeciues. 
CSéfuyt  des  remedes  çonue  nables  a  la  gorre.Et  pre 
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cnier  vne  vnâion  legîere  &  ûnguUcte  de  laquelle 
ondoit  oindre  deux  foys  le  iour  les  iambes  depuis 
les  genoilz  embas  &  les  bras  depuis  les  couldesem* 
bas,&  cepar  lefpace  de  quatre  îours  ou  iufq.s  au.  vij# 
&  eft’en  celle  forme. Recipe  pingue.porci  jîquefade 
ItVir  argenti  viui.f  .iüj .  ftora.  liquide  tiriace  galen ir 
ana.|r  ferais  mifce  &  fecundum  artemfiat  Ünirnen- 
tum  .  Eteifta  noter  que  le  temps  le  plus  conuenabîe 
pour  faire  cette  cure  tant  par  ladi&e  vn&ion  que  par 
la  fuflfumigation  fequente  par  les  ccrotz  ordonnez 
au  chapitre  de  morbo  gallieo  confirmato  eftle  prin 
îéps,l&  principallemet  le  moys  Dapuril  &  de  May; 
&  aux  autres  temps  elle  eft  fufpe&e  tant  pour  la  cha 
leur  que  pour  la  frigidité:  caria  frigidité  red  les  hu- 
meursineptes^lapurgatiôyfoitparfueu^&par  cra 
cher  ou^par  autre  moyen:  &  la  chaleur  rend  la  vertu 
débité, &pource  elle  ne  peult  degetter  la  matière  pec 
cante.  Etpource  que  fans  garder  le  temps  deflus  no 
me  pîuficurs  font  fouuét  gueriz  par  les  remedés  def- 
fus  nommez ,  toutelfoys  ilz  recidiuent  le  plus  fou- 
‘  uéten  mauuailè  difpoûtion  auec  douleur  Se  vîcera- 
tion,  &  pourceeft  bon  apres  que  îespaticus  auront 
elle  gueriz  en  autre  temps  que  au  prin  temps  enfuy 
liant  que  ilz  reiterent:  ladide  eure  pour  eu  i  ter  lef- 
diftz  accidens. 

CLa  fuffumigation  vtile  a  la  gorre  confermeeeften 
celle  forme. Recipe cinabrij.|.ij.thuris  ftoracis  liqui¬ 
de:  ana.5.]  ,6.  mifee.  La  maniéré  de  adminiftrer  ladi— 
de  fuffumigation  elf  quil  fâuît  mettre  le  patiét.  nud 
deflou'oz  vng  pauillo  eftroid  &vng  petit  plus  hatile 
que  le  patiét  &  fault  metçre  entre  fes  iambes  vne  ter 
ïaceplemedefcti  &  Iaquitepartie  delareeeptedef-! 
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fus  efcripte,  &  dors  le  parient  fc  doit  effor  cerde  ici 
ceuoir  la  futnee  en  tenant  le  feu  entre  fes  iambesîtaf 
quil  çôménce'a  fuer,  8ç  alors  (oit  mis  en  vng  lit  biem 
couuerty&foifcfai&fuçr  enf#ant  aïhfî  îêfpacç  dé' 
quatre  iours  vne  fby s  le  iour  :ou  tat  que  les  dentz  cq 
mencet  aeftre  doloreux.Et  apres  ce  la  reftedçla  eu- 

cefte  cure  doit  eftre  fai&e  en  ce  cas  quafî  défêfpéi^ 
&  quat  les  remedes  aufqlz  entre  le  mëfçlîreWé  prô4 
duifèntpointbon  effed.  îtëpour  les  coVpsfôbufteÿ 
&  courageux  lé  remede  enfuy uât  eft  le  dernier]#  eft 
•en  cefleformé.îfê.cinabrijint^ri^.^.tiriàcê  galériÿ 
JÜÆorfîculimonûjpo^r^a^.|y;.dé-qàîb5>!vtédâmi 
more  ia  dido.Ètfault  noter  q  on  côghoiftia'bomre 
operation4ë  eexemede  qûat%rs  îé.xi.ièilrfës^lcé^ 
res  fecômencét  a  deffeicher ,  &  feule  reieerer  ccs  re- 
medesdeflus  nomez  tarif  q  o  ricogn  oiftr  a  q-îe-éofpf 
fera  nettoie  de  ladide  maladie.  La  cîouIeür& ^iéçraP 
ti5de[Ia  bouche  ou  la  petite  Heure  fe  maniféftëCGiïÿ^ 
munemet  vers  Ie.vii.iour,  dauâtaige  eft  anotéraori*’ 
ne  doit  point  jaceder  aux  cures  defïus  momèfcsfaftf 
purgatio  precedete.  Quât  iadiâe  maladie  eft  ebfêr- 
mee  no9  auons  acouftumede  faire  le  dernier  reipedé 
au'moys  dapuriî,&  aps  q  les  vlceres  eftoient-gueries- 
&  les  douleurs  oftees  vng  moys  apres  auôs  réitéré  îq 
dion  deffus  efèrïpte  ou  les  cerotz  ou  fuftumigatiol 
deflîis  nomees/Et  aucunefFo.ys  auons  réitéré  ladide 
cure  le  tiers  moy  s,&  en  auôs  acquis  honeur  ^ytilif  _ 
te  aux  paties  ,  &  ne  fe  feult  point  doner  demerueiMe 
fé  ie  louéjde  reiterer  ladide  cure  trois  foys:  car  corne 
recite  Mefue  au  cha.  dé  egritudinib9  oculoruinnior 
"bis  difficilib9îmedicus  no  débet  cotetari  vnicâ  purga 
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tipne  ."Et  pour  ce  en  çe  cas  on  la  doit  reiterer .  Item 
pour  les  nobles  &  délicates  perfonnes  la  CufFumiga-  • 
tio  fequéte  eft  bic  bônefoit  h  gorre  côferrnee  ou  no, 
&eft  en  cefte  'forme  .$?.  cinabrïj  iutegn:|.ç.bengtm. 
f-jÊ.vçl  loco eius  laudam tantudem,  tiriace  galenu 
|.g.do.rogmi  pifti  tcrmentiie  diptami  îrios:  af|.  5-j. 
corticum  citri.  |  .ij .  pomorum  acetoforum  numéro» 
îij.  Les  ehofes  deftus  nommées  foient  pilees  enfern- 
ble,ex  cepte  le  çinabrium,  les  pommes  &  lefcorce  du. 
citron,&  faille  mettre  je  çinàbnumen  vngpedtvaif- 
feau  a  part ,  &  la  mixture  deflus  nommee  en  vng au¬ 
tre  vaiflêau ,  &  les  pommes  &  lefcorce  de  citron  en 
vng  autre. Et  foit  procédé  ainft  que  eft  dit  deftus  des 
deux  autres  ^fuffumigations. 

^Senfuytdes  remedes  vtilesau  chancre  vîcere.  Et 
premier  êft  celle  pouldre  fequente.Recipe  tutie  ale- 
xandrirîe.|.  ij,  pulueris  cancrorumflüuùliuminfur 
noaduftoru  Îiurgiriatgenti,aft3,n.  an  timon. ü  plu- 
bi  vft:raftft.j.ë-fucci planragims  gàUitrici  folatri po- 
Iitrîci  cçntunodie  ateluie,  ana.j.vj.  aluminis  rOcfte, 
3.j.f.prius  collatis fuceis  bulliant omnia  fîmulvfqj 
ad  confumptioncm  fuccorüm,  deihde'puluerifentuc 
&  ducantur  in  mortario  pîumbi  qüpufq-  acquirat 
eolqrem  nigrum.La  pouldre  defluseferipte  (oit  mf- 
fe  deftus  le  chancre  vlcere ,  8c  deftus  (oit  mis  vnguëc 
ponflligos  de  no'ftre  defeription. . 

<§£Serifuyt  Ioj-donnance  dune  autre  pouldre  laquel¬ 
le  eft  fort  vide  a  îadufte  intention  .  Reçipe  tutie.j.ij, 
mirabolani  citrini  litargirii  plutnbi  vftï:  ana.f  j.cat- 
çis  decie's  lote  eu  aquaordeacea.fiii.çerufe.$,vj.ter-? 
rc  ftgiHate.3.ii.f.aceri.|.iiü.fucci  p!ata.&  folatri  anar 
§-üiA  Soient  boulliz  enfemble  iufques  a  la  eofump» 
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du  vinaigre  &  du  ius  des  berbes ,  &  apres  foieht  mi- 
fes  en  poul&re  &  foient  demenees  en  vng  mortier 
dé  plomb  lefpaeé  de  deux  heures, &  foit  applique  ain 
li  que  eft  dit  deffu  s. 

Ç  Sènfuyt  vng  ruptoire  lequel  eft  quafi  de  auflî  gra  " 
deadiuite  que  le  feu.Recipe  calcis  viuelib.ij.falis  ar 
moniaci  vitrioliromani  :  ana-Hb.^.  cineris  truncoru 
fabàrum  &  nucum  cum  fuis  corticibus  recentibtis: 
ànadibdïf  .Lefdi&és  chofes  foient  pilées'  &  incorpo¬ 
rées  auec  fuffïfante  quantité  de  bon  capitel  auec  lcql 
on  fai&le  fauon  blanc  ou  rouge,  &  autant  de  ius  de 
èfcorce  de  noix  verdes ,  ou  fe  on  nen  peult  troüuer  * 
feullement  le  capitel.  Et  alors  les  choies  incorporées 
foient  mifes  en  vng  .vaiffeau  dé  terre  lequel*  foit  per¬ 
ce  partie  fond  de  bien  petis  permis, &  quât  la  liqueur  , 
dcladide  incorporatiô  fera  paffee  &  receüe  en  vng  f 
autre  vaiffeau  on  doit  mettre  de  rechef  dudid  capi¬ 
tel  auec  Jadide  incorporation  en  fuffïfante  quantité, 
le.  ij.  vaifîeaudoiteftrc  perce  dung  petit  permis  &  j 
fault  que  la  collatiô  chee  en  vng  autre  Vaiffeau  goût  j 
te  a  goutte,  &  quant  tout  fera  cpule  fault  predre  de-  J 

mie  liure  de  ladide  liqueur ,  ôc. j .  de  vitriol  romain 
&  la  fault  bouilir  en  vne  caffe  de  arain  ou  de  cuiure 
îufques  a  îepeifeur  de  fel ,  Ôc  alors  le  fault  mettre  en 
petites  pièces  ôc  le  garder  en  vng  vaiffeau  de  voirre 
bien  eftoupe  de  cire  en  fe  donnant  garde  que  laer  ne 
entre  dedans  ledit  vaiffeau  :  car  la  vertu  du  ruptoire 
fê  perdroit  en  bref.  -  ( 

CSenfuyt  Iordonnance  de  longuent  nomme  gratta 
def, lequel  eft  trefvtile  a  guérir  les  grandes  playés,& 
éft  mondificatif  Ôc  incarnatif de  noftre  dcfcription. 

Éeçi  pe  centaurée  maioris  &  minoris  matriffiluea^ 
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laie  planta,  quinque  neruie,atÜ.tîï.ü.confolidc  maio 
ris  &  minons  pilofelle  gallitrici  miilefolij,  an la.tft.j. 
anthos  abfinthij  matriearie  ,aft.m.é  radicum  rubee. 
tindorum.f.iiii.grane  puluerifa.f.ii.florum  ypetieo. 

&  foliorumeius  agrimonie  berbene  lingue  paflerine 
caudecquine,ana.m.  j.  f. omnibus  prius  inciiîs  fimul 
triturantur,quibus  addantur  pingue-  porcine  fine  fa- 
le&  Üquefade  lïb.j.6.  oleirofa.odori.lib.ii.  tereben. 
clare  fepi  vaceiui ,  atî.lïb.  ir.$ .  fepi  caftrati  Lb  j.  Ces 
chofes  deiïus  nommées  foiéc  derechef  pilees  enfem 
ble  auec  troys  liures  de  vin  odoriférant, apres  ibient 
deîaiflees  enfemble  lefpace  de  neufioürs,en  les  met¬ 
tant  tous  les  iours  au  folcil ,  apres  foientboulliz  a  pc 
tic  feu  iufqucs  a  la  confumption  du  vin,  &  alors  foit 
coulée  ladite  decodion  &  de  rechef  mife  fur  le  feu, 
:&  alors  foit  adioufte.terebétine-clttiflïme.f .  viij.ma 
fticis  refîne  pini  recentis,ana.|  .iii.gummielimf.^.n. 
ccrc  albe  quantum  foffieic,&  foit  f«ià;  vnguent  foli- 
de, lequel  toit  malaxe  premier  en  bo  vin ,  3c  apres  en 
laid  de  eheure  ou  de  vache ,  &  apres  en  bonne  eaue 
de  vie.Et  foit  bien  gardc:caril  conuient  a  guérir  tou 
tes  playes  deffus  le  corps  humain. 

^[Senfuyt  vng  cerot  de  noftre  inuention,  lequel  eft 
vtile  a  toutes  playes  &  a  toutes  vlceres.  Recipe  pin- 
gue.porcine  lib.ii.pingue.vituli  lib.Êrolei  rof.odori. 
lib.üi.f.  calcis  ter  lotecumaqua  ordeacea.J.xv.  aque 
plahta.lib.iii.  bùlliant  omnia  fîmul  vfq*  ad  confum- 
ptionem  aque,deinde  collctur  8c  former  expriman- 
tur  cui  exprefïïoni  addantur  cemxfe  triturate  hb.fi.*. 
3c  bùlliant  lento  igné  per  très  horas ,  t  une  addantur 
tere.clarif.|.vj.cere  alb.qtum  fufficit,&  iterum  bul- 
liaqt  parum.  Ce  ccrotcft.de  grande  efficace  es  vice- 
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■fesdc  difficile  confolidation  j  &  priticipallenienc  # 
presque  elles  font  mpndifiees  auec  noftre  pouî^ré 
de  mercure. 

<f[Senfuyt  vng  vnguetit  ver  d  duquel  vfoit  Téfilu^ 
Romme  &  toute  fa  fede, lequel  mondifie  les  vlcereâ  ' 

de  difficile  confolidation  &  celles  qui  font  putrides 
viru.&  corro.  celido.aleluic  fiüe  aeetofe  cëcu  aa{ 
Îiküiitici  fcab.aîi.fft.j.fucci  platagi.  Fucci  lingue  paf 
Fe.aiî.5.x.  fucci  abfinthîi  apii.  &  fumii  fueci  caudec- 
qüine&  eimarum  rubi,  ait.). vj.  ping.  porCi  fine  fa- 
le.^.iti.ping.  vituliping.  vaccine^aS.  lib.-f.tereb.cla- 
re.|.ini.mafticis.|.j.  calcis  viue  fêmel  îote  Cüm'aqua  * 
pluuiali.^.iii:f?ialumi)roche.|.j.è.vinigrana.|.v.buI 
liant  omnia  fimul  vfqj  ad  confump.fuccor  u  &  vi'ni, 
demdè  for'dter  exprimâtur  &  addatur  cerealbeolei 
rofa.aîl.|.v.f.&  iterumbuliiant.pàrü,&cû  tepidiirii 
fiierit  addatur  floris  eris  tri.J.xiiii.  aloes  thu  ris  myr¬ 
rhe  farco.îirar.argéti  bene  tritu.aÜ.^iii.  mifee  &  dut 
ducantur  eu  baculo-  Ce  eft  vnguc  ncü  apôftoloru  ma 
iusj&  eit  fingulier  pour  lesvlccres  deffus  bornées, & 
peult  eflre  appliq  au  lieii  de  vnguentüégyphacü;  Ite  * 
a  ladideintetion&aofterîachair  fupeffluedes  vlcë 
res,eft  bon  de  mefler  vne  partie  devngentu  egyptia t  , 
cum  àuec  deux  parties  de  longüent  deffus  efeript. 

C  Logüent  égvptiacü  de  noftre  deferiptiô  eften  ee- 
fte  forme.  floris  eris  alumi.  roche,  aü’ §.ïi.  méllis 

rofa.|.  j  taque  plata.  vinigrana.atl.|-ii.Ê.buIIianroiî 
fimul  baculo  agitando  vfqj  ad  fpicitudinemmeHisf  \ 
Ç  ta  poüldre  vtiie  pour  faire  bonne  cicatrice  eft  en 
cefte  forme.  Rccipe  mirabo.citrini.  f.j.  alumi.rocbè 
combufti.^.ii.  terre  fïgillate  Balauftiarü,  afl-f.)^:*cafF 
cis  decies  lote.J.iii.  cerufe  litargiri  argenti,  aft-J-ip 
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iitnîfêe  &  fiat  puluis  fubtiliflirne  trituratus. 

a  lotion  féquefltèeft  de  mefme  operatiomRecfd 
pe  aqueplatagïnis  vini  odoriferi,  aft.  Hb.fi»  alumini. 
roche  cbbufti.^.vj.  tnellis  rofati.|.fi  .bulliant  parum. 
<{£  Digcftif  des  apoftemes  fanguins  eft  en  cefte  for- 
me.Reeipe  terebentine  dare.| -il.  vitellam  vnius  oui 
crocî.0.6.mifceantur. 

CPigcftif  dapofteme  coleric  fe  fai&  ainfi  »  Recipe 
vitèllu  ynïus  oùijblei  rofati  ônfancii|î0.mifce.Soïéc 
demetiees  y  ne  heure  en  vng  mortier  de  plôb  en  met 
tant’lh'uille  goutte  apres  lautre; 

Modificatif  dapofteme  fangüine  fc  faiâ  ainfidfô. 

'  terebentineclare.|iii .mellis  roiâti.|.j.$.firupi  rofati. 
5.  vj.  bulliant  par  uni,  deindeaddaturvitellumvnius 
oui  farine  ordei  cribellaté.|,j.croei.g>.# . 
jJf  Mondificaiif  dapofteme  coleric  fé  faift  ainfi.  Re¬ 
cipe  tercben.clare.|.  ii.fîrupi  rolâ.  |.j  Afucci  planta, 
^.bulliant  parum  ,*deinde  addatut  vite  Hum  vnius 
oui  farine  ordeacee.  J.  x.  Et  fe  on  adiouiïojt  thüris 
myrrhe  farcoco.  aloèS  ,‘afl^.j  .6  .ce  iêroit  bonmear- 
hatif  pour  lès  vlceres  éc  pour  les  playes. 

^Digeftif  dapofteme  flegmatic  fe  Faift  ainfi.  Reci¬ 
pe  terebentine  clar  e.|.ij.  mellis  rofati.f  .j .  fucci  cau- 
liurn  nigrorum.  J.v.  bulliant  parum  addendo  in  fine 
>  co&ure  vitellum  oui  farine  tritid.J.  vj.  mifee  &  itc- 
rum  bulliant  parum. 

Mondificatif  dapofteme  flegmatic  fi;  faiéfc  ainfi. 
Recipe  terebentine  clare.|.iiij.  mellis  rôfa.|.ii.  fucci 
apij  fucci  feabiofe  &  caulium  nigrorufii  atqj  abfîn- 
■  thij,  atf  .^.6.  bulliant  omnia  fimul  afq-âd  cofumprfo 
nem  medictatis  fuccôrû,&tunc  addantür  farine. tri- 
-  tici  bene  trituratc.  5.x.  farine  fabarum  êc  lccium,  alli 
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J.v.farcoeolle^.vi.mifceantur.  .  • 

CEaae  eorrofiue  pour  mortifier  le  charbon  &poup 
olkr  les  verrues  &  la  chair  fuperflue  in  morbogalli," 
cofefai&en  cefte  forme.  Kecipe  falis  geme  vitrioli 
romani, att.^.ü.  fublimati  arfeniei,  att.J.j .  floris  eris. 
J.ë.Soient  tous  boulliz  enfemble  excepte  le  verd  de 
gris  auec  vng  voirre  de  lexifde  barbier  &  derny  voir 
re  deaue.rofe  iulques  a  la  confumption  de  lamoytie, 

&  quat  on  loftera  ius  du  feu  foit  mis  le  verd  dégris» 
ifTMôdificatifdu  charbô  denoftrcinuétiô  faiâain- 
fi.îS.mellis  rofa.|iii/ape.|.j.tercbé,^.g.fucci  abfin- 
thij  apx’i  &  feabiofe  ana.J.vj.farine  ordei  farine  triti- 
ci:aïî.|.jï.  bulliant  omnia  vfq*  ad  fpiflïtudincm  adde, 
do  in  fine  eodure  croci.0).j.farcocolle.3.iij. 

Cl  V nguét  pour  mortifier  le  charbon  &  pour  modi¬ 
fier  lacancraîie^afchachilos  iê  faid  ainfi.^.melhs 
|.iiVÿi^inis^oché.|rii î  .falis  gernme.J.ij .  fublimatï 
ç.jfefileci  fcabiofe.£.vj,floris  cris.f.iiii.  aeetirofati. 
^uii.Sqpfft  boulliz  enfemble  tant  quilz  foient  éfpes 
&  foient  appliquez  comme  vnguent. 

Ç  Vnguent  pour  incarner  playes  de  noflre  inuen- 
tîpmîfè  ,t  ereb.clare.  |  dii.  olei  mafticini  olei  rof.afô.f . 
s  j^i  vetuli.  |.ii,  refîne  pini mafticis  :  afl.  J.x.  thuris 
'  \|nirrlie:aft-5.iii.cere  noue.|.j.£.  anthos  mellifolij  ce 
faureè  maioris:  attrft.  j.vini albiodorife.  ciatü vnü. 
Soient  les  herbes  vng  petit  pilees  &  apres  foit  tout 
boulli  enfemble  iufques  a  la  confumption  du  vin, à 
apres  foient  cpulees  par  îeftamine,&  apres- foit  la  co- 
lature  maîaxee  auec  laid,  &  foit  faiden  forme  de 
vnguent.  , 

Senfuy  yng  fparadrap  lequel  eft  fort  vtiîe  pour 
guérir  les  vlceres  corrofîues ,  malignes  &  virulente? 
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dediMcile  curation  .Ife .  vngüenti  popuîeonis  Iib.f; 
vngüenti  rofati  vel  loco  dus  vngüenti  galeni .  iij. 
oîei  ro.Iib.j  J.pingue  vituli.|.viij.pingue  porcine.f. 
îj.?.facd  pkntaginis  fucci  folatri.afî.^.  iij'.bulîiât  o- 
mnia  vfque  ad  çonfiimptronem  fuccoru,  deinde  col 
îentur.  cui  coliature  addantur  cerufe.|.vj.litargiri  au 
ri&  argenti)atî.|.ij.minï/  terre  figillate,ana*3.  x.bul 
liant  donecacquirant  colorem  nigrum,&  tuncaHda 
tur  cere  albe  quantum  fufficit  camphorefecunduiii 
artem  trituratc-.  3.J.& fiat  fparadrap. 

3f[Les  fuppofitoires  communs  fe  font  ainfi  que  fen- 
fuyt.^*meIlis.|.iij.Soiët  boulliz  iufques  a  efpefîèur 
fblide,&  foit  forme  de  la  longueur  de.  vij.doitz .  Et 
quan  t  on  veult  quilz  foient  de  plus  forte  opperatioti 
foit  adioulfe  klis  gemmc.$.i]  .benedide  fîmplicis. | 
,£.irios  pifti  8c  incorporati  in  fine  co&ure.J.v* 
^£Sêfuyt  vne  autre  forme  de  nôftre  defcriptionf^. 
radicum  irios  recentis  contritàrum  li.  j.foliorum  ca¬ 
momille  melliloti  atieti  aü.m.j.faponis  albi  minutif 
fime  mcifî)*|*j\radicumaltee  libram.f.cartami  poli- 
podij  cotriti  fenieuli  dülcis^ft.y.x*  ciminii3.üj.fàlis 
gemme  $,v.(àiiscornmunis.3.vj  .Leschofes  deffus 
nommées  foient  bûuilies  aueccinq  Hures  deaüè  df 
pluye  iufques  a  la  confumptioft  de  la  moy tie,  &  aps 
foient  coulees,&  alors  âüec  fuccre, coriandre, 8c  îadi 
ûe  coliature  foient  formées  de  petites  mafles.  rondes 
de  la  gro  fleur  de  grofles  pillules,  &  quant  le  patient 
ne  pourra  aller  a  là  felle  en  fault  mettre  trois  ou  cinq 
au  fondement  au  lieu  de  fuppofitoire ,  car  elles  font 
bonne  opperàtion  &  fans  violence* 
ffCliftere  îauatifdoit  dire  ordonne  ainfi  quefen- 
fuyt.j&.brodij  pulii  vel galline  vel  carnis  fine  faîe 
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Veî  a  que  ôrdeacee  1  i .  j  Azuceari  rubej.  ^.j.oîeiroft, 
yel  violâ.f  ij .vitcl la  duorum  ouorum. 

CC  lifter  ecommun  fe  faidainfi  que  fenfuyt.^de- 
codion 's  maluarum  bletarum  violarum  furfurispa 
ïirarie  libram  vnam.Ê.olei  cômunisè|4  iij4vicella  duo 
fum  ouorum  falis  parum  niellis  rofa^Jj,  6.  &  fi  a(j, 
dçrentur  cafîîe.^.vj.eftet  nobilioris  operationis. 
CSéfuyt  vng  cliftere  magiftral  lequel  éft  vtilealea 
contre  des  extortions  du  ventre  &  de  la  colique.#, 
caput  vniua  caftrati  aîiquantulum  ferro  contritum, 
Camomille  meîliloti  aneti  afî.rn.j.  feniculi  dulcis  co 
riandrorum,atl.^.j*cimini.5^-paritarie  maluàruca-  * 
peftrïu  ana.m.duos  bulliant  omnia  fimul  cüfufficic 
ïi  quantitate  aque  vfque  ad  codnra  çarnïs,  &  de  de- 
codfone  capiat  libram  vnam.f  .cui  addantur  olei  ca 
xnomil.ancti  &  rutaticini,ana.|.j  «  mellis  rofati . 
benedide  fimplicis.j.iüj .  vîtel'aduorum  ouorum. 
C^ftiyr  des  repercufiifz,&  premier  des  apoftemes  1 
,  fanguins.2S.  albumina  trium  ouorum  cum  fuis  vi- 
teliis  olei  rofati  odoriferi.^.ij  .fucei  pl a n tagf nis 
ne  ordei aft.|q.mifce.vel fadas  fie  2&  oki ro&.ppè  < 
cerealbe.|  j. farine  fabarum.^.vj.fandalorumomnm 
ait.  J4Î  j.boliaf.;.iij.Iiquefada  cera  cum  oleo  pohan- 
iur  reliqua.ve‘1  facias  fic.#\olei  rofa.|.iij.  fiicri  plan 
«agi.fucci  folatriana.|  .^.bulliant  omnia  vfqueadco 
iumptionem  fucci&  collentur  deinde  addantur  ce- 
re  albe.j.xiCe  dernier  repêrcuflif doit  eftre  applique 
auecques  pièces  de  lin  plongées  dedans  la  liqueur  &  ' 

conuientau  commencement. 

Cftcpercuffîf  de  apofteme  coleric  doitxftreence- 
fte  forme.^.fucd  planta*  fucci  laduce  aff  .|»^*ladis 
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tauîicris .  5.  iij  «olei  rôfki?olei  vio  •  art  , |.ij,$.albtt- 
imi  quatuor  ouorum  omnia  adinuicem  cocafiantur, 
'&  cumpecijs  madefa&is  applicentur  ♦  Item  a  celle 
intention  eft-bon  de  appliquer  la  decoâion  fequen- 
te  àuec  dfappeaüix  mouillez  &  exprimez  &  a&ueîlc 
'ment  chauldz.  Sfè.iaSucar'um  maluarum  vioîarum 
&pîantagims&  lingue  pafFennê  atque  rof.  a ftM*)  - 
f.feminis  citonioium  aliquantuîum  contritorum.J- 
vj.bulliantcutnaquafoffidentï  vfque  ad confump. 
medietatis. 

KjRepercufiïf  de  apofteme  fiegmatic  fe  faid  en  ceftc 
forme.’^.oîeirofa.odorifëri  camomil .  &  mfrtinio- 
feide  fpica.a{î.|  ij/qatnanti  abfinthi/.flf  .£.  vini  odo 
riferi  ciatum  vnum  amhos  parum,  bulliant  fimul  vf 
que  ad  confumpno'nem  vini  &  coîlentur,deïndc  ad 
dantur  cere  albe  |J.&  fiat linimencum  vel  cqm pe^ 
cijs  fiat  fparadrap. 

CPouf  refoluer  erifipilele  fparadrap  iêquenteftde 
bonne  operation.  olei  rofa.odoriferi.  fèpi  vituli, 
ana.|  .ij. cere  albe.^.j.vihi  granatorum  vini  albi  odo 
rifen\âtt*|.ij:buiiiant  fimul  vfque  ad  confumptioné 
vini  &  collentur  &cum  pccijs  fiat  fparadrap. 

^jfTes  remedes  qui  conuiennent  a  la  maturation 
des  apofteme  s  chauldz  font  de  quatre  efpéces ,  def- 
quelz  le  premier  eft  en  cefte  forme .  £(£'.  maluarum 
vioîarum  &H  .•  ih  •.  j.  ôrdei  mundi .  m  .iiji  Ia&ùca- 
rum .  th.ij.  foient  boulliz  en  fûffifante  quantité  de 
eaue  iufquesa  îouuerture  de  lorge  apres  foient 
pilez  &  paffez  >  8c  de  rechëf,  foient  boulliz  vng  pe¬ 
tit  de  alors  foit  adioufte  le  l'aulne  de  deux  oeufz 
olei  vio  .|.ij .  8c  fôit  incontinent  èfigius  du  feu* 
Le  fécond  cft  en  ecfle  forme.  Ifc  .  maluarum  &  vio. 
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ina.flf. ij .  foient  boulliz  auec  brouet  de  poulcin  ou 
de  chair  de  veau  non  falee,&  apres  foient  pilez  aueé 
farine  dorge,&  de  la  deco&io  Toit  faiâ  emplaftre  fo- 
lide  en  adiouftant  le  iaulne  dung  oeuf,  huylle  violât 
&  beurre  frais,ana.f.g.  carnis  pomorum  fub  prunis 
dccoâorum,|.ij  ,&.g.foient  bien  incorporées,  &  de 
#  rechef  foient  boulliz  encore  vng  petit*Le  tiers  eft  le 
'  pithime  fequent.$£  foliorum  maluarum  &  violaru, 
ama.m.ij.ordei  mundi  laducarum  ztt.m.j.fcmims  ci 
foniorum  aliquautuîum contritorü.|.ij .  foien  t  boni 
Jiz  auec  fufïïfante  quatite  de  brouet  de  chair  de  veau 
non  falee,ou  auec  eaue  de  pluye  iufques  a  louuertu- 
re  de  forge, &  foient  oftez  fus  du  feu,&  alors  foitad 
iouftepMij\a|.irj.&  foient  delaiffez  enfemble  lefpaee 
de  trois  heures  ,  &  apres  foient*  coulez  &  bien  ex¬ 
primez  s  &foit  adioufte  farine  ordei  cribelîate  .  J. 
ij.oîei  violati  butiri  ana.|-iïj*&  foient  de  reehef  boul 
îi’z  rng  petit, &  quant  fera  ofteius  du  feu  foit  adiou¬ 
fte  le  iaulne  de  deuxoeufz,&  foit  applique  auec  piè¬ 
ces  de  lin  mouillées  en  ladiâe  deco&ion. 

C^enfuy  t  en  bref  la  purgation  conuenabîe  aux  ma 
riniers  &  a  ceulxqui  vont  fur  rner.Et  premier  quant 
ilz  ont  heures  tierces;  on  doit  digerer  la  matière  aue  c 
ce  digeftif.2&.hrupiacetoft  hmplicis  &  violati  fini- 
pi  de  fucco  endiuie,ana.|.*  .aquarum  endiuie  viola- 
rum  &  bugloflè,ana.|.j*mifçe.  Et  quant  la  heure  eft 
colérique  &  auec  commixtiô  de  flegme  gros  celluy 
enfoyuant  eft  plus  conuenable*1Y  hrupi  acetoh  hm 
pheis  vel  de  duabus  radicibus  cûaeero  hrupi  de  fuc 
co  endiuie  mellis  rofati  coIlati,att.|.6  aquarum  eri- 
diuie  buglofle  &  lupuIorum,aH.|.j.  :  ' 

CDigeftif  de  heure  fanguine.^firupi  de  fucco  ace 
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tofe  firupi  de  fucco  endiuie  &  violati,ana.|.6.  aqua- 
i-umbôraginis endiuie &  violarum, ana.|.j.mifçe* T 
^[Digeftif  a  lencontre  daneefpecede  fleure  que  les 
mariniers  nomment  la  fleure  mate.îfè  ♦  firupi  de  fue 
co  acetofe  firupi  de  acetofitate  citri ,  &  de  fucco  en¬ 
diuie  arl«|.g.aquarübugto(Fe  acetofe  endiuie,afl,|.  j; 
4§£Senfuy  t  vne  purgation  minoratiue  desfieures  co 
leriques laquelle  conuientau  commencement.^. 
caflîeeleàe.|.femis  diaprunis  non  {olutiui.$*vj  .cum 
zuccaro  fiant  boli ,  vel  cum  a qua  endiuie  fiat  potio 
breuis  addendo  firupi  violati.f.j» 

^fPurgatiô  pour  les  nobles  &  pour  les  délicates  per 
fonnes.^.mane  eleâe  caflie,ana.3.v*reübarbari  in- 
fiufi  fecundum  artem.5«j.mifce  &  cum  aqua endiuie 
violaram  &  buglofle  fiat  potio  breuis  addendo  fîm 
pi  violati\|.j  ... 

^FPour  les  poures  le  folutificquent  eft  vtile  a  îadi- 
&c  intention.‘0?*caiTie  diacapto!ieOnis,afi.|  Aëleâ:* 
rofatmefue.£,ij*<5 .  &  eum  decoéh'one  communi  fias 
potio  breu  is.  Et  quant  le  flegme  eft méfie  auëc  la  co 
îcre  le  folurif  doit  eftre  en  cefte  fotme.îfô.caflîe  dia- 
captolico.aîl.^/«diafinico.5.i>^*eleâ:.rofa.mefije.5.. 
j.mifce  &  cum'decoâione communi  fiat  potio  bre¬ 
uis.  item  a  cefte  intention  les  piüules  ièquentes  font 
bien  conuenables.  •  pillularum  aggragatiuarui» 
pîllularum  dereubarbaro^atl  .5  A  cum  firupo  rofara 
iormentur  pillu!c.v.&  dehtur  ip.  aurora,vel  poft  ce-, 
namperduashoras. 

•^Purgation  de  fleure  fanguine  minoratiue  eften 
cefte forme.*$*.calTie.5,x  «diaprunis non  folutiui.5, 
v.cum  zuccaro  fiant  boli ,  vel  cum  aqua  endiuie  & 
firupo  vioiato  fiat  potio  breuis  ♦  Et  pour  les  riches. 
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foitfaiô  ainfi  que  fenfuy  t.l^.eaflïe  manne  cleâc  a§. 
s.vj.diaprunis  non  foîtttitîi.5 .  ij  ♦  cum  aquaendiuie 
fiâtpotio  breuis  .Ht  âpres  Ic.vij .  iour  pafîe  quant  la. 
matière  cft  digefte  on  peult  v  tilementj  adminiftrer 
cefte  purgation  éraà'cafiue.^.tamaindorum.5.  i  if; 
caffîê  diacaptoliconi3,at£  J.v j  eîe&uarij  de  pfiiio .  5; 
j.e.miice,&  ci;m  deco&ione  eômuni fiat potio  bre- 
,tijs  .î  rem  pour  conforter  le  cueur  cft  bon  de  appliqr 
•ceftepivhirnefequent.^.aquaru  rofarum  mdiiîe& 
lmgIpiîe,afl.f.v}.vinigranatorü  vini  odorifoi ,  afî. 
|,ij.fandaioî  um  omnium, ana^.ij.croci.^j.  capho 
re  granaduo  bulliant  fimul  vnica  ebullitione .  îtem 
pour  mitiger  la  douleur  de  la  telle  apres  la  purgati® 
vniuerfelle  eft  bon  de  appliquer  defîus  le  front  ceft 
epithïmc  qui  fenfuyt/f^  ..aque  rofate  olei  rofa  ..vint 
granatorum,ati.‘|.j -albumen  vnius  oui .  Soit  appHr 
que  chauld  auec  linge  doulx.  ?} 

<fT  V  riction  pour  guérir  la  débilité  de  leftsmach* 
olei  de  abfinthio  rbfa,&  maflicini  ana.  |.j .  abfinthij 
fanfucimente  i'quinanti  rorifina.anaparCt  crodgra-* 
na.ij.nuds  mufeate  gariofi.cinamo.ana,3.j.vini  odo 
.  riferi  ciatum.j.cerealbc^.x.bulliâtomnia  fimul  pré 
ter  cera  vfque  ad  ccfumptionem  vini&  eu  m  ce  ra  & 
■  maftice  &  paru  terebentine  fiat  cerotiim  molle. 
^fSenfuyr  vne  potion  vtilcpoùr  îesgorriers.^ta- 
dicum  enule  radicum  edcrc.|.iiij.fucci  anthos  capîl. 
ve.metaftri  pulegijgalitricipoîitrici  matricarie,  aü 
fft.j.radicum  fenic  uli  radicu  ma  pij  .a^.|.ij .  radicuia 
cicoree.|.iij  .foliculdrum  fene.3. j.$  .  polipodij  quer^ 
cini,afï.$.x.croci  grana.iij  .agaricitrotifeati  .f. j& 
bulliant  omnia  fimul  in  lib.x.aque  pluuialis  &  lib>)« 
melîis  optimi  &  lib.j /.zuccari  vfque  ad  cofumptiq 
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pcm  duarumpartiu  ex  tribus,  &  in  aurora  fumatu? 
ciatus .j.dcinde  patiens  cooperiatur  optime  &  fudeç 
inledo. 

f£ltem  pour  la  gorrc  conformée  vng  eerot  fort  vti- 
le  duquel  fiault  oindre  les  lieux  douloureux,  ^.pin-*' 
gue  porcine olei rofati.ati^.xj.pinguedinis  caftratf." 
|.iiÜ.ceruieKtargiri  auri,ana.|.iiï«terebçn ..  clare.|>ç« 
Soient  bculliz.a  petit  fou  Iefpace  de  deux  heures,  8c 
apres  aucc cire  blanche  foit  faid  eerot  allez  folide  3c 
alors  îoit  ofte  ius  du  fou  &  foie  remue  auec  vng  ba¬ 
llon  tant  qui!  foit  tiede,&  alors  foie  adioufte  argent! 
viui  excindi  fecundu  artê  .  vj  ♦  ftoracis  Iiqde.5»vi. 
Et  foient  bie  incorporées  en  les  moüuat.lôgucmet. 
fTSenfuyt  y  ne  purgation  laquelle  eft  trefvtiîe  apres 
que  le  patient  aura  vfe  iefpace  de.xij.ious  de  la  potio 
derniere  eferipte  toutes  les  matinées  vng  voirre. 
âS,diacaptoîiç.çaffîe,afl*|.ê,eleduari  j.  indi  maioris. 

’  J.iutrifere  perSce.$.j.f? ,  cum  dècodione  commun!; 
fiat  potio.  breuis .  Etefta  noter  que  ladide  maladie, 
neft  point  contagieufe  finon  au  commen  cemec,  ceffc 
aflauoir  quant  elle  eft  en  forme  de  rongnes ,  mais 
quant  elle  eft  confermee  elle  neft  plus  contagieufe;. 
comme  nous  auons  fouuent  expérimente ,  Item  ait 
commencement  de  ladide  maladie  eft  fort  vrille 
que  le  patient  prengne  aucuneffois  la  purgation 
fcquente  prefuppofo  la  digeftïon  faide  auecques 
fîrpp  de  fumoterre  minori  éc  de  fuccu  endiuie  cura 
aqua  fumiterr  e  endiuie  lcpulo.  ^.diaca.ca{fie,ana . 
I .  |.elèdua  .ro.  mefue.J.ij  côfodionis  amech.  5-  jK 
reubar .  eledi  cû  deco.dione  cômuni  fiat  potûx 
breuis  addendo  firupi  violât!.  | .  j .  Ou  foit  faid 
ainfî.  ‘^.diacapto.j.v  j.  eleduarii  de  pfilio  trifore  çesr- 
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fl  ce  diafinico,  a&j.ij  confeâionïs  amech, 5.^110* 
deco&ione  commun  i  fiat  potio  breuis  addendofinj 
pi  vioIVf.j* 

^Emplaftre  vtiîe  pour  les  plaÿes  des  nerfz  aufquel 
les  a  apoftemacion^i  fabarum  excorticatarum  lib, 
ij.Soient  cuyttcs  en  broûet  de  tefte  de  mouron ,  ou 
en  lexif  de  barbier  iufques  a  la  parfaiâe  decoéhdn. 
&  apres  foiét  pilees  &  palTees  par  léftamine  auec  lef- 
quelles  ioit  adioufte  ofei  rofati  odori£eri,olèi  camo- 
miîlini,ana.|,ij.&  de  rcchef.foient  bouiîiz  tât  quilz- 
foient  folides  en  adiouftaot  le  iaulne  de  deuxoeufz 
j  .de  faffren. 

^Senfuyt  [ordonnance  des  pillüles  de  maiftre  Ni¬ 
colas  de  furnarijs,  lefquelles  font  vtilcs  alencontre 
de  obtalmia  &  de  vertigine  càpitis .  myrr  he.jaïj,. 

aloes  epatici.3.vj.#.croci.3.!)»omniunî  fnira.ana^.jV 
agaric! trocifcati.  3*iij  f.mifce  &  fiant  pillule  cimv 
aqaa  feniculi  dofisfit.âf.).  veî.J  .j.g.fc  le  on  adiouftoit  ‘ 
auec  les  choi'es  deflus  nommées  trifere  perficc  ,£.v. 
eleâuarij  indi  ele&ua.ro.mefue,ana,$.iij .  tiriace.J^/ 
diptami  cardi  benedicti  torrnen  tille  doronigi,  an  a. 
^.ij.elîes  feroient  vtiles  in  morbo  gallico  8c  a  len-' 
contre  de  la  pefte. 

^£PotiÔ  a  lencorre  delapdâure  des  ferpens  &  de  la 
morfure  des  chies  enragez, &  eft  bô  remede  a  lenca 
tre  de  la  pefie.^.tormetilîe  diptami  cardi  benédiâi 
ana.^.j  tiriace  galeni*?,^ .croci  grana.ij.  feminis eu 
tri.0.6Jmeraldi  grand vnü  doronigi .  $.j.  firupide 
focco  acetofe  aque  buglof  aff.J.yi.vini  granatorü  vi 
ni  odoriferimediocris  virtutis,atl.5  mifeeantur. 
^ESenfuyt  lcrdonance  de  longuent  bafilicon  maius 
de  noftre  inuction,îeql  eft  vtiîe  a  toute  pkye.#.olei 
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rof*odorifcriIib.],fepi  vacci.  fepi  vitu.ana.lib.g.pin- 
gue.  porcine.  |.iifi.'olei  çamomi.  olei  de  femine  lini- 
pingue.  galline  pingue.  anferine.  olei  amigda.  dul. 
anaf  ihanthos  millefolii  centaures  maioris  matriffil 
Vieypericonis:  aît.m.j.  radïcu  rubee  tindorum.|.iii. 
grâne  finiffime.  |.j.C.  folioru  plataginis quinq;  ner- 
uiçM-tfl  j  olei  comunis  lib.j.Ê.îes  chofesdeflus  no 
tnees  foiéc  pilees  cnfêble  &  deîaiffees  lefpace  devne 
fepmaine.  Et  alors  foient  boulliz  auec  vng  voirrc  dc 
bonvin  jj.iii.de  vers  terreftres  iufques  a  la  cofum- 
ptiôdu  vin,  &  apres  foiét  coulees  &  bien  exprimées 
&  auec  la  colature  foit  adioufte  refinepini  rècentis.. 
■0.iii.  colofonie  mafticis:  a5.  |.j.picis  naualis.  J.x.li- 
tar.auri:&  arge.ana.|.iïi.minii  tandundé.  Soicc  boul 
liz  tant  que  elles  foient  fort  noires  en  les  remouuât 
toufiours  &  en  la  fin  foit  adioufte  terebentine  çlare 
|.iüi.&  cire  blanche  en  fufFïfante  quantité ,  &  de  re¬ 
chef  foient  boulliz  vng  petit, foit  faid  cerotmoî: 
lequel  eft  fîngulier  pour  toute  playe  fai  de  deflus 
lesnerfz. 

Senfuyt  lordônancede  vnguent  bafiliconminus 
lequel  eft  plus  mitigatif  de  douleur  q  lautre,  &  pour 
ce  il  eôuient  aux  playes  des  nerfz.  2&.olei  rof  |  .ftif. 
olei  commuais  lib.j.butiri recentis  lib.fhpingue.por' 
cine  pingue.  vituli  &  vaccine,  aft|.v.  millefolii  nu- 
triffilueberbene,  ana.m.  pradicum,  rubee  tindorum 
vermium  terreftrium  ana.|.ii.picis  naualis  refine  pi¬ 
ni  aif.|.ii.<?.  Les  herbes  foiet  pilees  &  âpres  foit  tout- 
mefle  enfgmble  &  delaiffe  lefpace  de  vne  fepmaine^ 
apres  foient  boulliz  auec  vng  voirre  de  vin  iufques 
a  la  confümption  dudid  vin, apres  foient  coulees  2c 
bien  exprimées  &de  rechef  mis  deftus  le  fen,  alors. 
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foitadioufte  rnini; .iüi  .litarg.arg.g.m/&  foiét  bottf 
liz  tant  quilz  foient  bien  noirs, &  en  la  fin  Toit  adioij 
fie  terebentine  clare.f  .vj.cire  blanche  tant  quil  con- 
ujent  pour  faire  cerot  mol. 

Sefuyt  vng  linimec  leql  eft  très  bon  pour  ofter  I* 
chair  corropue  de  formica  jpcedat  delagorre&dcf 
fciche  &  cofumme  la  rofe  laqlleviet  au  frôt  ou  au  col 
au  comecement  de  ladiâe  maladie,  &  faift  cheoir  les 
puftules  &  vemics.2fê  fuccila&uce  &  plata.  att.^ii, 
yngucti  galeni.f.j,  albumina  duorü  ouoru  fublimati 
optime  triturati.^.j.Soiet  eôquaflez  enfcmble)&  apS 
foient  demenez  bône  efpace  dedans  vng  mortier  dç 
plôb.Ite  a  cefte  intetio  eft  vtile  cefte  eaue.Recipe  alu 
minis  roche  falis  geme  aîî>^.iiii.  fublimati.^.j.falis  ar 
moniaci.J.u.  lixiuij  barbito.Iib.j.aque  rofiifinbulliat 
omnia  vfq*  ad  confumptione  tettie  partis.  Et  fi  on 
yeult  plus  grande  deffîccation  foit  adioufte  vng  pe¬ 
tit  de  verdet  quant  on  oftera  ladi&e  eaue  ius  du  feu. 
•flCltem  a  cefte  intention  eft  vtile  le  ius  de  verrucaris 
de  laquelle  auons  parle  en  noftre  copieufe  au  chapi¬ 
tre  des  médecines  fimples. 

4£Auicéne  dit.it.  canone  au  cha.  de  fquinato  q  quât 
on  en  prend  la  tierce  partie  de.  $.j.  auec  vng  petit  dç 
poiure  il  çoforte  les  nerfz  &  les  hcertes^Sc  fi  onadr 
ïouftoit  eaue  de  çamo.  |.  v.  &  faire  potion  elle  feroit 
plus  cofortatiue  &  améde  fingultü  de  repletionc 
ofte  la  Iaflîtude  des  mebres  &  la  ventofite  des  inte- 
ftins,&  pource  la  decoftio  fequéte  eft  bone  aux  intç 
tiôs'deflus  nomees ,  &  mitige  les  douleurs  procédas 
de  la  gorre  &  ofte  la  ventofite  de  la  matière,  &  eft  en 
çefte  forme.3&.fquinanti.3.j.  anthos.3.ij.fenic.dul, 
anixoru,  atî.5.6.  Iiquiritie .  j.v.  matriearie  nepite  ail.. 
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.cinamo.nucis  mufc.gariofil.eube.aft.  g.j.meU 
lis  optitni.|.iiii.firü.  de  dua.rad.fine  aceto  zuc.tahar 
zet  atî.i.v.aqCcamo.aque  abfîn  .atï.li.ii.âque  endi.aq 
feni.art,li.£.  SoiçtbôuÙiz  tous  eniebleiufqs  aia  con 
fumptiô  de  la  quarte  ptiè,  &  alors  foiét  coulez, &  de 
ceftè  çollature  ibit  donne  vng  demy  voirre  a&uelle- 
met  chaulde,la  racine  de  fquinatu  côforte  leftomach 
débite  &  les  petites  fueilles  qui  çroiffent  vers  la  raci¬ 
ne  font  bônes  a  lencôtre  des  morfures  venimeuiès. 
<([  V n<ftïon  alencontre  de  la  débilite  de  leftomach. 
Recipe  fquinanti.Ji.j .  fanfuci  mente  abfînthij  matri- 
carie-nepiie  ait.  parum  Ôlci  mafti.de  ipica  &  de  cito- 
nijs  aS.|.j.f.  vini  odori-ciatum  vnum  bulliant  vfq;  • 
ad  confumptionem  vini ,  deinde  collcntur  &  calla- 
ture  addantur  fpecierum  aromatici  roiàti  fpecierum 
diarodonis  àîbatis^.iii.cere  albë  qtutn  fuffîeit  fiat  li- 
nimentum. 

€  Potion  fort  vtileaux^fieures  agues  &  a  la  fra&ure 
du  cranne  fans  îinterpofition  des  tamarins.  I^.paflu 
Ia.|.iï.prunoru  damafeenoru  ordeimudiàfcfÀ  ta- 
marindp.j.iï.  vini  giranatoru.  f.iiii.  bulliant  omia  eu 
lib.vj.aque  pluuialis  zuccarifini  vfq;  ad  cou 

fumptionem  tertie  partis, deinde  collerur.Cefte  de- 
coftion  eftvtile  pour  lirftention  deftiifdi&c  &  de- 
leâabîe  au  gouft. 

'  ^[Potion  vtile  alencotre  de  toute  fiftute.*£?  .agrimo 
nie.tfoüpplatagi.fftij.  fol/orum  olihe filueftris.  m.  j. 
gariofiîatç.  |Amejlis.  |.iii.  Soient  boulliz  en  vin  de 
bon  odeur  auec  vng  petit  deaue  de  feabiofe  iufques 
a  la  confumption  de  la  quarte  partie  de  leaue  &  du 
vin  ,•&  foie  donne  au  poinâdu  tour  la  quantite  de 
•  vng  demy  voirre. 
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Clus  artificiel  pour  mortifier  la  fifttjle.^.fuc  ci  agr|: 
monie.  f  .iifi  fijcci  affodillorum.  f.ii.  fucci  celidonie. 

j.falis  communis  faits  armoniaci  atî.  5. ni,  fublima. 
*.ii.  fîoris  erisalumi.  roche  atl.  J.j'.f.  aquevitç.  ,$.t. 
Soient  houfiiz  enfémble  iufques  ala  confuiriptioiv 
de  la  moitié  de  Icaue  Ôc  du  ius  &  foit  firingue  dedans 
lafiftule. 

|£  Apres  îa  mortification  des  fiftuîes  eft  trefvtilè  de 
appliquer  ceftc  liqueur  fequente  laquelle  eft  de  grau 
de  efficace.  fueci  agrimonic  Sc  plantaginis 

ii.radieupaucedinis  eôtritaru.  §,&.  aîoesmyrrhe  atl 
^ii.falis  alu.  roche  afl^J.mellis  rof.  |.ii.aquevite.|. 
j.*. Soient  boulltzenfembleiufques  a  la  cofumption 
de  la  moitié  de  leaue  &  du  ius, &foït  applique  ainfî; 
eue  eft  dit  deffus. 

Linimet  coucnable  a  fpafme ’^pcedant  de  lablefTtt 
redesnerfz  ^fe^inisypericonis.mu7.anthos^v 
j.butirirecentis  hb.6.  olei.roiâ.  camomil.aneti.  vioîa- 
ti  &  ypèriconis  a^^.ii.  pinguedinis  vituii.^iii.tne-  , 
dulle  crurium  vaccaru.|.ii.  o  Ici  amigdalarum  dulciu 
f.j.& f  .pinguedinis  anatis  pinguedinis  galhhe  rece- 
,tis  &  anfèrine  aftg.ÿ.âc  Ê..  verm  ium  terrefi  riu  loto- 
rum  cü  vinjO;|.iii.  &  Ç  .  vint optimi  ciatü  vnurn&  fc 
Soient  boulliz  iufques  a  la  confumption  du  vin,  Sc 
apres  foiét  coulez  &  auec  cire  blanche  en  fuffifante- 
quantité  foit  faiftliniment  dedans  lequel  foient  plo' 
gez  des  drappeaillx  en  forme  de  fparadrap:&  foient 
liez  deffus  le  lieu  bleffe. 

{[Huille  fortvtife  aux  pundurcs  des  »erfz.2&-oIei: 
ypertconis  olei  famb.olei  de  cuforbio,afi.J.i.fulphu 
ris  tritu.  5.x.  armoniaci  bdellii  ferapiniatt^ff-  aceti 
albi  ciatum  medium  vermium  terreftrium  lotorum  . 
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kWü  vino.  f.j.  &  Soient  boulliz  enfemble  iufques 
a  la  côfumption  du  vinaigre  &  apres  foient  fort  ex¬ 
primez  &  foit  applique  a&ùellement  chauld, 

41  Item  a  ccfte  intentionlonguent  enfuyuanteft  de 
trefnoble  operation  lequel  attire  la  matière  caufant 
fpafmc  &  conforte  les  nerfz  bleiïez.*f3?.olei  fuperius 
ordinâti.|.j.tereben.clare,|-f ♦  fepi  hïreini  iêpi yituji 
4tî.3.ifi.diaquilonis  albi  cnm  gummis  .5.x.armonia- 
ciîbdellü  diffoluti  eum  aeeto  atî.3.ii.refine  pini  colo 
fonic  pieis  naualis  atl.J.  v.  ad  ignem  cum  ccra  noua 
fufficientifecundu  artemffat  cerotum  fâtisfolidu. , 
4]*Séfuyt  yngliuille  de  noftre  deferiptiô  leqleff  vti- 
le  pour  les  gouttes  artetiqscaufccs  qhumenrsfroidz 
ou  mixtes, &  auec  ce  il  mitige  la  douleur  venant  aux 
mufdes  q^cedantde  fpafme.îfè.olei  bomuois  dulcis 
lib.j.&0.oîeiro.odori,olei  camo.ana.lib.j.oîei  de  fpi 
oa  olei  vulpiniolei  yperico.  ana.|.ii.  olei  anetinfg.j. 
&  camomille  abfînthii  anfhos  niatricarie  calaméti 

ifrffi.j  .fquin  anti.fü.ê.feminis  ypericonis.fft.  j,&  f. 
pinguedinis  anatis&  anferine,at£g.iii.medulle  cru- 
nu  vituli  &  vacceafl.3*x.radicu  enule-radicum  ebült 
aliquâtulu  côtritaru  atl.|;iiîï.rànaru  viuetiu  numéro 
oâovermiu  terreftriu  lotoru  eu  vino.|.iiii.  Ces  cho 
fès  deffus  nômees  foiét  meflees  auec  vne  chopine  de 
bo  vin,& foiét  delaiffees  enféblevngiour  naturel, & 
aps  foient  boulîies  a  petit  feu  iufqs  a  la  cofumptiô  du 
vin!&  apres  foiet  coulees  par  leftamine,&  auecieel- 
le  foit  adioufte  terebetine  clariirime*|,  if  .^.croci.  0. 
ii.ôc  de  rec  hef  foiét  boui  iiz  vng  petit  &  foit  garde  cô 
mevng  trefor  :  car  ceft  vng  huille  fort  exçellét  pour 
toute  goutte  artétique  deffus  nomee,&  fe  on  le  veüie 
en  forme  de  cerot  il  fault  adioufter  ccre  noue.|.ii.  ■- 
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|[  Emplaftre  vtilc  contre  les  mules. Wabaru  e*,^ 
ticatarü  in  brodio  carnis  decodhru.  |.iüi.pift£tur  & 
cribellentur  quibus  adde  olei  rofa.camom.  butiri  & 
pinguedinis  porcine  aff.ç.ii,  fimul  mifceantur&ad 
ignemfiat  emplaftrum  folidum  cuiadde  vitelladuô 
rum  ouorum  croci.  e^.j.  Ceft  emplaftre  eft  bien  bon 
aux  gouttes  des  ïambes ,  aux  attritiôs  des  lacettcs& 
aux  torftons  des  ligamensi’ 

Senfuyt  lordonnancedevnguent de  minio  le¬ 
quel  eft  vtile  a  guérir  les  vlceres  de  difficile  confolf» 
dation.Recipe  oîei  rof.odori.lib.j.Ê,olei  mirtini  vn* 
guenri  popuîeonis  aft.  f=.iïif.  pingue.fga!ine.^«iû  £êp£ 
caftrati  &  vaccini  ana.  lib.f.  pinguedinis  porcine>|; 
vii.litargi.auri  8c  argenti,atl.|.  iïi  f?.cerufê.|.im.  mi¬ 
ni)  .|.nj'.fbient  boulliz  iufques  a  tant  quiîz  acquière? 
couleur  noire  en  mouuant  touftours  aueclafpatü- 
lc,&  de  rechef  foit  augmente  le  feu  &  foien  t  boulliz 
lefpàce  de  demie  heure,  St  alors  ibit  adioufte.-f  .x.  de 
tere.  dare  &  cire  blanche  tant  quil  fuffit  8c  foit  fai& 
cerot  mol  8c  foien  t  boulliz  en  core  v  ng  petit. 
CVngucnt  reffigeratif  leql  conuient  a  la  calefaâio 
de  la  verge  8c  des  autres  membres  &  a  guérir  prurit. 
^.oleirofa.odorif.|.iiii.  vnguéti  galeni  vnguêtiaî- 
bi camphorati  vngueti  popuîeonis  j.&  6.  fücci 
plâtag.fuccifolatri,afl.|.vj.litargiriauri  &  arge.atl. 
|.ii>mifce  &in  mortario  plumbi  fiat  linimentum.  La 
maniéré  de  faire  ce  liniméfeft  que  apres  que  on  aura 
mis  les  mineraulx  dedâs  le  mortier, il  fault  mettre  les 
huilles  8c  les  ius  des  herbes  petit  a  petit  8c  lug  apres 
lautre ,  en  remouuant  toufiours  auecle  pilon  tant 
quilz  foient  tous  incorporez j  8c  apres  foient  mis  les 
ynguens  &  foit fiaift  linimenr. 
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%[  V nguent  de  turia  lequel  eft  trefbon  a  chancre  & 
aux  vlceres  aufquelles  y  a  diftemperation  en  chaleur. 
Recipe  oleirofationfanci.  olei  rofaticcmpleti  &  o- 
doriferi  ana.lib.të.fepi  hircini  fepi  vituli  vnguenti  ro 
fâ.vel  loco  eius  vnguen.  galeni  vnguenti  popuîeo- 
nis,  ana.  f.ii.  Ôc  6.  fucci  plantag.  iolatri  &  fucciaee- 
tofe  &  acedulc  ana.  §  .]»&  $ .  vini  granatorum.^.  fî. 
É.bulliant  omnia  lento  ignc  vfq*  ad  confumptionem 
fuccorum  ôc  vini  &  collentur  cui  collature  addan- 
,tur  cerufe  litargiri  auri  ôc  argentï  ana.  |.ii.§.  plumbi 
vftiantimonij  ana.J.x.tutie  alexandrinc.  |.j.&#.câ- 
phore  fecundum  artem  triturate.  J. j.  fiat  cerotum 
molle  addendo  cere  aîbe  qtum  fufficit .  La  manière 
défaire  ceft  vnguent  eft  que  il  fault  fondre  la  cire 
auec  la  collature  :  &  apres  les  mineraulx  foient  tous 
incorporez, en  mouuant  lefpace  de  deux  heures  de¬ 
dans  vng  mortief  de  plomb. 

^  Vnguent  blanc  dccanfre  de  noftrc  defeription 
eft  en  la  forme  qui  fenfuy  t.  Recipe  olei  roiati  odori- 
feri.|«viii.iepi  vituli  fepi  edi.  ana.|.iiii.&  0.  vnguen¬ 
ti  gaîeni.j=.iï.vini  granatorum aque  rofate  aque plan 
taginis,  att.|iü.  buüiant  omnia  fîmul  vfq;  ad  con¬ 
fumptionem  vini  Ôc  aquarum ,  deinde  collentur  ôc  " 
exprimantur  cui  collature  addantur  cere  albc.^. 
cerufc.|.iiri.camphore  trituratç.$  j.Ê.albumina  duo- 
rum  ouorum ,  apres  que  la  cire  fera  fondue  auec  la 
collature  foient  mis  ius  du  feu,&  foient  bien  deme- 
nez  tant  quiîz  (oient  froidz ,  ôc  alors  foient  mis  les 
aulbins  des  oeufz,  &  apres  le  canfre  ôc  la  cerufe ,  & . 
foient  bien  incorporez  :  ledift  vnguent  eft  vtde  cn 
toute  matière  chauldc ,  &  a  telle  vertu  que  vnguent 
detutia. 
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f^Vnguët  deftercore  canis  qui  eftbievtileaux  vîcë 
res  malignes,  corrofiues  &  maducatiues  de  difficile 
curatiô.lV.ftercons  canis  comedétis  ofîa  exficcati  m 
furno  &  triturât!’.  $.vj.  cerufe  Ütargirr  auri  &  argéti, 
aS.3.ii.miraboïani  citn'nibaîaufliaru  fubtiliffimetri 
turataru,  afl^.vi.  plübi  vftitutiepreparate,  ana,|.l?, 
jadis  caprini  lib.ii.  farine  lenciu  fubtiliter  cribeflate/ 
|.iiii.$.  La  maniéré  de  faire  ceft  vfiguet  eft  quil  fauft 
eftaindre  dedans  le  laid  des  labeaulx  de  fer  ardas,  & 
apres  fault  incorporer  la  farine  &  ftercus  canis;*auec 
îedid  laid,&  les  fault  mettre  bouilir  tât  quilz  foient 
çfpes ,  &  alors  foiet  adioufte  olei  rofati  onfancini  |,  < 

ii.oleimirtini.|.j.&  ÿ.cere  albe.|.j.Et  foiët  de  recbef 
boulliz  a  petit  feu  en  remouuat  toujours  auec  la  ipa 
tule,tant  que  la  cire  fort  fondue. &alcrs  foiet  mis  les 
mineraulx,  &  foient  oftez  ius  du  feu ,  &  foient  bien 
incorporez  en  forme  donguent.  ® 

^fSenfuyt  vne  fomentation  &  vng  cerot  lefquelz; 
font  très  bons  a  guérir  la  durte  des  nerfz  &  des  ljgai 
mens  &  des  ioin dures.  Rccipe  camo.melilo.ana.râ. 
j.pdicum  altee  lib-j.  feniinis  fenugreci feminis  linif 
aft.|.iiïf.  foiet  boulliz  en  fuffifante  quatite  de  brouet 
auquel  aura  cuit  vne  tefte  de  mouton  iufques  a  la  co 
fumptio  de  la  moitie,&  foit  fomente  le  lieu,  &  apres 
foit  appliq  le  ecrot  enfuyuat,*^.olei  de  lilio  olei  vub 
pini  olei  amigda.dulcium,  atl.f.Ê.agrippe  ôc  dialtee, 
aff.J.vj. medulle  crurium  vituli & vaccarü, ait 
pingue.  anatis  &  galline,  aft.J.v  .pïgue«vrfine  taffi # 
■anferine,ail.|.j.  armo.  dîflbluti  in  acero.J,  iii.f-te  ie- 
ben.|.  j.f .  Soientbpullizauec  vng  petit  de  la  déco¬ 
ction  deflus  efcripte  iufques  a  la  confumption  de  la- 
dide  dccodion3&  alors  fois  adioufte  de  cire  blan* 
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xhc  tant  quil  fuffit  pôur  faire  cerot  mol  ou  ïinimêt* 
^Pour  guérir  la  langue  efcorchee  par  matière  carat 
reufe  agueou  falfe  defeedat  du  cerueau.2&.  vnguëti 
egyptiaci.|.  j.ftrupi'Tofafiiirupi  mirtini,aft.5.ij«fôic 
la  langue, frottee  par  troys  iours  auec  lediâ  remede 
8c  placeurs  fôys  le  iou^ltem  âcefte  intention  eft 
bonne  leaue  (equente;  2&.aqüe  plantag.|.v  iij.firupî 
ïofa.meîlis  rofa.  vinigranatoru,  alurtiins  rô- 
che.3  j.g.bulliant  paru.  Et  eft  vtile  en  Ce  cas  de  mar¬ 
cher  des  fueilles  delai&ues. 

HL-Deco&ion  (îngnliere  pour  les  playes  qui  péné¬ 
trent  en  la  pûitârine.l^caricarüm  numéro,  vj-  pafld 
larum.f*?  .liquiritie.j  .x*  ordei  mundi.^f.ij.  lentium. 
th-i  mcliiï.tXhip .zuccarimbei  îib.j.foiét  bouilli  to^ 
éniemble en  huyt  liures  deaue  iufques;a  la  confum- 
ption  de  deux  parties  destroys,&àpres  foient  cou¬ 
lez,  &  fe  on  veultqüii  foit  plus  abfterfif  foit  adïou- 
fte.^.iij.de  mielrofat. 

H£Nous  àuons  dit  en  noftre  copfènfe  au.  viijvtiuré  , 
que  les  cirürgiens  qui  vont  fürîa  mer  es  grandes  na 
tlirès,  comme  font  mufrés  de  guerre,  doiuent  eftrè 
garnis  de  diuerfes  médecines*  tant  (impies  que  com 
pofees .  Nous  dirons  maintenant  en  bref  celles  que 
les  cirurgietts  doiuent  porter  aux  barques  &  moyen 
fies  nauirés ,  &  premier  eft  vtile  quilz  portent  boliar 
meni, myrrhe, ences,aloes,fangniniis  draconis,  pour 
ffa&ures,pïayes  &  flux  defang,  eh  apres  alum  dé  fo 
che,verdec'&  miel  pour  faire  vnguent  egyptiaeüm 
ou  eaüe  alumineufe  en  apres  terebentine  mielfofac 
pour  faire  moüdificatif  desvlCeres  &  des  plàÿes,a- 
pres  ilz  doiuent  porter .  minium  îitarge  dor  8c  dar- 
gentjceïufe,cire  blache  huille  cômun  pour  faire  va-? 
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guent  de  minio .  Des  cerotz  Sc  vnguentz,il  fuffo  <jc 
porter  cerot  de  bétonica  ou  cerot  de  gummi  climi 
de  noftre  defcription ,  Sc  vnguent  de  blanc  rafis  & 
fparadrap  auec  diaquilon&  vnguent  apoftolorum. 
Des  firoptz  il  fuffit  de  porter  firupus  acetofus  fim.’ 
plex  firupus  de  fucco  endiuie  Sc  de  duabus  radicib9 
.fine  aceto  8c  miel  rofat  en.petitc  quantité. 

Des  eaues-j  font  vtiles  eaue  de  endiuie,  de  lupulfj 
Sc  deboraches ,  de  abfintbto  &  de  fumoterre .  Des 
eleétuaires  il  fuffit  de  porter  caffe,diafinic6,ele<^ua- 
rium  roiâtum  mefue  &  dùcaptolicon.  Des  pillples, 
pillule  de  icra  eum  agarico  pillule  defumoterrem^ 
iori  &  minori.  Et  alcncontre  de  obtalmia  faülc  por¬ 
ter  eaue  rofe  &  fief  fine  ôpio .  Des  huilles ,  fontne- 
cefifaires  huiîle  rofat  huilfe  mirtin  ôc  de  camomille  - 
&  huille  onfancin ,  &  eftfcon  de  porter  fariné  de  fe¬ 
ues, farine  de  orobo, farine  de  femence  de  lin  &defe 
jnugree,&  eaue dévie  fine  eft  trefneceffaire  pour  gue 
rirles  playes  des  mariniers  Sc  des  autres.  Etîainfi  le 
bon  cirurgien  doitauoir  en  fon  pacquet  des  chofes  > 
deflfus  nommees  en  petite  qualité.  Et  eft  pour  la  fin 
de  la  fécondé  partie,  de  laquelle  la  fainâe  trinitc  foit 
éternellement  louee.Amen. 

FINIS» 

CCy  finift  la  cirurgie  Sc  pratique  de  trefexceller 

dodeur  en  medecine  maiftre  Iehâ  de  Vigo,  auec 

les  Aphorifmes  Sc  Canôs  de  nouueau  adioufiez 
qui  font  inférez  en  la  fin  de  ce  prefent  liure .  Im¬ 
prime  a  Paris  Lam  mil  cinq  cens  quarence  deux. 


lés  ApKorifmcs  &'Canôns  de  Cirufgie» 

’€  Senfuyt  lés  Aphorifines  &  Cations, 
de  Girurgiencceftaires  auxeirurgïés. 

■Ytrie  dieu  parfaiâcmcr&le  préféré  a  tou~ 
®es  tes  operations  :  'car  fans  Itiv  ne  fcauroyt 
£aireoetfurevtile  8c  honnorâble.  t 

Celluy  qui  apprend  pour  gaign-er  &  non  pour  fca- 
noir, demeure  tou  fours -abortif  -én  fes  operatios*  z 
Cirurgié  eftl'a  tierce  prie  de  medecine,  iaqlle  gift  en 
cdtêpiatio  &  Operation  côme  îes  autres,  pource  fans 
raifon  St  éxperiécé  nuî  ne  peult  eftre  bô  cirurgié.  3. 
Lapriecôtêplaiiue  de  cirurgié  eftlicitemët  nomee 
fôéce,&  la  pt-ie  operatiàe  cirurgié  abfolutemet.  4. 
Côhdére-q  toutèart  a-eftejnuetec  p  dex  moiés ,  ceft 
éffauoir  par  raifon  la  noble  &  expérience  la  feure.  f 
Se  tu  veulx  prendre  bon  fondement  eti  cirurgié,. 
prendz  peine  dé  fcauoir  les  chofes  naturelles  non 
naturelles  &  contre  nature:  car  fans  icelles  ne  pour¬ 
voir  eftré  bien  édifié.  6 

S  a  n  i  te  co  n  fifte-én-  bonne  corrtplexion ,  bonne  corn* 
pofition  &  decéte  vnite,  St  maladie  es  chofes  a  icel¬ 
le  contraires.  7 

Maladie  eft  difppOiîcîon  contre  nature,  laquelle  bief 
fe  fenfiblement  lés  operations  du  cors ,  8c  fanite  eft 
a  icelle  contraire*  8 

Ne  pefe  point  quil  foit  de  maladies  de  faindz ,  mais 
prens  peine  de  congtioiftrelcs  efpetes  dicellcs  ,  fé¬ 
lon  Ce  quedes  dodem  s  en  ont  èfcript.  j? 

Se  tu  veulx  befongncr  {euremet ,  il  fault  quetuiâi- 
ches  la  coplexiô  du  corps, d:  des  parties  dicelluy.  10 
Côplexiô  eft  vne  qltalite(  es  corps  inferieurs  )  jpce- 
datc  de  la  mutuelle  a&io  des  quatre  premières.  11 

-  RR  ij 
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Toute  male  complexion  doit  eftre  reduiâeatcmï 
perance  par  fon  contraire,  autrement  elle  fera  nuy- 
fance  ou  corruption*  1 1 

La  bonne  complexion  du  corps  &  dés  parties  dicel- 
luy  veult  eftre  gardee  par  fon  femblable.  ^ 

La  bonne  complexion  enfuyt  la  température  des  hu 
meurs, & la  medioere  quantité  diceulx.  14 

Les  ver  tus  premières, ceft  aftauoir  vitale  animale  & 
naturelle  font  celles  qui  meuuét  les  parties  fimples, 

8c  auftï  les  organiques  a  faire  leurs  operatiôs.  15 
T out  arnfi  que  du  nourriffement  font  produiâz  les 
humeurs,  aufti  des  humeurs  font  produi&t  les  par-  » 
lies  fimples,&  des  fimples  les  organiques.  1 6 

Le  membre  fimple  eftcelluy  duquel  chafcune  par¬ 
tie  tient  dénomination  de  fon  tout  moyennant  le 
iugement  de  lavcue.  ij 

Les  mebres  fpcrmatiques  ayans  déperdition  de  fub- 
ftance  nepeuent  eftre  réintégrez  par  voye  de  pre¬ 
mière  intention.  18 

Les  maladies jppresiaux  parties  fimples  font  huyt  en 
nôbre,céft  aftauoir  malecôplexion,  chaulde, froide,  1 
feiche,humide,&  quatre  compofees  dicelles. 

Les  maladies  propres  des  parties  organiques  font  etl 
nobre  en  figure, en  quantité  &  en  fîtuation  des  par¬ 
ties,  folution  de  continuité  eft  cômune  tant  aux  fim- 

pîes  que  organiques.  '  20 

De  amour  dauoir  fcience ,  de  labeur  8c  diligenee  a- 
uecques  perfcuerance,  8c  lordre  deftudier  fi  fai&lbô 
me  exalter.  21 

Ne  prens  point  en  cure  les  dangereufes  &  difficiles 
maladies  fe  tu  nés  contraint  par  prières,  en  faifont 

toufiours  bon  pronoftique» 


de  Cirurgie. 

Toate-mâla die  tant  intérieure  quefexterieure,eft  par 
effencc  ou  par  çolîigance ,  &  en  ce  gift  grande  con¬ 
fédération.  2.3 

Côiîdere  que  toute  maladie  curable  a  quatre  temps, 
8c  que  félon  la  diuerfîte  diceulx  fault  changer  les  re, 
medes  &  operations  cirurgicales.  '  %  ^ 

Ne  te  arrefte  poït  trop  aux  noms  des  maladies,  mais 
prens  peine  de  congnoiftre  les  caufes  dicelles ,  tant 

frimitiues,antecedentes  que  conioin&esv  *  j 

e  au  commencement  de  tes  pratiques  tu  ne  viens 
a  tes  intentions  nç  defifte  point ,  mais  fais  corne  cel- 
îuy  qui  apprent  a  iouer  de  larbaleftre.  *  2  s 

Deuant  que  tu  appliques  aucun  remede ,  confîderç 
premier  quelle  operation  tu  veulx  faire,  8c  pareilie- 
met  la  vertu  de  ce  que  tu  applique, fans  doubte  27 
La  maladie  héréditaire  a  fes  racines  fichees  tatp.fô4 
quil  neft  poffîbîe  de  les  extirper, pource  il  doit  fùffir 
quat  on  la  garde  de  pilluler  8c  venir  a  malignité.  2 &■ 
Lexperimêt  des  remedes  particuliers  aabufe&  abu- 
fèra  plufieurs,  pource  aye  mémoire  q  les  bôs  cordô- 
niers  ne  chauffent  point  toutes  ges  a  vne  forme.  2 9 
Vng  mefme  remede  fera  bonne  operation  en.  vng 
corps  robufte  ,  &  en  corps  délicat  fera  violence ,  ôc 
thus  en  corps  humide  produira  bonne  chair  &  en 
corps  fec  il  engendrera  fanie.  30 

l  a  maladie  qui  na  que  vng  chemin  pour  venir  a  guc 
ïifon ,  il  fault  que  le  patient  paie  par  icelluy  vuieik 
le  ou  non.  3^ 

Quant,  tu  peulz  guérir  quelque  maladie  auee  vng 
fïmple  remede  ceft  folie  de  chercher  les  côpoftz.  31 
La  maladie  compofêe  ou  prtfduiâede  caufes  cotrak 
iés,côtrain&  de  befongner  auec  rcmedes.compoüs, 
R  R  ûi 


les  Âpîirorîfmes  8c  Canons 

félon  la  diuerfite  dicelles..  ^ 

La tnauuaife  c6pkn6.dc  fjîqpticulc  ne  veult  point 
fubit  eftreofteep foncôtraire  excdlïf:  car  on  pour- 
roit  ïduire  nouuelîe  efpece  demalâdie  p  exceder.  33 
La  mauuaifecompofition  natiue,ne'peult  eftre  ama- 
dee  linon  quant  le  corps  eft  tendre  &ieune  açaufe 
de  fa  mollefîe.  34 

Exercite  toy  en  lanatemk  dëuant  que  tu  befôngne 
au  corps  humain  :  car  fans  icelle  feras  compare  aux 
mauuais  cuifiniers  &  aux  aiicugles.  33 

Les  ligamens ,  kfqueiz  naiffent  des  os  nout  point 
de  lentement ,  &  pource  endurent  médecines  plus  * 
fortes  les  nerfz  &  chordes.  3®  ! 

..  "Le  cueur  eft  le  premier  viuant  &  dernier  [mourant 
lequel  ne  peult  fouffrir  folution  de  continuité  fan; 
dangièrdemort.  3.7 

Ilz  font  quatre  membres  principauîy  ckfquclz  les  ' 
troys  font  pour  la  conferuatiôn  dicclluy,  &  le  quart 
pour  la  conferuation  de  iefpcce.  38 

Les  nerfz  ont  leur  naiflance  du  cerueau  &  îuy-fer- 
uent  les  arteres  du  cueur,  &  lès. veines  du  foye  &  les  \ 

vailïeaulx  fpermatiques  des  genftifz.  39 

La  pundure  des  nerfz  facillement  produit  fpafmev 
pource  fault  fubit  dilater  la  playe  ou  appliquer  cho¬ 
ies  vtiîcs  pour  euiter  la  côrraâion  des  nerfz.  40 
t  a  pôindure  de  larrere  eft  de  difficile  curation  pro¬ 
duisant  immodéré  flux  de  lâng ,  pource  fault  cirur? 
gien  prudet  pour  la. conglutination  dicelle.  41 
Fîebotomiëeft  incjflodë  veine  par  laquelle deeourt 
k  fang  &  les  autres  humcunïhcrs  du  corps.  41 
Qjiant  tu  veulx  faire  fécondation  en  vng  mefme 
iour  il  fault  plonger  la  pointe  de  la  lancette  en  huil 


de  Cirurgie; 

M  affin  que  Iorifice  de  la  veine  ne  fe  ferme.'  43 

Quant  par  lincifion  des  grades  veines  fenfuyc  grât 
flux  de  fangileft  piusfeur  de  appliquer  medeeine 
glutinatiue  q  cauftique  ou  cautere  adual.  4  4: 

Toutainfi  que  le  flux  de  fang  feaugmentepar  cho- 
fes  chauldes  &  fubtiles,auflî  eft  cefle  par  chofes  froi¬ 
des  &  ftiptiques.  /  4  j 

Quant  aux  nerfz  eft  faide  foîution  de  continuité  la 
douleur  y  attire  matière  virulente  faifant  extentiotx 
en  largeur  &  abbreuiâtion  en  Io  ngucür .  4  S 

Quant  vng  nerf  eft  poï&  &  caufe  grât  douleur  ap- 
pli^z  oleü  de  terebetia  ou  huille  delubric  eu  modico 
euforbij&faciîeméc  attirera  la  matiereveneneufe4  7 
V ng  nerf  couppe  produid  fpafme  par  frigidité  coti 
ftringente  8c  eft  par  vapeur  veneneufe  lefquclles  cho 
fes  corrigent  fbuuent  le  cautere  adual.  4  $ 

Quant  vne  artere  demy  couppee  faigne  immodéré 
ment  il  la  fault-  coupper  du  tout ,  8c  fermer  Iorifice 
par  cautere  adual.  4# 

Lïcifîo  latitudinaîc  de  îartere  eft  pP  fadlemet  côfoli 
dee  q  la  lôgttudmale,côfidere  la  raifo  pourquoy ..  $0 
f[  La  fecôde.ptie  des  Aphorifmes  cirurgicaulx. 
Apoftemes  eft  tumeur  cotre  nature  totenant  en  fby 
les  trois  pmiers  gérés  de  maladies,  ceft  affauoir  male 
cop!exi5  male  côpofitiô  8c  folutio  de  cot-inuiee.  x 
Apoftemeproduid  par  deriuatio  dhumeurs  eft  eau 
fe  delà  vertu  expulfiue  des  autres  parties  8c  de  la  dé¬ 
bilité  de  la.  partie  reçepuan  te.  a? 

(Shafeun  membre  du  corps  humain  a  les  quatrever- 
tus  naturelles,  ceftaflauoir  attradiue,  retentir, di- 
geftiue  8c  expulfiue ,  &  a  la  débilitation  eft- augmen¬ 
tée  la  vertu  de  lautre,  3 
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tes  Âphorftmes  &  Canons 
ta. fluxion  des  humeurs  eft  decentémet  diuertîcpaf 
flebotomic  des  parties, oppofites, par  fricatiô  des  ex- 
tremjtez,^  par  medeeine  repercuffîue.  ^ 

Garde  toyde  repercuffïon  quant  la  matière  eft  vc- 
neneufe,  furieuié,  habondante  &  crafle,  &  pareille¬ 
ment  quant  le  corps  eftple&oric.  ï 

Tout  ainfi  que  par  trop  grande  repercuffion  la  ma¬ 
tière  eft  endurcie  faifant  iclirofis  ou  cancrene  :auffî 
par  trop  grade  maturation  le  membre  vient  en  bref, 
aputreradion,  6 

Tu  pourras  euacuer  la  matière  indigefte  deuantpar- 
faiete  maturation  quat  la  matière  eft  furieufe ,  vene-  .a 
neufe  ou  en  lieu  fufpe&come  près  de  la  nuche.  7» 
Garde  toy  dé  folle  refolution.:  car  la  refolution  excè. 
dente  euacue  les  parties  fubtiîes  &  delaifle  les  grof- 
tès  endurcies  lefquclîes  fouuent  produifçnt  cançet 
fophiros  &  ylçeres  malignes .  8 

Quant  en  quelque  corps  aduient  multitude  de  exi» 
tures  doit  tenir  diettefubtilç &  fault  faire fleboto- 
mj)e  apres  leuaçuation.  9 

Lès  apoftemes  froidz  &  humides  viennent  longue-  ‘ 
ment  a  maturation  &  défirent  eftre  ouuers  aueç  eau. 
tere  adual.  10 

La  douleur  vehemente, le  bref  accroiffèmenr,ta  gra¬ 
de  pulfation,  &  la  couleur  rouge  ou  citrine  démon- 
firent  la  fubti!ite&  la  chaleur  de  la  matière.  K 
Es  apoftemes  &  exitures  aduient  plus  grande  dou¬ 
leur  a  la  génération  de  la  fanie  que  quant  elle  eft  en¬ 
gendrée.  iz 

Le^lieu  ,ppre  des  apoftemes  eft  entre  les  mufcles&eft 
appelle  des  do&eurs  vacuitas  ratiôe  côtcplabilis.  13 
Quât  en  corps  cacochime  aduient  apofteme  itfaull 


Becirurgie. 

premier  euacuer  tout  le  corps  deuat  que  appliquer 
les  médecines  localles.  14 

Enflcgmon  la  principalîe  intention  curatiüe  eft  e- 
uacuation  &  en  herifipila  eft  réfrigération,  iç 

T out  apofteme  le  termine  par  voye  de  refolutio,  de 
Suppuration, de  putrefa&ion  ou  de  induration.  16 
En  âpofteme  veneneu*  &  es  emunétoires  on  ne 
doit  point  appliquer  choie  repercuflîue,car  il  en  de 
ped  danger.  17 

Les  apoftemes  de  la  face  veu lient  eftre  ouuers  auèc 
cautere  afrual  &  eft  vtiîe  quant  il  eft  de  fin  or.  18 
Quat  tu  verras  apofteme  peftitential  applique  touf 
jours  au  deftoubz  dicèlluy  emplaftre  veficatif,  car  il 
attire  1a  matière  veneneufe  loing  despties  nobles.19 
Quant  tu  veulx  ouurir  vng  apofteme  regarde  la  po 
fitîo  des  tpufcles  &  félon  les  villes  diceuîx  fais  inci- 
fion*  *  20, 

Es  playes  (Impies  eftbefoing  feullement  de  çoequi- 
tion  &  conglutination  des  parties.  21 

La  conglutination  eft  bien  raide  quant  il  ne  cheoit 
Viens  en  la  playe, quant  la  ligature  eft  bien  faifre  &  la 
çomplexion  naturelle  eft  gardee.  22 

Aux  playes  &  vlceres  concaues  la  fanie  empefehe  la 
génération  de  la  fiibftanceperdue,pourceIe  nourrif 
jèment  ne  doit  point  eftre  trop  habondant  23 
La  fanie  louablceft  blanche  en  couleur  egalle  en  fuh 
ftance  non  ayant  odeur  pourrie, &  môftre  bô  efpoir 
de  guerifon.  14 

Lé  default  de  fanie  vient  par  faulte  du  nourriffeméc 
ou  delà  vertu  attraâiue ou  fimiîatiue,&  fouuet  mo 
ftre  fpafme  ou  apofteme  aduenir.  aç 

la  çonfolidation  des  playes  grandes  requiert  cou- 


tes  aphorifmes  &  canons 
fture  decete, laquelle  doit  eftre  faifte  auec  fil  dcfoÿe 
imbu  en  quelque  vnguentconfolidatif. 

B  s  playes  &  vlceres  là  chair  louable  eft  engëdree  de 
bon  fang  non  agu,  pource  la  diette  trop  humide  ne 
conuientpoint  aux  bleffez.  %7 

La  diette  trefvtile  neft  pas  vtile  aux  bleffez, car  feoa 
ne  baille  a  nature  ce  que  elle  demande  elle  ne  peult 
faire  ce  que  elle  prétend*  28 

À  ceulx  qui  ont  perdu  le  fang  le  bon  vin  &  la  vian¬ 
de  rcftauratiue  eft  côueaable' Et  a  ceulx  q  on  crainft 
quilz  ne  perdent  le  fang  &  que  ne  furuiennent  apo- 
ftemes,leur  fault  ofter  k  vin  &  viandes  chauldes  &  4 

fubtiliatiues*  25 

Quant  on  veuît  génération  de  chair  recente, il  fault 
auoir  raifon  de  la  chair  fubi|tcente,  car  dicelle  dcpéd  s 
la  produ&ion  de  la  nouuelle.  30 

11  neft  nulle  mcdecinéregeneratiue  de  chair  finop 
accidét  car  regenerer  la  chair  eft  opatiô  de  nature^; 
Lablation  de  la  chair  fuperflue  ne  fe  faiâ  point  par 
nature, mais  par  cautère  ou  medecioe  corrofiue.  32 
Il  eft  trois  ehofes  fort  contraires  aux  playes, ceftaf-  * 

iâuoir  froideur, vn&uofîte  &  humidité ,  pource  lair 
froid,  leaue  fimple  &  lhuylle  ne  doyuçntçftrç  appli 
quez  pour  euiter  danger*  33 

La  medecine  q  ayde  a  produire  la  chair  elle  doit  e- 
ftre  de  médiocre  deficcation  j.&  fan  sbmordicatio*3  4 
Lhumepgfùbtil  qui  eft  entre  la  peau  &  la  chair  doit 
eftre  refoùl t  par  fueur ,  &  çelluy  qui  çft  gros  par  fan 
fues  &  tarification.  3? 

Dautant  que  le  fang  eft  plus  gros  &  la  peau  plus  de 
fcjilfault  faire  tarification  plus  parfonde.  3<> 

Tout  ainfi  que  la  chaleur  vehemete  empefehe  la 
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botomic  a  caulè  de  la  refblution  des  efperitz  Sc  ebtfî 
lition  des  humeurs  colériques, pareillement  la  froi¬ 
deur  vehemente  a  caufeque  les  humeurs  font  de  dif 
ficilc  euacuaridn.  37 

Il  vaült  mieulx  réitérer  la  ftebotomieque  diminuer 
la  vertu  par  attra&ion  habondante,  &  eft  plus  vrille 
que  nature  reigle  la  flebotomie  que  laflebotomie  na 
tute.  38 

Bs  maladies  caufees  de  mélancolie  fault  faire  large 
incifion  en  eflifant  les  veines  du  bras  feneftre.  3^ 

Les  indication  s  de  ouurir  quelque  veine  font  laage, 
la  vertu, la  véhémence  de  la  maladie, la  matière  con¬ 
tenue  &  la  partie  de-lannee.  40 

Quant  le  cranne  eft  cafte  il  eft  neceflaife  de  faire  ou 
uerture  en  icelluy,aîfin  de  ofter  ce  qui  eft  diftille  def 
fus  dura  mater.  41 

Le  fangou  fanie  diftiîlee  dciîus  dura  mater  vcult  e- 
ftre  ofte  deuant  lerix.iour, autrement  il  produira  de 
mauuais  accidens.  42, 

Quant  tu  auras  faift  ouuerture  au  cran  ne  emplis  la 
cauite  dicelle  de  efponge  mouillée  en  miel  rofat,  car 
die  obeift  au  mouuement  de  dura  mater.  43 

Pource  que  lafperite  du  cranne  empefehe  la  généra¬ 
tion  du  pore  farcoides,il  le  conuiet  applanir  par  ia 
ftrumens  a  ce  conuenàbîes  &  bien  doulcemenr.  4  4 
Garde  toy  bie  de  appliqr  dbuylle  deffus  dura  mater  Ki 
car  par  fon  humidité  elle  produit  putref^pon. 4  <Ç 
Quat  le  patient  eft  fans  fleure  &  que  dura  mater  eft 
bien  mondifiee  &  que  la  bonne  chair  çroift  circulai 
rement  a  le n tour  du  etanne  ceft  ligne  de  vraye  cura 
tionaduenir,  46; 

Quant  es  pîayes  de  dura  mater  les  labiés  font  -liui-* 


les  apfiorifmes  &  canons 
des  &  que  te  patient  vient  en  alienation  de  fensc'eft 
ligne  de  mort.  47 

Pour  garder  les  playes  de  la  tefte  dapoftematiô  neft 
1/  rien  plus  vtile  que  la  fiçbotpfnie  de  la  céphalique  du. 
cofteoppofitealaplaye.  48 

Quant  le  cranneau  lieu  des  commifïures  eft  cafte, 
conuient  faire  double  ouuerture,luae  dung  cofte& 
kutre  de  lautre,a  caufe  q  le  fang  eft  dUpcrfe  de  tous 
les  deux  coftez.  4^ 

Quant  entre  les  deux  tables  du  cranne  par  concuf- 
fton  eft  deriuee  quelque  quantité  de  fàng  fubtil ,  fe  il 
neftofte  ou  decentçmcnt  refoult,la  putrefa&iôn  di- 
celluy  fera  communiquée  au  cerueau  produifantde 
mauuais  accidens.  50 

ÇLatierce  partie  des  canons  de  cirurgie. 

La  eomune  indication  curatiue  eftq  vne  chafcunè; 
maladie  eft  guerïe  par  fon  côtraire ,  &  eft  la  prepofi- 
tiô  plus  fommaire  qui  foit  en  toute  la  raedecine.  i 
Quant  en  qlque  maladie  font  compliquées  indicé 
tions  contraires  fault  auoir  regard  aux  çhofes  q  font 
plus  dangereufes ,  pource  eft  fouuent  peruerty  Ior- 
dre  reguliere  de  curation.  2, 

En  cure  reguliere  on  procédé  toujours  premier  a 
la  remotion  de  la  caufe  de  ia  maladie. 

Par  trois  moyens  generaulx  on  paruiet  a  la  cognoif- 
kn ce  des  maladies, ceft  aflauoir  cofiderat  vng  effe& 
paries  caufes,les  caufespar  leffed  &  par  diffinitiô.4 
Des  caufes  primitiues  tu  ne  prendz  point  indicatiô 
curatiueacaufe  pelles  ne  font  pointparmanantes.j 
Delà  cauiê  conioinfte eft  prinfe  vraye  intention  eu 
ratïue,&  fecondement  de  la  caufe  antecedente.  f 
|1  ne  fufSt  point  de  feauoir  que  chafcunè  maladie 


ï)e  cirurgre. 

guerie  par  fon  contraire ,  mais  îîfault  troua»  lê 
moyen  de  mettre  en  effed  les  remedes.  7 

Çeulx  ^  ne  peuentacqrir  la  vraye  voye  curatiue  te 
doiuét  arr  efter  fentemeca  ce  qj zontp  experiéce.  S 
Exercice  toy  pmier  aux  maladies  de  facile  curatio  de 
liât  q  tuentreprégne  celles  q  fôt  difficiles  a  guérir,  j? 
Quat  il  eft  befoïg  de  medecine  laxatiue,aye  recours 
au  médecin  prudent, car  en  iceliegift  grande  confi- 
deration.  10 

Vng  conduit  non  naturel  découlant  continuelle¬ 
ment  de  long  temps, ne  doit  point  eftre  ferre  finon 
que  on  donne  a  la  matière  vng  autre  chemin.  1 1 

fl  eft  impoffible  de  guérir  vnefiftule  fêcllc  neft  mor 
tifree  pouroeentes  pmier  a  la  mortificatiô  dicelle.r  z 
Les  fiftules  occultes  comme  celles  des  mammeiles 
•&  du  fiege,nc  pourront  eftre  gueries  finon  par  linie 
âion  dé  quelque  liqueur  aigre  &  mordante»  13, 
Celluy  qui  a  quelque  chancre  inüetcre  doit  eftre  cd 
tent  decure  palliatiuc,&  doit  craindre  la  cure  era- 
dicatiue&  parfai&e.  14 

Quant  aux  vlceres  malignes  aduientflux  de  fang, 
il  le  fault  reftraindre  par  chofes  corrofiues  ayant  grâ 
deftipticite(comme  calcantum  attrament)ou  par 
cautere  aftual.  15 

Aux  vlceres  viruletes  &  ambüïatiues,  fault  appliqr 
chofes  ftiptiqs  fans  mordieatio  (côme  tutie,coral,l£ 
targe)&  defiréc  eftre  fometees  de  vin  fort  ftiptic-  iS 
Aux  vlceres  veneneüfes (corne  cancer,  noli  me  tâge 
re,la  gorre)conuiennent  médecines  tiriacales,com- 
me  diptamum,tormentiIa  figea  tiriaca  recens  1 7 
Les  vlceres  des  lieux  fenfibîes  &  douloureux  defiret 
cirurgienprudentacaufè  dela  continuelle  fluxion 


les  aph'orifmes  &  canons 
des  humeurs. 

E  n  quelque  lieu  que  aduient  douleur,  il  elt  caufe  dé 
folution  de  continuité  ou  de  mauuaife  complexion 

fubiternentinduiâe.  ^  \9 

Douleur  attire  les  humeurs  corne  la  veritofite,  pour 
Ce faid fouuent apoftemation  &  fpafme.  i0 

Douleur  peult  eftre  ofteep  n  ois  moyes,p  refoluti5 
par  ofter  la  mauuaïfet£plcxïô,&  par  ftupefadiô.  21 
Se  tu  ignore  la  caufe  de  douleur  tu  ne  le  feauraspas 
mitiger  p  art, mais  par  adueture  cerne  Umperït .  2  2 
Vng  émperit  na  point  congnoifîance  des  maladies 
lie  des  reniedes  qui!' applique, pour  ce  quat  il  ne  .vice 
àfesfinsilne  peult  venir  aux  vrais  remedes  23 

Se  tous  remèdes  conue  noient  vniuerfellemêr  a  tous 
les  imperitifz  fer  oient  en  honneur, mais  ce  point  les 
diffame.  24 

Se  tu  ne  es  exèreite  a  la  congnoifîance  des  médeci¬ 
nes  (impies  il  eftimpoffible  que  tu  congnôiffe  laver 
tu  des  compoftz.  25 

De  congnoiftre  la  vertu  de  tous:  Amples  eft  impoffi 

bîe  a  toy  ce  nonobftantfois  diligent  de  congnoiftre 
quelque  bonne  partie  dîceulx ,  car  tu  en  acquerras' 
honneur  &  prouffit.  16 

A  la  curatiô  de  plufîcurs  maladies  fauît  auoir  coftdc 
ratio  du  téps  de  lânee, car  frigidité  exceflïue  &  cha¬ 
leur  excedêtè  nuifët  a  lextirpatio  p  effedzdiuers.27 
La  chaleur  exceffîue  produid  ebu  1  h'tiori  dhu  meurs, 
flux  de  fang,éuaporatïÔ  defprit  z,îaflïtude  des  mem 
bres,  diminution  de  appétit, heures  &  exitures* 
Frigidite  eft  ennemie  aux  nerfz,  aux  os,  aux  dentz, 
au  cerueau  a  la  medulle  fpinalé,faifanc  rigueur, dou¬ 
leur  6c  produifant  fpafme»  2.9 


àetirùrgic» 

S  palme  eft  contra&ion  de  nerf  caufee  par  replctioft 
ou  inaniciô,&  celluy  qui  procédé  de  inanitïô  eft  cu¬ 
rable,  &  celluy  qui  procédé  de  repletion  reçoit  aucu 
neffois  curation.  30 

les  playès  àufquellesïuruient  tumefa&ion  &  celles 
qui  ieâertt  bonne  faniene  font  point  dangereufes 
defpafme.  31 

-Se  tu  veulx  bien  entendre  cornent  fe  engendre  fpàf 
me, il  fault  que  tu  confédéré  que  les  cordes  de  la  har- 

Ee  par  deux  moyens  fc  peuent  retirer  &  rompre.  3 1 
e  cueur  ne  reçoit  point  folution  de  vnite  q  la  mort 
nen  cnfuyue,  le  cerucau,le  foye ,  lesrongnons ,  les 
menus  boyaulx  le  diafragme  leftomach  la  veffie  le 
polmo&la  nucheïcifes  les  pPfouuétfôt  mortelz.33 
Le  fag  coagule  en  la  poi&rine  en  leftomach  ou  boÿ 
aulx  veült  eftre  cdnfume,&  refouît  par  potion  reib- 
lutiue  &  prouocation  de  fueur*  34 

Les  apoftemes  des  parties  intérieures  le  plus  fouuét 
font  mortelles  pource  que  le  fâg  qui  eft  coule  entre 
les  boyaulx  &  le  mirach  veult  éftre  refouît  par  mede 
cine  locale  &  attire  par  flebotomie.  3  j 

Cculx  qui  ontemorroides  vieilles  decourantcs  ne 
les  doyuet  point  ferrer  a  caufc  du  dlger  aduenir^tf 
Le  nocu  ment  dung  mebre  de  première  aâion  plus 
fouuent  eft  communique  aux  branches  dicelluy  que 
celluy  de  branches  ne  luy  eft  communique»  3  7 

Toute  matière  qui  eft  communiquée  du  membre  a 
autre  ceft  vapeur  ou  humeur*  38 

La  douleur  qui  maintenant  croift ,  &  tatoft  decroift 
monftre  que  la  maladie  eft  par  colliganec,&  la  dou¬ 
leur  continuelle  monftre  que  elle  y  eft  p  effence.3  9 
Câcer,lepre,eferouelles  côfermees  veuliêc  palliatiô. 


les  aphorrTmes  8c  canons  de  cfrurgie.1 
îantrac  &  la  fiftute  défirent  mortification ,  cancrenë 

&  eftiomenus  abfcifion.  .40 

Çeluy  eft  bô  cirurgien  q  $  ion  feauoir  peult  guérir 
vne  maladie  en  brcfteps,feujemer,&  iâsdoleur.  4$ 
Eftre  trop  pitoyable  des  patien  s  garde  le  eirurgien 
de  faire  fon  deuoir.,&  eftre  trop  fenerc'luy  porte  do 
ipage,poarce  doit  tenir  pour  foy}m  medio  eçnfiftic 
virtus.  41 

Celluy  qui  eft  grant  exaâeur  depecune  eft  erainft 
de  pjufieurs,&  cellüy  qui  ne  fe  faid  raifonnablemct  . 

côtenter  eft  tenu  pour  ignorant.  43 

Ne  foyepoint  trop  Familier  auec  tes  patiens ,  &  ne  • 

bois  ne  menge  âuec  iceulx  fe  il  te  eft  poftible  &  bien 
îcn  prendra.  .  44 

Quant  tu  feras  preffe  de  faire pronoftique  en  mala-  • 
dïedoubteufe il  doit  plus  toft  décliner  ad pericultrra 
quam  ad  fecuritatem.  4J 

Es  curatiôs  perilleufes  fe  il  eft  poftible  aye  toufiours 
compagnie  de  gens  fcauans,car  plus  facillément  cui 
teràs  le  fcandale  du  peuple.  46 

Në  confumme  poinrtontemps  vainement  en  volu  • 
p te, car  venus  8c  bachus  diminuent  toutes'verms  tac 
intérieures  que  extérieures,  fpirituelles  que  corporel 
!"•  4 1 

Fais  que  le  patient  aye  dé  roy  bonne  eftimation,  car 
dicel'e  eftengendree  la  confidence  degjterifon,  laql 
le  eft  bonne  8c  vtile  a  la  curation  des  maladies.  48 
Quant  il  aduiendra  que  quelque  belle  cure  fera  fai- 
de  par  toy  rédz'en  grâces  a  dieu^^sjuy  feul  pro  \ 
ccde  tout  bien  tant  fpirituel  quëcorporefr,  4 9 


